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- La réutilisation non commerciale de ces contenus ou dans le cadre 
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2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de 
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes 
publiques. 


3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation 
particulier. Il s'agit : 


- des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur 
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés, 
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable du 
titulaire des droits. 

- des reproductions de documents conservés dans les bibliothèques 
ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont signalés par la 
mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque municipale de … (ou 
autre partenaire). L'utilisateur est invité à s'informer auprès de ces 
bibliothèques de leurs conditions de réutilisation. 


4] Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le 
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du code 
de la propriété intellectuelle. 


5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica sont 
régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans un autre 
pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la conformité de 
son projet avec le droit de ce pays. 


6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions 
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en matière 
de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces dispositions, 
il est notamment passible d'une amende prévue par la loi du 17 juillet 
1978. 


7] Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, contacter 
utilisation.commerciale@ bnf.fr. 
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BUREAU DE LA SOCIÉTÉ HISTORIQUE POUR 1906 


Président : M. L, PAYSAN reGréfet honoraire, 6, rue Joinville, 
Alger. | 
M. J.-B. BRUNO, président de Ia Société 
Vice-Présidents : \ des Peintres et Orientalistes, à Alger. 
M: GoLY, directeur du. Crédit Lyonnais, 
| à Alger. 
Secrétaire Général : M. Edmond DOUTTÉ, chargé de cours à 
l'École Supérieure des Lettres, 6,rue de Metz, Alger-Belcourt. 
| : M: G. YveR, professeur à l’École Supé- 
Secrétaires Géné- \ rieure des Lettres, à Alger. 
raux adjoints : | M. BAILLE, interprète au Parquet Géné- 
ral d’Alcer. 
Secrétaire auxiliaire : M. CAPO, étudiant. | 
 Secrétaire-Archiviste, chargé de l’adiministration : M. Jean 
BÉvIA., architecte, 15, houlevard Bon-Accueil, Alger: 
Archiviste adjoint : M. Voisin, propriétaire à Alger. 
Trésorier : M. Rozis, chef de la section administrative du 
Service des Territoires du Sud, 4, rue du Soudan, Alger. 


Tout ce qui concerne ja Direction de la Société doit être adressé 
au Président. 


._ Les manuscrits destinés a être insérés dans la « Revue », copies, 
épreuves d'imprimerie et en général ce qui concerne « spécialement 
la rédaction de la Revue », doit étre envoyé au Secrétaire général. 


_ Les. communications concernant spécialement l’administration, 
ainsi que le service des échanges de publications, les rectifications. 
d'adresses, le service de la « Revue Africaine », doivent être adres- 
sées au Secrétaire-Archiviste, -. 
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Le montant de la cotisation est fixé à la somme de 12 francs par 
an, payable par semestre et d'avance, entre les mains du Trésorier. 


A VIS. — Les collections de là Revue Africaine étant presque épui- 
sées, toutes dispositions antérieures touchant le prix des années passées, 
soit pour les mémbres de la Société, soit pour le public, sont abrogées. 
Les personnes. qui désireraïent acheter. tout ou. partie de la collection, 
tr'ailcron! de gré à gré avec le Président. 
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L. _ N° 250, | | . LT TRIMESTRE 1906. 


CHRONIQUE 


Lettre d'Allemagne 


Jéna, 45 novembre 1905. 


M. Hermann Wissmann, explorateur africain bien connu, 
est mort le 15 juin. Né en 1853, il entra, jeune homme encore, 
dans la carrière militaire et obtint le grade de lieutenant 
en 1874. Après s'être instruit dans la géologie, la géodésie et 
la Zoologie, il se joignit à M. Pogge, en 1880, pour traverser 
l'Afrique. Ils partirent de Loanda, découvrirent la riviere du 
Sankourrou et, en tenant ie milieu entre les routes de Stanley 
et de Cameron, M. Wissmann atteignit l'Océan Indien, à la 
côte de Zanzibar, en 1883. Peu après il fut invité par le roi 
des Belges à explorer Île territoire du Congo. M. Wissmann 
accepta l'offre royale et, parti du Congo, il découvrit et 
explora le bassin du Kassaï, fonda la stalion de Lonlouabourg 
et entra en s’avançant dans Îles vastes pays, inconnus à cette 
époque-là, qui furent plus tard nommés Rhodésia par Îles 
Anglais. Après avoir éprouvé des faligues et des dangers 
extraordinaires, il parvint à l'embouchure du Zambèze. A 
peine rétabli il fut nommé chef de l'expédition qui devait 
délivrer Emin. Pacha (ou le Dr Schnitzler), de la province de 
Wadelaï. L'expédition ne s'était pas encore mise en marche 
lorsque l'insurrection générale des indigènes du Deutsch- 
Ost-Afrika éclata. M. Wissmann fut chargé par le Gouverne-. 
ment allemand de la réprimer et de pacifier la grande colonie. 
Après avoir enrôlé une troupe coloniale, dont lélile était 
composée des nègres du Soudan égyptien, il entreprit cette 
pénible tâche et:ce ne fut qu'après une vingtaine d’engage- 
ments et d’escarmouches qu’il réussit à élouffer la révolte. 


- d 
7 1 
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Le chef arabe, Béchir, fut fait prisonnier et mis à mort. 


| M, Wissmann ne se contenta pas de cette œuvre militaire ; 
| il eut le mérile, par des mesures énergiques et efficaces, 
L- d'assurer le mouvement commercial et d’écarter les teneurs 
L | de la traite des Arabes. Fatigué et même un peu dégoüûté par . 
FU la politique coloniale, il quitta le poste de gouverneur de la k 
| colonie et se retira dans la vie privée. Il fit des voyages pour - 
l.. enrichir son expérience de colonisateur et visita la Sibérie, : 
| l'Asie centrale, les Indes .anglaises, l'Afrique Mineure et . 
F" : Madagascar. Il représenta l'Allemagne à la Conférence. inter- F 
L. nalionale de Londres, qui s'était donné la tâche de rechercher % 
D __ les mesures propres à mettre un frein à la destruction de la È 
L faune africaine dans les colonies. Depuis quelques années 4 
l. L il vivait dans les Alpes autrichiennes et s’adonnait aux agré- Ée 
| a ments de la vie de campagne et aux sports. C’est par un 5 
La mission commerciale, que l’Allemagne avait envoyée en 4 
Abyssinie au mois de décembre, à accompli sa tâche (R.4. è 


1905, p. 8). Après avoir visité la capitale de Ménélik, Addis- 
Abéba, et après avoir conclu un traité commercial, elle a 
parcouru les parties principales du pays, en vue d’une recon- i 
naissance économique : Choa, Godjam, le lac de Tsana, à 


Le Tr a 
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| En accident de chasse qu’il a trouvé la mort. 
| 


NES 
l'ancienne capitale du Gondar, Après avoir traversé le Semien, È 

la plus haute chaîne du pays, environ 4,000 métres, elle: prit ï 

| la route de Aksoum et de Asmara, capitale de Ia Colonia 

: Eritrea, pour s’embarquer à Massoua. % 
fs Un rapport détaillé de la mission est en voie de publication. ÿ 
ce Les 71 manuscrits éthiopiens, que la mission à rapportés, ‘ 
Er viennent d’être transférés à la Bibliothèque Royale de Berlin. É 
EU L'expédition technique, qu’un groupe financier avait envoyé - 
: dans les provinces cttomanes de Mossoul et de Baghdad pour à 
L re étudier les sources de pétrole de ces contrées, est retournée É 
à Constantinople au mois de mai, après une absence d'environ ï 
He quatre mois. oo | È 
De Le 17 novembre, M. Wiedeïnann a fait une conférence sur > 
.. le chemin de fer de Baghdad à la Société Asiatique allemande, : 
: _ à Berlin. | 
EU La première ligne de chemin de fer vient d’être achevée ; 
LE dans la colonie de Togo; une société s'est formée pour con- Ê 
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struire une voie ferrée de la côte de Kameroun jusqu’au lac 
de Tsad. La ligne est évaluée à 1,100 kilomètres. 

M. Perrot, de Coblence, (v. R. À. 1905, p. 9) est retourné en 
Afrique et va continuer ses fouilles à la recherche d’antiquités 
arabes relatives au sultanat de Kiloua, du moyen âge. 

Le 7 juin, M. Horowitz a fait une conférence à la Vorder- 
asiatische Gesellschaft (Berlin) sur les plus anciens récits de 
la vie de Mahomet ; le 24 juin, M. Traeger, à lAnthropolo- 
sische Geselischaft (Berlin) sur les Matmata du sud de la 
Tunisie en y joignant des projections lumineuses ; le 13novem- 
bre, M. Théob. Fischer, l’explorateur bien connu, a parlé sur 
le Maroc, devant la Société coloniale de Berlin. 

C’est en retard que je vous annonce la mort de M. F. W. M. 
Philippi, orientaliste distingué, qui est survenue au mois de 
mars 1905. Il était né le 3 novembre 1843, Une maladie cruelle 
l'a empêché de suivre l’évolution de Ia philologie sémitique 
depuis une dizaine d'années. Ce sont les questions de la pro- 
tohistoire linguistique, qui lPintéressaient beaucoup, par 
exemple la composition du parfait du verbe, les formes, la 
morphologie nominale, la nature des demi-voyelles et G, le 
principe de lId’âfa en hébreu, etc. C’est à lui que reviennent 
les origines de la théorie, spécieuse à mon avis, concernant 
le type de l’imparfait yalidou elc., que M. Brockelmann à 
développée et exposée dans sa grammaire syriaque. 

Le Congrès Colonial Allemand, dont la première session a 
eu lieu en 1902, s’est réuni pour la seconde fois à Berlin, du : 
5 au 8 octobre 1905, Il y a eu environ 1.000 adhérents. On a 
formé sept sections, parmi lesquelles je ne veux relever que 
la troisième et la quatrième consacrées respectivement aux 
affaires juridiques et politiques, aux religions et à la civilisa- 
tion des colonies allemandes. Des expositions ont élé 
annexées au Congrès, comprenant la cartographie des tro- 
piques, les produits coloniaux, les plantes économiques, des 


machines et des appareils relatifs à agriculture, à l'hygiène 


et à la médecine coloniale. Il va sans dire que les conférences 
n’ont pas pu se soustraire aux impressions que les évène- 
ments du Sud et ensuite de l'Est de l’Afrique ont produites. 
L’islamismé a été l’objet de deux conférences, qui traitaient 
cette question délicate malheureusement du point de vue des 


- + + 


_— $ — 

missionnaires. M. Merensky, chef de mission, a donné des 
éclaircissements sur le mouvement dit éthiopisme, dont le , 
chef un certain Douané, est entré en relations avec quel- ÿ 
ques missions britanniques. II n’y a pas de doute, que les É 
chrétiens africains de couleur ne forment un véritable ! 


danger et ne suscitent quelquefois des difficultés à la poli- * 
tique coloniale. 

Quant au mouvement insurrectionnel de l'Est de l'Afrique, 
il semble être prouvé, qu'il a pris son origine dans Ia haine É 
de quelques tribus indigènes contre les marchands-sangsues 
arabes et indiens. A la tête du mouvement se trouvent 
des magiciens, notamment au Sud de Ïa colonie, qui poussent 
leurs sectateurs à la révolte par des pratiques secrètes et des 
promesses irréalisables. Hs portent des drapeaux noirs ; leur : 
mot de ralliementest: mayi, mayi, c'est-à-dire : eau magique. 
Leur centre se trouve près des rapides du fieuve de Roufiyi, 
point de réunion de cinq districts de Ja colonie. 


D' K. VOLLERS, à 


Professeur à l’Université d'’lena, 


Lettre de Belgique | | 


Liège, le 22 novembre 1905. 
Avant de parler aux lecteurs de. la Revue Africaine des # 


dernières publications faites en Belgique ou par des Belges, il 
sera peut-être utile de leur dire un mot des destinées des 


études orientales dans notre pays, parce que ce sujet n’est 
guère connu. 
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Pour le traiter dans foule son ampleur, il faudrait faire la 
biographie de tous ceux qui, en Belgique, se sont occupés de 
l'Orient; mais nous réservons cette publication pour une 
autre occasion, Qu'il suffise ici de donner un aperçu général. 

Lors dela renaissance de l’étude de l’hébreu, provoquée au 
xvie siècle par l'intérêt que l'on prenait à l’exacte interpréta- 
tion du texte sacré de la Bible, la Belgique a pris une part 
considérable au mouvement, Grâce à la générosité d’un 
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seigneur luxembourgeois, Jérôme Busleiden, on fonda en 1517 
à l’Université de Louvain un Collège des Trois Langues, où, 
d’après les intentions du testateur, on devait enseigner le 
orec, le latin et l’hébreu. Ce collège, plus ancien que le Collège 
de France (fondé en 1530), fut un grand centre d’études. Parmi 
ses premiers professeurs, les plus célèbres ont été J. Cam- 
pensis, né en 1490 et mort en 1538 et Nicolas Clénard, dont la 
vie mérite d'attirer l'attention des Africains. Né en 1493 ou 
1494 à Diest, il enseigna d’abord le grec et l’hébreu à Louvain, 
puis le grec à Salamanque, il fit ensuite l'éducation du prince 
Henri de Portugal, évêque de Braga. Ayant appris l’arabe par 
ces seuls efforts (de son temps, on n’enseignait nulle part 
l'arabe), il se rend en Afrique, où il étonne leroiet les savants 
de Fez par sa profonde connaissance de leur langue et de leur 
littérature. Ses lettres contiennent d’intéressants détails sur 
Fez et le monde musulman, Une mort prématurée (en 1542) 
l’'empêcha de reprendre ses voyages et de fonder à Louvain 
le collège de propagande qu'il rêvait d'y établir. | 
Parmi les orientalistes belges de ce temps, dont plusieurs 
ont quitté la Belgique, il faut citer encore Ammonius, mort 
vers 1524 provincial des ermites de St-Augustin dela province 
du Rhin et de Souabe, ami de Sébastien Munster; Nesenus 
(1503-1536), professeur d’hébreu à Marbourg ; Drusius d’Au- 
denaerde (1550-1616), professeur à Oxford, à Leide et à Frane- 
ker; André Masius (1516-1578), collaborateur, pour lhébreu 
etle syriaque, de la Bible polyglotte de Plantin, etc., etc, 
Il y a lieu de rappeler ici le souvenir de l’évêque de Tournai 
Vendeville, qui présenta au Pape en 1589 le premier mémoire 
relatif à la création d'un collège de propagande à Rome. Ce 
mémoire, extrêmement curieux, a paru dans le tome x des 
publications de la Société historique et littéraire de Tournai. 
Après cette première el brillante période, l'étude des langues 
orientales est plus ou moins négligée en Belgique pendant 


deux siècles alors qu’elle florissait en Hollande; témoins les 


noms immortels d’Erpénius, de Golius et de Schultens. Le 
collège des trois langues avait toujours, il est vrai, sa chaire 
d’hébreu et plus d’un professeur s’y distingua, Mais c'est 
plutôt dans les. ordres religieux que l’on rencontre des 
hébraïsants, commentateurs de la Bible: les jésuites Bon- 
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frère (1573-1643), Tirinus (1580-1636), Cornelius Lapide (1616- À 
1687); le Iranciscain Bukentop (1651-1716); le mineur Smits Ë 
(première moitié du xvine siècle). Dans le clergé séculier, : 
Plumyoen (1692-1757). Le plus illustre des professeurs de ; 
Louvain a élé Paquot, qui y a enseigné l'hébreu de 4755 à 1772 L 


et qui à laissé un ouvrage d’une prodigieuse érudition, les 
Mémoires pour servir à l'histoire littéraire des dix-Sepl pro- 
vinces des Pays-Bas; de la principauté de Liége et de quel- 


ques Conirées voisines. Louvain, 1763-1770, 3 vol. in-folio ou 
18 vol, in-12. 
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Quand la Belgique eut reconquis son indépendance (1850), È 
elle Songea à réorganiser son enseignement supérieur. Une : 
loi de 1835 comprit dans le programme des études les lan- 
gues orientales pour les deux universités de l'État, Liège 
et Gand. | 

La chaïre d'hébreu et d’arabe de Liège fut confiée à P. Burg- ‘ 
graff, l’un des meilleurs élèves du grand Silvestre de Sacv. ÿ 
Burggraff, disciple d’un maître éminent, maître éminent lui- 
même, a eu assez bien d’auditeurs ; mais il n’en est que deux 
qui se soient voués exclusivement aux langues orientales. 
L'un, M. Fagnan, est professeur à Alger ; l’autre est son suc- à 
cesseur à la chaire de Liège, | 

À Gand, on avait voulu confier l’enseignement oriental à un 
jeune savant belge très remarquable, Jaquet, qui collaboraïk 
activement, à Paris, au Journal asiatique et se livrait à 
d’autres travaux encore. Mais les négocistions n’aboutirent 
pas, peut-être parce que de Sacy n’accorda pas son appui à 
Jaquet : ii y a là un point d'histoire littéraire qui mériterait 
d’être élucidé. Quoi qu’il en soit, la mort prématurée de 
Jaquet (1838) remit tout en question et l’on ne Francs plus 
de titulaire pour Gand. | | 

A cette époque, les évèques de Belgique firent revivre l’anli- 

_ que université de Louvain. 1l y fallait naturellement un pro- 
fesseur d’hébreu, puisque Louvain avait une faculté de 
théologie. On choisit Beelen, savant remarquable, qui ensei- 
sna de 1836 à 1884 et que de nombreux travaux recomman- 

dent à l’attention de la postérité. Il fut remplacé par son 
éleve, M. Lamy, qui s’est fait aussi un nom très honorable 
dans la science. Plus tard, on confia l'enseignement du 
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sansecrit à F, Nève (1816-1893), auteur de nombreux travaux 
hautement appréciés. Mais plus célèbre encore fut le profes- 
seur de Harlez (1832-1899), nommé en 1871 : il enseigua le 
zend et, à occasion aussi, le sanscrit, le mandchou et le chi- 
nois. Ses travaux de philologie iranienne surtout conser- 
veront son nom, non moins que la fondation du Muséon, au il 
dirigea de longues années depuis 18861. 

À l’université libre de Bruxelles, il y a eu, pendant quelques 
années, des professeurs d’arabe : Uricoechea, élève de 
M. Hartwig Derenbourg, et, ensuite, Carlelti. 

Actuellement, l'enseignement oriental est plus largement 
organisé. }1 ne sera peut-être pas sans intérêt de donner la 
liste des cours qui figurent aux jrogrammes des qualre 
universités : | 

LièGEe. — Sanscrit (M. Michel), hébreu et arabe (M. Chauvin), 
persan et turc (M. Bricteux), égyptologie (M. Capar!t), chinois 
(M. Steenackers), japonais (M. Th. Goilier). 

GAND. — Sanscrit (M. de la Vallée Poussin). 

_BRUXELLES. — Sanscrit (M. Monseur), hébreu et syriaque 
(M. Kugener). 

LOUvVAIN. — Sanscrit (M. Colinet), zend, pehlevi (M. Casar- 
telli), ins. achéménides (M. Bang), hébreu (M. Van Hoonacker), 
arabe et syriaque (M. Forget), hiéroglyphes (M. Hebbelynck), 
cople (M. Ladeuze), chinois (M. Van Santen). 


Donnons maintenant quelques nouvelles littéraires. 

M. Forget vient de publier dans le Corpus scriptorum chrisé. 
orientalium de Beyroüth le premier fascicule du iome pre- 
mier du Syraæarium alexandrinum ; ce fascicule, qui à 
paru en octobre, contient le texte arabe des trois premiers 
mois ; bientôt paraîtra un autre fascicule, comprenant aussi 
trois mois, puis la traduction latine des deux. Cest le 
Synaxaire arabe jacobite dont M. Basset a publié dans la 
Patrologia orientalis de MM. Graffin et Nau, tome 1, fasc. à, 
les deux premiers mois, texte et traduetion française. Quand 
ces deux publications seront achevées, il sera tres intéres- 
sant d'en faire la comparaison. 
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Dans la même Patrologia orientalis, M. Kugener a donné 
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, 5 (tome 11, fas. 1) la Vie de Sévère, par Zacharie Le scholastique, 

| : texte Syriaque, traduit et -annoté et, tome 11, fas. 8, la Vie de 

1. Sévère,par Jean,supérieur du monastère de Beith-A phthonia. 
1e Cette publication mérite d’attirer l'attention (Noeldeke, Zitt. | 
Centralbl., 1905, 885-886, et Nau, J. asiat., 1905, 2, 369-374). 

de. Le tome‘1x de notre Bibliographie arabe va paraître dans 

He - quelques jours. | | 

. | Un écho du Congrès d'Alger : lalivraison de novembre de la 

AE Revue de L'Université de Bruæelles(97-114) contient un compte 

EL | rendu intéressant de ce Congrès par M. Kugener.— M. Cumont 

il _à publié dans le Bulletin de la classe des lettres de l'Académie 

. royale de Belgique, 1905, pp. 557-565, une note lue au Congrès 

il d'Alger: La destruction de Nicopolis en 499 après J.-C. 

se Nous aurons un jour Poccasion de nous occuper des nom- 

| . breuses publications égyptologiques de M. Capart. | 
he L'Orient a eu sa part à l'Exposilion de Liège. Les colonies à 
d : françaises y ont fait très bonne figure, ainsi que le Congo 5 
A belge, mais plutôt au point de vue commercial qu’au point de ; 
l 

‘à 


AL. vue scientifique. Le grand succès a été pour le Japon, qui 
exposait des œuvres artistiques merveilleuses. 
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Le Rapport de la Commission d'enquête du Congo (belge) (1) 

. L vient de paraitre et a été reproduit dans plusieurs journaux 

| | belges. Inutile de dire que cette publication fait grand bruit, 
notamment en Angleterre. 11 y aura lieu d’y revenir et de 

traiter la question en détail. Pour le moment, bornons-nous 

| 

| 
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à | ‘ 2 = » 
de à dire que le Roi, Souverain de l’État du Congo, à, par arrêté du £ 
Er 81 octobre, institué « une Commission chargée d'étudier les 
CS à 


conclusions du rapport de la Commission d'enquête, de for- - 
muler les propositions qu’elles nécessitent et de rechercher 
les moyens pratiques de les réaliser, » 
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El: ————— — 
à, Ed N es a + . 3, * . > y 
li (4) Rapport. de la Commission d'enquête. Dans Bulletin officiel de l'Etat : 
li | - indépendant du Congo, n* 9-40 (septem.-octobre 1905}, pp. 133-285. | ‘ 
fi 
ES : 
h Xe 
le . 
LE dl 


_— 13 — 


beaucoup de zèle et d’empressement à remplir la tâche diffi- 
cile qui lui est confiée. 

Parmi les innombrables articles de polémique qu'a suscités 
ja publication du rapport, citons provisoirement ceux d’une 
revue: ie Mouvement des Missions des catholiques du Congo 
consacre Lout son numéro de novembre (distribué. le 22) à 
réfuter les « graves accusations contre les Missions caltho- 
ques. » | | 

Vicror CHAUVIN, 


Professeur à l'Université de Liège, 


Lettre d'Italie 
Palerme, 18 octobre 1905. 


Depuis longtemps les études orientales étaient représentées 
à la Faculté des Lettres de l’Université de Rome par les cours 
suivants : arabe, hébreu et langues sémitiques comparées, 
langues et littératures d’Abyssinie, langues _et littératures de 
l'Extrême-Orient, sanscrit, Avec l’année scolaire 1904-05, ces 
cours, conjointement à celui d'histoire du christianisme, ont 
été constitués en section autonome de la Faculté, avec auto- 
risation de délivrer des diplômes spéciaux. Par la création de 
cette nouvelle section orientale on voudrait atteindre aussi des 
buts pratiques; mais les efforts dirigés dans ce but ont été 
pour le moment paralysés par la crise survenue à lÉcole 
diplomatico-coloniale, fondée en 1901 et annexée à la Faculté 
de Droit. | | 

Un décret royal du 3 octobre 1905 a institué un « Herbier 
et musée colonial » à linsiitut botanique de l’Université 
de Rome, avec un budget de 6.000 francs par an. I devra 
s'occuper des plantes et des produits végétaux des posses- 
sions italiennes de l’Érythrée et du Benâdir. | 

Une commission vient d’être nommée pour étudier la réor- 
ganisalion du kegio Istituto Orientale de Naples. Il s’agit de 
la plus anciénne des écoles de langues orientales vivantes ; 
car elle a été fondée en 1727, tandis que l’École de Paris et 
PAcadémie orientale de Vienne ne remontent qu'à la fin du 
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XVIe siècle, et le Collège. anglo-indien de Malacca ne dale 
que de 1810. D'ailleurs, FInstitut de Naples a subi bien des 
Changements depuis sa fondation jusqu’à la loi du 27 décem- 
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oo bre 1888, qui le régit actuellement ; on pourra lire un abrégé | 
eo | de son histoire dans l’annuaire qui a paru en 1904 sous le 
Lo | titre : R. Zstituto Orientale in Napoli, Memore, fascicolo 1 
F __ (anni 1900-1994), vr-196 pp. On voudrait maintenant lui donner 
fi » | un nouvel essor, et, paraît-il, en former un véritable foyer 


d'études coloniales et commerciales par rapport à l'Orient. Il 


faut espérer que la manie réformatrice n'ira pas jusqu’à faire 
| l: oo passer en dernière ligne les études orientales au vrai sens 
BE _ du mot. Les cours annoncés pour l’année 1903-1906 sont les 
il mêmes qu'auparavant : arabe, persan, turc, amharique et 
al tigraï, japonais, chinois, hindoustani, grec moderne, alba- 
É nais, russe, anglais, rélations commerciales de Fltalie avec 
à les pays d'Orient, Pour l'arabe, le turc et l’amharique il-y a 
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un répétiteur indigène à côté du professeur italien. | 
La loi Aïbicini de 1860 avait institué dans la Faculté des 

_ Lettres de l’Université de Bologne une chaire de philologie 
sémitique, qui toutefois était restée toujours vacante. On l’a 
enfin confiée, à partir de novembre 1904, à M. Alfred 
Trombetti, l’éminent linguiste, dont le grand travail encore 
inédit sur l’origine commune des langues du continent 
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ï | anciep venait d’être couronné par le grand prix royal à l’'ACa- 
1 démie des Lincei. Seulement M. Trombelti demande, et il n’a 
Bi | | pas tort, qu’on change sa chaire en celle de linguistique 
oh générale. | 

al. La Bibliothèque Nationale de Turin, dont les collections de 
ii : manuscrits orientaux avaient été presque détruites par le terri- 
dl À bleincendie de 1904, a eu la chance d'acquérir vers la fin de la 
de même année 43 manuscrits arabes provenant de la succession 
ES de feu M. Lanzone, l'égyptologue distingué, qui les avait 
1 D recueillis en Égypte. 11 y en a de très remarquables par 
i l'exécution calligraphique ou par la superbe reliure en cuir: 
: Les plus importants paraissent un exemplaire de la AVS] à 


d'Ibn Bashkuwâl, et lautographe, malheureusement incom- 
plet, du sb Lell t L SENTE jess LE sv) sauf 
LGSest) par ‘AlÉ ibn Détwèd al-Khaëib al-Djawhari (ouvrage 
qui n’est point mentionné par Brockelmann, 1,43). D'une écri- 


ds: 
CRC TE CR CCE TELE 
11 dd run L LL =" où En 


: LUE 
PEER 


." 


r r! 1 —- 
pa Trier 
1 == = = 
1e bbolei-p 8 Pi os os nds | 
| + "0 PTre 
A A near pue polie enr terdrbtelé minette Dr Era hu me en LE u er 
LI . CE = - _ Fr - : : 
à 1 un. sie mi : Tr : r Pr 7 ar trs 1 + 1, Fi, ee 7, - _ 
TT _! 4,7 7 “J n CT | s'' = r - , La . .”" = re _ 
_ #r on nn ! LEE . = ” nt M, 4 . _, a … a CE 
+ s" = con L k ol r° : AL ‘ = = = = : : = : . 
sn L] 
' ’ : u : = Li = 
. = " . F 0 3 - 
: - + “ s !" ! (| 
* = r RS | mr , ° - 
=" * ° F : 1 


TEE 


Lx 
=, 
À 


- = 
(| da 
Tu : 7 


# di» 
= 15 — 


ture superbe, et jusqu’ici inconnu, est le petit traité Je J 

pas js De) par Zbn ‘Arabchäh, sur une re jüri- 
Un à propos des awqûf: l’exemplaire avait été déposé 
comme waqf dans la madrasah du sultan al-Malik al-Ashraf 
Abù Nasr Qûyitbay, au Caire, le 26 dhü-l-qa‘dah 905. 

Dans la première moitié de 1904 les travaux pour la pose 
nouvelle des égoûts ont amené la découverte de deux inscrip- 
tions funéraires arabes dans la rue du Vasto (Chiaia) à Naples. 
On pourra en voir une petite reproduction photographique 
dans la revue Napoli nobilissima, n° d'octobre 1904, p. 130. 
Avant obtenu un bon calque, j'ai pu les déchiffrer très bien. 
Une des deux inscriptions est complète ; elle est gravée sur 
une pierre de 402 >= 30 cent., et nous offre un beau spécimen 
du coufique qu’on rencontre fréquemment dans l’épi- 
craphie arabe de Sicile (xre x11° et xx siècle). Voici sa tra- 
duction : [1.4] « Au nom de Dieu clément [2] et miséricordieux. 
Que Dieu soit propice [3] au prophète Mahomet et à [4] sa 
sens, et [leur] accorde salut. Chaque {5l personne goûtera 
» la mort. [6] Vous recevrez exactement: vos récompenses 
» seulement [7] ie jour de la résurrection ; et celui qui sera 

[alors] éloigné [8] du feu et: introduit dans le paradis, [9] 
aura obtenu la félicité; [tandis quel la vie mon [10] daine 
n’est qu’une jouissance trompeuse (1). Gelle-ci est [11] la 
» tombe du qâid Mubriz ibn Khalifah. [12] Il mourut le jour 

de jeudi, dans [13|la dernière décade de gumâdà [14] second, 
Pan cinq [151 et soixante et quatre cents, en [16] attestant 
qu'il n’y a d'autre Dieu qu’Alläh [t7] seul, qui n'a pas des 
compagnons, et que [18] Mahomet est son serviteur et son 
apôtre. [19] Que Dieu ait miséricorde de [chaque] serviteur 
à lui] qui lit ca et invoque pour lui [— pour le mort] [20] 
» miséricorde et pardon, si Dieu Île veut». La date est donc 
jeudi 24 gumâdà 11 465, c’est-à-dire 7 mars 1073 ; peu de mois 
après que les Normands avaient enlevé Palerme de la domi- 
nation arabe. — L'autre inscription est en un caractère coufi- 
que plus anguleux et plus espacé; elle court sûr le recto et le 
verso d’une espèce de corniche, type de stèle funéraire dont 
on a d’autres exemples en Sicile. Malheureusement on n’a 


) 


te entente. | 


(4) Coran 111, 189, 
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pas trouvé le fragment qui contenait le reste du nomet de la 
date ; la partie conservée nous montre que l'inscription avait 
d’abord les versets xxXv, 11 et 111, 182 du Coran; après: 
« À Dieu la gloire et la durée éternelle; sur ses créatures a 
» étéécrite la caducité.Il y a pour vous un exemple et un sou- 
» lagement dans l’apôtre de Dieu. Celle-ci est la tombe d’‘Abd 
» al.,.,.. cents ; en attestant qu’il n’y a d'autre Dieu qu’Alläh 
» et que Mahomet est l’apôtre d’Alläh». Suit le commence- 
ment d’une citation coranique (xxx vir1, 67-68) assez fréquente 
dans les épitaphes musulmanes.— La présence d’os humains 
semble exclure l'hypothèse que ces pierres aient été appor- 
tées accidentellement d’Afrique et de Sicile comme lest de 
navires (ce qui semble être le cas pour l'inscription punique 
de Liivhée) ou comme matérial de construction; et pourtant 
l'existence de tombeaux musulmans avec des inscriptions 
arabes à Naples est un peu étonnante. Est-ce qu'il y à eu 
une forte immigration musulmane pendant la conquête nor- 
mande de la Sicile ? 

En octobre 1904 a commencé à paraître au Caire un journal 
hebdomadaire arabe-italien, sous Ià direction du Dr Henri 
Insabato ; le titre arabe est ei, le titre italien Z4 Convito 
« Deriodico ebdomadario ilalo-islamico ». En 1905 on y 4 
ajouté la traduction turque de la partie arabe, qui est indépen- 
dante de la partie italienne, tout en ayantle même programme. 
Il se propose de soutenir'les intérêts turco-isiamiques et de 


démontrer la nécessité d’une entente complète entre lItalie : 


L. 


et le Sultan de Constantinople, à tout profit de lPhumanité. 
Arméniens, Grecs, Slaves, missionnaires chrétiens y sont 
bien plus rudoyés que dans le confrère français du Convito, 
l’'Arafate, La civilisation islamique dans tous ses aspects, 
y compris le soufisme, est toujours glorifiée aux dépens de 
nos institutions occidentales. Naturellement les bévues ne 
manquent pas; c'est ainsi que le juriste arabe d’Espagne 
bien connu, qui se scandalise en voyant à Baghdàd des 
savants musulmans discuter de religion avec des rationa- 
listes et des zoroastriens, devient pour le directeur du Convito 
un Espa gnol catholique fanatique et un exemple de plus de 
J'intolérance chrétienne! 

On trouvera maintenant (à partir de l'été de 1904) de nom- 
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breux renseignements périodiques sur les évènements de 
l'Arabie centrale et du Yemen dans le Bôllettino uficiale 


della colonia Eritrea ; ce sont des informations tirées direc- 


tement des Arabes qui ds subi en nombre le port de 
Massaua. 


La question de l'esclavage chez les Musulmans du Benâdir 


a été réglée par trois ordonnances promulguées en date du 


23 moharram 1322 (15 avril 4904) par le gouverneur du 
Benâdir d'accord avec le consul général italien au Zanzibar. 
Le document complet, connu en Italie seulement en 1905, 


commence par des considérations générales : «,... Les pré- 


» Ceptes que cette régle commande d'observer sont inspirées 


» par la Chari‘ah, voulus par le Livre, désirés par la Sunnah, 


» et sont dans le même temps exigés par la civilisation 
» européenne... Ils disent, comme il est écrit dans les deux 
» ÇCah'ik: Celui qui aftranchit une personne sera complète- 
» ment affranchi par Dieu. 11S confirment la sentence du 


» prophète, que Dieu lui donne le salut, rapportée dans les | 


» Sounan d'Abû Däwüd : Gelui qui affranchit une personne se 
» rachète du feu... Que l'esclavage soit donc aboli, 6 gens 


» du Benâdir et des territoires annexés; que les esclaves: 


» restent chez vous seulement comme des serviteurs qui 
» Sont tenus à vous obéir, mais que vous devez traiter 
» comme des membres de votre famille, comme des fils. 
» La nation Somale n’a jamais vendu $es fils, ni ne les a 


» maltraités. Que les serviteurs restent avec vous, d’après 


» les paroles du prophète, comme vos frères mineurs, sur 
» lesquels Dieu vous a accordé quelques préférences, et 
» qu'il a mis dans vos mains. Celui qui a sous lui un frère, 
» lit-on dans les livres d’El-Bokhâri et de Muslim, doit lui 
» donner ce dont il mange lui-même, l’habiller de ce dont il 
» S’habille lui-même, ne pas le mettre à des travaux SUPÉ- 


dans 
l’autre vie, ainsi qu’il est écrit dans les hadtik, Voilà ce 


» que vous enseigne votre Chari‘ah; et la notre ajoute : 


» Mméritoire pour cette eb tu l’autre vie, 


Le 


rieurs à ses forces, et l'aider lorsqu'il ne réussit pas en 
» quelque chose. Celui qui se conduit autrement péche, et de 
» ces péchés il devra donner compte au Très-Haut, 


Aidez les esclaves à devenir libres, et vous ferez une œuvre 


Fr 44" be ht pe 
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Suivent les trois ordonnances, dont la première, en quatre 


articles, s’adresse aux habitants de Brava, Merca, Mogadiscio 


et Worsceik, chez lesquels l'esclavage avait déjà été aboli 


par un arrêté du sultan Barghash bin Sa‘îid du Zarzibar, daté 
du 17 (ou 27?) dhü-l-hig’gah 1292 (25 janvier 1876): Les cinq 


‘articles de la seconde ordonnance s’adressent à «ceux qui 


habitent au dehors des villes » susdites, c’est a-dire à à toutes 
les tribus somales. 


Mons 
— 


«€ Art. 107, — A partir de la date de cette ordonnance, dans 
tout le territoire sujet à la souveraineté de l’italie sont 
défendues l'introduction, l'exportation, l’achat et la vente, 
l'échange, la donation, le nantissement et, en sénéral, {toute 
transaction ayant pour objet un être humain. 


* 


» ATL 2. — Ceux qui, à cette date même, se trouvent en 
conudilion d'esclaves sont affranchis et restent dans Îles 


maisons de leurs maîtres, tenus par le seul lien de servitude 
domestique. 


n Art, 3. — Les fils des esclaves et des serviteurs domes- 


tiques, nés après le 1er moharrem 1322 (18 mars 1904) ou qui 


naîtront dorénavant sont déclarés libres et dans la pleine 
posséssion de tous Îles droits dont jouisseut {es autres sujets 
de S. M. le Roi d'Italie. Toutefois les maîtres seront obligés 
de les entretenir jusqu’à ce qu’ils soient à même de pour- 
voir directement à leurs besoins, et ils ne pourront se 


soustraire à cette obligation que moyennant l’affranchisse- 
ment des parenis. » 


Art. 4. — Sanctions pénales pour ies contrevenants. 


« Art, 5. — Dans le délai d’un an à partir de cette-ordon- 
nance, les maîtres déclareronit à l'autorité italienne le nom- 
bre des serviteurs attachés à leurs familles, leur nom, leur 
âge et leur état, et fourniront sur les mêmes toutes les don- 


» nées et tous les renseignements qui seront demandés par 


l'autorité susdite, » Sanctions pénales aux contreve- 


hanis. 


La troisième ordonnance s'adresse à tous les habitants du 


Benâdir indistinctement : 


COM 


LE sn EE OS ne LÉ SRE 


» 
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« Art, 1er, — Celui qui épouse une femme esclave, par le 
seul fait du mariage, la rend affranchie et égale à toutes les 
autres épouses. | 


» Art, 2. — Celui qui, de un . autre facon permise par 


la chart ah, prend une femme esclave pour vivre avec lui 


(sourrigyah), la rend affranchie par le seul fail de lavoir 
choisie en qualité de compagne. 


..» Art. 3. — Si l’homme libre qui épouse ou prend pour vivre 


avec lui une femme esclave n’est pas son maître, il devra 
auparavant en obtenir l’affranchissement et le faire résulter 
à l'autorité italienne..Le maître ne pourra pas refuser son 
consentement ; et, dans le cas de désaccord sur le prix, 
l'autorité italienne pourvoiera d’après justice, » Sanction 


pénale, 


> 


LA 


De 


Ÿ 


Art. 4..— Sanction pénale. 


« Art. 5, — Les esclaves de celui qui . sans fils légi- 
times deviennent affranchis ; aux héritiers légitimes, l’'af- 


franchissement des esclaves ou de quelqu'un d’entre eux 
est recommandé. 


» Art. 6. — Si les esclaves sont plus que cinq, et que 
les héritiers n’affranchissent aucun d’eux, le gouvernement 
pourra intervenir et imposer l’observance de ce précept. 


» Art. 7, — Les esclaves autont la faculté de travailler pour 
leur comple trois jours par semaine (vendredi, samedi, 
dimanche), et le produit de ce travail formera leur pécule 


particulier, sur lequel le maître n’aura aucun droit, Là où 
l'usage est plus large, on suivra l'usage. 


_« Art, 8. — L’esclave pourra toujours s'affranchir du lien 


Ÿ 


» 


€ 


Em 


“Art. 9 à 45. 


de servitude soit par le produit de son travail soit par 
l'argent qu’il pourra se procurer autrement. Le montant 
à payer pour le rachat sera fixé chaque annèe par l’autorité 


italienne, d’après ce que les lieux, les circonstances et 
Péquité conseilleront. » 


— Soins à avoir envers les esclaves, qui ne 
pourront pas travailler plus que 10 heures par jour, interrom- 


_Pues par une heure de repos. Dispositions particulières pour | 
-les femmes enceintes, Sanctions pénales, 
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 « Art, 46. — Les questions qui pourraient surgir entre les 
esclaves et leurs maîtres seront décidées par les gäd'i, qui 
prononceront d’après ces. ordonnances même et Îa shart ah 
»-dont les ordonnances se sont inspirées. 


T 


> 


» Art. 17, — Des décisions des gâd’t on peut appeler aux | 
» tribunaux spéciaux établis à Mogadiscio, Merca et Brava | 
» qui seront présidés par un fonctionnaire italien, lequel 
décidera après avoir ouiles q4éd’i, et les notables au nombre 
» dé quatre, sauf le qäàd’i qui : a prononcé en première ins-. 
tance.» | | À 
Art. 18e 19. — Fuite d’un esclave. 


Ÿ 


A 


€ Art. 20, — Le pécule de l’esciave, et le prix de rachat payé 
_» d’une façon quelconque au maître, ne peuvent être saisis ni 
» séquestirés hors que pour les aliments, » 


Art. 21 et22. — Maitres qui ont commis des criines ; res: 
-ponsabilité collective des tribus ou gabile. 


« Art. 23. — Les esclaves affranchis seront considérés 

» comtue étant sous la protection immédiate du gouverne- 
» ment; au moment de l’affranchissement ils entreront dans la 
-» pleine jouissance de tous les droits garantis à ceux qui sont 
» nés libres, et seront tenus à toutes les charges que le gouver- 
» nement pourrait imposer à ses sujets dans l’intérêt publie. 


» Art. 24. — Les esclaves affranchis devront choisir un 
.» domicile fixe et s’adonner à un travail fixe, sous peine 
- » d’être considérés comme des oisifs et des vagabonds, S: 


É 

» le travailleur manquait, ou s'ils Ccontrevenaient par paresse : 
» à ce précepte, ils Seraient internés, par les soins du £ouver- i. 
_» nement, dans quelque village d’esclaves affranchis, où L 
_» existent des terrains libres et fertiles qui seront concêdés : 
» gratuitement, » ‘ 
Art. 25, — Sanctions pénales. : 

« Art. 26, — Lessen tences des tribunaux spéciaux devront, : 

» pour leur exécution, être pourvuës du visa du gouverneur 
» du Benädir, auquel les parties pourront recourir en dernière : 
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. » instance, » | 
Laissant enfin le Benâdir pour l’Ervthrée, je vous signale- 
rai que dans ce mois d'octobre ie gouverneur général a insti- 


TU CES 
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Lué un service météorologique, comprenant 12 observaloires 


et 26 stations. | | 

Le 26 septembre 1905 a commencé le premier congrès colo- 
nial italien à Asmara (Erythrée) ; la séance de clôture a eu 
lieu le 14 octobre. Naturellemert je dois réserver à uñe 
autre lettre l’exposition des actes du Congrès. 


CArco À. NALLINO. 


Professeur à l'Université de Paicrme. 


P.-S. — Au dernier moment m'arrive la nouvelle de Ia mort soudaine 


de M. Camillo Tagliabue, terrassé par un automobile à Milan, sa ville 
natale, le 16 octobre, Il avait 67 ans ; avait passé environ 18 ans dans. 


l'Inde anglaise, à Haïderâäbàd, attaché à la mission catholique, et dès 
1878 il était professeur d'hindoustani au KR. Istituto Orientale de Naples. 
Ji avait publié : Bieve saggio di proverbe indostanti (Naples 1SS88, in-4°) ; 
Grammatlica della hngua indostana o Urdü (Turin 1892, in-8°) ; Manuale 
e glossario della lingua indostana (Rome 1898, ïin-8”) ; Proverbt, deili € 
leggende indostant, pubblicatr e tradotti {Rome 1899, in-8°). 
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LES ALIXARES DE GRENADE 


ET LE CHATEAU DE KHAOUARNAQ 


On a réagi, surtout depuis M. Circourt (1) et F. Wolf (2), contre l'opi- 
nion qui voyait dans les romances appelés moresques, un tableau de la 
société musulmane d'Espagne, surtout dans les derniers temps du 
royaume de Grenade. Si les romances moresques n'ont, pour la plus 
grande partie, d'arabe que le titre et nous présentent de la couleur 
Incale à la manière d'Ibr'ahim ou l'illustre Bassa, de M'"° de Scudéry, de 
Matcek-Adetl, de M°°Cottin, et du Dernier Abencerage, de M.de Chäteaubriand, 
ce serait une erreur de n'admettre aucune exception. J'aurai l'occasion 
de signaler ailleurs les rapports qui existen£ entre certains romances du 
cycle de Roderic et les traditions arabes ; dans la présente étude, je 
prendrai pour sujet d'une comparaison analogue un trait d'un des 
romances classés parmi les moresques et j'espère montrer qu'il a été 
emprunté à une des plus anciennes légendes arabes. 

« Sur Îles bords du Guadalquivir, en remontant, chemine le bon roi 
Don Juan. il rencontre un More nommé Aben Amar (3). Le bon roi, dès 
qu'il l'a vu, lui a parlé de la sorte : | 


« ... . Abeu Amar, More de la Morerie, tu es fils d'un chien de More 
et d'une esclave chrétienne. On appelle ton père Hali (Ali) et ta mère 


mr 


(1) Histoire des Mor'es et des Morisques, Paris, 1846, 3 vol. in-8°, €. 111, p. 322 

(2) Studien £ur Geschichie der spanischen und por tugiesischen National- 
Literatur, Berlin, 1859, in-8°, ch. 1 ; Ueber die Romanzenpoesie der Spanier, 
p. 529-533. Ci, aussi Mila y Fontanals (De la poesia heroica popular castellana, 
‘ Barcelone, 1874, in-8°. Introduction, p. XxX11I-XXvI', qui rectilie quelques-unes 
des opinions émises dans les ouvrages précédents. Fi faut tenir compte égale- 
ment des observations de M. T. Braga : quoiqu'elles n'aient pour objet que 
la poésie populaire portugaise, elles peuvent aussi s'appliquer à la poésie 
populaire espagnole (£popeas de raça mosar abe, Porto, 1871, in- 12, Ch. 111, 
p. 111-167). 

(3) Les Benou’l Ah mar furent Les derniers princes musulmans qui régnè- 
rent en Espagne : leur capitale était Grenade. Je me bornerai à renvoyer en 
ce quiles concerne, au travail de M, Gaudefroy-Demombynes, fistotre des 
Benowt Ahma®, Paris, 1898, in-6°, 


EE ES ni mL” = 
a de ir e 
1 


ETES : CRIE 
= 
r mn : "5 . , L =” = 
- - ” : e 
an MR | À mA 
F à ° - ‘= 


ER 
NA #4 
: Ê 


ne 7 
- LL. 


L _ 
su 7,7 


d 


mn a an ‘ 
- ni Ur Le 
 " A KE Tr 


Pr ER. “tp z 
r 
4 L. 


1 T- + -" , 
FCI T RE D 


p'r RE Ts 2 Lil RRs 


Lime *E 


es 


FT, i 
ai nee 
“ H 


n 
[RE Le misut, 


_ — 5 Ve Fr: — mir 7 Lu LCR 
AT LT RNCS ECO PRÉEE TS 
ETES rit “ un “ br, 1 | 


jour ; et quand il passait une journée sans travailler, 
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Catalina. us Lu naquis, Ô More, la lune était dans son croissant, la 


mer était calme ; le vent ne la troublait pas. Un More qui nait SOUS Ce 


siyne ne doit point dire de mensonge. D ailleurs j'ai un tien fils prison- 


nier en mon pouvoir et je lui accorderai Ïa vie si tu me dis la vérité sur 


ce que vais te demander ; si tu ne me la dis point, More, je le tuerai et 
toi aussi. | 

»y — Je te la dirai, bon roi, si tu m'accordes Ia vie. 

» — Dis la moi. et la vie te sera accordée. Quels sont ces ie: si 
élevés et si brillants ? 

» — L'un, seigneur, est l’Alhambra ; les autres sont les Alixares ira- 
vaillés à merveille. Le More qui les a bâtis gagnaîit cent doublons par 
it en perdait 
autant du sien. Et quand il eut achevé, le roi lui ôta la vie pour qu'il 
n'en bâtit pas un semblable au roi d’'Andalousie (1) ». Le reste, c'est 
Grenade, Grenade ennoblie par beaucoup de chevaliers et d’arbaléiriers (2). 

C'est en Arabie et dans les légendes antéislamiques que nous allons 


retrouver l'origine de ce trait apporté plus tard en Espagne par les 


Arabes et appliqué à un monument d’origine postérieure (3). 
Une tradition rapporte que le roi de Hirah, En No'‘män ben Imroul- 
Qaïs (4), qui régna quatre-vingts ans, aurait fait construire un magnifique 


(i) Remarquons en passant ce titre de « roi d'Andalousie » (rey d'Anda- 
lucia). Au point de vue espagnol, il n’a aucun sens; en arabe, au contraire, 
il désigne le roi d'Espagne. Le début de ce romance n'existe pas dans la 


version abrégée qu’ on trouve dans le recueil d'Ochoa (Tesoro de los Roman- : 


ceros, Paris, s. d. in-8°, p. 283-284. Rormances mortscos, Romances caœrios, n° 2, 


reproduite par Perez de Hita, Histoire chevaleresque des Mores de Grenade, 


trad. fr. Paris 1809, 2 vol. in-8", t.1, p. 39-40. Il n'existe pas non plus dans 


l'édition de Wolf et Hermann. Primavera y flor de romances, Berlin, 1856, 
2 v. in-12, £. 1, p. 260; du moins il est rejeté en note (p. 251) comme ajouté 


par l'édition de 1550 eb les suivantes. Cest la version du Primacera qu'a 


traduite M. de Puymaigre, Petit Romancero, Paris, 1878, pel. in-12, p. 64-65. 
Chateaubriand qui a imité ce romance dans le Dernier Abencerage là la suite 
d'Atala, Paris, s. d. in-18 jés., p. 135) a également négligé ce Lrait. Mais que 
celui-ci ait fait partie du romance primilif, ou qu'il "3 été ajouté au plus tard 
en 1550, il n’en estpas moins, comme on le verra, d’origine arabe. 

(2) Trad. Damas-Hinard, Romancero espagnol, Paris, 1844, 2. v. in-18 jés., 

, b. 218. Cette tradition a été reproduite par Vernes d'Arlande: En Algérie, 
à traters l'Espagne et le Maroc, Paris, 1882, gr. in-18, p. 184. 

(3) Sur le peu de fondement historique de la trahison commise envers l’ar- 


chitecte et surla légende en général, cf. Rothstein, Die Dynastie. der ! Fahmiden 


in al-Hira, Berlin, 1899, in-8°, p. 15-16, 67-68 ; Nœldeke, Geschichte der Perser 


und Arabèr, Leyde, 1879, p. 79 80. 


(4) nb d’autres, le palais de. Khaouarnaq fut construit pour le fils 
d'En No män, Imrou'l Qaïs IN, qui aurait été le meurtrier de l'architecte 


(Abou'l fèda, Historia anteislamica, éd. et tr. Fleischer, Leipzig, 1831, in-4°, 
P. 126 : 
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Iskender Agbha Abkarious, Zaëtin nihäyat.el'Arab, Beyrouth, 1867 | 
in- ‘8, p. 41}. Hamzah FARpAONR (Annales, éd, cb tr. Gottwald, S. Péters bourg 
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château appelé Khaouarnaq (1). La construction dura $oixanie ans ; sui 
vant d'autres, vingt ans, L'architecte était un Grec nommé Sinimmär (2). 

Il construisait pendant deux ou trois ans, puis disparaissait pendant 
cinq ans, plus ou moins : on Île cherchait inutilement ; il revenait et 
donnait divers prétextes (3). Il continua d'agir ainsi pendant soixante 


ét Leipzig, 1844-48, 2 v. in-12, &. 7, p. 105, t. 11, p. 82, et dans Rasmussen, 
Historia prœcipuorum Arabum regnorum, Copenhague, 1817, in-4°,p. 10-11 et 
34), place aussi la construction de Khaouarnaq sous le règne d’imrou’l Qaïs 
mais il distingue ce château de celui de Sinnin qui aurait été bâti par 
Sinimmär. Il en est de même d'El-Khaouârezmi (Mafütih.el "Oloum, éd. Van 
Vloten, Leyde, 1895, in-&, p. 111}. La plupart des historiens, en l’attribuant à 
En No’mâäân, disent que ce prince Île fit construire pour servir de demeure à 
Behrâm-Gour, fils du roi de Perse Yezdedgerd, qui était possédé d’an démon, 
(Ibn el Faqih El-Hamadzäni, Compendium libri Kiütab al Boldün, éd. de Goeje, 
Leyde, 1992, in-8°, p. 117), eë dont on lui avait confié l'éducation (EEh Tha’älebi 
Histoire des rois de Perse, éd. Zotenberg, Paris, 1902, îin-4°, p. 540 ; Tabari, 
Annales 1'° partie, t. 111, Leyde, 1879, in 8°, p. 850-851; El Bekri, Mo'djem, 
éd. Wustenfeld, Gættingen, 1876. in-8°, p.1328 ; El Belädzori, Liber eæpugnationis 
regtonuin, éd. de Goeje, Leyde, 1866, in-4°, 287; Ibn Khordâdbeh, ÆXtiäb el- 
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Masdlik, éd. de Goeje, Leyde, 1889, 1in-8°, p. 161, Mas’oudi, Ættädb et tanbih, f 
éd. de Goeïje, Leyde, 1894, in-8°; tr. fr., Le livre de l'avertissement, Paris, FL 
1897, in-8°, p. 14%; El Mot'ahhar el Maddisi, Le livre de la création, éd. et 4 
tr. Muart, t. 1117, Paris, 1903, in-8°, p. 165 du texte ; Ibn el Athir, Æcsmul, È 
Le Qaire, 12 vol.-in-#°, 1302 hég., t. 1, p. 176, reproduit par Mirkhond, aurat | à 
es Safa, tr, Rehatsek, 1° partie, t. 11, Londres, 1892, in-8°, p. 353; Ibn f 
Khaldoun, ÆKitäb el'Iber, 7 v.in-4, Boulaq, 1284 hêg., t. 11, p. 263; EI Jsbähäni, :. 
Kitäb el Aghäni 20 ‘vol. in-4, Boulag, 1285, hég., t. 11, p. 38; El Bagh- Ï- 
dâdi, Æhisdnat el adab, Le Qaire, 1299, #4 v. in-4, &. 1, p. 146: Hl ‘Aïni, 
Ft Magäsid en nak'ouyah, en marge du précédent, t. 11, p. 496; Ibn Zhaîfer . 
le Sicilien, Sokcän el Mot’&, Tunis,1279 hég.,in-8, p.67: éd. tr. Amari; Con/orti : 
poliétiei, Florence, 1851, in-12, p. 140 ; dans le roman persan de Jeft Pciker par 


Nizämi, c'est à El Mondzir, père d'En No’mân que Behräm Gour a élé confié: 1 
c'est lui qui fait bâtir le château de Khaouarnaq et qui fait périr Sinimmär | 
parce que celui-ci avoue qu'il aurait pu construire un plus beau chäteau À 
{cf Von Hammer. Geschichte der schawnen Redehünste Persien, Vienne, 1814 
in-4°, p. 110, Munadjdjim Bachi, S’a/’aif el Akhbär, version turke (Constan- 
tinople, 1285 hég., 8 v.in-#,t.1 p. 408), attribue simplement à En No’män la 
construction de Khaouarnag. 

(1) Cf. une note où M. Nœldeke rapproche ce nom d'un mot hébreu-rabbi- 
nique, signifiant « tonnelle, plantation », à défaut d’une étymologie persane 
acceptable (Geschichte der Perser und Araber, p.79, note 3), comme celle 
qu'indiquent Ibn Qotaïbah, Adab el Kätib (éd. Grünert, Leyde, 1901, in-&, 
_p. 533) et El Dijaouâliqi (A! Mu'arrab, éd. Sachau, Leipzig, 1867, p. 56-56). 
M. Andreas {ap.Roth, Die Dynastie der Lalhimiden, p.144) l'explique par deux 
mots persans « qui à un bon toit ». 

(2) Reiske {Primæ lineœæ listoriæ regnorum arabicorum, Gottingen, 1847, 
in-8°, p. 46), qui admet l'authenticité de cette légende, croit que le nom de 
Sinimmâr est une altération de Simân pour Simon, opinion suivie par Ras- 
mussen {Historia prœcip, Arab. regn. p. 24). Il était étranger, car il est traité 
tantôt de Roumi, taniôt de ‘/lj (cf. Roth, Dée Dynastie der Lañhmidenr, p. 15j. 

(3) On reconnait ici un trait du romance espagnol : l’architecte payant une . 
somme égäle à son salaire les jours où il ne travaille pas. 
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ans jusqu'à ce qu> la construction fut terminée, En No'män monta alors 


sur le sommet et aperçut à la fois la mer devant lui et la terre derrière 
lui ; il voyait en même temps le poisson, le lézard des sables, Ja gazelle 
et les palmiers. Je n'ai jamais rien vu de pareil à cette construction ! 


S'écria-t-il. Sinimmär lui dit: « Je connais la place d'une brique : si on 


j'enlevait, le palais s'écroulerait tout entier. — Quelque autre que toi Ia 
connaîit-il ? demanda le roi. — Personne, assurément. » — Alors ie roi 
ordonna de précipiter Sinimmär du haut du palais : il fut broyé dans sa 
chute et son nom est passé en proverbe (1). — 
D'autres traditions mettent en scène un personnage à demi-fabuleux : 


Oh’aïh'ah ben El Djoulläb, de Médine, qui défendit cette ville contre le 
Tobba’ du Yémen. Suivant la légende, il possédait une iorteresse nom- 


mée Dhah'yâän, construite en plerres noires, Lorsque Ia construction fut 


terminée, Oh'’aïh'ah monta sur le faite avec un de ses serviteurs et dit : 


J'ai bâti une forteresse solide, telle qu'aucun Arabe n'en a construit de 
plus célèbre, et pourtant, je connais une pierre placée de telle sorte que, 


si on l’enlève, iout s'écroule. — Je Ia connais aussi, dit le serviteur. — 


Montre-la moi, mon fils, demanda Oh'aïh'ah. L'autre la désigna d'un 


signe de tête. Son maitre Île précipita des murs de cette forteresse ; 


le serviteur tomba la tête la première et se tua, Oh'aïh'ab le fit mourir 
seulement pour que personne n'eüt connaissance du secret de la pierre. 
On lui attribue le vers suivant : 


J'ai construit Dhah'yân après Mostazhil ; je l'ai bâti avec le revenu de 
mes richesses (2). 


Comme on le voit, l'ingratitude envers l'architecte est remplacée par 
un acte de défiance, mais d’autres traditions rétablissent le lien qui unit 


les versions de ce conte. D'après El Maidäini (3) et El Djaouäliqi (4), ce 
serait Sinimmèr qui aurait construit le château de Dhah'vän et aurait 
été précipité pour ne pas révéler le secret du prince. 

Des récits différents, pour en revenir à En No'‘män. donnent un autre 
prétexte à son ingratitude. « Quand Sinimmär eut finison œuvre, dont on 


nd 


-{{} El Isbabhäni, Kitéb el Aghäni, & 1, p. 89; Yaqout, Mo’djem el Boldün 
(éd. Wustenteld, Leipzig, 1866-71, 6 vol. in-8e}), &t. 11, p. 490 ; Hl Hamadzäni, 
Compendium Kitäb el Boldän, p. 176-177; El Qazouini «ap. Cheïkho, Medjäni 
el Adab, t. 11, Beyrout. 1884, in-1%, p. 221-222 ; Ibn al Athir, Kämul, t. 1, 
p. 176; El Dijaouäliqi, Mu'arrab, p. 87; Caussin de Perceval, Essai sur 
l'histoire des Arabes acant l’islamisme, Paris. 1847, 3 vol. in-8°, &. 11, p. 55-56. 

(2) El Isbahâni, Ættab el Aghänt, &. xu1, p. 124: Perron, Lettre sur l'histoire 
des Arabcs avant l’islamisme, Paris, s. d. in-8, p. 57. Yaqout qui mentionne 


(Mc'djem et Boicin, t. 11, p. 407) la construction de Dhah’yän par Oh'aïb’ah, 


ne parle pas de ce détail. 

(3} Proverbes, Boulag, 1284 hég., 2 vol.in-#, t. 1, p. 140 ; Vreytag, Procer- 
bia arabica, Bonn, 1858-1843, 3 vol. in-8, t. 1, p. 179. 

(4) Mu’arrdb, p. 88. 


a ne mm Me mm dalle ©, + Un nn — mm me 
Ï 27. ù - r = - + 
_ E : 1 = r 


L 


æ-—— L 

I mn 

CT um - 
-  — s _" 
i _. 

ru 

er r 

+ - , 

. = = r 

CC 

1. 

: 

1 . : 
dou 

. 

.- - + 

_ -. ° 

1 

1 

1e 7 

Tor 

Ju 

1 

1 
k 

- 
| - 
| : 


ps 
- = 
+ 
° 
LL - L 
. 


| | — 26 — 


admira la beauté et la solidité: « Si j'avais su, dit-il, que vous me’ donne- 


| riez le salaire promis et que vous me récompenseriez convenablement, 
1e J'aurais bâti un château qui aurait tourné avec le soleil, — Comment ! lui 
LE a - dit-on, tu pouvais en construire un plus beau et tu ne l'as pas fait !» 
Le Ensuite En No‘män donna l'ordre de le précipiter du haut du château (1). 
Le Enfin, ce serait pour le mettre dans l'impossibilité de construire un 
de L édifice semblable qu'En No'män fit jeter le malheureux architecte du 
7 __ sommet de son chef-d'œuvre (2). | | 

h | La récompense de Sinimmär passa en proverbe chez les Arabes (3) et 
fl. 


les poètes y firent souvent allusion dans leur vers. Par l'un d'eux, nous 
lle | pouvons déterminer la date exacte à laquelle cette légende était déjà 
| De répandue en Arabie. | 

Plusieurs historiens nous rapportent que ‘Abd el ‘Ozza ben Imrou'l 
| Qaïs El Kelbi avait amené à El H'arith ben Märyah le Ghassänide 
des chevaux en présent, Le prince fit de lui son ami intime. El H’arith 
avait un fils en nourrice chez les Benoùû l' H'amim ben ‘Aouf, des Benou 
‘Abd ef Oudd, branche des Kelbites, tribu à laquelle appartenait ‘Abd 
EI ‘Ozza. Cet enfant mourut d'une morsure de serpent. Le père crutqu'on 
l'avait fait volontairementdisparaitre et dit à son commensal: Amène-moi 
ces gens. — Ce sont des hommes libres, répondit-il; je n'ai sur eux d'auto- 
rité ni par ma naissance, ni par mes actes, — Tu me les amèneras, répli- 
| qua le roi, sinon j'agirai. — Nous espérions recevoir de toi autre chose 
qu'un châtiment, dit le Kélbite ; puis il manda ses deux fils. ‘Abd el 
. | | H'arith et Charahil, et écrivit ces vers qu'ils portèrent à leur tribu : 

Le » J'ai reçu delui — et que Dieu lui accorde une pire rémunération — la 
l . récompense de Sinimmär qui pourtant n'était pas coupable (4). 

| 

; 


| (1) Tabari, Annales, 17e partie, &. 111, p. 851 ; Price, £ssay towards the his- 
| tory of Arabia, Londres 1824, in 4°, p. 161-163 ; El Isbahâni, Ættdbel Aghäni, 
t. 1, p. 38 ; Eth ‘lha’âlebi, Histoire des rois de Perse. p. 540 ; El Bekri 
LU Mo'djem, p. 328 ; Ibn el Athir, Amal, &. 1, p. 176 ; Nikb1i ben Mas '‘oud, Histoire 
hi | des rois de Perse, trad. et analysée par S. de Sacy, Notices et Eœtratits, t. 1, 
Le p. 335 ; Mirkhond, Rausat es Safa. 17° partie, t. 11, p. 353. 

| 


(2) Maidäni, Procerbes, t. 1. p. 140 ; El Ibchihi, Mostat'ref, 2 vol.'in 4°, Bou- 


de lag, 1292 hég., t. 11, p. 171; El Djaouäliqi, Mu’arrab, p. 8788 ; Abou Hilal el 
1e ‘Askari, Djemharat el Amithäl, Bombay, 1304 hég., in 4°, p. 80 ; le pseudo 
Djab'izh, Kitäb el Mah'äsin, éd. Van Vloten, Leyde 1898, in &°, p. 41. 

12 | 


{8) Lbn Khaldoun, Æitäb el ‘Iber, t. 11, p. 263: Pockoke, Specimen historice 
Araburm, Oxford 1650. in 4°, p. 69. Une tradition assez obscure attribue au fils 
de Sinimmär, Fat'ous, l'image d’un éléphant nommé Chabdiz, exécutée d'après 
l’ordre d’un roi des Iades, et qui passait pour une des merveilles du moade, 
à telles enseignes que deux individus partirent le même jour, l'un de jextré- 
mité du Turkestân, l’autre du fond du Maghrib, pour admirer l'image de 
Chabdiz (El Hamadzâni, Compendium Kttäb el Boldän, p. 214-215). 


(4} Le premier versest cité, comme d’un poète anonyme, d'après le Xt{äb al. 
H'aiouän, d'El Djah’izh, par El “Aïni, Et Magüs'id en Nah'ouyalh, À. 11, p. 496. 
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» Ét marqua de son sang la construction où soixante ans {var. vingt 
ans), il avait entassé les briques et le plomb, 


» Quand le roi vit le faite de l'édifice terminé — etil était comme une 


haute montagne ou un pic élevé —. 


» Sinimmâr espéra recevoir toutes sortes de présents et obtenir l'amilié 
el la faveur du roi. 


» Précipitez l'étranger du haut du château, dit le prince. Par Dieu ! c'est 


le plus extraordinaire des récits (1) ». 

Si l'on admet que cet EI H'àrith ben Märyah, roi de Ghassän, est le 
mème qu'El H'ârith, fils de Djabalah et de Märyah, l’Aréthas des Byzan- 
tins, qui régna de 529 à 569 après J,-C., (2); on reconnaitra que la 
légende de Sinimmäâr est au moins antérieure au commencement du 
vi‘ siècle de notre ère, puisqu’un poëte la donnait en exemple. | 

D'autres y firent allusion et mentionnèrent l'ingratitude du roi sans 
en indiquer la cause. Parmi les plus anciens, on peut citer El-Mota- 
lammis, antérieur à l'hégire, qui dit dans un de ses poèmes : 

« Le Lakhmite m'a récompensé de mes services comme l'a été Sinim- 
maär,qui pourtant était innocent (3) ». 

Un contemporain du Prophète (4), Hanzhalah ben cech-Charqi, connu 
sous le nom d’Aboù’ t'-T’amah'än el-Qaini, disait : 

« 11 l'a récompensée, elle et son maître, comme l'avait été Sinimmär ; 


par Allàt et ‘Ozza, c’est ainsi que récompense celui qui se dégage de 
sa promesse (5) ». 


(1) El Isbahäni, Æcééb el Aghani, 6. 11, p. 38 ; Tabari, Annales, 1% partie, 
Lit, p. 851-832 ; El Bekri, Mo'djem, p. 38: El Hamadzäni, Compendium 
Kitäb el Boldän, p. 171 ; Nœldeke, Geschichte des Perser und Araber, p.171 ; 
El Baghdâdi, Æhisäinat el Adab, 1, 142. 

(2) CE Nœideke, Die Ghassänischen Fürsten aus dem Hause Gafna's, Ber- 
Jin, 1887, in-4°, p. 53. 

(5) Motalammis, Duvcdn, éd. Vollers, Leipzig, 1903, in-8°, p. 207. On remar- 
quera que c'est une variante du premier vers de “Abd el-‘Ozza : cependant 
il est donné comme étant de Motalammis par Mamzah d'Ispahan /Annales, 1, 
105), A bou'l Féda (Historia anteisiamica, p.126; et Iskender Aglha Abkarious 


 fTeztin Nihayat el‘ Arab, p. 1). El Maidäni (Procerbes, 1, 140} et El Djaouäliqi 


(Mu'arrab, p. 8) attribuent à un poèle anonyme le vers suivant qui parait 
une altération ou un plagiat du précédent : 

Les Benou Sa‘d nous ont récompensés de nos services comme l’a été 
Cinimmär qui pourtant était innocent. 

Une variante de ce vers est donnée par le pseudo: Djab' izh (Kttäb el- 
Mah'äsin, p. H), qui l’attribue également à üun poète anonyme : 


Nous avons récompensé les Benou Sa‘d de leurs services, comme l'a été 
Sinimmär qui était innocent. 


(4) El-Isbahäni, Xitäb el-Aghäni, t. xt, P. 130; Ibn Qotaïbah, Liber poesis 


et poeëtaruim, éd. de Goeje, Leyde, 190%, in-8°, p. 229-230; El-Baghdàädi, 
Khisänai el-Adab, 1, 426. 


(5) Tabari, Annales, 1'* partie, t. im, p. 851; El-Isbahâni, Ættéb el- Ashdn. 


&. 11, p. 38; El. Baghdädi, Xhisanat: el-Adab, t. 1, p. 142 ; Nœldeke, Gonelioñte 
der Per ser und der Araber, p. 80, 
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Salif ben Sa‘id (var. Sa‘d) a dit également : 
« Ses fils ont récompensé Abou Ghailän pour sa magnificence et ses 
bienfaits, comme fut récompensé Sinimmär (1) ». 
On mentionne aussi ce vers de Yazid ben [yàs en- Nahchäli : 


Que Dieu récompense Kammäl de ses mauvaises actions, comme l'a 
été Sinimmaär (2). 


Un vers d'El-Boraïq ben Lyâdh, cilé par Djaouäliki (3), S applique, 
d'après ce dernier, au coristructeur du château d'Oh'aïh’ah : 


Les Benou Lihyàn nous ont récompensés de les avoir sauvés de la 
mort, comme Sinimmär fut rémunéré de son œuvre. 


Une même tradition existe en Russie, à propos de la forteresse d'Ivan- 
gorod en Livonie, bâtie en 1492. Ivan III Vasilievitch aurait fait crever 


les yeux à l'architecte qui était Polonais, afin de le mettre dans l'impos- 


sibilité d'en construire une s"mblable (4). Cette légende fut ensuite 


appliquée à Ivan IV le Terrible: il aurait traité avec la mème ingratitude 
l'architecte qui construisit l’église de Vasili Blajennyi, en commémora- 
tion de la prise de Kazan en 155. Elle se présente sous deux formes : 


dans la première, le fsar aurait fait crever les yeux à l'architect2 


italien (5); dans la seconde, il lui aurait demandé s'il pouvait en cons- 


{ruire une plus belle. L'imprudent ayant répondu que oui, Ivan IV lui 
fit trancher la tête (6). 


{1} Tabari, Annales, 17° partie, &. 111, p. 851; El-Isbahâni, Ættàb el-Acghänt, : 
&. 11, p. 88; El-Ichbihi, Mostat'ref, t. 11, p. 171; El-Baghdâdi, Xhisdnat cl- 
Adab, t. 1, p. 135, 142; El-‘Aïni, Æ£tMagäs'id en-Nahk'ougah (en marge au 
précédent), t. 11, p. 495. Iskender Agha Abkarious qui rapporte ce vers 
(Lesiin Nihäyat el-‘Arab, p. 41) n'en nomme pas l'auteur ; cf. aussi El-Djerd- 
jaoui, Commentaire des cers cités par Ibn ‘Aqi, Le Qaïre, 1301 hég., in-8, 
p. 93 ; Noeldeke, Geschichte der Perser, p. 81. 


À 

À 

(2) Tabari, Annales, 1° partie, & 111, p. 851; Nocldeke, Geschichte cer Perser | 
un der Araber, p. 8i. | 

(3) Mu’arrab, p. 88. : 

(4) Gilles Fletcher, Tr'eatise of the Russe Common Wealth, édité par E. Bond, 

Russia at the close of the Sixteenth Century, Londres, 1856, in-8°, p. 82; trad 


en français par Du Bouzet, La Russie au À VIt siècle, Leipzig, 1864, 2 V., in-12, | 
&. 11, Ch. XVIII, p. 82. 


F 


(5) Boussingault, 7hédire de la Moscocie, Paris, 1859, in-12, p. 13; Oléarius, h 
Voyages très curieuæ et très renommés faits en Moscocte, Amsterdam, 1727, L 
in-4, &. 1, col. 151 (en appliquant cette légende à l'église de la Trinité); 
Marmier, Lettres sur la. Russie, Paris, 1841, in-12, p.205 ; Th. Gautier, Voyage 
en Russie, Paris, 1878. 1n-18 jés., p. 258. Une version populaire est donnée par . 
Gordon (Mes prisons en Russie, Leipzig, 1861, in-12, p. 285): il s’agit de l’église & 
de S. Vasili et le tsar fait crever les veux à l'architecte italien, nommé 
Fioravantbi, parce que celui ci avoue qu ‘il reste encore quelques imperfections Ù 
dans l'édifice et qu il pouvait faire mieux. , 

(6) À. Lagrelle, Le Volga, Paris, 1878, in-123, ch.nti, p. 46: Th. Gautier, ; 
Voyage en Russie, p. 208-259, On peut S étonner que cetle lég ende qui n'est. 4 
mentionnée par aucun des contemporains d'Ivan III et d' [van LV, 


li. même 


eo 


Ce conte est joint à celui de l'évasion de Dédale ou de Véland le forge- 
ron, dans un récil roumain qui se rattache à ce cycle: lhabile architecte 
(Manol) n'a pas les yeux arrachés ni la tête coupée: il périt en essayant 
de s'envoler loin du monument construit par lui. Le prince Rodolphe le 
noir {Negrou-Voida, le noir voiévode), qui régnait vers 1250, chargea 
maitre Manol et neuf autres macons, de construire un monastère sur 
l'emplacement indiqué par un berger qui jouait des doïnas sur sa flûte 

{En réalité, l'église d'Argich fut bâtie en 1518). Comme dans une légende 
monténégrine (1), l'ouvrage fait le jour s'écroulait la nuit, jusqu'à ce que 
maitre Manoï reçut en dormant le conseil de murer la première femme 
qui apparaitrait à l'aurore. Il se trouva que ce fut la sienne. En vain le 
ciel, à la prière du maître maçon, essaya d'’arrèter la femme par des 

torrents de pluie et des coups de vent, elle arriva près de l'édifice en 
construction et fut murée malgré ses plaintes. Le couvent construit, 


Negrou-Voïlda demanda aux architectes réunis sur la plate-forme s'ils pour- 


raient en élever un plus beau. Les imprudents s’en déclarèrent capables. 
Alors le prince descendit sous un prétexte, fit briser les échafaudages et 
les échelles et abandonna les maçons qui se construisirent des ailes avec 
des planchettes, Mais en cherchant à s'envoler, ils tombèrent à terre et 
furent changés en pierres. Au moment de les imiter, Manoi entendit la 
plainte étouffée de sa femme; il tomba sur le sol et fut transformé en 
une fontaine dont l'eau est claire et amère comme les larmes (2). 

À ce cycle peut encore se rattacher une légende qui paraît être d'ori- 
œine byzantine (cf. le grec Sinimmär) et recueillie par un voyageur du 
xvin° siècle, comme s'appliquant à la construction d'une mosquée d'An- 
drinople. « II y a, dit Jean Bell d'Antermomy, une très belle mosquée 
ornée de minarets qui passent pour.des chefs. d'œuvre. Elle fut bâtie par 
un architecte grec, dont on rapporte que le Grand Seigneur, surpris du 
travail qu’il avoit fait paraître, dans l'exécution de ces Édifices, et jugeant 
que rien ne lui étoit impossible, lui ordonna de se faire des ailes et de 


. par ceux qui ont écrit plus d’un demi siècle après la mort du dernier, ait été 
admise comme un fait historique par un écrivain qui a la prétention de 
rétablir sous son vrai jour l'histoire de Russie (Cf, Augustin Galitzin, La 
Russie au XVIIIe siècle, Paris, 1863, in-12, Introduction, p. vi). 
(1} CF. Lejean, Voyage én Albanie et au Montenegro, Tour du Monde, t, 1, 
n° 6, Paris 1860, p. 86. | 
(2) Roumanian Fairy tales, Londres, 1881, in-12, p. 97-105; Lancelot, 
De Paris à Bucharest $ Lv ; Tour du Monde, t. xt, 1866, p. 218-219. Cf. les 
ballades roumaines citées par Saïinéan, Les rites de la construction, Recue de 
l'histoire des Religions, mai-juin 1902, p. 371-878. Il est à remarquer que 
l'épisode du prince voulant faire périr l'architecte et ses compagnons pour 
les empêcher de construire une édifice aussi beau ou plus beau, ne se:‘trouve 
que dans les versions roumaines et manque dans les versions 


grecques, 
bulgares, serbes, madgyares, albanaises et tchinganiés. 
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$ élancer du haut d'un de ces minarets ; ce que l'infortuné architecte fut 
obligé de faire. 11 prit en eflet son essor, et, après avoir volé jusqu'à une 
certaine hauteur, il tomba entre quelques tombeaux et se cassa le cou ». 
L'auteur ajoute prudemment : Je ne garantis point la vérité de cette his- 
toire, mais on m'a montréles tombeaux entre lesquels on prétend qu'il 
tomba (1). | 

On peut voir encore un souvenir de la légende de Sinimmèr dans une 
tradition du Soudan : un architecte marocain, Maloum Idris, aurait été 
tué par le roi de Ségou, Bittou Couloubali qui vivait en 1700, pour l'em- 
pêcher de bâtir pour unautre souverain un palais aussi beau que celui 
qu'il venait de construire à Ségou (2). 

Tout en reconnaissant que les traditions citées ci-dessus peuvent à être 
des modifications provenant de la légende de Sinimmär, il faut admettre 
que des récits analogues ont pu se produire indépendamment, en pre- 
nant pour cause le désir de rester seul possesseur d'un chef-d'œuvre. 
C'est l’argument qui est donné dans Iles controverses de Sénèque le 
rhéteur pour expliquer pourquoi les Éliens auraient coupé les mains de 
Phidias : Talem fecit Jorem ut hoc ejus opus El esse ullimum vellent 5]. 
De même, une légende citée par Orderic Vital, mentionne une princesse 
normande, du nom d'Auberée (Albereda) qui appela près d'elle l’archi- 
tecte Lanfroi (Lanfredus), célèbre pour avoir bâti la grande tour de 
Pithiviers. Elle le chargea de construire le château d'ivri (Arcem de 
Ibreio) et le fit tuer ensuite pour l'empêcher d'en élever un semblable. 
Elle-même périt par les mains de son mari qu'elle avait essayé d'écarter 
. de cette forteresse (4). Sur le clocher de la Parochialkirche à Berlin, on 
voit quatre lions aux quatre angles. La légende rapporte qu'autrefois, 
ils rugissaient chaque fois que la cloche sonnait; le magistrat, pour 
empêcher l'artiste de faire un second chef-d'œuvre du même genre, lui 
fit crever les yeux. Le malheureux demanda qu'on le conduisit encore 
une fois au ciocher; alors il tourna une vis, et, depuis lors, les lions À 
restèrent muets (5). Une tradition semblable existe à Djemaä- -Saharidi 
_en Kabylie. Pendant la sécheresse, un étranger réussit à construire un L 
aquedué el des canaux souterrains qui amenèrent par quatre-vingt-dix- Ë 


(1) Jean Bell d'Antermomy, Voyages depuis St-Pétersbourg cn Russie, trad. ? 
franc., Paris, 1766, 3 vol. in+12, t. 113, p. 323-324. | | 
(2) Ch. Monteil, Monographie de Djenné, Tulle, 1903, in-8°, p. 287. 
(3) Controverses et Suasoires éd. eb trad. Bornecque, Paris, s.d. 2 v. in 18° 
jés., t. 1 p. 110. 
(4) Orderie Vital, Historia ecclestastica. Pars 111. Lib. vin col. 627- 628, ap. 
Migne, Patroiogia latina, t. 188, Paris, 1855, in-8°; cf. Lot, Helvis de Pecins, 
Romania, t. xxvill, 1899, p. 277, 278. 


. (5) Schwartz, Sagen der Mar le Brandenburg, Stuttgart et Berlin, 1903, 
in-8° p. 5 |  ., | 


MR Géerss # Rip . 


mit à chasser, 


. Château non moins célèbre, Es Sadir : | 
«Es-tu le maitre d'Es Sadir, de Bäriq, de Mobaidh ? Es-tu le datire 


as — 


neuf issucs, les eaux du Jurjura. Pour l'empêcher de faire profiter 
de son habileté un autre se les habitants lui crevèrent Îles 
yeux (1). 

Le château de Khaouarnaq fut célébré par les poètes anté-islamiques 
et l'on comprend que ses splendeurs, médiocres si on les compare à 
celles des monuments du Yémen, de Perse, d'Égypte ou de Grèce, aient 
frappé l'imagination des nomades. Üne anecdote, vraie ou fausse, citée 
par Eth Tha'älebi nous montre qu'il était orné de peintures. « Un jour, 


Behräm confié à El-Mondzir, (substitué à En No mân), voulant jouir à 


la fois des plaisirs de la chasse, de la musique, du vin et de la compa- 


ognie de l'amante, monta une chamelle de race, prit en croupe son 


esclave, la cithariste Azadzouâr, avec sa cithare, emporta une petite 


outre de vin ” une coupe d'or, et partit pour le parc de chasse où il se 
à boire et à écouter la musique. Un troupeau de gazelles 
se présentant devant ui, il dit à Azadzouër : Laquelle veux-tu que j'abatte 
pour toi? — Je veux, répondit-elle, que tu fasses qu'un mâle devienne 
comme une femelle et une femelle comme un mâle. — Tu demandes beau- 
coup, dit Behräm, Puis, tirant sur un mâle une flèche dont la pointe 
avait la forme d'un croissant, il lui enleva les deux cornes. de sorte 
qu'il fut comme une femelle sans cornes et sans qu'il eût éprouvé aucune 
douleur à la tête. Visant ensuite la tête d'une femelle, Behräm tira deux 
fièches qui y demeurèrent attachées comme deux cornes, de 1elle sorte 
qu'elle ressembla à un mâle. Bravo, mon Seigneur, dit Azadzouàr. Il 
reste que tu couses ensemble la tête et le pied de cette femelle. Behräm 


fut outré de sa demande excessive. Il tira une.balle sur la tête de la 


femelle, et immédiatement après, au moment où celle-ci la gratta avec 
son pied, une flèche qui cousit ensemble la tête et Ie pied. Mais après 
avoir achevé ce tour merveilleux et ce coup d'adresse extraordinaire, il 
jela l'esclave à terre, la fit piétiner par la chamelle et, en l’invectivant, 
lui dit: Tu £s voulu me déshonorer par ces demandes exagérées! L'es- 


clave, gravement meurtrie, ne fut pas rétablie avant longtemps. Certains 


disent qu'elle mourut de cette chute et sous les pieds de la chamelle. 
El Mondzir, dans son admiration, lorsqu'il apprit ce fait, invoqua la pro- 
lection de Dieu sur Behräm et fit représenter son image avec la cithariste, 


la chamelle, les gazelles et les scènes de leur aventure dans une des 
Salles du Khouarnaq (2). | 


Un poète de la cour de Hirah, El Motalammis, dit en l'associant à un 


ni 


- CRRT 


(1 Thierry-Mieg, Siæ semaines ên Afrique, Paris, 1877, in-12. p. 321, 
(2) Histoire des rois de Perse, p. 541-543. 
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‘d'Et Khaouarnag () : du château crénelé de Sindàd, des s palmiers bien 
alignés (2) ». 
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LE _ Quelque temps après El Motalammis, un poète, rival d'En Nabighah edz - 


NE Dzobyäni, El Monakhkhal le Yachkorite, qu'En No’màn fit périr à cause de = 

ARE __ sés relations avec sa favorite Motadjarradah, célébrait ainsi ce château : 
EE : | ce PR je suis gris, je suis Le maître d'El Khaouarnaq et &'Es 

Sadir (3). ) | : 
L . | | | Un autre poète, victime également d'En No'‘mân, le chrétien ‘Adi ben 

EE  Zeid, le cite dans la pièce célèbre où il parle de la conversion au chris- 
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LEE lissail de sa splendeur : | 

dE « Considère le maître d' EL Khaouarnaq lorsqu'un. jour il regardait du F: 
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Es EL | contemporain : : Le 
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DIS maître d'El Khaouarnag et d’Es Sadir ? » | 
! LES | _. El Moladhdhel, Procerbes, Constantinople, 1300 hég., in- ge. p. 68. 
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CES | | sont aussi attribués (GE. Yaqout, Mo'cdjem, 1v, 643) à El Mosayyab ben ‘Als, 
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LE _Boulaq, 1283, in:&, p. 5, Dozy, Seriptorum Arabum loci de Abbadidis, t. 7, 
Les | Leyde, 1846, in-4, p. 383, 79 et 80, note 40. 


| (3} El Isbahâni, ÆXitéb el Aghäni, 1%,166 ; xviix, 154. 154 : Abkarious Iskender 
CL  Agha Zestin Nihäyat el'Arab, p. 38 * id. Raoudhat el Adab, Beyrout, 1858, 
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1. S | 1885, in-8°, n° xxxvIL, V. 9, p. 52; El Bekri, Mo djem., p.105, 328 2e hémistiches. = 
Hi | _Ya’qout, Mo djem,. 6. T1, p. 160- 164 ; le pseudo- -Djah’izh, Kitäb él Mah'üsin, . 
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La mention d'El Khaouarnaq se trouve encore chez un poète chrétien 
de la même époque, A’cha de Qaïs : 

« A:lui payèrent tribut es ‘S'ailahoun, et en 1 deçà. pour leurs fleuves, 
S'arifouñ et El Khaouarnaq ( (4). » 

Un contemporain du Prophète, H'assan ben Thäbit, cité encore 
Khaouarnaq comme une illustration dé la dynastie des rois de Hirah : 

« El Härithah el Ghat’ri est comme le fils d'El Mondzir et comme 
(No’män) Abou Qèbous, le seigneur d'El Khaouarnaq (2). } 

Après la chute du royaume de Hirah.et la conquêté du pays par Khäled, 
un poète chrétien, ‘Abd el Masih ibn Boqaïlah disait dans un poème où il 
exprime éloquemment ses regrels : 

« Devais-je donc, après le règne des deux RE voir un autre dra- 
peau flotter sur El Khaouarnagq et Es Sadir (3). 

Le poète qui fit l'éloge funèbre de No'mân Abou Qabous, mort ( SOUS 
un toit formé parla poitrine des éléphants », c'est-à-dire écrasé par eux 
sur l'ordre de Kesràa, Salämah ben Djendel, rappelle aussi ce château 
dans une de ses poésies : | | 

« Est-il allé vers nos fils, les gens de Mareb, comme il était allé -vers 
les gens d'En-Naqà et d'El-Khaouarnaq (#4). » 

Les poètes iausulmans. continuërent de vanter la splendeur du palais 
d'En No’män, même lorsque le temps eut commencé son œuvre de 
destruction. Dans une élégie consacrée à H'odjr ben ‘Adi, le premier qui 
mourut près de Koufah de la main du bourreau depuis la fondation de 
l'isiam (en 91 de l'hégire), sa fille ou, suivant d’autres, Hind, fille de Zeïd 
El Ans'aryah, disait : 

« Les oppresseurs se sont enorgueillis après la mort de H'odjr et ils ont 
trouvé du plaisir à El-Khaouarnagq et à Ls-Sadir (5). » 

Sa mention se rencontre encore. à la fin du I‘ siècle de l'hégire, dans 
un vers de Dzou’r Rommab. 


Boulaq, 1289 hég, in-4, p. 18; El ’Abbasi, Me'ähid et tens’is’, Boulaq, 1274 


hég.,in-4, p. 442; Cheïkho, Poètes arabes chrétiens, p. 439; Ibn Qotaibah, 
Kudb el Me GrEf, éd. Wüstenfeld, Gottingen, 4850, in-8°, p. 318. 


(1) El Mofadhdhel, Armnthäl el "Arab, p. 76; Cheikho, Poètes arabes chrétiens 
p. 383, 


(2) Divän, éd. de Tunis, 1281 hég ” ta-&, p. 47 ; éd. de Lahore, 1878, in-89, 
p. 67. 


(3) Tabari, Annales, ire partie, t. 1v, Leyde, 1890, in-8°, p. 2042 ; Mas’oudi, 
Prairies d’or, t. 1, Paris, 4861, in-8&, trad. Bärbier de Meynard et Pavet de 
Courteille, p. 221; Yaqout, Mo’djem, t. 11, 492; t, 11, 60. 


(4) El Békri, Mo'djem, p. 349 ; Cheïkho, Poètes arabes chrétiens, p. 291. 
(5) Tabari, Annales, II° partie, t. 1, Leyde, 1881, p..146; Ibn el Athir 


Kämil, 6. xt, p. 246 ; El Isbahäni, Æitdb el Aghäni, &. XVI, p. 41. (Ge. dernier 
attribue ces vers à une.femme de Kindah). 


. 


LC ‘Ellé a'fait halte et en decà d'elle se trouvaient H'ozoua etla dune de 
sable ; en decà de moi le torrent de Khafïàän et EI- -Khaouarnaq (1, | : 
«Une élégie d'Abou l'Atèbyah, postérieur d'un siècle environ, commence # 
ainsi : | oc | _ ie 
:« Que je regrette le temps si court passé entre El-Khaouarnaq et Es- + 
Sadir {2}, » | 
: “Ali ben Moh'ammed El ‘Alaoui el H'immämi parle ainsi de la décadence 
de ce château : : 


de 
ad Tt 


.« Que de fois tu t'es arrêté à Et- -Khaouarnaq où l'on ne se rassemple “ 
plus pour les stations. | Se 
» Entre El-Ghadir et Es-Sadir, juqu'aux demeures des évêques (31. » 


. Aù VI° siècle de l'hégire. Ibn Qalägis s' exprime ainsi en parlant d'un 
rêve fait dans l'ivresse : 
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« Nous étions gratifiés de la couronne et des serments et nous parcou- 
rions El-Khaouarnagq et Es-Sadir (4). » 
Safi eddin de Hillah exprime la même idée dans une pièce bachique : 
(Le vin} est mon désir, sans rechercher en plus Es-Sadir et El- 
Khaouarnaq 5). | 
Mais, à la même époque (commencement du VII siècle de l'hégire), 
Ibn Bat’out'ah, le célèbre voyageur maghribin n'y vit que des ruines : 
4 Nous campames à Khaouarnaq : c'est le lieu où résidèrent En No'’män, 
fils d'El Mondzir, et ses pères, les rois, fils de Mà-es Samà. Il est habité 
et l'on y voit des restes de coupoles immenses, dans une vaste plaine, et 
sur un canal qui sort de l'Euphrate (6). | 
La célébrilé de Khaouarnaq s'était répandue à l'Ouest, et Îles poètes 
égyptiens en faisaient mention. Ainsi Behâ eddin Zohaïr : 
Be « Au large s'étendait la contrée aux recoins fertiles et vous y trouviez d 
Je Ës-Sadir et El-Khaouarnaq (7). | | | 
Magrizi, d'après El Qodha’i et El Djah'izh, compte ce palais parmi les 
trente merveilles du monde (8) et cite un vers de Chercf eddin El Bou-. 
s’iri, le célèbre auteur de la Bordah (9). 


- Plus loin encore, en avançant dans l'Ouést, Yah'ya ibn Khaldoun 
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(D EL Bekri, Mo'djem, p. 279. 
{2} Abou l'Atâhyah, Divan, Beyrout, 1888, in-12°, P. 311. 
(5) El Bekri, Mo’djem, p. 513. 
(4) Ibn Qalaqis, Düivcüän, Le Qaire, 1905, in-8°, p. 52. 
_ (5) Safi eddin, Diwdän, Damas, 1297 hég., in-8°, p. 519. | 
.(6) Ibn Bat'out'ah, Voyages, trad. Defrémery et Sanguinetti, t, 11, Paris, 4877 


D. 1. Sur l’étatactuel, ci, B. Meissner, Von Babylon nach Hira und Huarnao ing 
(1901), p. 18-20, cité par Vollers, Die Gedichte des Mutalarnmis, p. 200, note 1. ” 


(7) Bebâ eddin Zohaïr, Dücän, Le Qaire, 1311 hég., ia-8°, p. 86. 
(8) Khit’at', Le Qaire, 1270 hég., 2 v. in-f, &, 1, p. 81, 
(9) Ibid, &. IL, p. 408. oo 
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ingait le-palais de Tlemcen au-dessus d' El-Khaouarnaq; d Er- Ros' afah et 
d'Es:Sadir (1). 

Après avoir passé d'Orient en Égypte, d'Égypte dans Île Maghrib. 
le nom d'El-Khouarnaq, avec sa légende, pénétra en Espagne. Nous 
avons vu Fat ibn Khaqôn employer un hémistiche du vers d'El 
Asouad ben Ya'for : ailleurs, if place le palais du Verger, à Cordoue, 
appartenant au roi de Séville, EI Mo'tamed.,au-dessus d'EI-Khaouarnaq et 
d'Es-Sadir (2). Ibn el Khat'ib, en décrivant le royaume de Grenade, 
compare Dakouân à ces deux palais (3) et cite ailleurs un vers du poète 
espagnol Ah'med ben El H’asan ez Zeyyàt. | 

« Où sont.les édifices élevés ? Ont-ils été détruits par un tremblement de 
terre ? Où sont le frère de I-Eïouân (El-Kbaouarnagq) et Es-Sadir (4). » 


Si maintenant, nous classons les différentes formes de la légende en 


Arabie, nous trouvons les groupes suivants: 


4 


4° Allusion à l'ingratitude du prince envers Sinimmär (mais sans en 
donner les motifs). 


a) Hamzah d'Ispahan (Annales\. 

El Motalammis (Divân). 

Ibn Khaldoun (Kitdb el’Iber). 

El Khaouârezmi (Mafätih ). 

Abou t' T'amah'àn (Düvän). 

Salil' ben Sa'd (Duvwän). 

"Abd el'Ozza ben Imrou'l Qaïs (Diwdn). 

Yazid b.Iyàs (Duvän). | 
(Ces allusions s'appliquent au château d'El-Khaouarnaq). 


b/ Boraïq ben Iyädh (Diwän). 
(Château de Dhah'yän). 


2 La victime connaît une pierre qui enlevée, fait crouler l'édifice. 
&«/ Yaqout (Mo’djem). 

El Hamadzäni (Compendium Kitäb el Boldän). 

EI Qazouini. 

Ibn el Athir (Kämel). 

EL Diaouàliqi (44 Mu'arrab}) (1°). 


dt) Bighyat er Roudd, édit. et trad... Bol, t. I, Alger, 1904, in-8°, p. 10 du 


texte, p. 12 de la trad., Bargès, Tlemcen, Paris, 1859, in-8, p. 362, 


(2) Qaläid el ’Iqiän, P. 11; Dozy, Serintorum Arabum loci de Abbadidis, 


t. TE P: 43: 


(3) Descri ivcion del reino. de Granada, éd. Simone, Madrid, 1860, in-8, 


| p. 27 du texte. 
(4) El lat ah. t, 1, Le Qaire, 1319 hég .; in &, p. 157. 
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El Isbahäni (Æit4b el Aghäni) (4°). | | : 
EUR (Avec le détail de l'interruption du travail}, ; 
ET (Château de Khaouarnaq). 
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_. 3° Sinimmär est précipité pour n'avoir pas bâti un plus grand château. 
FR __ Eth Tha'älebi (Histoire des rois de Perse). 

ne __ Tabari (Annales). 

1. KT Isfahäni (Kitàb el Aghäni) (3°). | | 

Us Ibn el Athir ‘Kämil). | 

Li ; ce - Mirkhond (Rauzat es safa), 

; | EN | Nikbi ben Mas'oud (Histoire des rois de Perse). 
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&° ]l est tué pour qu'il ne bâtisse pas un château pareil. 
de Le pseudo Djah'izh (Kitâb el Mal’ äsin). 
| - 


La 


Maïdani (Proverbes) (2). | : 
EL Ibchihi /Mosiat'ref;. | LE 
es El Djaouàliqi /At Mu’arrab) (2. | 
: DS | Abôu Hilal el'Askari (Pjamharat el amthäl). 
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LA MOSQUÉE D'EL-WALID A DAMAS 


ET SON INFLUENCE SUR 


L'ARCHITECTURE MUSULMANE D'OCCIDENT 


L'étonnante renommée dont jouit dans Îe monde musulman la grande 

.mosquéce des Omeyiades durant tout le moyen-âge, le nombre etl'étendue 

des textes qui lui sont consacrés, la situation qu’elle occupe, pour ainsi 

: dire à la frontière de deux civilisations, font de l'étude de cet édifice un 
des chapitres les plus importants de l'histoire de l'art oriental: Sans 

vouloir entreprendre cette étude, que l'on attend de plus autorisés que 

moi (1), je désirerais seulement montrer ici que la grande œuvre 
| syrienne intéresse, au moins autant que l'art oriental, l'art musulman 
hispano-magribin, et indiquer, pour ce qui concerne celle mosquée, une 


source de renseignements indirects, il est vrai, mais cependant au besoin 
| fort utilisables. 


F 


Le fait que ‘Abderrah’män I‘, voulant bâtir la mosquée de Cordoue, se 


serait efforcé de la rendre pareille à la mosquée de Damas est aflirmé 

! par plusieurs historiens (21. 
Bien que les conditions historiques de cette imitation nous soient 
encore inconnues, bien que nous n'ayons aucun renseignement positif 
sur l'appel adressé par les Omeyiades d'Espagne à des architectes de 


4: Syrie ou sur l'immigration spontanée qui les ainena, sur la route que 
ÿ purent suivre ces artistes et l'époque de leur arrivée, l'état de la pénin- 
’ sule à la fin du vi‘ et au 1x' siècle nous permet de considérer leur venue 


(1) M. Van Berchem a annoncé cette étude, qu'il est mieux préparé que 
personne pour mener à bien, dans ses Inscriptions Arabes de Syrie. Le Caire, 
1897, p. 13, n. 1. | | | 

(2} Conde donne ce renseignement sans nommer ses sources, suivant son 
habitude : « El mismo rey trazo el plan de la obra,que se propuso que fuese 
semejante a la de Damasco ». Historia de la dominacion de Arabes, &. 7, p. 211. 


. Nous le trouvons également dans Al'Aini (art. d'Ahmed Zeki L'Égynte et 
d'Espagne ap. Mélanges Codera, p. 465). | 
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comme très admissible, et l'imitation qui en résulla comme historique- 
ment explicable. | 

L'Espagne ne fut pas seulement pendant trois siècles la dernière for- 
teresse des Omeyiades; dans ce chaos ethnographique que présenta la 
péninsule après la conquête, l'élément syrien occupait une place très 
importante. C'est grâce aux colonies syriennes d'Elvira et de Jaen 
que'Abderrah’män crut pouvoir débarquer et réussit à s’installer en Anda- 
lousie (1). C'est grâce à elles et aux Yéménites qu'il résista victorieusement 
àa Yousef après son élévation à l’émirat. Dans la suite, le nombre des 
Syriens s accrut par des immigrations successives ; ils constituèrent jus- 
qu'au x‘ siècle la seule armée permanente et furent les véritables soutiens 
de la puissance Omeyiade transplantée. Quoi d'étonnant à ce que la Syrie 
restàt pour ces émigrés et pour l'émir toujours menacé autour duquel 
ils Se groupaient la véritable patrie ? À ce que Damas demeurât pour eux 
le centre d'où émanait encore toute civilisation ? À ce que la résurrection 
de sa très réelle splendeur füt le but constant de leurs efforts ? À ce que 


ses monuments offrissent des modèles pour les fondations futures ? Ainsi 


Cordoue, puis Grenade s'efflorcèrent d'être de nouvelles Damas ; la cour 
des émirs fut une imitation de celle des khalifes disparus, avant d'être 
cour des khalifes à son tour. Cordoue eut son palais Dimachq 12} et son 
er-Roçafa qui perpétuait le souvenir d'une construction d'Hichäm (3). Il 
est impossible à l'heure actuelle de savoir si l'architecture de ces édilices 
civils s’inspirait de celle des palais Syriens, Il est bien difficile de se 
rendre compte, par le seul examen des monuments, jusqu'à quel point la 
mosquée de Cordoue reproduisait la mosquée de Damas, 

Peu de choses, en effet, ont vraisemblablement résisté aux cinq incen- 
dies qu'a traversés l'œuvre d'El-Walid et aux réfections qui ont suivi ces 
ruines (4, Des massifs de la maçonnerie primilive, des colonnes el quelques 
fragments de l'ornementalion ont seuls survécu (5). Mais pour préciser les 
conjectures que peut nous permettre l’étude directe de ces débris, nous 


{1} Cf. Dozy, Histoire des Musulmans d'Espagne, t.1, p. 309-385. Sur la 
répartition des Syriens en Espagne par Aboû !-Kattar, où se marque la ten- 


‘dance à constituer une « nouvelle Syrie », cf. Ibnel-Athir, trad. Fagnan, ap. 


Rev, Africaine 1897, p. 195; Reinaud, trad. d’Aboulfeda, t. 11, p. 258, n. 1. Sur 

l'appel adressé par ‘Abderrah’mân à ses parents et clients restés en Syrie, 

Dozy, loc. cit., t. 1, p. 385, Ibn el-Athir, Z.e.,p. 258, Maqgdqari, Analectes, It, p. 32. 
(2) Cf. Magaari, trad. de Gayangos, 6. 1, p. 212. a | 
(3) Zbid., p. 211. Ibnel-Athir, trad. Fagnan, ee. afr., 1897, p. 458. Sur er. 


Rocçafa, qui était aussi le nom d’un célèbre palais abbasside, cf. Reinaud, 
trad. d'Aboulfeda, t. 11, p. 259 n.; Fournel, Berbéres, &. 1, p. 308, n. 3. 


(4) Voici les dates de ces incendies qui ont attaqué tout ou partie de 
l'édifice : 1069, 1250, 1400, 1479, 1893. | 


(5) Sur les parties qui ont échappé au dernier incendie, cf. Van Berchein, 
loc, ett., p. 12. | - | 
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avons heureusement de fort nombreuses descriptions de son premier état, 
Elles nous révèlent de notables analogies existant entre les deux mos- 
quées. On a parfois l'impression que la description de l'une s'accommode- 
rait encore à l'autre sans trop de retouches. De plus, certaines formes. 
visibles à la mosquée de Damas dans son dernier’état, et datant d’une 
de ses restaurations, se trouvent assez fidèlement reproduites à Cordoue. 
On est dans ce cas autorisé à croire que ces formes, employées.en Syrie 
à une époque relativement récente, ne sont que des survivances de formes 
primitives, dont la mosquée de Cordoue atteste l'ancienneté d'une manière 
à peu près indiscutable. En effet, saui les grands remaniements très appa- 
repts que lui a fait subir l'Espagne catholique, la vieille mosquée d'Occi- 
dent s’est assez peu modifiée. Elle nous apparaît donc comme la copie 
suffisamment bien conservée d'un modèle disparu, comme une né une Lu 
dont nous avons perdu l'original. 

À vrai dire, cette réplique ne fut probablement jamais d'une fidélité 
parfaite, cette copie ne fut pas servile. 

Je tenterai de présenter ici un bilan sommaire des dispositions et des 
formes qui semblent leur avoir été communes. 

11 est assez curieux de constater que l'analozie des deux monuments se 
manifeste déjà dans les péripéties de leur fondation. 

C'est d'abord le partage du temple avec les vaincus. Pendant environ 
soixante ans, St-Jean de Damas abrite les chrétiens qui célèbrent leur 
culte à l'Ouest et les musulmans qui prient à l'Est (1). De même l'église 
St-Vincent est divisée en deux parties : l'une est la première mosquée 
d'Andalousie, l’autre est le seul temple de Cordoue qui reste aux mains 
des Espagnols. La similitude est frappante ; elle n'a pas échappé aux 
chroniqueurs arabes : Er-Rhazi rapporte même, d'après le jurisconsulte 
Mohammed ben ‘Is, que les musulmans d'Espagne tirent argument de ce 
qu'avait fait El-Walid pour en agir ainsi (2). 

Ce fait n'est pas le seul où se puisse constater comme l'ébauche d'une 
sorte de tradition Omeyiade. Quand les Omeyiades de Cordoue deman- 
daicnt la collaboration des artistes de Byzance, des sculpteurs et des 
mosaïstes pour travailler à leur mosquée (3), ils ne faisaient que suivre 


(1) Cf. Ibn Batoutah, trad. Defrémery, &. 1, p. 197. Ibn ’Asâkir, trad. Sau- 
valre, J. As., 9° série, 6. viri, pp. 190 91 et Quatremère, Mamloukrs, b. 11, 
1° partie. pp. 262 et ss. Sur les sérupules taïdiis de ‘Omar ben ‘Abd el-’Aziz 
à l'égard dela légitimité de ce partage, ibid., p. 272. 

(2) Cf. A Bayano'lt-Mogrib, trad. Det 6. 11, p. 378; Maqgqari, trad, 
Gayangos, t. 1, pp. 287, 218. : | 

(3) « El-Hakim avail écrit à ce sujet au roi des Roûm ebt Iui avait 
ordonné (sie) de lui expédier un ouvrier capable, & l’émitation de ce qu'avait 
Jait El Waltid ben Abd el-Melik lors de la construction de la mosquée de 


Damas ». Bayano't-Mogrib, trad. Fagnan, t. 11, p. 392; voir aussi Edrisi 


trad. Dozy et de Goeje, p;: 259. 
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l'exemple d'El-Walid qui, pour ses temples de Damas, de Médine et de 
Jérusalem, leur avait également fait appel 14). Bien des remarques seraient 
à faire relativement à cet emploi des ouvriers grecs, bien des points à 
préciser d'après [es renseignements assez contradictoires que nous four- 
nissent à ce sujet les chroniqueurs musulmans. Ces recherches, si inté- 
ressantes en ce qui touche les rapports des basileus et des khalifes, la 
situation faite aux ariistes dans l'empire grec et surtout la formation du 
Style arabe, n'ont pas un rapport immédiat avec l& question qui nous 
occupe et je n'ai donc pas à m'y arrêter ; qu’il me suffise de remarquer 
seulement ici que le partage par El-Walid de St-Jean entre les deux 
cultes, que l'annexion de l'église ioute entière et sa démolition, que Îa 
demande directement adressée à l'empereur de Byzance pour faire venir 
des ouvriers, principalement des mosaïstes, et pour se fairelivrer les 
{sifsa qui devaient décorer les murs de sa mosquée, paraissent bien con- 
stituer des précédents dont les Omeyiades d'Espagne s'inspireront et se 
réclameront même au besoin quand ils songeront à édifier la grande 
mosquée d'Occident. 

Il semble que le plan de la mosquée -de Damas soit demeuré tel qu’il 
était d'abord, et qu'il ait survécu à la plus grande partie des superstruc- 
tures. En admettant qu'il en soit ainsi, il reste bien des points obscurs 
en ce qui touche l'histoire de son invention elle-même. Ce plan, si nous 
en croyons Ibn ‘Asäkir, serait une complète innovation d'El-Walid (?). 
La plupart des historiens s accordent à dire que de l'église il ne conserva 
que les quatre murs d'enceinte avec les deux tours du Sud (3). D'autre 
part, M. Spiers reconnaît dans {a disposition actuelle des rangées de 
colonnes allant de l'Est à l'Ouest la disposilion chrétienne, qui aurait 
été conservée comme le plus grand nombre des colonnes elles-mêmes (#) ; 
il établit avec beaucoup de vraisemblance que le plus grand changement 


fut l'addition de ce quil appelle le transept, c'est-à-dire la large nef 


(1) Presque tous les auteurs mentionnent cet appel, cf. Quatremÿre, Mam- 
loukrs, 11, 4° partie, pp. 265, 267; Guy le Strange, Palest. under ‘the Mosl., 
p. 241; Ibn Khaldoun, Prolégomènes, trad. de Slane, 11, p. 375, etc. 

(2) « Puis on commença les travaux d’après un plan noble et admirable qui 
n'avait pas encore été mis en pratique » (Quatremère, Sult. Mamilouks, b. 11, 
dre part., p. 265). 

(3) Cf. Ibn ‘Asäâkir, toc. cit. Ibn Batoutah, trad. Defrémery, &. 1, p. 197. 
D'après Aboulfeda, trad. Stan. Guyard, t. 11, p. 8, et Edrisi, trad. Jaubert, 
t. 1, p. 862, la part d'El-Walid semblerait plus réduibe. M. R. Dussaud, qui 
s'est occupé tout spécialement de la mosquée, m'écrit qu’il croit pouvoir 
conclure de l'étude des textes et de l'examen du monument l'identité des 


plans chrétien et musulman. Ses judicieuses remarques feront, je l'espère, 
l’objet d’un travail personnel. 


(4) Un certain nombre, cependant, étaient empruutées à des constructions 
chrétiennes, entre autres à la Kanîsä Maryam d’Antioche d'où on les avait 


amenées par eau (Maçoudi, u, 407, ap. G. le Strange, Puiest., p. 56$). 
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allant du Nord au Sud, et l'érection au centre de la grande coupole (1). 
Cette coupole serait de création musulmane ou byzantino-arabe (2). Il 
convient de remarquer cependant que l'église avait elle aussi, soit une 
coupole, soit une sorte de domus arae qui joue un rôle assez important 
dans le récit de la démolition par le khalife (3}, Où s'élevait cette tour ? 
Où était placé l'autel? D'une manière plus générale, en quoi le plan de 
Saint Jean guida-t-il El-Walid et en quoi le khalife se conforma-t-il au 
plan déjà employé dans les quelques mosquées préexistantes ? En un 
mot, dans quelle mesure la mosquée de Damas s'accommodait-elle à ces 
deux types : le type local chrétien et le type rituel musulman(4)? Ce 
sont là des points que des études ultérieures élucideront sans doute. 
Ces recherches sont loin d’être indifférentes en ce qui concerne la mos- 
quée de Cordoue. En effet, si on les prend dans leur ensemble, le plan 
de Damas et celui de Cordoue, j'entends le plan primitif de ‘Abderrah’/män [°* 
avant les additions de H’akem II et d'El-Mançoùr, ces deux plans,dis-je, 
offrent de grandes analogies en dépit de différences de proportions que 
la disposition du terrain et les constructions préexistantes suffisent à 
motiver : même ordonnance de la cour précédant la salle de prière et 
entourée de trois galeries simples, même situation du minaret au tentre 
du mur Nord et en saillie sur ce mur (on sait que le minaret El-Arous 
est le seul qui, de l'aveu des chroniqueurs, soit une création originale 
d'El-Walid) (5); méme position de deux portes latérales dans la partie de 
la cour la plus rapprochée de la salle de prière; dans l'un et l'autre 
édilice, la salle de prière s'ouvrait largement sur Ia cour sans que des 
murs vinssent interrompre la rangée d'arcades ; à Cordoue, une coupole 
placée en avant du mih ràb rappelle la coupole de l'aigle, dans des pro- 


(î} Spiers, article ap. Palestine eæploration fund. Quaterly Statement, 1897, 
p. 294; Dickie, cbtd., p. 272. Ces deux études, auxquelles son£ joints un plan 
en pärtie reproduif ici et des relevés faits sur place peu de temps après 
l'incendie de 1893, sont naturellement d'une importance capitale en ce qui 
concerne le dernier état de la mosquée. 

(2) Spiers, Loc. cit., p. 294; Dickie, p. 272. | 

(3) « Le prince monta aussitôt sur la partie la plus élevée de l'église, 
au-dessus du grand autel, que l’on désigne par le nom d’Al-Schahid {le témoin). 
Après quoi il prit le bas de sa robe, qui était d'une couleur aussi jaune 
qu'un coing, et l’enfonça dans sa ceinture; puis saisissant une hache, il en 


frappa la pierre la plus haute de l'édifice et la précipita en bas. » (Quatre- 


mère, Sult, Mamiloules, t. 11, p. 264,d ’äprès Ibn ‘Asäkir). — D’après Yäqoût, 
Palest. under the Most, p.260, c'est une coupole, « la coupole jaune », que 
le khalife attaque le premier. 

(4) Le plan de l'église préexistante se fait sentir dans plusieurs églises 
Syriennes ayant conservé la disposilion des trois nefs chrétiennes. (Cf, Van 
Berchen., Notes d'Archéol. ap. J, As., 1891, p. 426-497). 

(5) Cf. Abou’l-Baqà,ap. Abdallatif, trad. de Sacy, p. 575-576. Ibn Batoutah, 
trad, Defréméry, t. 1, p. 203-204. — Moqgaddasi, trad. Guy le Strange, p. 21. 
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pirtions beaucoup plus réduites, il est vrai; enfin, il n'est pas jusqu'au 
palais andalous voisin de la mosquée, et duquel on venait directement 
par un passage S'ouvrant au Sud dans l'enceinte mème de la maqçoüra, 
dont le prototype ne se pui retrouver à Damas (11. | 

Cependant une différence, dont on ne peut se dissimuler l'importance, 
distingue l'œuvre de ‘Abderrah'män de l’œuvre d'El-Walid; je veux parler 
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PI, 1, — PLAN DE LA MOSQUÉE nEe DAMAS, 


de l'ordonnance de la salle hypostiile. À Damas, deux rangs d'arcades divi- 
sent la salle de prière en trois allées orientées del'Estàl'Ouest; à Cordoue, 
des nefs beaucoup plus nombreuses vont du Nord au Sud parallèlement 
au grand axe. 

Peut-être faut-il faire intervenir, dans un des cas, ou dans tous les 
deux à la fois, l'influence de l'église chrétienne primitive pour expliquer 
cette dissemblance.Sil'ordonnance de St-Jean devint celle de la mosquée, 


(1) Sur le palais de Damas bâti par Mo äwiya, cf. Ibn ‘Asäkir, ap. Quatre- 
mère, loc. cit., p. 263; Muaqaddasi, trad. G. le Strange, p. 22; Ibn Batoutah, 
trad. Defréméry, t. 1, p. 207. — Sur celui de Cordoue, cf. Madqdqari, trad. 
Gayangos, p. 208-209; At Bayano‘t-Moghrib, trad. Fagnan, t. 11, p. 881; Edrisi, 
trad, Dozy et de Goeje, p. 260. | | - 


ri * 
veu 
LT 


Ko ve, EUELE 
“'e ss FR 


L 
CE 


et os AS Ter mr ae 
4 v! au 

L tn 

HENVER 


ill Le U 
+ 


PRET 


" propre : 
ENT S 
ES 


[ 
sa 


UT] apr. 
j CE A rt 
Eau Ra re 
à Tr 


l 


RARES 
DES CRE 


F 

LEP Er 
pts + r« 
» TR CR 


ST TRS 
er 
FT 


DE RIRE 
un CE 
LE 


ar En 


are 

[| 

SR Lt ns Lee 
NT art AUEPERS 


Fr: 
ETES 


CE Er ! 
| EEE tira 
FACE LE 


fa" 
L 
dat 


AR 


ELU me TE 
CAPOILAE 


te 
L.-= 


EF ma. a 
f k ms 
J 
FFT ES 


= «+ 
a, "A4 PRET rare À  É 
LA CE UT 


= are er er 
|" 


1m mn ne 1 _ 1: 


1 
f 
S 


PLATS 


PNR Ur 4 ga Die - ” 


7 7 


É 


LCR 
+ 


AL 
Fe. NÉ NTRERE re 


pus 


. Mort + FFE 
: 4,4 + La. 
CA a 4 P Po ui 
.: . 4? 4h te 
RE AE ALARNEEET EE 


rod 


FH TU 
Q 


ñ 
430 


Pt Le VA UT 
ne 


in ô PERE 


: va 


à ? LA 


ja grande nef Nord-Sud contrecarre logiquement le plan primitif pour 
l'accommoder au nouveau.culte. La mosquée de Cordoue n'a faitqu adopter 
cette seconde orientation pour toutes ses nefs. D'autre part, l'orientation 
de Saint Vincent n’a-t-elle pas, en quelque manière, influé sur le plan 
dc ‘Abderrah mân ? 

Quoiqu'il en soit de cette très importante divergence de conception, il 
convient de remarquer que l'effet général des deux salles, avec leurs 
colonnes multiples, leurs grands espaces sombres et leurs coupoiles abon- 
damment éclairées devaient présenter de très grandes analogies. Les 
formes extérieures des deux mosquées les rapprochaient bien davan- 
(age. | 

Il règne encore quelqu'obsScurité en ce qui concerne l'origine du mina- 
rel carré et sa répartition géographique (4). Inconnu en Perse, rare en 
Egypte et en Tripolitaine, il fut très probablement le seul connu en 
Espagne, en Sicile et peudant fort longtemps, dans tout le Maghrib. 
Muqaddasi nous le présente comme un des traits caractéristiques des 
mosquées syriennes (2), et de fait la Syrie nous en offre les plus vieux 
exemples. À la mosquée de Damas, deux des minarets étaient, de l’avis 
unanime des chroniqueurs, des anciennes tours chrétiennes (3), le troi- 
sième, qui fut bâti par El-Walid, devait reproduire sensiblement les dispo- 
silions de ses ainés., Üne tour carrée dont un ou deux lits de brique 
ou de pierre en saillie agrémentent seules Ia silhouette, une ou deux baies 
superposées divisées chacunes par deux arcalures relombant sur une 
colonnette médiane, tels sont encore, dans leur partie inférieure, les 
caractères essentiels du minaret de Jésus et du minaret el-Arous (4) ; 
icls sont aussi les caractères les plus constants des vieux minarets 
occidentaux : celui de la mosquée de Cordoue {dont nous avons une 
description de 1572) (5), la Giralda et la Kotoubiya de Marràkech. Les 
parties hautes des minarets de Damas ont subi des modifications notables, 

D'après un dessin du voyageur russe Barsky, datant de la première 


(1) Cf. Choisy, Fist. de l'architecture, t. 11, p. 127. 

(2) Muqaddasi trad. Guy le Strange, p. 75. 

(3) M. Dussaud a l’obligeance de me communiquer une série de marques 
de tâcherons, ce lettres grecques dont la forme est antérieure à l’hégire et 
parait se rapporter au 1v° siècle de notre ère ». Elles ont élé relevées par lui 
Sur le minaret Sud-Est, et surtout sur le minaret Sud-Ouest : leur existence 
confirme absolument l’antiquité de ces tours. 


(4) 11 y avait deux autres minarets aux angles Nord-Est et Nord-Ouest qui 
furent jetés bas par El-Walid. Quand au minaret Sud-Ouest, dans son dernier 
état, il est l’œuvre du Sultan Qaït-bey. Cf, Spiers, loc. ctt., p. 296. 

(5) CF. Girault de Prangey, Essai sur l'architecture des Arabes, p.25 n.2, 29 n. 
Cette Lour datait de 334 h. (9:5-6 J. C.). cf. Maqqari, trad. Gayangos, 1,p. 224, 
225, Elle en remplaçait une édifiée par Hicham (788-796 J.C.) (cf. Bayan, 
trad. Fagnan, 11, p. 109). 
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moitié du xvi' siècle (1), le minaret de Jésus parait avoir comporlé, 
comme les tours maghribines, un crénelage couronnant sa plate-forme, 
Des édicules élancés à étages et à toits pointus surmontent maintenant 
les minarets de Damas. Ils sont trop visiblement apparentés aux tours 
égyptiennes pour que l’on ne soit tenté d'y voir des additions posté- 
rieures. Un examen des plus vieux minarets syriens ou des représenta- 
tions figuratives qui en sont restées permettra peut être d'établir qu'ils 
supportaient un édicule carré plus réduit, semblable à ceux des tours 
occidentales, et que l'analogie, si frappante en ce qui concerne la base, se 
continuait Jusqu'au couronnement (2). | 

Comme presque tous les édifices musulmans, la mosquée d'El-Waltd 
ne présentait presqu'aucun décor extérieur. L'ornementation, concentrée 
aux portes, y avait conservé son caractère antique. Un crénelage faisait 
le tour des murs (3) sur lesquels les toits des nefs ne portaient pas 
directement. Ce crénelage est encore visible à Cordoue. Les merlons 
damäasquins, d'après le dessin de Barsky, afflectaient la forme bien 
connue de triangles à redans. Cette forme (et les variations auxquelles 
ciles devaient donner naissance dans l'Espagne et l'Afrique musulmanc) 
est d'une origine très ancienne et encore très obscure, puisqu'on la ren- 
contre dans les édifices assyricns (4\, dans Îles palais persans (5), el 


qu'elle semble d'un usage assez répandu dans plusicurs parties de 
l'Arabie (6). | 


(1) Reproduit ap. de Beylié, L'habitation byzantine, p. 60. 
(2) M. Van Berchem, me rappelant le texte de Merrakechi sur la tour de 
Il’assân à Rbât’ (Hist. des Almohades, trad. Fagnan, p. 2380), me signale la 
parenté possible des mminarets occidentaux avec le phare d'Alexandrie dans 
son dernier état. {Sur les états successifs du phare, el son identification avec 
le château du Sultan Qaït-bev, je renvoie aux pages très importantes de son 
Corpus insceript. arab., p. 674, elc.). Le rapport des minarets avec les mandr 
et avec le plus célèbre d’entre eux est une question délicate, qui a d'ailleurs 
été indiquée dans cette même Revue Africaine par M. Doutié. {Les minarets 
et l'appel à la prière, Rec, Afr., 1899, p. 339 el s.}. Son examen mérite d’être 
fait à part. Qu'il me suffise d'établir ici : que le minaret carré occidental offre 
les plus frappantes analogies avec les tours syriennes, en particulier avec le 
.minaret El-Arous, œuvre d'El-Walid, comme position, forme générale, cou- 
ronnement de la plate-forme, dispositif et tracé des ouvertures, et qu'il 
semble bien en être imité. J’ajouterai que le minaret carré paraît avoir fait 
au Maroc même l’objet de recherches tendant à en fixer le type d'une manière 
définitive dès le milieu du x° siècle, 240 ans avant la construction de Îa tour 
de Rbât’ (cf. Xartas trad. Beaumier, p. 69). | ' 

(3) Cf. Ibn ‘Asäâkir ap. Quatremère, Suit, Mamlôouks, 11, p. 278, Ahdalletii, 
trad. de Sacy, p. 417. | 


(#4) Cf. Perrot et Chipiez, ist. de Part, t. 11, p. 263 ebss. 

(5) Cf. Dieulafoy, L'art antique de la Perse, 6, 111, p. 78, 79; v, 2. 

(6) Ci. Huber, Journal d'un coyage en arabie, p 124 et 133, de Landberg, 
Etudes sur les dialectes de l'Arabie méridionale, H'ad'ramout, p.400 n. 1. 
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Avec les contreforts qui, à Damas, faisaicnt de distance en dis- 
tance saillie sur les murs, nous anor dons l'examen des formes construc- 
{ives. 

Les contreforis sont rarcs, presqu'exceptionnels dans l'architecture 
byzantine (1). Comme les constructeurs romains, les constructeurs chré- 
tiens trouvent de préférence fleurs points d'appui à l'intérieur des édifices. 
Ceux-ci, qui sont à vrai dire moins des contrelorts véritables contre- 
butant des poussées intérieures que des massifs épaulant les murs et en 
augmentant l’assieite, sont, pour une bonne partie, antérieurs à l'époque 
chrétienne. En effet MM, Dickie et Spiers ont reconnu que le mur 
occidental tout enticr et quelques mètres des murs Nord et Sud préexis- 
taient à l'église St-Jean (2) ; ces parties sont régulièrement pourvues de 

contreforts. Le mur Sud qui presqu'en entier est de création byzantine 
en est également pourvu. Seuls les murs de construction musulmane, 
c'est-à-dire le mur Est-et la presque totalité du mur Nord n'en compor- 
tent pas. Ce serait donc une disposition antique et chrétienne que les 
architectes d'Occident auraient adoptée lorsqu'ils copièrent ces piles 
dans la mosquée de Cordoue. Dans ce second édifice, nous trouvons les” 
contreforts répartis de Ia manière suivantes : régulièrement placés 
contre le mur Sud, ils y correspondent aux arcatures qui divisent les 
nefs ; ils sont plus espacés mais assez larges sur les flancs Est et Ouest 
le long de la salle de prière, plus réduits comme volume mais très régu- 
licrs dans la partie Ouest et Sud de la cour, qui date de ‘Abderrah'mân, 
enfin nous n'en trouvons dans tout le pourtour du Cah'n, qui date d'El- 

Mançoûr, qu’un seul au milieu de Ia portion Est. 

On le voit, nous rencontrons chez les constructeurs de Cordoue un 
emploi mieux gradué, plus logique et pour ainsi dire plus conscient de 
cet organe d'épaulement dont les parties anciennes de Damas leur 
avaient pu fournir des modèles, et que les architectes d’'Kl-Walid avaient 
méconnu ou négligé. 

En ce qui concerne les supports intérieurs, on sait que les arcades des 
neis de Cordoue constituent une des conceptions les plus originales de 
cette période de l'art musulman, Rappelons brièvement quel en est le 
principe. 

Au lieu de surmonter de murs pleins les colonnes de marbre qui s'y 
irouvent remployées, on a seulement relié ces colonnes entre elles par 
des arceaux légers ; des piles de maçonnerie surmontent ces colonnes ; 


clles sont, en plusieurs parties de la mosquée, flanquées de Me 


A 


(1) Cf, Visllet-le-duc, Entretiens sur l'architecture, t. 1, p. 210, 211 et 
Dictionnaire de doser sle L. IV, p. 284. mnt Hist. de l'architecture, 1, 
P. 328, 11, p. 44. 

(2) Loc. cit., p. 269 et ss., 294 et plan. 
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en encorbellement, Ces piles et ces colonnettes supportent elles-mêmes 
un second rang de grands arcs supérieurs qui soutiennent le plafond. 
Dans certaines parlics de la mosquée, des arcs d'entretoisement por- 


tent sur les arcs inférieurs, bandés d'une clef à l’autre et soudés en leur 


milieu aux piles surmontant les colonnes, 

Par ce procédé ingénieux et d'un surprenant eflet décoratif, ont obte- 
nait une structure très résistante et très légère à la fois, et l’on pouvait 
adapter à une saile relativement élevée des colonnes de dimensions rédui- 
tes, et fixes puisqu'empruntées à des édifices étrangers. Il est facile de 
reconnaître et d'indiquer les avantages d'une telle invention ; il est plus 
malaisé d'en démèêler les origines immédiates. Cependant, s'il ne paraît 
ras possible de déterminer Ics modèles qui donnèrent directement l'idée 
de cette structure, il semble bien que ce soit encore là une création toule 
imprégnée de traditions byzantines, et très probablement même germée 
dans l'esprit de constructeurs byzantins. 

Les Dasiliques chrétiennes fournissent de très nombreux exemples de 
petites arcades, fenêtres et arcs de décharge évidant les murs au-dessus 
des grands arceaux. À Ste-Sophie, dans les tympans de la grande cou- 


pole, on compte trois étages d’arcades superposées, les deux d'en haut 


laissant passer la lumière du dehors, la troisième, immédiatement au- 
dessus des galeries, est composé d'arcades aveugles qui ne peuvent servir 
qu'à alléger la structure. 

Le procédé est également fréquent dans les églises syriennes ; à la 
mosquée El-Agça nous trouvons deux étages d'évidements, l'étage 
supérieur formé de fenêtres de petites dimensions éclairant la nef cen- 
irale, l'autre, aux baies plus longues, s'ouvrant sous les combles des 
bas-côtés. Ces derniers évidements sont assez irrégulièrement disposés 
au-dessus des grands arcs. Une entente meilleure de la répartition des 
charges se remarque à la mosquée de Damas. Là, deux petits arceaux 
surmontent chaque grand arc et les charges supérieures se trouvent 
reportées, ainsi qu'elles le sont dans les arcades de Cordoue pourvues 
d'arc d'entretoisement, sur les piles et au centre des arcs inférieurs (1). 

_ Deux solutions interviennent : dans les nefs, nous trouvons chaque 
grand arc surmonté de deux évidements placés côte à côte, dans la cour 
chaque grand arc est surmonté d'un défoncement rectangulaire meublé 
par deux arcades portant sur une colonnette médiane. | 

Ces deux solutions datent-elles l’une et l'autre d'El-Walid ? Ün texte 
assez obscur d'Ibn ‘Asàkir, qui semble dépeindre la structure employée 
aux galeries de la cour, parait atiribuer cette seconde disposition à la 


(1) Parlant de l'aspect général de celte ordonnance, M. Choisy dit : « Toute 
la construction est à jour ». ist. de l'architecture, t. 15, p. 121. Cette expres- 
sions est celle qui caractériseraït ie mieux les iravées de Cordoue, 
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mosquée primitive toute entière. Voici la traduction qu'en donné 
A, Sauvaire : | | 

« Ensuite El-Walid voulut que la mosquée fut bâtie (et formée} de 
pilasires jusqu'aux lucarnes. Un des maçons étant entré dit : il ne faut 
pas qu'on y construise des arcades ; nous relierons les piliers les uns 
aux autres, puis nous mettrons des pilastres, nous poserons des colon- 
nes, ct nous établirons sur les colonnes des arcades qui supporteront le 
plafond ; nous rendrons la construction plus légère pour les colonnes et 
entre chaque deux colonnes nous placerons un pilier. C'est ainsi que 
la construction fut faite, dit le chroniqueur (1) ». 

Ce texte. on le voit. semble bien décrire Îles arcades de Ïa cour . ja 

présence de colonnes dans les parties hautes, l'alternance caractéristique 
des colonnes et des piliers inférieurs y sont nettement indiquées. Faut-il 
en conclure que toute la mosquée comportait ce mème dispositif (2) ? Je 
n'ai pas ici à examiner la question. Je ne veux qu'indiquer l'analogie 
curieuse existant entre. celle solution et celle que nous trouvons 
employée à Cordoue, analogie que le texte de d'Ibn ’Asäkir met singuliè- 
rement en lumière. Que l’on compare, en effet, ce fragment de la « Des- 
cription de Damas » à [a description donnée plus haut des arcs superpo- 
sés de Cordoue. La présence de piles surmontant les colonnes, les murs 
au-dessus des arceaux presque totalement annihilés, l’arceau considéré 
comme une liaison de maçonnerie, comme un chainage appareillé, 
l'emploi d'un second étage de colonnetles, posées sur Îes arcs dans un 
cas, en encorbellement dans l'autre, d'un second étage d'arcs soutenant 
directement le plafond : autant d’expédients que la même recherche a, 
dans les deux cas, provoqués. D'après le récit du chroniqueur, il semble 
que cette recherche de l'allègement et de la surélévation des travées 
n'avait pas encore donné naissance à une formule traditionnelle qui put 
s'imposer à l'esprit des architectes ; chaque nouvel édifice occasionnait 
une tentative originale, pouvait marquer un progrès nouveau. Ainsi les 
baies à arcades géminées de Damas apparaissent comme un achemine- 
ment naturel vers la superposition d’arcs de Cordoue. Celle-ci semble 
une solution très voisine, à la vérité, mâis plus hardie du même pro- 
blème d'architecture. 

Les travées des nefs ainsi pourvues de colonnes et de piliers d’assez 
faible épaisseur étaient interrompues par quatre piles massives suppor:- 
En 
: (1 Journal Asiatique, 9 série, t. vit, p. 189. 


(2) Moqaddasi (p. 17-18) l’altribue à la cour seule, Ibn Jobaïr (Guy le Strange, 
Palestine, p. 246) également. On a vu que Le texte d’Ibn ’Asâkir laissait sub- 
Sisler un doute à cet éxard ; il en est de même du texte de Yâqoût traduit par 
Guy le Strange, Palestine, p. 263, qui, sur le tém oignag'e d’un «ancien auteur », 
décrit deux étages de colonnes, sans spécifier que cetle ordonnance était 
limitée à la cour. | | | 
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tant la grande coupole. Placée en avant de Ia maqgçoùûra, au centre d'une 
nef plus élevée que les autres ct perpendiculaire à 
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celles-ci, comme la æ 
CT = tête et le corps d'un oiseau entre ses aïles éployées, la coupole de l'aigle 


| £ 
; | ; En - a provoqué l'admiration de tout le moyen-âge musuiman ; de même que : 
5 | LL son aînée de Sainte-Sophie, elle a son histoire et sa légende. Sur le désir 4 
ci de exprimé par le khalife d'édifier un dôme au centre de Ia mosquée, on fait a 
MATE creuser les fondations Jusqu'à ce qu'on atteigne l’eau, on y jette des ae 
CET | paquets de sarments (peut-être des pilotis) sur lesquels on pose les pier- a 
“E | Le res. La coupole élevée s'écroule ; un des architectes s'engage à la réparer 5 
1 dl L à condition qu il conduira seul les travaux. Il rétablit les piles jusqu'à une … 
I CU certaine hauteur, laisse tasser la maçonnerie pendant un an, et achève 2” 
il: | l'ouvrage à la satisfaction du prince. Ces détails et d'autres encore qui 53 
JL io nous sont complaisamment rapportés traduisent tous Ia même impression É 
Al : de tour de force. de splendeur encore non soupçonnée que cette construc- a 
|. 
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cr tion laissa dans lies esprits. | 


| Tous les chroniqueurs, ou presque tous, l'attribuent à El-Walid ; ER 
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À . M. Spiers (4) croit reconnaitre à certains indices qu'elle n'est pas du plan Fe 
ce musulman primitif et admet trois stades successifs : 4° l'église Saint- 
Jean partagée entre musulmans et chrétiens qui se servent les uns et les 
R autres d'une mème porte Sud encore visible à gauche du mih'ràb princi- È 
| FT pal (21; 2° [a mosquée conservant en grande partie la disposition des neîs É 
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chrétiennes, mais après condamnation de la porte Sud primitive et Le 
adjonction d'une nef Nord-Sud plus large que le reste de la construction; Fe 
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3° la mosquée à peu près telle que nous la voyons, avec coupole sur la Fr 
orande nef, Xi admet cependant que cette coupole date du khalife “+ 


El-Walid, devant les assertions formelles des chroniqueurs. Il ne croit 
pas, d'autre part, qu'elle nous soit parvenue dans son état primitif; les 
plus grands doutes sont en effet permis sur sa conservaliion. Probable- 
ment atteinte par l'incendie de 1068, rebätie ou restaurée en 4082, elle 
lut en 1202 fendue par un tremblement de terre; peut-être disparut-elle 
tout entière en 1400 dans l'incendie allumé par Tamerlan. 1l semble donc 
difficile de se faire une idée exacte du premier état. Une étude attentive 
Cu permet de croire que cela n est cependant pas impossible, 
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(1) Loc. cit, p. 272. 


A 


le A et 
Re Pme er 
CR er 
1 ! - 
- u 
— 
+ 
Per 
Er 


- ï. (2) Il convient de noter que d'après Ibn Jobaïr (Palestine, p. 245), un mur 
fes il ch séparait, probablement à ia même époque, le côté Est, où se trouvait le 
Ai Es mih'râb des Compagnons, de la portion chrétienne, qui englobaït la place du 
es mih’râb principal futur; dès lors l’entrée unique s'explique assez mal. 11 con- 
fe che vient de rappeler que cette porte du Sud comptait en réalité trois ou même 
FR SA quatre baies {sur leurs inscriptions, ci. Waddington, Znscript. gr. et lat. de 
Le. a 2 Surte, 2551 ce. Dussaud, Comptes rendus de l'Acad. des Inscript, 1902, p. 268 
nn et Mission dans les régions désertiques de la Syrie Moyenne, p. 299-300); on 
.. c est forcé d'admettre que les fidèles des deux religions se servaient de plusieurs F 
“à F' de ces baies. | | 
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11 convient, dans l'examen de toute coupole, de distinguer deux parties 
essentielles : 1° une partie inférieure qui établit le raccordement entre Ja 
coupole proprement dite et le tambour de support; 2° la coupole elle- 
même, | ee 


Dans le dernier état la zone de raccordement de la coupole de l'aigle 
comporte quatre niches faisant passer le plan carré à un plan octogonal. 
Chacune de ces niches est posée sur l'angle du tambour inférieur, moitié 
en saillie, moitié en retrait de ce tambour ; les deux pieds droits et un 
petit triangle au fond du demi-cylindre y sont en porte-à-faux. M. Choisy, 
qui a étudié cette combinaison, y reconnait une formule caractéristique 
de l’école de Syrie (1), S'appuyant sur cette remarque, M. Van Berchem 
pense qu'on ne doit pas l'attribuer au xv° siècle qui releva les ruines de 
Tamerlan et est tenté de la reporter à la reconstruction de Malik Chäh en 


1068 (2). L'examen de la coupole de Cordoue vient compléter cette hypo- 
thèse d'une manière à peu près irréfutable. | 
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| d'aprés A. Choisy | Ï 


P]. II, — NicIES D'ANGLE DE DAMAS ET DE CORDOUE, 


Nous rencontrons, en effet, dans les coupoles de la grande mosquée 
d'Occident une niche angulaire, avec ses deux pieds droits en porte- 
à-faux, établissant un plan octogonal sur le plan carré inférieur, si sem- 
blable comme principe à celle de Damas que le désir de copier la formule 
syrienne saurait difficilement être mis en doute. Plus riches et plus élé- 
gantes que les niches de Damas qui n'ont pas conservé comme elles leur 


revêtement somptueux de mosaïque et de marbre, les niches de Cordoue 


Sont, comme la décoration polychrome et sculptée avec laquelle elles font 
Corps, très probablement les œuvres d'artistes byzantins. Des textes ct 


une inscription assignent à l'ensemble du mih'ràb et de ses annexes la 


date de 965 (3j. Dès lors, il semble trés légitimé ou de reporter la zone de 
1} L'art de bâtir chez les Bysantins, p. 85, pl. xx1. 
(2) Notes d'archéologie, ap. J. As. 1891, t, 1, p. 422, 493, 
(3) CF, Al‘ Bayan'ol-Moghrib, trad. Fagnan, t. 11, p. 392. 
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LU raccordement de la coupole de l'aigle au-delà de cette date, ct probable- 
À Le | mont à El-Walid, ou de considérer la réfection de Malik Châh comme une 
ne reproduction très fidèle de la construction primitive. 
Lt Que trouvons-nous à Cordoue au-dessus de cette zone de raccordement ? 
:. : Nous trouvons une coupole sur nervures, combinaison curieuse, restée 
E tant soil peu énigmatique, dont les origines probables et Ia descendance A 
PE possible sont loin d'être bien connues. Sur les huit angles du polygone, ‘ 
PHARE obtenu de la manière que l'on sait, sont bandés huit arceaux divisant 
l'espace intérieur en un certain nombre de portions triangulaires et 
. circonscrivant une coupole centrale également octogonale mais de dimen- 
Be sions beaucoup plus réduites que le tambour de base. Les portions trian- 
gulaires sont couvertes de petits plans cinirés ou simplement inclinés, 
la coupoleitte est une demi-sphère surélevée à grosses cñtes, Les 
arceaux, de section rectangulaire, cachent sous leur merveilleux décor 
io mosaique une armature de bois {1). Ceîle voûte ne porte pas directement 
un la toiture, une charpente supérieure la protège contre les intempéries. 
ER Quelle était, au-dessus des niches, l'anatomie de la coupole de l'aigle ? ie 
2 Nous en sommes, à ce.sujet, réduits aux hypothèses les plus flottantes. 2 
M. Spiers croît qu'il existail une grande différence entre Ie dôme d'El- “È 
Walid et celui qu'Ibn Jobaïr a pu voir vers 118%. « Le dôme primitif, . 
nous dit-il, bâti par des ouvriers byzantins, était probablement en 4 
 . pierre » (21, Il me semble que rien n'autorise une telle supposition. Nous 
Leu | venons de voir que les voûtes à armatures de bois n'étaient pas incon- 
il en nues aux artistes de Constantinople. Il se peut donc que cette première 
| 
| 
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voûte fut, comme la voùte du xn° siècle, un ouvrage de charpente. Quand 
Ibn Jobaïr [a vit, la coupole de l'aigle se composail de deux voutes 
supcrposées : la coupole supérieure portait Ja couverture de plomb, la 
coupole inférieure était formée de planches renforcées de côtes de bois. 
>es côtes, semble-t-il, ne se pouvaient voir de la salle, seul un Jambris- 
| sage doré, peint et sculpté décorait l'intérieur (à). 
LE L Cette ossature dissimulée fut elle précédée d’une ossature apparente 
L Le | divisant les caissons, de même que les sculpiures et les peintures de cette 
EE | voûte de planches remplacaient une voüte revêtue de- mosaïque (#) ? Le 
À changement de mode de décoration que nous signalent les textes accom- 
pagna-t-il un changement d'anatomie constructive? La coupole d’EI- à 
Fu. Walid était elle, en un mot, une voûte sur nervures ? Cela est fort possi- F 
: ei 
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a 4 , | (i) Cf. Girault de Prangey, L'ssai sur l’architecture, pl. 6. ) 
RSS (2) Spiers, Loc. cit., p. 295 | | 
Ps es | u | 1 3 : *3 D % | | 

L BU | | (3) Guy le Strange, Palestine, p. 257. Cette coupole présentait apparemment | 
. FE Lo | une très grande analogie avec celles des mosquées de Jérusälem, cf. Mauss, 
d DU oo | Rev, archéologique, 3 série, &. x11, p. 27 ebss. | | | 

UE DER | 


(4) Les inscriptions jouaient un rôle important dans la première coupole 
comme dans celle de Cordoue, cf, Edrisi, trad, Jaubert, t&. 1, p. 352, 
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ble, mais on ne peut certes pas l’affirmer ; il est très vraisemblable que 
cette formule byzantine fut pratiquée à Damas. En dehors de l'Espagne, 
où la mosquée de Cordoue et l’église del Cristo de Tolède nous en four- 
nissent des exemples, en dehors de la erande mosquée de Tlemcen où 
nous la trouvons aussi avec des panneaux complétement ajourés, une des 
seules voûtes sur nervures qui ait été signalée appartient à une province 
asiatique de l'Empire (1) : c'est celle de la chapelle funéraire d' Akhpat en 
Arménie. Ilest donc possible que nous ayons à faire ici à une invention 
de l'Asie occidentale ; la Syrie a fort bien pu la connaitre. Le fait que 
l'ossature de ces très anciennes constructions est en bois explique sans 
doute qu'il ne nous en soit pas parvenu davantage (2). 

À plus forte raison en est-il de même pour les charpentes primitives; 
il ne subsiste naturellement rien de celles d'EÉl-Walid. Conformes à la 
tradition byzantine, elles présentaient les plus grandes analogies avec 
celles de Cordoue dont Edrisi nous a laissé une bonne description (3). 
Daus les unes comme dans Îcs autres, des combles bas à deux versants (4) 
supporlaicnt des dalles de plomb très épaisses, de [arges chêneaux cou- 
raient sur les murs des travées. Suivant l'habitude des charpentes 
byzantines, il n'y avait pas quelques fermes mailresses complètes et 
reliées entre elles, mais un grand nombre de fermettes simplifiées et, 
pour ainsi dire, indépendantes les unes des autres. Des entraits très 
rapprochés les uns des autres, peut être réunis par un plafond, présen- 
laicnt à l'intérieur une surface horizontale richement décorée de motifs 
sculptés, dorés et peints. 

Nous arrivons aux formes ornementales que la première architecture 
d'Espagne a pu emprunter à la Syrie, en même temps qu'elle s'inspirait 
de ses procédés constructifs. Le tracé des arcs nous offreun des exemples 
les plus significatifs de ces emprunts. 

Le premier cintrage des édifices arabes, a-t-on dit, fut l'arc brisé (9), 
Ce fait, exact lorsqu'on ne considère que le seul art égyptien, qui est, 
il est vrai, le premier art musulman connu, ne l'est plus quand on envi- 
sage les écoles espagnoles et syriennes qui semblent avoir, en grande 
 _ 

(1) Cf, Choisy, ist. de l'architecture, L, 11, p. 22, 28. 


(2) Cependant, il y a des réserves à faire en ce qui concerne l’origine 
Syrienne de leur importation à Cordoue, Les mosaïques qui les recouvrent 
sont très certainement l’œuvre d'artistes de Constantinople ; on peut difficile 
ment isoler les deux conceptions l’une de l'autre. Il convient probablement 
de rechercher plutôt leur parenté avec la coupole byzantine de Kahrie Djami 
(Cf, Pulgher, Ægl: bysantines de Constantinople, pl. xxv). 

(5) Edrisi, ed. Dozy cb de Gœge, p. 258. 


(4} Sur la forme Eire caractéristique des toitures syriennes, cf. Modad: 
dasi, trad, le Strange, p. 75; cf. sur le mot, F'raenke]l, Ar'am, Fremduworter,p. 29, 
(5) CE, Gayet, l'Art arabe, p. 30, 
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partie, échappé à son influence et ne se conformèrent naturellement pas 
aux mêmes traditions locales. En Espagne l'arc brisé n'apparut vraisem- 
blablement que dans le courant du x1° siècle, Les premiers cintrages 
employés furent l'arc outrepassé où en fer à cheval, et Farc à orands 
lobes, qui n'en est souvent qu'une variété. 

L'origine de l'arc outrepassé et son emploi dans l'architecture byzan- 
tine ont donné lieu à d'assez nombreuses recherches. Bien que Fon 
puisse, croyons-nous, en signaler l'usage exceptionnel dans toutes les 
provinces de l'empire, semble bien que son domaine préféré ait été 
les provinces d'Asie et qu'il faille lui assigner une origine orientale. 

En Arménie, M. Texier a indiqué comment il était engendré par la 
construction de l'abside dans l'église de Dana ; il l’a également signalé à 
un tombeau d'Urgub et dans un édifice chrétien du vu‘ sièele (4). Une 
étude récente de M. Strzygowski nous le montre fréquemment employé 
au profil des arcades et au tracé de la grande abside des basiliques dans 
l'intérieur de l'Asie Mineure (2). M. Van Berchem l'a signalé dans plu- 
sieurs églises du Nord de la Syrie appartenant au v' ou vi‘ siècle (3. 
M. Choisy, qui le considère comme un des traits caractéristiques de 
l'école syrienne, y reconnait « le souvenir d'un type antique dont il a, 
dit-il, retrouvé une foule d'exemples dans la décoration des stèles funé- 
raires de Phrygie (4) ». 


Les premiers spécimens que nous en fournisse l'architecture musul- 


maune se trouvent précisément à la mosquée de Damas ; ÿl n'y a donc 


pas lieu de s'étonner si les constructeurs de Cordoue en ont fait le plus 
constant usage ; c’est irès certainement à la Syrie que l'Espagne arabe 
l'a emprunté. | 

Quant à l'arc polylobé dont certaines parties de la grande mosquée 
d'Occident présentent aussi de très remarquables exemples, la mosquée 
de Damas n'en comportait pas dans son dernier état ; il est très possible 
qu’elle en comportât sous El-Walid ; la présence de l'arc trilobé, qu'ac- 
compagne une ornementation purement byzantine au mih’räb de Zacharie 
dans la mosquée el-Aqça de Jérusalem (5) indique que ces cintrages 
quelque peu bizarres étaient employés par les décorateurs de Syrie. 

Nous n'examinerons pas ici la forme et le décor des” chapiteaux qui 
supportent ces arcs. On sait que les premiers chapiteaux des mosquées, 


A 


_ (4) Architecture Bysantine, p. #1, 193, 194. 


(2) C£. compte rendu de G. Millet, ap. Rec, Archéologique, janv.-fév. 1905, 
p. 95, 97. | 


(3j Corpus inscrip. ar. p. 461-208. 


(4) L'art de bâtir chez les Byzantins, p. 166. 


(5) Reproduit d'après une photographie ap. Le Bon : La civilisation des A ra: 
bes, p. 151, | | 
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: Cordoue comme à Damas, furent des chapiteaux empruntés aux vieil- 
les architectures. Les premiers modèles spécialement créés à Cordoue pour 
l'édifice dans lequel ils devaient prendre place (ces deux formes primiti- 
ves d'où devait sortir le chapiteau moresque), purent s'inspirer de deux 
modèles antiques trouvés dans n'importe quelle région du monde gréco- 
romain, la Syrie aussi bien que les autres ; contentons-nous seulement 
de faire remarquer que le relief « en épannelage » qui les caractérise se 
rencontre plus spécialement dans les monuments byzantins de l'Afrique 
du Nord, de l'Italie et de la Syrie, que des praticiens venus de Sÿrie 
pouvaient fort bien être familiarisés avec ce genre de sculpture et avoir 
déjà créé à Damas, en s'inspirant des modèles qui les entouraient, des 
œuvres semblables à celles que nous voyons à Cordoue. 

La Syrie est également une des régions de l'empire byzantin où se 
trouve la surabaque en tronc de pyramide. La grande mosquée de Damas 
présente encore dans ses parties anciennes, des exemples de ce motif 
qui devait être si heureusement interprété dans la mosquée de Abderrah - 
män et d'El-H'akam IT. | | 

Cependant si ecs grandes formes, arcs et impostes, se sont conservées 
à Damas, il ne saurait en être de même quant à la partie pour ainsi 
dire superficielle de l'ornementation. Nous devons nous en rapporter à 
des descriptions forcément obscures et incomplèles si nous voulons nous 
faire une idée de certains ensembles décoratifs tels que la garniture du 
mih’ràb. Une étude plus attentive de ces textes permettra peut-être plus 
tard d'en reconstituer la composition ; je montrerai seulement ici, à titre 


d'indication, que Les descriptions qu'on nous en donne sont assez facile- 


ment identifiables avec l'ordonnance classique des mih'ràbs occiden- 
aux. | | | 
Le mur était garni jusqu'à une certaine hauteur, par des plaques de 
marbres (2). Cordoue présente encore ces grands: lambris dont M. Dicu- 
lafoy (3) a cru reconnaître l'origine dans les palais persans. À Damas, 
dans le dernier état, un large galon inscrit l'arc d'ouverture dans un 


cadre rectangulaire. Ce galon n'est probablement qu'une simplification 


de bandes de mosaïques analogues à celles que nous trouvons à 
Cordoue. Peut-être cette bordure comportait-elle un décor épigraphique 
suivant la coutume longtemps conservée en Occident. Ibn ‘Asäkir nous 


signale dans cette partie de l'édifice une inscription dédicatoire portant 


ic nom d'El-Walid. Elle était, ainsi que l'inscription dedicatoire de la 


(1) Cf. Spiers, loc. cit. p. 287. 


(2) Cf. Quatremère, Sult. Mamiouks, 6. 11, 1"* 
série, &, vil, p. 214 èt ss. 


| part., P 210-714 ; I. A8, Que 
(3) L'art antique de la Perse., t. v,; p. 102, 103,153. - 
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Qoubbat es-Sakhra, en lettres’ d'or sur fond bleu (t}. C'est exactement 
l'aspect que revètent les sentences du mih'räb de Cordoue et il semble 
trés légitime de replacer à cet endroit précis de la Qibla les trois bandes 
dont parle le chroniqueur. 

A Cordoue, des écoinçons sculptés à décor floral fflanquent l'arc inté- 
rieur et ses claveaux. C'est là que nous localiserions volontiers la grande 
vigne d'Él-Walid qui excita l'admiration des contemporains. C'était, à 
n'en pas douter, un décor bas-reliei en or, ou mieux en marbre doré 
comme Îes chapiteaux de Ia même mosquée et Îes écoinçcons du mih’ràb 
de Cordoue, Quant au sujet de ce décor, il est fort possible que le vieux 
motif païen et chrétien de la vigne en fut effectivement l'élément princi- 
pal (2). On rencontre dans la mosquée d'El-H’akam, parmi les acanthes ct 
les rinceaux fantaisistes qui composent celte première florc musulmane, 
des feuilles à cinq lobes et des fruits en grappes qui sont des interpré- 
tations de la vigne très conformes à la tradition byzantine. 

Des arcatures règnent au-dessus de ce cadre dans les mosquées 
d'Occident ; à Cordoue, elles sont remplies par un décor mosaïque. Il est 
probable que ces mêmes arcatures existaient déjà à Damas ; le mih'ràb 
comportait ee motif dans son dernier état. Je n'en connais pas d'exemple 
dans les mosquées égyptiennes. C'est là un motif syrien et l'arcature 
moderne n'est très probablement qu'une survivance du décor primitif. 

La décoralion mosaïque supérieure s'inscrivait-elle dans ces arcatures 
ou s'étalait-elle au-dessus ? Il n'est pas possible de le dire. Nous connais- 
sons d'ailleurs le sujet de cette décoration : l'artiste y avait représenté 

la Ka ba, et ce motif formait pour ainsi dire le centre de la composition 
des parois de la mosquée entière. On y voyait en effet les villes célébres 
avec les arbres de tous les pays du monde (3). Quelques fragments de 

ces figurations existaient encore il y a peu d'années (4). 
Il n° y a rien de semblable en Occident; ic décor mosaïque de Cordoue 


(NES [ r ke 
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| à 

(1) Quatremère Sult. Mamlouks, t. 11, p. 270; Maçoudi, trad. Barbier de É 

Mevynard, t. v, p.361, 362, 363, a vu une inscriplion semblable mais 1l ne la Ioca- # 

lise pas à la Qibia. Il y aurait à rechercher si la Syrie nous offre d’autres À 
_ | exemples de mih'râbs à inscription dédicatoire L'Égypte en compte d’ailleurs à 


un certain nombre. Cf, Van Berchem, Corpus, n° 12 et 12 Les, 23, 455, 474. 


(?} Sur l’empioi curieux de ce moûif dans le palais syrien de Mechatta, 
cf. l’art. de Clermont Ganneau, ap. Journal des Savants, 1906, p. 52. | 
| (3) Cf. Yaqoùt ap. Guy le Strange, Palestine, p, 263, Mogqaddasi trad. le 
ie 7. . Strange, p. 17. | , 
© _ (4) L'un d'eux est reproduit ap. de Beylié, L'habitation bysantine, p. 57. 
M. Van Berchem, à qui je suis redevable de précieuses indications, m'écrit : 
« Les mosaïques qui recouvraient les parois de la nef Nord-Sud étaient 
‘consérvées {sous badigeon) avant l'incendie de 1893. C'est un document de 
orande valeur qui a disparu, semble-t-il aujourd'hui, bien que l'incendie en 
eut respecté des parties considérables ». ; 
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ne fait pas intervenir d'architectures et la palette mème des fsi/sa ne o À 
| parait pas avoir été la même qu'à Damas {1}, Peut-être la transformation : : 
du style décoratif chrétien rendrait comple de ces différences. En admet- | 
tant que les spécimens conservés à Damas datent bien de l'époque d'El- LA 
Walid, deux siècles et demi les séparent de ceux du mih'ràb d'ÉI-H'akam, ni 


deux siècles el demi qui ont vu passer sur Constantinople Ia querelle | ni 
des Iconoclastes et la renaissance macédonienne, et dans lesquels l'art “À 
décoratif a forcément pu subir des modifications profondes. Ces œuvres | :] 
n'ayant d'ailleurs de musulman que leur destination, l'examen de leur: | 
style sorlirait du cadre de cetie étude (2). | 
Quelques fragments mosaïques plus intéressants comme prolongements 
de l'art byzantin que comme manifestations de l'art arabe naissant, quel- 
ques dispositions générales sous lesquelles on devine des réminiscences 
de compositions anciennes : voilà, au point de vue de l'orncmentation, 
ce que l'on peut attendre de l'examen direct de la orande mosquée de 
Damas. C'est quelque chose sans doute et ccla mériterait micux que les 
noles somimaires que je pourrais lui consacrer ici. Cela n'est pas très 
considérable cependant, et l’on ne saurait en tirer qu'une idée bien 
imprécise du premier art décoralif musulman. Ïl semblerait indispensable 
de compléter celle enquête par l'étude des autres édifices que fa même 
période vit s'élever sur le sol de la Syrie. Interrogés avec méthode, ils 
apporteraient sans doute dans la question qui nous occupe ici des élé- 
ments importants de comparaison. lis nous renseigneraient peut-être sur 
l'origine de l’arabesque espagnole, peut-être pourrions-nous établir un | 
lien de parenté entre le style des premières inscriptions andalouses et | 
celui des épigraphes Svyriéns, et nous reconnaitrions dans les dalles ù 
| 
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sculptées et ajourées des vieux édifices du Hauran les premières ébauches 
du décor géométrique (3). 


Que le fondateur de la mosquée de Cordoue se soit très fortement 
inspiré de fa mosquée de Damas: c'est là un fait attesté par quelques histo- 


(1) D’après Kremer, Topographie con Damascus, p. 45,on y trouvait le vert, 
le rouge, l'or et le blanc. Le bleu qui joue un si grand rôle à Cordoue n’y est 
pas mentionné ; il convient de remarquer cependant qu'il tenait une place 
importante dans les décors épigraphiques, cf. Sup. p. 54 

(2) Plusieurs auteurs, entre autres Moqaddasi, trad. le Strange, p.18, 20, 24, 
signalent l’exislence de mosaïques extérieures décorant le minaret, les mer- 
lons ; il est douteux qu'elles fussent du genre des mosaïques byzan- 
tines, celles-ci, à de rares exceptions près, étaient employées à l'intérieur. 
Peut-être faut-il y voir des marqueteries à grands morceaux, en briques 
nues ou émaillées, du genre de celles que nous voyons encore à Cordoue 


aux portails latéraux ‘4 la mosquée. Il y aurait là un point capital de 
l'histoire du revêtement céramique à élucider. 


. (83) C£. de Voguë, Architecture civile de la Syr le centrale, pl. ” Si, et p. 89, 
où l’auteur us Lu la filiation possible. 
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riens arabes que l'examen qui précède rend, je crois, très admissible. 
Ce serait cependant, semble-t-il, restreindre le débat que de s'en tenir 
là. Très certainement la mosquée d Eik-Walid et celle d'‘Abderrah'mân 
furent les deux pôles entre lesquels s'établit tout d'abord le courant 
portant les formules d'art d'un bout à l’autre du monde musulman (1). 


mais cette imitation volontatrement imposée à l'Espagne fut, à n'en pas 


douter, fortifiée, complétée par l'influence plus libre que les peuplements 
syriéens lui durent apporter par la suite. Ces immigrations favorisées par 
la souveraineté Omeyiade furent, comme nous l'avons vu, très impor- 
tantes. Que de tendances, que de procédés ne purent-elles pas introduire 
en Andalousie? Que de traditions purent se transmettre par cette voie 
pour composer le premier art musulman occidental ? C'est de ce style 
Omeyiade, de cet art hispano syrien que devait sortir l'art moresque 
presque tout entier. Sans doute à ce premier fonds l'Égypte vint plus 
tard ajouter de nouveaux éléments, mais son empreinte fut comparative- 
ment peu profonde. | 

Plus que toute autre, cette vieille terre d'Asie Occidentale, d'où tant 
de formules neuves s étaient répandues sur l'Europe, contribua à doter 
d'un style nouveau les nouvelles conquêtes de l'Isfam. 


GEORGES MARÇAIS. 


(1) La mosquée de Cordoue, du moins, est, pour l'Occident, le monument 
où il est surtout permis de l’ébudier, car elle est la mosquée Omeyiade par 
excellence et la première grande mosquée qui nous reste en Espagne, les 
grandes mosquées qui peuvent l'avoir précédée, telle la mosquée de Saragosse, 
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SUR UN LANGAGE CONVENTIONNEL 


DES CHANTEURS ARABES 


Les chanteurs populaires de la province d'Alger (1), — ceux que l'un 
appelle en arabe les Medadeha, les Gaououëla, ces sortes de troubadours 
modernes, — se servent entre eux, lorsqu'ils veulent causer en public, 
sans être compris, d'un langage particulier. C'est une sorte d'argot de 
nétier, qui n'a rien, par ailleurs, de. très mystérieux, car les chanteurs 
en question ne refusent point de le faire. connaitre aux personnes qui 
désirent sen informer. Le hasard m'a permis d'en prendre une idée 
superficielle, mais je n’ai pu l’approfondir ; je le regrette, car, peut-être, 
de son étude se serait-il dégagé quelque fait intéressant. Dans l'espoir 
qu'un autre, plus heureux, pourra mener à bien cette étude, je crois 


devoir signaler le langage dont il & agit en indiquant quelques-unes de 
ses particularités. 


Tous les mots du vocabulaire diffèrent de ceux du langage courant, où 


bien sont employés dans un sens différent de celui qu'ils ont d'ordinaire, 
En voici quelques exemples, accompagnés des rapprochements qui s'im- 
posent, quand il y a lieu. | 

sy couscous. CI. à 55} couscous d'orge (Ouest, ap. Beaussier). — 
Le mot a une allure berbère ; on le dirait construit sur le paradigme de 
Juil : doit-on le rapprocher de la racine BRN (avec permutation Si 
fréquente de l'N et de + qui'a je sens de tourner, BRN, VI° f., tourner 
une vis (2) ? — Mais, d'autre part, la racine Jr esf aussi arabe. Le 


Oatmous donne Ji :, plumes qui entourent le cou de lots, formant 
une collerette ; cela se.dit notamment de l'outarde, pour désigner les. 


plumes qu'elle hérisse dans le combat. Puis J| 3, hérisser les plumes 


(1] Je parle seulement des chanteurs du Nord:de la province d'Alger. 


Maïs je pense que l’usage du vocabulaire en question ne doit pas leur èlre 
exclusif. 


(2) FR Logman berbère: 
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qui font le tour du cou, et, par extension, se préparer au combat. Dans 
un Cas, comme dans lautre, ratlacher ds - à l'une de ces racines 


FA 
(qui impliquent le sens de tour, lourner) serait assez naturcl, élant 
donnée la nature du couscous. 
sp ve F 
no argent monnayé (ou SES ?), La racine est arabe par L_233 
et se trouve dans le Qamaous, mais sans aucun sens qui se rapproche de 


celui de notre mot. A L_2£ on trouve prendre en masse. 


mn sl 


Ponts À nuil, CL Ce > obscurité de la fin de la nuit (Sud Alg.): 


OS être épaisses (ténèbres) (ar. rég.); — Ds) lrés sombre (nuit) 
(Sud Alg.) (avec permutation du ° et du ., probablement). 


PI beaucoup. À la racine |_+, s'attachent des idées d'abondance : 
9) Manger beaucoup, (ar. rég.); — A2, abondance de fourrage 


(ar. rég.); — Les, troupeau, — volée d'oiseaux (ar. rég.), — troupeau 
d’autruches (Sud Aig. ap. Beaussier). 


LL ) écrivain, savant, écolier (ar. 30). La racine est évidemment 
0 LE dont le sens est toujours, dans toutes ses dérivations, bigarrer, 


bre bigarré, bigarrure, etc., aussi bien en_ arabe régulier qu'en arabe 


—+ 


parlé. Le LL, c'est celui qui, avec sa plume, bigarre le papier de 
blanc et de noir. 


JS (ou JE ; la prononciation confuse du £ et du &_$ dans 
certaines parties de l'Algérie, rend douteuse l'orthographe) argent 
-Mmonnuyé. | 


Les racines , CL ÿ, existent en arabe. mais avec des sens dont 
aucun ne semble convenir dans Île Cas qui nous occupe. 


me) 5) argent monnayé. La racine semble être u ps à laquelle s'atta- 
chent des idées de bariolage, de coloriage, de dessin, etc. Le mot en 


LC 

serait un dérivé par 2); cette forme de dérivation est assez commune 
en arabe algérien ; on la trouve même quelquefois en arabe régulier. Je 
renvoie à ce propos à la communication que J'ai faite au Congrès des 
Orientalistes à Alger, en 1905. 

2 femme. Rapprocher ce mot de la racine . ES dont certains 

Y / | 

sens ont trait à la douceur. à la bienveillance : F# être bienvteillant, 
doux (ar, rég.); — E doux, affable (ar. alg.l; — Pong douceur, 


bonté (ar. rég. et ar. alg.). 


7 
Fur Ar, 


LU us 
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LU 
ne. plur. PART chien. Cf. Lis s'élancer, bondir sur, sauter 
sur, elc. (ar. alg. Huine oriental). 


de — LS 2 j'ai, Tien 2 tu as, etc Rapprocherons-nous 
l'expression de Ia racine VE. dont certains dérivés désignent {e contic- 
nant, l'enveloppe CEST membrane qui enveloppe le fœtus, ar. rég.); 
l'état d’élre enveloppé, contenu (F. 1., el et plis ètre contenu, péne- 
Lrer dans) : Wa câble (L. d. mar. Alg.}; às-.è amarre (t. d. mar. Tun., 
ap, Machuel Dal.) ? auquel cas P= 2_— équivaudrait à quelque chose 


COoN)ine CITE —_. _ 35 >. ee 9 etc. 


Le homme. Cf. L. haut de jumbes (ar. rég.). 


ke Le LU marabout. Le sens arabe de l'expression élant issu de 
laure de l'aigle, il n'y a là évidemment qu'une métaphore, justifiée par 
la situation privilégiée qu'occupent les marabouls en général. 


’ 


LD boire. Si c'élait VE (ce qui pourrail être, encore une fois, à 
cause de la confusion presque continuelle du e et du &_s dans certaines 


partics de l'Algérie), je serais porté à rattacher Ie mot à la racine 32 
à laquelle appartiennent des idées d’élouflement, gêne de la respiration, 
; 


| 
ce. : ac jout ce qui s’'arrèle dans le yosier ct yène La respiration ; RE | 
su/foqué (ar. rég.), — Cela convient à la boisson prise en grande quantité "A 
à la fois. ru 


$ Le 


? L - | 
29 mordre (ou Lei?) On a, dans la racine LAS, =2£é bouchée A+ 
de fourrage vert, bouchée de nourriture (ar. rég.). — On a aussi, en | Nr: 


qui convient bien ici. . 
| JS garçon, fils, enfant mâle. ALÀ fie, petite-fille. Faut-il rappro- "Al 


cher ce mot du zouaoua ris) , racine Où ? et notre serait-il 


RE 

: : 2 : x | 
ar. régulier, L 3 se fermer, en parlant d'unc chose qui a deux pans, ce 4 
| 

| 

issu de cette racine avec agglutination du À de l'article ? 


As cafe. CE. rat faire macérer (ar. rég.). — = salir, souiller 
(ar. vulg. alg, ct mar.). | 

DR | Le | Ki 

+—5 9-2 marcher. La racine > existe en arabe algérien, mais avec le | ns 

sens d'être très actif, dévorant (feu), }, furieux (bœuf}, etc. On peut rappro- 
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L feu dévorant (ar. alg.), de rs être très chaud (jour) (ar. rég.). “ 
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L LT M 4 CL” . \ 

aller, partir (ar. CT) 

Les exemples donnés ci-dessus et les comparaisons faites à ce propos 
nous permettent de conclure : |  . 


F, O.). 
F | 


{4° Que le. vocabulaire a une origine arabe pour une très grande partie, 
peut-être prépondérante. | 
2 Cependant l'exemple de A , au Cas où la réflexion à laquelle Îe 
mot a donné lieu serait justifiée, permettrait de supposer qu'il a pu y 
avoir une certaine infiltration berbère. | | 


_ 8° Peut-être trouverait-on dans le vocabulaire quelques mots tures, à 
cause des relations assez intimes qui ont existé, au dire de la tradition, 
- entre certains chanteurs de la fin du xviu* et du commencement du 
xix* Siècle avec les maitres de l'Algérie à cette époque. | 
 & Les dérivations du trilitère semblent se faire d’après les mêmes 
procédés qu'en arabe, à en juger d'après les exemples de re D 9 rs JE 
L , que je fais dériver de $» , w et js . | 
J'ajouterai que : | . 
9° La conjugaison des verbes est la même qu’en arabe parlé algérien, 
On dit par exemple : h | 


on: je suis pari, À il partira. 
6° La négation s'exprime de même, au moyende Qi LB enca- 
drant le verbe, ou l'adverbe accolé au pronom affixe quien tient lieu. Ex. : 
Can j'a; 
ge ee s L je n'ai pas. 
1° L'usage des pronoms affixes est le mème, Ex. : 


LS j'a ; L 
tant È LS? NOUS AUONS. 


8 Le féminin se forme, comme en arabe, par l’adjonction d'un $ Ex. : 


LE£ chien, Abri chienne. 


9° Les pluriels doivent se former de même qu'en arabe, si l'on tient 
compte. du seul que nous ayons, AE à, plur. de Li. chien, car cette 
forme est fréquente dans l'arabe parlé du Sud algérien. Ex: RE 
plur. de Li , Chat ; S,s5, plur. de ;s, panthère ; 8 , 8-5 est d'ail- 
leurs régulier aussi. | | | 


Cl — 


En résumé, le langage conventionnel des troubadours arabes du Nord 
de la province d'Alger semble surtout arabe d'origine, et l'intérêt qu'il 
pourrait présenter se réduirait au vocabulaire. La comparaison des sens 
attribués aux mots de celui-ci avec ceux qu’ils peuvent avoir dans le 
langage ordinaire, quand ils y existent, permettrait probablement de com- 
pléter les sens des diverses racines et peut-être de retrouver quelques 
anneaux perdus de la chaîne si langue de leurs dérivés; et ceci peut 


avoir sou intérêt, lorsqu'on se propose l'étude parallèle des dérivalions 
de sens et des dérivations de forme d’une racine donnée. 


A. JOLY. 


Membre de la Mission Scientifique du Maroc. 
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je quoi que ce soil, a toujours cherché à deviner quel serait le résul{at de 
| Le : son entreprise, C'est là un sentiment bien nature! à l'homme. Qu'il 
or. N sagisse d'un voyage projeté, d'un malade auquel on s'intéresse. d'un 
ke 5 ami absent, on s'adresse à un taleb qui fait profession de prédire l'avenir 
LS … et de tirer des augures (KI-Fàl). Veut-on, par exemple, se renseigner sur 
Le . le sort d'un malade ? Le taleb interrogé a soin de faire d'abord de mauvais 
: et CS pronostics, Ce moyen lui permet de préparer au malade, moyennant 
Et finance, quelques amulettes destinées à conjurer le mal qui le mine. Cette 
DES | croyance superslitieuse et commune à tous les peuples simples et. 
ES a naturellement crédules a donné naissance à toute une science divinatoire. 
per De Nombreux sont les {otba qui ont inventé des règles plus ou moins 
Fa : | bizarres et des pratiques étranges dont une partie se trouve consignée 
Le dans des ouvrages spéciaux, 
Ds De tous ces ouvrages, l'un des plus iutéressants et des plus complets 
RU au point de vue de l'imagination de son auteur est le livre intitulé : 
CE | Khatt-Er-Remel, de Mohammed Ez-Zenuti (2). 
Lie . Pour donner plus d'importance à son ouvrage, l'auteur du Khatt-E1- 
: : | Remel prétend que les règles contenues dans son livre ont été suggérées 
Ml er en rêve au prophète Idris qui lui-même les aurait transmises à sa 
Mes postérité (3). 
ET D | (1) Le Æhatt er-Remel dont il est question dans cel article a déjà été étudié 
sr D par le D' Perron dans sa traduction du Voyage au Darfour, de Mohammed 
NH ÉNRRES | ebn Omar eb Tounsi, Paris, 1845, p. 359-369 ; mais, outre que cet ouvrage.est 
RER .  . devenu rare, le mémoire de M: Abou Bekr ben Choaïb présente bon nombre 
PERURRE . de débails qui ne se trouvent pas chez Perron-et, à ce titre, il nous a paru 
LAN intéressant d'en laire proliter les lecteurs de la Recue ‘4 jeaine. (N. D. L.K.} 
_ D (2) Geb article est le. résumé d'un livre intitulé , 1 Le Les)| US h 
SERRES écrit par Cheïlrh Mohammed Ez-Zenati. Ge livre, qui | comprend 66 pages, a êlé 
| RES D lithographié ; il ne porte ni indication de lieu ni de date de l édition. 
L _ (5) Vor. Les | R VS, pi 
PE 
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Sans vouloir me permettre d'étudier, quant au fond, l’histoire de ces 
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croyancés absurdes, je dirai seulement ici quelques mots dés procédés 
préconisés pour tirer des augures. | 


Des seize formules et de leur nom 


Les formules de KhAatt-Er-Remel sont au nombre de seize savoir : 


40 


20. 


30 


49 


40° 
‘41 
190 
130 
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Et-Diawdalalh ; 
ET-Alri an : 

Et-laralh ; 

El-Baïiad ; 
Nakio-el-Khadd : 
El-Alba-el-Khari ART 
El-IHamera ; 


Lt-Ankèés ; 


En-Nesra ElKRharidja ; 

1-Okta ; 

Et-Adjtiméo ; 
 En-Nesra ed-Dekhila : 

Altarik : 

El-Kabda e-Kharidia ; 

EEK abaa | ed-Déth ua ; 

El-Djemä a | 
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Règle (1) 


Pour-tirer des augures, le devin doit mettre Son crayon ou son porle- 
plume entre ies lèvres de celui qui désire connaître sa bonne aventure (2). 
Ensuite avec le même instrument, le taleb trace sur une planche ou une 
feuille de papier seize rangées de points, de droite à gauche ; chaque 
rangée renferme un nombre quelconque et variable de points. Ces lignes 


de points sont séparées par série de quatre par des traits horizontaux 


comme l'indique la figure ci-contre {(voy. Fig. 1). 


à + + 


CR 
TT … mr 
8 9 9 1 + © = se 
3 D 5 6 + + + » 


+ 5 + = = 5 + + »s 


(Fig. 4). 


Cette opération terminée on réunit deux à deux par un trait horizon- 


(1) Cette règle ne figure pas sur le livre que je résume dans cet article. Elle 
m'a été donnée par le faleb Si Mohammed Bel Miloud, qui habite le village 
d'El-Eubbad (près Tlemcen). Ce taleb, qui fait précisément profession de pré- 
dire l'avenir et qui se sert de ce livre même, jouit d'üne grande réputation 
dans la région de Tlemcen et passe aux yeux de ceux qui ont souvent recours 
à son art pour un bon praticien. 


(2) Cette opération a pour but d'influencer le crayon ou le porte- plume dont 
se sertle taleb. Dès lors l'instrument Sera dirigé par le fluide occulte qu'il a 
pris à la personne intéressée. 
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{al les points ainsi formés en commençant par fa gauche (f} en ayant 
soin de laisser à la fin de la ligne un point si le nombre des points ést 
impair, ou deux (2) (voy. Fig. 2), si ce nombre est pair. 
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(Fig. 2) 


On dispose ensuite les points conservés à droite des seize lignes (fig. 2) 
de la façon suivante : on place dans l'ordre vertical où ils se trouvent 
les points de chaque série en commençant par la première, puis à sa 
sauche la deuxième, puis la troisième et enfin la quatrième (voy, Fig. 5). 


L | 9 # v 
e * # e & E 


(Fig. 3) 

Remarque : Pour distinguer les points pairs des points impairs dans 
les. quatre formules précédentes, on doit joindre les points pairs par 
Un irait horizontal et conserver lés points impairs tels qu’ils sont ; on 

(1 Les points transformés en traits horizontaux sont considérés comme 
existant pas, ils n’ont donc aucune valeur. | 


(2) Pour plus de clarté nous avons cru nécessaire de. conserver dans. 
ue nous donnons ici les points dont noùs nous sommes servis . 


l'exemple q 
dans la première figure. 
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obtient ainsi pour notre exemple la 1", la 2°, la 3° et la 4° formule (voy., 


Fig. 4), 
{© ot 9e qre 


(Fig. 4) 


De ces quatre formules, on en forme quatre nouvelles, en procédant de 
la façon suivante : on dispose verlicalement, de haut en bas successive- 
ment, le premier signe de chacune des quatre formules, en commençant 
par la droile ; on obtient ainsi la 5° formule. En suivant la même règle 


pour les 2°, 3° et 4° signes de ces quatre mêmes formules, on obtient les 
6°, ° et 8° nouvelles formule 


la figure à. 
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s, que l'on dispose dans l'ordre indiqué par 


_ 


LL LL) 


S° 


7° G° 15° 
(Fig. 5} 


Ceci fait, on additionne entire elles les huit formules deux à deux, 
la 4r° + ja 2, la 3° + la 4°, la 5° + la 6° et la 7° + la 8°, dans le sens 
horizontal, en ayant soin de compier : | 


mms plus mesures 
——  JIUS 


j 


, plus mm —— + 
, plus . — 
On obtient de la sorte la 9°, la 40°, Ja 11° et la 42° jormule (voy Fig. 6). | 
OL TEST 
1° 2: qe è 
3° 7 40° | 
= += — 
5° 6° 11° 
+ 5 = — 
me 8: 12: 


(Fig. 6) 


Tirrs + 


On additionne ensuite la 9t et la 40°, et Ja 11° et Îa 12°. On obtient 
ainsi la 43° et la 14° formule (voy. Fig. 7). 


SL  — 
qe 10 43° 
F ++ = E 
41° 12 14° 


(Fig. 7) 


En additionnant la 13° et la 14° formule, on obtient [a 49° formule 
(voy. Fig. 8). 


= EE = = 
13° 14° 15° 
(Fig. 8) 


Et enfin de la 4" formule et de la 45°, la 46° formule (voy. Fig. 9). 


= + = = 


(Fig. 9) 


Après celte opération, il ne reste qu'à chercher dans le texte des 16 


formules ce qui est dit sur la 16: formule trouvée pour savoir si l'augure 
est bon ou mauvais. 


LS 


De l'explication des 16 formules (1) 


DS A {re ". Et-djawdalah. — Cette formule indique un bon 


augure. Elie présage également l'amélioration de votre situation et l'accord 


dans le ménage. N'ayez pas d'inquiétude sur la personne que vous 


aimez, Car votre union avec elle est inévitable. L'absent sur le sort 
duquel vous êtes inquiet reviendra sain ect sauf. Si vous projetez un 
Voyage, à La Mecque ou dans toute autre ville, soyez sûr que vous pou- 
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(1) Ces 16 tormules sont expliquées . Je livre Ja de _& Lai LS 
de la page 16 à la page 21. L’ del putrras que je donne *, n Wed qu’un résumé, 
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vez l'ellecluer dans les meilleures conditions et que vous atteindrez 


facilement le but que vous poursuivez. Vos ennemis auront à se repentir 


des. mauvais sentiments qu'ils ont eus à votre égard. 


keV 2 mm Ll-Ghian. — Celte formule indique que vous mènerez 


une vie aisée. Votre patrimoine ira sans cesse auginentant et vous en 
serez heureux. Ne vous faites pas de mauvais sang car fous vos cha- 
grins et vos angoisses disparailront ; vos Yœux seront exaucés. Si vous 
m'interrogez sur le sort d'un absent, vous pouvez être certain qu’il revien- 
dua bientot. Si vous cherchez à deviner quel scra le résultat d'une 
entreprise commerciale que vous avez en vue, il y a licu de croire que 


vous réussirez. Si vous projelez un mariage, cette union marquera le 


commencement d'une ère de bonheur pour vous. La formule m'apprend 


que vous irez à La Mecque ; que vous renconlrerez la personne que vous 


désirez voir, avez-vous un malade qui vous est cher ? il guérira, avec 
quelques amulettes, soyez tranquille, 


y 9 + El-farah. — Ceite formule indique que vous serez 


toujours heureux et que tout le monde vous traitera avec égard. Vous 
surpasserez vos ennemis en dignilé. Votre ami absent reviendra chez lui 
quand jl aura terminé ses aflaires. Ne craignez pas la haine des jaloux. 
Loucz Dieu des bienfaits dont il vous a favorisé, Vos descendants ne 
seront jamais malheureux en quoi que ce soit. Vous vous réunirez sous 
peu avec la personne que vous aimez. Vous êtes appelé à faire un héri- 
iage. Vous serez l'objet de faveurs de toules sortes. Vous pouvez donner 
suite à tous les projets que vous concevez sans crainte aucune. 


+ 


1 A6 TS Et-baïiad. — Soyez content, car vous n'aurez que du 


bonheur durant toute votre vie. Vous atteindrez sans peine le but que 
vous vous donnez : si vous attendez le retour d'un absent. soyez per- 


suadé qu’il ne vous laissera pas trop attendre. Vous aurez toujours le 


dessus sur vos ennemis. 11 y a une personne qui n’a jamais cessé de vous 
dissuader d'entreprendre ce que vous avez l'intention de faire ; néanmoins 


malgré ses démarches et ses intrigues vous arriverez à la réalisation de 


votre projet. Vous pensez souvent à un absent et vous commencez même 


à perdre toni espoir de le revoir ; ne vous inquiétez pas, car son retour: 


chez lui est indubitable, Je vois que vous avez un projet mais que vous 
hésitez à l'entreprendre. Ne craignez rien, car Dieu vous protège. 
XL) Le 06 — Nakio-el-Khadd. — Dans peu de temps il y aura 


quelque chose dans voire famille qui vous causera beaucoup de joie. 
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Vous serez toujours gai et vos chagrins disparaitront, Les maux qui vous 
affectent en ce moment disparaitront également. Vous serez traité avec 
honneur et gloire cl vous parviendrez toujours à votre but, car 
Dicu a voulu que tout eflet ait une cause. Si vous avez quelques dettes, 
vous les paierez sans effort. Dépêchez-vous de faire la chose à propos de 
jaquelle vous m intcrrogez ct vous réussirez. Louez Dieu pour ses bien- 
faits. Vous rencontrerez votre ami absent {rès prochainement. Vous em- 
portez-vous très facilement? C’est un démon qui vous inspire ces inquié- 
tudes, mais tout cela disparaitra avec Ia volonté de Dieu. 


FES nes Zca)| Ge $  El-Aiba El-Xharidja. — Prenez garde de don- 


. ner suite à votre projet, sans quoi vous aurez des malheurs. Vouloir réa 
iser votre projet, c'est demander l'impossible. Je vois que vous êtes pensil 
et que vous êles toujours triste. Cela a pour cause ou la mort d'une 
personne que vous aimez ou la perte d'une fortune, Ne vous faites pas de 
mauvais Sang, car dans peu de {cmps voire angoisse scra remplacée par 
ja joie. L'imprévoyant subira toujours les mauvaises conséquences de sa 
négligence blämable. Patientez un peu, car cc n'est que par ce moyen 
que voire situation sera ainéliorée. 
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_ El-Hamnera — Ne songez pas pour le moment à donner 


suite à votre projet ; si vous ne voulez pas m'écouter vous aurez certai- 


noncnt des ennuis. Méfiez-vous aulant que possible de vos ennemis. 
sinon vous serez leur proie. 


| ven O0 œ— [El ankès. — Abstenez-vous de la chose que vous avez 


l'intention de faire et remettez-vous dans le chemin droit. Cette [formule 
indique des malheurs tels que accidents, procès, vols et, en un mot tout 
ce qui pourrait vous causer du chagrin. Prencz patience et ne vous 
jetez pas dans des abiüines. Reposez-vous, car les ennemis et les cnvicux 
vous gucttent. La réalisation de votre projet cest tirés difficile pour le 
moment, [l est donc préférable pour vous d'y renoncer complètement. 


‘. fs +4 æ : ‘ = , | : | 
EAEN 5 ,0)| 98. + El-Nesra el-Kharidja. — La question que vous 


nc posez mérite d'être approfondie. Vous serez toujours à l'abri des 
accidents. En outre vous vous réunirez dans peu de temps avec vos 
parents en voyage; où voire ami absent sera bientôt de retour. Vous 
serez, durant votre vie, vénéré, et vos désirs seront toujours couronnées 
de succès. Ceux qni envient votre sort, périront de jalousie. Si vous 
m'interrogez sur un malade ou sur un absent, soyez sûr qu'avec quelques 
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talismans tous deux n'auront rien à craindre. Vous irez à la Mecque en 
pèlerinage. Il me semble que -vous cussiez perdu quelques biens, un 
enfant ou enfin quelqu'un des vôtres. Prenez patience et Dieu vous 
récompensera dans ce monde et dans l'autre. 


JT 105 "== ET ôqla. — Prenez garde, car cette formule n'indique 


que de mauvais augures, Îels que maladies, accidents, revers de 


fortune, elc., etc. Les affaires sont en suspens. Ne pensez pas à réa- 
liser le projet que. vous avez en vue, sans quoi vous vous exposcriez à 
des malheurs. Celui qui vous donne des encouragements n’est qu'un 


hypocrite. Méfiez-vous de lui. Dans peu de temps votre situation chan- 
_gera par la volonté de Dieu. Ne restez jamais dans l'avenir sans amulcttles,. 


g Lie Y) 11e. : El-adjtiméa. — Ne vous inquiétez pas ; car Dieu qui 


sm 


a subordonné l'effet à la cause vous protège, Vos ennemis seront réduits 
à néant. Vous irez en pèlerinage à la Mecque et vous visiterez le 
tombeau de notre prophète à Médine, Vous ferez un jour la connaissance 
d'un homme considérable el celà vous sera profitable. Je crois que vous 
êtes décidé à entreprendre quelque chose. N'hésitez pas el vous arriverez 
à bonne fin, si Dieu veut. Votre absent est en route pour revenir chez lui, 
Vous serez toujours au-dessus de vos ennemis et des envieux,. 


AIS] $ a) 120 — En-nesra ed-däihila. — Soyez content; car 


cette formule indique un bon augure. S'agit-il d'un procès ? vous aurez 
cain de cause; votre fortune augmentera sans cesse; celui que vous atten- 
dez viendra et vous serez toujours heureux; vos aflaires seront prospères; 
vous dominerez tous vos ennemis ; vous vous réunirez avec la personne 
que vous aimez; vous irez en pélerinage à la Mecque. J'estime que vous 
pensez trop à l'affaire qui vous préoccupe et vous rend triste. On complote 
contre vous, mais vos ennemis ne réussiront pas. Si vous m'interrogez 
sur un absent où sur un objet que vous avez perdu, soyez persuadez 


que cet absent est sur le point de rentrer chez lui et que l'objet perdu 
vous sera rendu. 


—$ ph)l 136 ? Altarik. — Soyez content, car tous les revers que 


vous avez recontrés dans votre vie, seront remplacés par des succès. 


Louez Dieu de ses bienfaits. Vous pouvez faire tout ce que vous voudrez 
sans avoir rien à craindre, parce que cette formule indique un bon 
augure, Vous arriverez à occuper une situation beaucoup plus élevée 
que celle que vous occupez actuellement. Si vous m'interrogez sur le 
sort d'un absent, soyez sûr de son. prochain retour. Vous changerez de 


mr 
LE 
_ 


Re ten D 
rt" 
: 


pepe ed 


ne Er D 


= qe pq PT LE AT 


domicile, peut-être pour aller d'uue ville dans une autre. Vous gagnerez 
une somme d'argent. Je crois que vons avez p‘rdu quelqu'un des vôtres, 
ou quelques biens, ou toute autre chose. Dieu vous consolera de celte 
perte en vous comblant de ses gräces. Inutile de vous dire que vous 
parviendrez très facilement à votre but. 


F2 JL Arcnà)| 14 — Et-Qabda El-Kharidja. — Prenez garde et 


ne songez pas pour le moment à donner suite à vos projets Ne vous 
pressez pas, Car [a patience vaut mieux que la précipitation. Cette for- 
mule est de mauvais augure; elle indique des pertes, des revirements de 
fortune, etc. Attendez encore quelque temps et ne vous jetez pas dans 
des abimes sans fond; ce qui ferait certainement plaisir à vos ennemis. 
Si vous m'interrogez sur un absent, soyez convaincu qu'il ne reviendra 


pas ces Jours-ci; et si vous avez perdu quelque chose, Dieu seul vous 
le rendra. h 


HIDE Cast 45e TT 


…—— Elt-Qabda Ed-Dekhila. — Soyez content, car ce 


qui vous arrivera ne pourra que vous rendre gai; celte formule indique 
l'accroissement de ja richesse, le prolongement de Ja vie et tout ce qui 
fait plaisir à l’homme. Vous vous réunirez avec la personne que vous 
aimez. Vous atteindrez volre but et vos chagrins seront remplacés par 
des joies. Louez Dieu de ses faveurs. Vous pouvez faire ce que vous 
voudrez ; seuls vos ennemis en seront mécontents. Vous avez quel- 
que chose en projet, mais vous ne savez à quoi vous en tenir ; n'hésitez 
pas et vous en serez certainement heureux. Je vois que votre esprit est 
troublé. Ne craignez rien, parce que vous êtes prolégé par Dieu. La 
personne que vous attendez, reviendra saine et sauve. Dieu vous 
rendra les choses que vous avez perdues. Vous avez beaucoup d'ennemis : 
n'y faites pas attention. Le Très-Ilaut les punira. 

Ac 16e = El-Diamäa. — Soyez content parce que vous n'aurez 
que des honneurs. Cette formule n'indique que la dignité, la considération 
etle bonheur. Vous vous marierez avec quatre femmes et vous aurez huit 
garcons. Ces enfants seront la cause de votre bonheur. Votre maladie 
chronique disparaîtra. Vous rencontrerez, après en avoir désespéré, la 
personne que vous disiriez revoir. Il y a des gens qui vous consi- 
dèrent comme ami en apparence, mais ils vous haïssent en réalité : 
ne faites cas d'eux, car Dieu qui vous protège vous donnera la victoire. 
Louez Dieu des bienfaits dont il vous a gratifié. 
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a DANS LE ROMAN FRANÇAIS DU XVIII: SIECLE (1) 

ki 

Le 

A 

fe 

pee : 

et 

at Le roman el le théâtre (2) ont l'un avec l'autre plus d'un rapport; c'est 

AE », « 7» + + ‘ + . 

d Cvidemment dire une banalité, mais, puisque, après tout, elle exprime 

1 une idée vraie, on est bien en droit de l’énoncer encore. Les limites par 

Le lesquelles on voudrait séparer ces deux genres sont assez indécises, et 

NENR | 1 t « ; " . J 

LA plus d'un auteur s'en est aperçu à ses dépens, quand il a voulu faire d’un 

F4. , j: 

il roman une comédie, ou donner la forme romanesque à un drame. Cest 

ni qu'en réalilé de l'un comme de l’autre le public attend les mêmes hnpres- 

fl | « + . = . 7 = + 

Hs sions ou du moins des impressions semblables ; à l’un comme à l'autre 

| | il demande de créer des formes qui puissent donner à son imagination 

ee excitéc la sensation de Ja vie, réelle ou idéale, mais toujours vivante. 

Al On doit donc bien s'attendre à ce que les influences qui agissent sur le 

1 | théälre soient manifestes aussi dans le roman; ct si la comédie « oricn- 

: tale» a été renouvelée par l'apparition des Mille une Nuits (3), il est : 

d'in | . . , ; È 

1 naturel que la lecture des contes orientaux ait transformé complètement È 

ji" . | + « . À 

: TE roman « exolique ». L'événement se produisit en effet, ct 1l eut même L| 

| plus de conséquences, d'abord parce que l'action fut directe, ensuite et | 

" suricut parce qu'elle s'exerça en un milieu vraiment neuf. Jusqu'aux L 

Lo | 

LS | A 

fi | . ge 

1: (1) Ces pages forment le chapitre LT de la seconde partie d'un livre qui s: 

[E - A 5. à à , : . ; 5 F "À 

HE oil paraître le 1% juin à la librairié Macheble, sous le titre: L'Ortent. : 

1 | | dans la littérature française au XVII et au XVIII sièele. Dans la prermicre Ë 

fi. parlie de l'ouvrage on étudie par quels moyens d'information le public Îran- , 

: eats eut alors connaissance de l'Orient; Ja deuxième partie montre le profit 1 

LE | que les divers genres liliéraires reçurent de cette conuaissance de l'Orient. É 

(2) Les deux chapitres qui précèdent ont pour titre: L'Ortent et la tragédie, Li 
l'Orient et La comédie. | Li 

(3) Quelques fragments du chapitre L'Ortent et la comédie ont paru dans 1s | 


Reruc Africaine de 1905, p. 149 et suivantes sous le titre : ÆLes Arabes dans 
la comédie et le roman du X VITIT srècle. 


—_) — 


premières aunécs du NAVIT siècle, l'image de l'Orient avail élé tout à 
fail absente du roman (fi; il y eul non pas progrès, mais révéla- 
Lion. | 

Les études oricnlalistes, les jeunes ce langues et Ics « sccrélaires inter- 
prètes du roi » {2} avaient, par un long travail érudit, préparé cette révé- 
ation ; elle vint si à point qu'elle fut soudaine et s'acheva en l'espace 
dc quelques années. De 1705 à 1:10 Iles manuscrits de la bibliothèque du 
roi, hälivement traduits, épandirent brusquement les contes orientaux 
qu'ils tenaient enclos depuis longtemps. Galland commença le mouve- 
ment, et, en 1:04, un tout pelit volume (3), inaugurait la publication 
des Mille et unc Nuits ; certes le traducteur ne prévoyait point le succès 
réservé à son œuvre, et il la présentait moins comme un régal offert à 
l'imagination, que comme un moyen commode dé connaitre les civilisa- 
tions d'Orient.4). Rapidement d'autres volumes suivirent qui déroulèrent 
à de courts intérvalles, comme Îles fascicules successifs d'une Revue 


moderne.les interminables histoires de génies et d'enchantements, Pendant 


que la publication s'en achcvait, Petis de la Croix, prenant place à côté 
de son collèguc, ouvrait dans la même veine un nouveau filon : l'Histoire 
de la Sultane de Perse et des vistrs (5) apprit comment un Jeune prince, 
injustement condamné à mort, fut, pendant quarante jours, tantôt sauvé 
du supplice par les contcs deS visirs et tantôt menacé de périr sur 
l'heure, grâce aux contes de la sultane; visirs el sultane se disputaient 
la volonté 1ncertaine du roi. Mais celte nouvelle richesse ful vite épuisée : 
et, pour que Île succès ne taril point, Petis de la Croix entreprit de 
traduire de nouveaux manuscrits, ct donna à son collaborateur Lesage 
de nouveaux brouillons à redigcr en bon style. Les #ille et un Jours (6) 
encorc qu'ils forment un bagage moins considérable que les fille et une 
Nuls, emplirent, jusqu'à la combler, la mémoire avide des lecteurs fran- 
cais, el beaucoup de volumes furent nécessaires pour que.la princesse Far- 
ruknaz, fatiguée d'entendre conter les histoires d'amants fidèles, revint 
lout à fait de sa prévention première contre les hommes ; encore y 
montra-t-ellc plus de discrétion que Ie sullan Schabriar à qui il fallut 
mille el une nuiis véritables pour lasser Ia verve de son épouse Schehe- 


razade, et convenir que les femmes avaicnt au moins la vertu de l'obsti- 
nation ! 


(1) Les romans pseudo-orientaux du XVII* siècle (dont il est question dans 
la première partie du livre) n’ont d’oriental que le titre, 


(2j Un chapitre cest consacré aux éludes orientalistes du XVII: et du 
A VIÏe siècles. 


(5) Il contient trente nuits. 
(#\ Acertissement du tome 1. 
(5) Paris 1707, in-12. 


(5) Paris 1710 ct années suivantes. 
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Pendant dix ans le public ful assiégé ct entouré de ces contes : el il 
vécut au milieu de ioutes les créations fantaisistes de cette littérature 
orientale. En une fois il réparait la longue ignorance où il avait jusque 
là consenti de rester (1). Et quand ces traductions furent terminées, les 
lecteurs ne se sentirent point lharassés ; leur bonne volonté restant en- 
tière, ils ne goütèrent point le charme exquis de la mille et unième nuit : 
elle est la dernière ! Tout de suite ils voulurent entreprendre la mille el 
deuxième, ct passer de Jà aux suivantes ; ils demandèrent des suilcs, des 
contrefaçons et des recommencements. 

Pourquoi cet enthousiasme ? 


« Les petites histoires françaises, dit un auteur du temps, ont ordinai- 
» rement une intrigue, un plan et un objet qui se développe avec ordre ; 
» mais l'habitude où nous sommes de les lire nous fait trop aisément pré- 
» voir ie dénouement, au licu que les histoires orientales n'ont souvent 
» qu'un seul objet, dont l'elfet est d'exciler la surprise, en voyant que les 
» plus pelits incidents amènent Ies plus grandes révolutions. C'est en 
» cela que consiste presque tout leur attrait {2}, » 

La nouveauté de ces contes fut en effet Jeur principal charme; il y 
avait eu tant d 'isioures galantes, tant de romans amoureux ct historiques 
mettant cn jeu, par des voies battues d'intrigues, les mêmes sentiments 
chez les mêmes personnages, qu'on pouvait en être lassé ; l'imagination 
du lecteur défaillait devant la monotonie des tilres en même temps que 
celle des auteurs. ÂÀu lieu de cela, on eut brusquement l'histoire sans 
fin des cinq dames et des (rois calenders fils de roi, celle du roi des 
Isles noires ou du petit bossu, l'hisioire des amours de Caramalzaman, 
prince de l'île des enfants de Khaledan, et de Badour, princesse de la 
Chine, l'histoire encore de Nourcddin et de la belle Persienne... ete. {3}. 
Jamais on n'avait lu de tels titres, ni ‘entendu de tels noms, el l'on 
s'éprit par avance d'amitié pour eux. | 

Puis la matière était inépuisable ; on ne savait jamais si un conte finis- 
sait ou bien s’il était à son commencement, tant les événement rebon- 
dissaient les uns sur les auires, entrainant ioujours plus avant la 
curiosité une première fois excitée du lecteur. Si orande éfait la 
richesse d'imagination éparpillée à travers ces livres que jamais l'attente 
ne se terminait dans la déception; toujours il y avait du nouveau, ei ce 
nouveau revêtait toutes les formes ; on pouvait lire les histoires les plus 
burlesques, les détails les plus réalistes, entremêlés à des récits de 


(1) Le moyen-âge avait connu le Roman des Sept Sages (lextes du XII: et 


_ du XIIF° siècle! qui est aussi un recueil des contes orientaux. Voir Æ. GebharL. 


Conteurs florentins, p. G. 


(2) Dédicace du tome I des Contes ortentauæ. Paris, 1743, in-12, 
(3) Mille et une Nutts. 
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tendre amour où à des aventures tragiques, précédés ct suivis de contes 
fantastiques. | 

L'ensemble avait cet attrait piquant de n’évoquer aucune des civili- 
salions conuucs ef de ne point représenter les mœurs habituelles 
des héros de roman. Les traductions étaient certes admirables d’inexac- 
titude, et Îles auteurs avaient hardiment élagué tous les détails de 
la matière, tous les enjolivements du slyle que, par pudeur ou pour 
d'autres raisons, ils craignaient d'offrir à un public français. Mais. 
quoiqu'ils fussent déshabillés des parties les plus originales ct les plus 
riches de leurs costumes, les personnages apparaissaicnt avec un aspect 
très convenablement exotique; peut-être, en Îles montrant tels qu'ils 
étaient tout à fait, on eüt effarouché des lecteurs trop insuffisamment 
préparés. 

Ce qui charma aussi, — ct c'était là unc source littéraire où la France 
avait désappris de puiser — ce fut Ie caractère fantastiqne du récit. Les 
hommes des Mille et une Nuils semblaient échapper aux lois naturelles, 
Traversée par des génies, bouleversée par des catastrophes faciles et 
inofflensives, encombrée de gnomes de magiciens et de sorciers, pleine 
de talismans et d'animaux extraordinaires, la terre n'était plus la con- 
trée do plate misère où s'allongent côte à côte des existences mono- 
toncs ; C'était un champ ouvert aux plus audacieuses énergies ct créé 
pour les plus déconcertanles aventures; le ciel et l'enfer, la surface du 
globe tout voisinaïil indistinctement ct rien n'était moins diflicile aux héros 
que de cheminer par les airs ou de courir sous les eaux, de faire pleuvoir 
l'or dans leurs mains, en une minute de besoin, de se bâtir instantané- 
ment des palais inouïs, qu'ils détruisaient d'un geste capricieux, de com- 
mander en un mot à toutes les forces déchaînées de l'univers. Il n'y 
avait que des surhommes parmi ces héros orientaux ; et les imaginations 
les moins riches, les âmes les plus pratiques ainent ce genre de fictions: 
ainsi elles sont tirécs hors de la vie commune et elles donnent un 
déploiement sans fin à leur besoin presque toujours inexprimé d'idéal. 

Et il n'était pas mauvais, pour que le succès fût sans réserve, que 
l'amour emplit ces récits d'Orient, non pas l'amour discoureur, nuancé, 
raisonnable des héros de tragédie, mais une passion ardente, enveloppée 
de parfums, où il y avait souvent du sang et toujours des fleurs. A l'idée 
que dès longtemps on s'était donnée de l'Asie (1) les contes iurcs ou 
persans vinrent offrir une matière abondante. Hommes et femmes en ces 
histoires d'amour ignoraient avec indiflérence les gestes de la pudeur 
curopéenne ; les femmes allaient au-devant des désirs ; elles ouvraient le 
harem à des amants nocturnes et mystérieux ; derrière les murs clos où 


qq, 


(1) Les récits des voyageurs avaient créé au XVII: siècle l’image d’un Orient 
voluptueux. | 
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4ires de l'ancien gaulois par la reine de Nacarre et publiez par le ch 


les tapisseries alourdissaicnt les bruits, celles olfraient des festins d'orgic 
à de jeunes hommes, leurs invilés clandestins. Point d'affectation dans 
le vice. Tous ces Orientaux, habitués par fatalisme à regarder sans éton- 
nement les circonstances les plus exiracrdinaires, agissaient si naturel- 
lement que la vie voluptueuse du récit semblait la règle commune de 
l'existence réelle. L'imagination du XVIII siècle, de bonne heure liber- 
tine, eut là des visions de sérail, de harem, d'odalisques et d'eunuques 
dont jamais. plus elle ne se lassa (1). 

Les raisons de ce succès étaient, on le voit, assez profondes, et elles 
intéressaient des tendances assez générales de l'esprit, pour que la 
faveur des contes orientaux, des fille et une Nuils surtout, aif dépassé 
les limites d'une mode ordinaire. Dès le XVILI* siècle, celles firent partie 
de ce qu'on a assez heureusement appelé « Ia littérature universelle» ; on 
les inséra dans les Collections de Contes ou dans les Cabineis des Fées (2, 
On réhabilla à leur ressemblance de vieux ouvrages (3) auxquels on 
voulait donner un nouvel agrément; on les porla au théâtre, celles 
entrèrent dans la conversation et y restèrent sous forme d'expressions 
toutes faites (i); clles devinrent si bien un ouvrage indispensable de 
chevet que leur lecture parut parfois la seule nourriture intellectuelle 
qu'on püti donner à un malade 5). 

Il est vrai que Ie triomphe des Hille e& une Nuits fut assuré autant par 
les pastiches, les continuations el les imitations que par l'œuvre elle- 
même; presque aussitôt après sa publication, 11 parut toute une série de 
contes fantastiques créés à sa ressemblance : | 

& MM. Galland et Petis de la Croix, ou du moins ceux qui leur ont 
. prêté leur plume pour rédiger et écrire les contes arabes, persans cl 
turcs paraissent avoir épuisé la matière et il semble qu'il n'y ait plus 


» qu’à glaner après eux : cependant le fonds des histoires orientales cest: 


» si ample, les fables qu'elles admettent sont en si grand nombre, cl 
» elles prêtent des aventures si étonnantes à leurs héros..... que plu- 
» sieurs de nos auicurs romanciers n'ont pas dédaigné de puiser dans 
» 


ces sources... des histoires dont quelquefois même ils n'ont fait que 
» changer les noms (6) ». 


(1) Voir Recue des Deuæ Mondes, 15 janvier 1906. Carra de Vaux : Les Mile 
et une Nuits, 

(2) Voir par exemple : Le Cabinet des Fées 1785, 9 volumes — où les contes 
orientaux occupent plus du tiers de la publication. 


.(8) Ainsi l'Heptainéron devint: Les Mille et une faceurs, contes «e cour, 


ecalier 
de Mouhy. Londres 1740. | 
(4) Par exemple: Voltaire : Lettre à d’Alembert: 19 novembre 1773, ns 
croyez-vous pas lire les Mille ct une Nuits quand vous voyez. .» 
(5) Marmontel Mémoires, livre IX. 


(6) Les Sultanes de Gusarate, Paris 1782, t. 1. Avis au Lecteur. 
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Alors on vit maint petit volume qui se disait traduit de l'arabe ou du 
persan, .qui s'intitulait conte tartare, indien ou bien chinois (1j; pendant 
vingt ans ils firent comme une suile incessamment renouvelée aux 
traductions de Galland et de Petis dela Croix. Tantôt c'était un Arabe 
parti à la recherche d'une introuvable fontaine de Jouvence, à qui les 
passants faisaient cent contes pleins de merveilleux enchantements : 
jantôt un médecin qui, sous peine de mort, devait par des récits 
fabuleux, amuser un roi souffrant; tantôt un mandarin qui disait ses 
métamorphoses ct les (ransmutations: de son âme à lravers diverses 
formes d’existence ; ou bien encore, pour distraire de leur deuil 
des sultanes, on enlevail chaque nuit en un caravansérail, grâce à une 
potion soporifique, quelqu'un des voyageurs qui y étaient descendus ; ct 
on l'obligeait, dormeur éveillé, à conter les singularités de sa vie. 

Ces thèmes n'étaient que Île prétexte à d’interminables sérics de 
contes ; beaucoup paraissent bien avoir eu leur source dans de vraies 
histoires orientales; ainsi l'abbé Bignon (2), ami de Galland, orienta- 
liste Jui-mème, directeur de la bibliothèque du roi, pouvait, sans mentir 
écrire en tôle des Aventures d’Abdalla fils d'Hanif : « l'intelligence de 
cel ouvrage suppose partout une grande connaissance des fables orien- 
lales. » Mais la plupart des auleurs n'avaient pour ressource que leur 
inaginalion; ils S’élaient ingéniés d'ailleurs à l'exciter assez pour 
qu'elle eût quelque chose de ja fantaisie et de l'exitravagance asiatiques. 
Gueulletle, qui certes n'était point arabisant, s'est fait une spécialité de 
ce genre de pasliches; et 1l a écrit avec un égal entrain des contes 
tarlares, des histoires chinoîses ct des récits mogols (3). Comme après 
tout, il ne pouvait toujours crécr sa matière de rien; il est allé la 
chercher où il savait la trouver dans Ja Bibliothèque orientale de 
d'Herbelot, ou dans le recucil les Lettres édifiantes; quand ces sources 
originales ui ont fait défaut, il a simplement « habillé à la lartare » 
quelque vieux conte italien ou français (4). 


Il se constitua même, ou plutôt il se reconstitua alors un genre de 


(1) Les acentures d'Abdalla fils d'Hantf, 1718 (plusieurs fois réédité) ; 
Gueullette, Les Mille cé un quarts d'heure, contes tartares, 1715 (réédité en 


1723 ; Les voyages et les aventures des trois princes de Sarendib, 1719. [On a 


prélendu que celivre était une des sources du Zadig de Voltaire. Voir Frèron. 
Année littéraire, 1767 1. 145.1 ; Les aventures merveilleuses du mandarin Fum 
Iloam, contes chinois, 1723 (réédité en 1725;; Gueullette, Les Sultanes de 
Gurarate ou les songes des hommes éceillés, contes mogols, 1732 ; Histoire 
des trois fts d'Hali Bassa et des trois filles de Siroco, 1746... ete. 

(2} Voir son éloge : 


Mémoires de l'Académie ces Inscriptions et Belles 
Lettres, 1743 xv1. 367. | 


(3) Les mille et un quarts d'heure. Les acentures merveilleuses du Mandarin 
Fum Hoam. Les sultanes de Guzarate. 


(#} 11 en fait l’aveu dans l'avis au lecteur du t. 1 des Sultanes de Guzarate. 
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récits, moins diréctement imilés des Mille et une Nuils: les contes de 
fées, que le moyen-âgeavait aimés et qu'une véritable parenté alliait aux 
fictions orientales, eurent comme une renaissance, que les publications 
de la Bibliothèque bleue firent de longue durée ; beaucoup, comme il était 
naturel, se revêtirent d'une parure plus ou moins asiatique (1). 

La lecture en paraïîtrait bien fastidieuse aujourd’ui même aux ama- 
teurs les plus fervents de l'esprit et des reliures XVIITT siècle : et si l'on 
s'amuse, par moments, de Ïa cocasserie de l'invention, ou du style quel- 
quefois assez. agréablement pastiché à l’orientale (2j, la monotonie des 
sujets, extrême malgré leur apparente variété, a vite achevé de rebuter. 
Aussi bien, ii y eut, dès le XVIIT siècle, des hommes de goût pour s'en 
lasser ; après un quart de siècle d’une faveur indiscutée, les contes 
orientaux subirentles eflets d'une réaction qui atténua un peu leur succès. 
Mais cette réaction ne les supprima pas ; celle dirigea plutôt, comme on 
va voir, le roman exotique vers un chemin très proche. Les contes de 
fées et les histoires orientales n'en trouvèrent pas moins des auteurs et 
des Iecteurs pendant tout le reste du siècle, On continua à traduire des 
manuserils orientaux (3) : Voltaire (4), Diderot (5), la Harpe (6) s'amu- 
sèrent à des compositions de ce genre. Vers 1780, il y eut même comme 
un renouveau de vigueur dans une mode, restée malgré tout vivace: il 
parut plusieurs collections de contes (3) riches chacune de nombreux 
volumes, et c'est le moment que Cazotte choisit pour publier ses premiers 
contes orientaux (8), dont il put, gràce au bénédictin don Chavis, trouver 
la matière dans de vrais recueils arabes. La suite, ou, si l'on veut, la 
queue des fille. et une Nuits a trainé dans notre littérature jusqu'au 


(1) À cetbe époque: Les aventures de Zéloide et d'Amanzarisdine, 1715 ; Le 
coyage de Zulima dans le pays des Fées, 1734 ; Mauntllane ou l'infante jaune, 
17438; £ulmis et Zelmaide, 1745 ; Contes des Géntes, 1765... ete. 

(2) Chose qu’on savait faire dès lexvut siècle: voir Molière dans le Bourgeois 
gentilhomme. Voir Substance d'une lettre..... sur l'affaire de M. de Guille- 
rages. Cologne, 1683. | 

(3) Contes ortentauæ tirés des manuscrits de la Bibliothèque du rot, 1143 ; 
De Sauvigny, Apologues orientau&æ, 1764 ; Inatula de Delhi, Contes persans, 
1769 : St-Lambhert, fables ortentales, 1772 ; Cardonne, Contes et fables indien- 
nes, 1118 ; Nouveauæ contes ortentauæ, 1780, 


(4) Le cerocheur borgne, 1746; Le taureau blanc,1774: Azolan ou le benéficter.. 


(5) L'oiseau blanc, conte bleu, écril vers 1748, publié en 1798. 

(6) Tangqu et Félime, poème en 4 chants, 1780 (inspiré des Acentures d'Abd- 
alla, 1713). 

(7) Le cabinet des fées, 1785 ; Bibliothèque choisie de contes nouceauæ, 1786. 

(8) Œucres badines, 1788 {3 contes) ; Œucres complètes, 1798. Voir l’édition 
de 1817 où les contes orientaux occupent presque les 4 volumes entiers. Voir 
h la même époque le Vathek, de Beckilord, qui lut publié d’abord en français 


en 4787 et, dans le même goût, A/moran ei Hamet, de Hakesworth, iraduit 
en 1763. | 
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rx" siècle, et il ne semble pas, aujourd’hui encore, que leur succès soit 
un simple souvenir. 


Il 


Pourtant. on avait essayé, vers 1730, de briser ce mouvement par le 
ridicule : on ne réussit qu'à le détourner en partie et à créer une 
forme nouvelle de roman, assez originale, en tout cas particulière au 
XVIII siècle. | 
« Ne dirait-on pas à vous entendre qu'un conte est le chef-d'œuvre de 
l'esprit humain ? et cependant quoi de plus puéril, de plus absurde ! 
Qu'est-ce qu'un ouvrage (s’il est vrai toutefois qu'un conte puisse porter 
ce nom), qu'est-ce, dis-je, qu'un ouvrage qui ne plait qu'autant que ja 
vraisemblance y est violée et que les idées y sont renversées, qui, 
s'appuyant sur un faux et frivole merveilleux, n'employe des êtres, 
surnaturels, ne bouleverse l'ordre de la nature et celui des éléments 
que pour créer des objets ridicules, singulièrement imaginés peut-être, 
mais qui souvent n’ont rien qui rachète l'extravagance de leur créa- 
» tion (1) ». 


Voilà les vérités que Hamilton (2) essaya de faire entendre au public 
français ; il crut pouvoir y réussir par le moyen de la parodie, Il écrivit 
Le Bélier : 
Je l'entrepris en badinant, 
Et je fourrai dans cet ouvrage 
Ce qu'a de plus impertinent 


Des contes Île vain étalage (3). 


Mais il ne lui fallut pas moins de quatre petits romans pour venir à 
bout de cette entreprise, comme si lui-même avait pris plaisir à la lutte, 
et s'était amusé à décorer arlistement les armes dont il prétendait faire 
un belliqueux usage. Le Bélier fut suivi de Fleur d'Épine, ct, dans ce 
soùt toujours, Hamilton écrivit, les laissant inachevés, Les quatre Facar- 
dins et Zéneyde (4); on voit qu'il s’habillait de l'uniforme ennemi, et que 
pour discréditer « le fatras » des iaille et une Nuits il ne s'était pas pro- 
posé d'être bref ! Il voulut, en effet, prouver à ses amis, à ses amies 


(1) Crébillon, Le Sopha, Paris, 1741, 1, 10, 

(2) Sur Hamilton, voir Savous, La littérature française à l'étranger. 

(3) Les quatre Facarcins, édition Jouaust, p. v. 

(4) Les trois premiers paraissent en 1730 (10 ans après la mort de l’auteur), 


chacun en un volume. Zéneyde paraît en 1731. dans les. Œurres diverses. Les 


qualre contes furent publiés ensemble en 1749 (6 volumes in-12) et souvent 
réédités. 


nu 
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surtout, qu'il était aisé d'écrire des récits extravagants et sans suile : 
dans Le Bélier et dans Les quatre Facardins, il promena une invraisem- 


blable cohue d'événements qui se Juxiaposent de la manière la plus 
absurde : 


: — 80 — 
| 
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1 | Avant celte histoire finie 

LE Vous verrez de Fenchanicement : 
D'une maitresse et d'un amant 

Lu Vous verrez la peine infinie ; 

d L | | | Une sirène, un renard blanc, 

ir | Parents d'un roi de Lombardie, 

Y paraïitront par accident ; 

Vous v verrez même un géant... {1}. 


Par Ie procédé cher à Scarron, l'auteur annonce à grand fracas des situa- 
ions grandioses, et, un moment après, il les réduit après à des proportions 
| | ridicules ; il fait ressortir, en le poussant jusqu'à l'incohérence, le désordre 
Ï |. | des contes orientaux ; ou bien il se diveriit, par de successifs caprices, à 
rompre el à abandonner sans cesse le cours de son histoire. Ainsi, Ile 
géant Moulineau attaque le château d'un druide ; grâce à son bélier, qui 
est magicien, il à jelé un pont sur lequel il s'avance avec une iureur 
bruyante de carnage ; alors, pendant cinquante pages, on nous parle de 
{oui autre chose, ct quand nous revenons au château, au bélier, au 
eéant et au pont, c'est pour apprendre qu'il ne s'est rien passé du iout ! 

. La parodie n csi pas bien méchante ; c'est plutôt la critique, un peu 
appuyée, du caractère fantastique el désordonné des Mille et une Nuits. 
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A Ces contes, écrits en très jolie prose, avec des vers aiïmables, durent 
: | plaire à beaucoup non pas comme une satirè, mais comme de véritables 
LR contes de fées. Bien souvent, d'ailleurs, l'intention première de Hamil{on 
; à | | n'apparaît point, et il est évident, au contraire, qu'il s’est intéressé à ses 
1 Te propres fictions. Il se laissa même tout à fait prendre par Ie charme qu'il 
Fi voulait briser : Fleur d'Épine fut purement une suile des Mille ei -une 

ï EL | Nuits où l'ironie n'avait point plage : Dinarzade succédant à sa sœur 

$ : Scheherazade commençait une nouvelle série d'interminables histoires. 

| | | C'est un singulier procédé de critique que de donner une figure aimable 

ne à l'obiet qu’on prétend ridiculiser ! Edgard Poë fit mieux, plus tard, ct 


JE la mille et deuxième nuit dont il tint à nous conter les péripéties ne fut 
D. pas, à l’en croire, de longue durée : Scheherazade avait cu sa grâce la 
veille ; mais, par habitude, elle reprit la parole ; le sultan, lassé de ses 
sornettes. la fit étrangler sur-le-champ pour pouvoir enfin dormir tran- 
quille (2) !. do | 
(1) Le Bélier, Paris, 1878, page 36. 
(2) &. Poë, Derniers contes, Paris, 1906. 


DRE RE RS, PR D pes der m2 Sel Ms Serre 2 ere 


mn © PE Er: = TUEa nm. ss 4 1. = nm — = ñ La mù " C L a a mere = 
= ia sn mit = 1 me Tom - si = —-— — æ La 

é un Lui cr CR Û on OA. = =. = - _ nr FRE pue ua" 1 CPP LL EEE sr - = mere. nr s L =” " 

ar vu PRE EL RO ni LPS AE DE TP Ne En APE = RE à EP PET TD nn nd En RO NT AUD 
"us =" F Fr , _s' ! i , LL Li : _ LA _ _ ï , LL L : _ mn Tv! - …. 
: F i ' n Fr . D : E 
- . _ Î k 
0 


er 


D'autres répétèrent les attaques de Hamilton, en particulier Crébillon 
(le fils) (1); mais il fut plus original car, en critiquant les contes orien- 
taux, en se divertissant de leurs multiples aspects, en les transposant 
de ton par une facile plaisanterie, en modifiant le caractère des aventures 
et des personnages, il se trouva être l'initiateur d’une forme nouvelle de 


roman, dont le Sopha est resté le type; elle fit fureur pendant une ving- 


taine d'années ; la grâce spirituelle du xvin° siècle, sa mièvrerie aussi, 
je libertinage de son imagination, et en même temps quelques-unes de 
ses plus sérieuses pensées, tout cela parut, mélange confus et mal défi- 
nissable, dans les petits livres dont il va être parlé. 

Crébillon en ouvrit la liste avec Tanzsai et Néardané, en 1134, et Diderot 
semble bien s'être inserit presque à la fin, en 1748, avec ses Bijoux indis- 
crets ; dans l'intervaile s'étaient succédé une quinzaine de volumes écrits 


sur le méme modèle (2), dont les bibliophiles d'aujourd'hui raftolent | 


parce que les- éditions en sont jolies, et puis (il faut le dire aussitôt) 
parce que les mères, à supposer qu'elles aient one les connaître, n'en 
permettraient pas la lecture à leurs filles. 

Deux éléments surtout avaient fait le succès des Afille et une Nuits : 
la fantaisie du récit, son caractère érotique. Crébillon el ses imitateurs 
se gardèrent bien, malgré leurs critiques de façade, de sacrifier l’un ou 
l'autre: on était trop sûr, en les employant, d'être agréable au public; 
mais on pouvait raffiner et renchérir : 

« Apparemment, est-il écrit en tête d'Angola, histoire indienne, ouvrage 
sans vraisemblance (3), qu'il est question de quelque fée qui protège 
un prince pour lui en aider ‘sic/ à faire des sottises, et de quelque 
cénie qui le contrarie pour lui en faire faire un peu davantage ; ensuite 
des événements extravagants... et tout cela est terminé par un dénoue- 
ment bizarre amené par des opérations de baguetle et qui sans ressem- 


bler à rien alambiquera l'esprit des sots qui veulent trouver un dessous 
» de cartes à tout. » 


{i) Voir le passage cité plus haut. Voir aussi : A! quel conte! 1Ts4, édition 
de Londres, 1779, t. 1v; p. 21. 


12} Crébillon, L'tioti ou Tansaï et Néar dané, histoire japonaise, 1734 
(plusieurs fois réédité); Crébillon, Afalzaide, 1736; [De Cahusac}), Grigri, 
histoire véritable traduite du japonais, 1739: Crébillon, Le Sopha, 1741 ; 
[Chevrier], Bibi, traduit du chinois par un Français, vers 1745 ; [du même, 
vers 1734 (?}, Minalalis, Jjragment d'un conte sitamois}; De Voisenon, Zulmis 
ot Zelmaide, 114 ; [De la Morilière], Angola, histoire indienne, 1746; [De Voi- 


1" 
senon}, Le sultan Misapouf et la princesse Grisemine, 1746; Diderot, Les bijoux 


| 
indiscrets, 1748 (la scène est au Congo, mais le livre se rattache mani- 
Îcstement à l'influence des Mille et une. Nuits); Palissot, Zelinga, histoire 
chinoise, 1749; Crébillon, AA! quel conte! 1751; Chevrier, Maga-kou, histoire 
Japonaise, 1752; Saurin, Mirsa et Faitmé, conte indien, 1754, 
(3) Paris, 1746, p. 12. 
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: C'est de cela qu'il est question toujours, ou de choses bien semblables : 
et l'on voit nettement je lien par lequel ces contes sont rattachés à ceux 
des Mille et une Nuits et des Mille et un Jours. Les auteurs d'ailleurs: 
affirment avec sérieux que leur ouvrage est une traduction du japonais 
ou du siamois, et même ils s'amusent à imaginer qu'avant de parvenir 
à sa forme française Île récit a cheminé à travers cinq ou six Jangues, 
perdant il est vrai au cours de la route quelque peu de ses « grâces 
nationales » (1). Le thème général est resté le même : c’est toujours 
l'éternel sultan dont il faut endormir ia mauvaise humeur par des contes. 
Mais ce pastiche nest qu à l'apparence : évidemment l’auteur se moque: 
tout est rapetisseé, vuigarisé; le sultan s’appelle Misapouf et sa capitale 
Biribi; l'empereur des Indes est prodigieusement bète et ne comprend 
rien pour l'ordinaire au récit des conteurs; il y intervient quelquefais 
par des réflexions grotesques. Puis ce qui n'était chez les Orientaux 
que le déploiement d'une imagination libre et spontanée, riche d'impré- 
vus, devient une invention si volontairement décousue et absurde que, 
par moment, elle force le sourire; les transitions sont un art que les 
auteurs veulent ignorer, ou du moins, quand ïls consentent à en user 
ils savent les faire fort peu embarrassantes : | 
« Le prince... sortit du cabinet et trouvant au pied de Ja terrasse par 
» laquelle il était entré un dromadaire magnifiquement harnaché, il 
» monta dessus sans s'embarrasser à qui il appartenait, et suivit en 
» s’'abandonnant à ses réflexions le chemin que cet animal voulut 
» prendre (2). D 
L'action est naturellement tout abandonnée aux fées, des fécs très 
humaines d'ailleurs, au sens où Îe xvux' siècle entendait ce mot, très 
modernes, et dont la principale occupation est d’accommoder ou de trou- 
bler les amours des mortels, quelquelois de s’y mêler; elles ont toute 
sorte d'enchantements à leur Service, non plus à grand effet et qui bou- 
leversent la nature, mais de petites inventions ingénieuses, discrètes et 
malignes, par lesquelles elles mettent leurs sujets humains dans d'humi- 
liantes situations, et surprennenñt drôlement les lecteurs. Mais ce dont 
elles sont surtout entêtées, ce sont les métamorphoses : leurs protégés 
ou leurs ennemis passent, pour leur plaire, par toute sorte de formes. 
Rien de tragique, d'ailleurs, dans cet usage de la métempsycose : et l'on 
devient chien, lièvre ou renard, à moins qu’on ne se découvre tout à 
coup l'aspect d'une potiche, d'une baignoire ou d'un sopha. 
Le choix de ces derniers objets indique assez quel genre d'eflets les 
auteurs comptent réaliser par le moyen de tout ce bric-à-brac magique : 
les inventions fantastiques ne sont là que pour permettre à la polisson- 


1 


(A4) Tansai et Néardané, 173%, t. T1, D. XU. 
(2) Crébillon, Afalzaide, 1745, p. #4, 


on DE 


nerie de se faire plus raffinée ; et, si les mots ne résonnaient pas étran- 
gement. quand on parle du XVIIT siècle, on devrait dire que ces contes 
sont de la plus désinvolie inconvenance : 


« Le. conte.que je vous envoic est si libre et si plein de choses qui 


» toutes ont rapport aux idées les moins honnètes que je crois qu'il sera 


» difficile de rien dire de nouveau dans ce genre. Du moins je l'espère: 
» J'ai cependant évité tous les mots qui pourraient blesser les oreilles 
» modesles; tout est voilé; mais la gaze est si légère que les plus faibles 
» vues ne perdront rien du tableau » (1). 


Nous voilà avertis ! et il est impossible, en effet, de rapporter en un 


ouvrage d'histoire littéraire les aventures du malheureux Tanzaï et de 
la pauvre Néardané, ou dedire pourquoi il leur fallut quatre nuits de 
noces, fort éloignées l'une de l'autre, avant qu'ils consentissent à se 
croire vraiment mariés. Impossible d'énumérer les spectacles dont le 
courlisan Amanzei, métamorphosé en sopha, fut témoin et qui l'invi- 
taient.à conclure «quil y a pour leur sopha bien peu de femmes 


verfueuses (2) » ; impossible également d'analyser les sensations du 


sultan Misapouf quand les bizarreries de Ia métempsycose eurent fait 
de lui une baignoire... et ce ne sont pas là encore les données les plus 
risquées ! on les supporte à la rigueur dans les ouvrages eux-mêmes, 
parce que lc style est infiniment joli, et qu'il dissimule avec une habileté 
amusante, sous des mots distingués et honnètles, tout ce que la matière 
a de scabreux. Encore les auteurs n'y ont-ils pas tous réussi; seul 
Crébillon a eu la main assez légère peut être convenablement inconve- 


nant, ou, Comme on disait alors, «pour peindre les plaisirs et leur 


donner ces couleurs vives qui flattent le cœur en les rendant sensi- 
bles (3) ». 


Ces données graveleuses eurent un succès fou: et ce fut pendant 


quelques années une surenchère, entre les écrivains, à qui serait le plus 


osé. Crébillon avait déjà très élargi le sentiment de la décence, Voisenon 
le supprima simplement, et crut qu'on ne pourrait rien dire après lui 
« de nouveau dans ce genre »; mais Diderot sut encore le dépasser : avec 
les Bijoux indiscr'ets (4) le libertinage devint de la simple pornographie 
Où 1 ne restait plus rien de littéraire. D'ailleurs l'invention, chez tous 
les imitateurs de Crébillon, est le plus souvent bien banale ; toujours le 
roman tourne autour du « sopha » et des scènes qu'il évoque : ainsi que 
ES 

4} Voisenon. Le Sulian Misapouf, 1745. Discours préliminaire, p. 12, voir 
AUSSI p. 11, où il constate que «ce genre de contes est à la mode, 

(2) Le Sopha, tome 1, p. 32. | 

(5) Jugement sur Crébillon dans Bibi de Chevrier, p. 50, | 

(4) 1748. Voir sur les circonstances où il le composa (Il releva üun défi) le 


recit de sa vie par sa sœur. Voir aussi Voisenon. Anccdotes littéraires, 
Paris, 1880, p. 102. | | 


moins à ce qu'il eùt un rôle, puisque l’auteur n'y fait partout ailleurs 
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FR | 

Fi. . . . y + . . . 

EUR «le lit» dans certains vaudevilles d'aujourd'hui, on le voit paraitre 
ji + * Fr . * t L Le 

il comme accessoire inévitable, dans les œuvres où l'on s'attendrait le 


à la mode ; ce n'est pas de la satire, mais une description sympathique 


(1 

. que de la critique littéraire (1). | | 

1H | On pourrait prétendre un moment, par goût de paradoxe, que tout cela 

's | est de la couleur locale, et que Crébillon a voulu évoquer l'Orient volup- 

: E tueux ; aussi bien, des romanciers modernes se vantent-ils de faire 

1. . « vibrer l'Orient avec ses couleurs chaudes et harmonieuses, ses parfums 

ILES enivrants, ses rêves de haschichet ses voluptueuses esclaves », pour écrire 
URe en définitive un roman d'attrait fortspécial. Mais les hommes de XVIIl'siècle 
1. L n'ont pas eu le désir de colorer leur faiblesse avec ce mensonge: c’est 
‘te assurément à l'Orient qu'ils ont emprunté l’idée même de ces composi- 
ii. tions ; mais il est question de tout chez eux, sauf précisément de 
de l'Orient ; ou plutôt il n y est parlé que de la France; les volupiés asiati- 
ji ques n'y font point figure, mais seulement le dévergondage de certains 
Br u milieux parisiens. Les lecteurs avaient, paraît-il, la fureur d'y trouver 
UE | | « l'allégorie du siècle » (2), et ce n’était pas sans motif, puisque le siècle 

. —— y était peint ; sous le couvert d'une légère fiction orientale, transparente 
de | autant qu on pouvait la souhaiter, Crébillon et Voisenon contaient l'his- 
| ee toire galante et scandaleuse du temps, ou bien disaient les propos qu'ils 
pi DES | savaient devoir plaire à telle « spirituelle marquise » ou à telle «comtesse 
pb philosophe » ; les mœurs contemporaines, Îles financiers, les parvenus, 
1. | __ la comédie, l'opéra sont décrits et presque nommés; tous les chapitres 
1 sont pleins de cette phraséologie amoureuse que Marivaux avait mise 

| 


fi À et riche de bonne humeur... Bref on écrirait aujourd'hui une œuvre 
| Î | fort semblable, si l'on s’amusait à transposer en style de contes de fées 
| ] 1 oo quelques uns des romans où sont dépeintes (l'expression est académique) 
| ! M les mœurs de « la Haute » (3)... 

Ia LUE Où donc s'était réfugié l'Orient dans ces romans pseudo-orientaux ? 
14 LES : les auteurs se plaisent d'ordinaire à les appeler histoire japonaise : 
ee L | peut être, puisque le Japon resla tout-à-fait inconnu au XVIII siècle, 
ne était-ce là une Jolie ironie par laquelle ils édifiaient les lecteurs sur 
ki ee . leurs intentions exotiques ! En fait la scène est irréelle toujours: et si 
je ie | l'on veut, malgré tout, faire intervenir l'Orient, il faut parler d'un faux 
fe Orient, d'une Asie de convention. C'est l’Orient des potiches ou des 
h. | | paravents, bigarré, éclatant, moqueur, plein de contrastes, évoquant des 
‘à 1e . (4) Palissot : Zelinga, 1751. 

Le (2) Angola, 1746, p. 12. - . _ 

a {3) À ce point de vue, voir surtout Grigré, 1739 eb le Sopha, 1741. 


4) Les graveurs du XVIIE* siècle se sonb souvent plu à des sujets orien- 
taux. (Il en sera parlé dans le dernier chapitre du livre.) oo 
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spectacles absurdes et des images drôles ; l'Orient comique des pagodes 
ridiculement accroupies ou des bonzes à la tête branlanie; l'Orient tel 
qu'on le voyait en buvant une tasse de thé dans un salon français, empli 
de petits meubles laqués et de grandes robes de satin: l'Orient des 
gravures demi-libertines, où il y avait des esclaves nues, des sultans 
aros et deseunuques noirs, des pipes longues et des coussins voluptueux. 
Ainsi en a-t-il été de nos jours pour les romans alexandrins ou les 
drames néroniens : on jugeait de leur vérité historique à l'audace de 
leur donnée ou de leurs détails, et l’on s'imaginait en retrouver aux 
Salons l’authentique illustration dans les tableaux qui représentaient le 
marché des esclaves romaines, ou la promenade des courtisanes égyptien- 
nes. Aussi bien, ce sont des tableaux qui nous laisseront une exacte idée 
des romans à la Crébillon: Van Loo fut prié de composer pour les 
Gobelins, quatre grandes toiles où l'on vit la sultane et ses odalisques (1) : 
il étudia assez exaclement es costumes et le cadre; mais les minois 
qu'il peignit furent aussi parisiens que possible : la chambre de la sulta- 
ne devint un boudoir où il ne manquait que les petits maitres, sinon les 
mouches ct la poudre de riz; et la salle où travaillaient les odalisques fut 
comme un atelier de petites modisies ricuses, bavardes ef délurées, dont 
Greuze aurait dessiné les gorgerettes fripées et les mines chiffonnées. 


[II 


Toutes les œuvres dont il vient d'être parlé enferment à des degrés 
divers quelques-unes des inspirations neuvés avec lesquelles les Mille el 
une Nuits avaient enrichi l'imagination française; et l'on peut dire de 
toules qu'elles n'auraient pas paru, du moins sous la forme où elles se 
sont réelisées, sans la traduction de Gallan‘l, Mais l’imitation des contes 
Lures ou persans n'a pas absorbé toute la production romanesque et 
oricntale du temps : à côté de ce mouvement, tout à fait prépondérant par 
Sa vigueur et son succès, il y a eu un certain nombre d'autres directions 
où se sont engagés des auteurs moins connus. On est allé demander à 
l'Orient des thèmes et des sujets, qui ne devaient point soutenir un 
roman fantastique ou donner un cadre à des pensées joliment déshabil- 
lées : bien souvent on s'est borné à illustrer d’un éclat nouveau, par une 
intrigue et des héros asiatiques, les formes ordinaires du roman qui plai- 
saient alors au public. 

Les romans violemmentscabreux ne sont pas une rareté au XVIII: siècle: 

| | 


(1) Exposés au Salon de 1775. Deux sont au Louvre: La Sultane et ses 
odalisques. Toilette de la Sultane. 
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l'Orient devait forcément en inspirer quelques-uns (ij: les voyageurs - 
avaient trop bicn décrit et a 7ec de vives couleurs l'existenec des harems . 
ou les mœurs dépravées des Tures, pour qu'on ne cherchàt pas, en for- 
çcant les tratts el en soulignant les délails, à flatter les inslincls porno- 
raphiques d'un grand nombre de lecleurs. D'écrire les passions des 
eunuques, conter par le menu la vie d'une odalisque, répandre à la 
lumière les secrets des alcôves turques, nous inilier à la vie des Don 
Juan arabes ....., C'était une besogne trop facile, et Lrop rémunératrice 
aussi, pour ne pas tenter la médiocrité avide de certains auteurs : la bru- 
talité des expressions rend chez eux écœurantes les histoires que le style 
de Crébillon réussit quelquelois à faire accepter. | 
Mais ces livres, sans qu'on se crûüt alors obligé de les scrrer en des 
tiroirs discrètement recéleurs, n'étaient pas ceux qu'on voyait ouverts 
sur les petits secrétaires des boudoirs. On aimait surlout, el l'on aima d'une 
constante faveur, les romans pseudo-historiques où il y avait de grands 
sentiments, des amours idéales et beaucoup de romanesque : ils pouvaient, 
après tout, avoir leur scène aussi bicn dans l'Asie qu'ailleurs! En dépit 
des moqueries ou des attaques, l'influence de l'Astrée et des romans de 
M'*° de Scudéry continua à se manifester ; elle répond en effet aux 
besoins d'exallation sentimentale et d'idéal facile, chers à beaucoup de 
lecteurs, hommes et femmes ; les critiques liltéraires peuvent se vanter 
d'enterrer ces productions, elles n'en font pas moins la fortune des 
imprimeurs. Au début du XVII siècle, deux femmes auteurs, M"° de 
Gomez et M" de Villedieu, dont la vie parait avoir été assez agitée, 
confièrent à des sujets orientaux le trop plein de leurs aspirations fémi- 
nistes et de leurs désirs d'amour: elles contèrent les aventures galantes 
de capitaines européens aimés par d'énergiques sullanes, ou les chevau- 
chées guerrières de reines d'Asie, si valeureuses qu'elles confondaient les 
ennemis, si belles qu'elles emporlaient l'amour des rois. Leurs œuvres 
et celles de leurs imitateurs, nombreux et monotones (2), sont toujours 


(1) Par exemple: Le Cousin de Mahomet et la folie salutaire, histoire plus 
que galante, 1762. — L'odalisque oucrage traduit du turc {faussement attribué 
a Voltaire, 1779 ..... etc.). 

(2) Mae de Villedieu, Mémoires du sératl, 1710 ; Le pr'ince Kouchimen, lris- 
toire tartare, 1710; Aventures secrètes arrivées au stége de Constantinople, 
4711 ; Amaszsolide 1716 ; Me de Gomez, Anecdotes ou histoire secrète de la 
maison ottomane, 1722: Histoire de Mélisthène roy de Perse, 1393 ; La cie et 
les arentures de Zisime, 1724; M" de Gomez, Anerdotes persanes 1721 ;. 
Mre de Gomez, Crémantine reine de Sanga, 1721; Abbé Prévost, Mémoires 
d'un homme de qualtié, 1728; Les aventures du prince Jakaua, 1732; Mélis- 
thènes ou.l'illustre Persan, 1732; La jeune Aleidiane, 1738 ; De Gomez, His 
toire d'Osman, 1733; Rethirna ou la belie Géorgienne, 1735; Mémoires de Sélin, 
1735 ; Aben Muslu ou les vrais amus, 1737; Intriques du sérail, 1739 ; A nec- 
udotes centtiennes-et turques, 1140; ADDE Prévost, Histoire d’'unc grecque modes. 
ne, 1741; Mirsa Nadir, 1749; Anecdotes orientales, 1752; Abassai, histoir'e 


ee 0 


frappécs à la même matrice ; c'est le € roman historique » tel que l'épo- 
que classique l'a conçu, et tel que le XIX° siècle ne l'a pas beaucoup 
renouvelé, où les événements de l'histoire n' intéressent l'auteur que: 
parce qu'il les croit propres à susciter des sentiments plus grands que 
“eux de la vie ordinaire : au besoin d'ailleurs l'imagination les «rectifie » 
afin qu'ils soient plus conformes à la sublimité qu'on leur demande. À ce- 
point de vue toutes les histoires et toutes les nations se ressemblent : 
tout au plus pourra-t-on se plaire à en placer souvent Ja scène au sérail ; 
n'élait-ce pas, comme Racine l'avait dit « Ia cour du monde où la Jalousie 
et l'amour sont le mieux connus »? et. de quoi sont faites les histoires 
romanesques sinon précisément d'amour, de jalousie et d'ambition ? 

Les sujets orientaux étaient décidément d'un bien commode usage; ils. 
prenaient avec indiflérence tous les aspects qui pouvaient plaire ; aussi 
quand le siècle se décida à aimer les livres humanitaires et sensibles, 
J'Asie, avec une fécondité bienveillanie, donna. la matière de contes mo- 
raux i1). Cette nouvelle métamorphose eut lieu vers 1769 ; déjà Fénelon 
avait placé en Perse les aventures de son Alibée, idéalement vertueux et 
efficacement moralisateur {2}; mais en cela, comme en quelques autres 
choses, il fut trop en avance sur ses contemporains ; le mode mit plus 
d'un siècle à entrer sur la route qu'il avait découverte. Quand elle se 
développa les Persans n'étaient plus assez en faveur pour qu'on leur 
demandât, comme autrelois Xénophon avait fait dans sa Cyropédie, 
d'offrir un modèle de haute morale; ce fut l'Inde qu'on élut pour. 
celte mission, non pas qu'on eùt reconnu aux Indiens des qualités natio- 
nales qui les destinaient à ce rôle, mais parce qu'ils commençaient ces 
lors à accaparer toute l'estime du public. 


On vit donc dans une Inde problématique d'incolores Hindous qui se 


orientale, 1753 ; Contes du sérail, traduits du ture, 1773; L'illustre paisan ou 
mémoires et acentures de Dantel Moginié .... 1754; Daura, histoëre orten- 
Lale, 1760 ; Les intriques historiques et qalantes du sér'aëil, 1742 ; Dorat, Lettre 
de Zéila, jeune sauvage, esclave à Constantinople....176% ; Hau Kiou Choan, 
histoire chinoise, 1766; Zambedcdin, histoire ortentale, 1766; Zambedudin, 
histoire ortentale, 1768; Ussong, histoire orientale, 17172; Cécile Jille d'Ack- 
met ÎI1, 1788 (Voir Recue de Parës, 15 janvier 1906; Missak, Une princesse 
ottomane au XVIII: siècle), etc. É 

(1) Me de Puisieux: Zamor et Almanzine ou l'inutilité de l'esprit et du bon 
sens, 1755 ; Marmontel : Soliunan II, 1761; De Boufers : Aline reine de Got- 
conde, 1761; Mr": de Puisieux : Aliœqi'ac ou la nécessité d'être cneconstant, 1762 ; 
Charpentier, professeur : Banisc et Balacin ou la constance récompensée, 
histoire indienne, 1773 ; Fourqueux : Zélis ou la difficulté d'être heureuæ, 1773. 
Bernardin de St- Pierre : La Chaumière indienne, 1790 et le Café de Surate... 
etc. L'intenftion morale apparaît aussi dans le Vathe} de Beckford, 1787. 


12) Histoire d'Alibée persan, composé vers 1690. {L'ouvrage ne fut publié que 


bien après). Noter que, dans les fables de Fénelon PR lat à 
Orient a une irès grande place. 
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pbromenaïent, qui s'aimaient et surtout qui causaient. avec beaucoup de 


sensibilité ; ils démontrèrent en des romans ennuyeux que l'intelligence, 
le raisonnement et l'esprit ne servent de rien au bonheur: il faut. 
disaient-ils, s’abandonner ingénument à tous les élans de son cœur, Le 
chevalier de Bouflers et Bernardin de Saint-Pierre (1) enseignérent le 
charme de l'amour à la campagne, la vertu qui émane des grandes forêts, 
la philosophie qui emplit la cabane du sauvage, et la toute puissance 
moralisatrice de la nature; la Chaumiêre indienne démontra qu’un pauvre 
paria de l'Inde en savait plus sur la destinée de l'homme et son bonheur 
que tous les docteurs de l'Europe. Déjà Marmontel avait établi combien 
admirable était l'amour pur idéal et délicat « nourri dans ie sein de Ja 
liberté » (2: et d'autres, après lui, exaltèrent en des histoires doucement 
stupides, la constance des amants indiens (4. Tout cela était lendre, 
monotone, sensible, long, larmovant, et, comme il convient à des romans 
de morale, très suffisamment ennuyeux. | | 

En feuilletant toutes ces œuvres, à l'ordinaire si pauvres de mérite,on 
finit par avoir l'impression d'une confuse mascarade; comme en une 
journée de carnaval italien, on voit passer quantité de masques et de 
costumes cxotiques, dont on sait très bien qu'ils ne sont que des décui- 
sements: les plus drèles ne sont pas toujours ceux qui furent dessinés 
avec d'authentiques détails. Rien d'étonnant à ce que parmi ces masques 
l'un d'eux se détache pour venir vous inirigquer, comme on dil. 1l sera 
amusant de voir une Chinoise raconter avec une voix déguisée vos his- 
toires secrètes, celles de votre voisin surtout, ou bien un grave Siamois 
énumérer, sur un mode aigu, Îles pelites imperfections de votre carac- 
tère : ce n'est pas de la moquerie, encore moins de la satire; c'est de Îla 
fantaisie, de la curiosité, de l'énigme, quelque chose d'indécis, de carna- 
valesque et de mondain, de très attrayant en somme, Il eüt été invrai- 
semblable que le roman « oriental », puisqu'il n'élait après tout qu'un 
masque, n'essayät pas lui aussi d'intriquer. 

Il prit souvent la forme d'un Atre à clef ; en- cela il ne se chargeail pas 
d'une bien grande originalité, puisque tous les romans du XVII siècle, 
à commencer par ceux de M'° de Seudéry, furent des recueils de 
portraits, aisément devinés par Île lecteur, tant on avait mis de soin à ne 
pas les faire énigmaliques ; il est vrai qu'à lordinaire on u y enfermail 
que des éloges, et on avait intérêt à ce que leur secrct ne durât que | 
l'instant de la première surprise. Au contraire,.si l’on voulait insinuer 
quelques critiques, il y fallait des précautions ; et la moins brave, mais 
la plus simple aussi, était de rendre le déguisement plus mystérieux. Les 


(1) Adine, reine de Golconde; La chaumière indienne. 
(2) Soliman II, source des Trois sultanes, de Favart. 
(3) Voir surtout : Banisc et Balacin ou la constance récompensée. 
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noms orientaux, les costumes d’Asic, Ics plus étranges que l'on connüt 
alors, s'offraient comme une bonne aubaine. Ainsi, par une pente nalu- 
relle, les lecteurs de romans exotiques furent inclinés vers le roman 


satirique ; genre indécis, composé de deux éléments, la fiction et la 


salire : mais où la fiction domine de beaucoup, la satire n'étant là qu'un 
appoint pour rendre le récit plus piquant. Il paraît logique d'indiquer 
ici les livres à clef pseudo-orientaux, plutôt que de les rattacher à la litté- 
rature satirique, très spéciale, dont les Lettres Persanes restent le plus 
joli type, et qui sera la matière du proehain chapitre. 

On pourrait lire Hattigé ou les amours du roi de Tamaran (16176) (1) 
comme un ordinaire roman d'aventures, si une clef imprimée ne nous 
avertissait que le roi de Tamaran est Charles Il d'Angleterre, et que 
l'auteur a nommé Hattigé la duchesse de Cleveland, son amie. Amazolide 
(1716) serait de même une vulgaire « nouvelle historique et galante » si 
le sous-titre ne prévenait qu'il faut y voir « les aventures secrètes de 


Mehemed Riza beg, ambassadeur du Sophi de Perse ». Vraiment cela n'est 


point de ja satire encore ; on dirait d'une charade ou d’un proverbe joué 
dans un salon par des amateurs, avec le seul dessein d'exhiber des 
déguisements et de rendre moins facile la solution de l'énigme. 

Mais le procédé fut retenu, et repris — surtout quand les Zetlres 
Persanes eurent démontré que, sous une donnée orientale, on pouvait 
risquer, sans trop d'audace, bien des insinuations ; et quelques auteurs 
qui tenaient à parler des maïitresses de Louis XV, ou à dire leur mot sur 
les intrigues de la cour, sans pour cela aller à la Bastille, habillèrent 
lcurs héros de costumes suffisamment orientaux pour que la satire ne 
parüt pas trop effrontée, suffisamment français aussi pour qu'elle fut 
toul de suite comprise. Crébillon réussit fort bien dans ce genre; n'y 
apportait-il pas, après tout, les mêmes habitudes d’esprit que dans des 
œuvres plus exclusivement érotiques ? Seules l'altération des noms par 
de plaisants anagrammes, la substitution du mot Perse, au mot France, 


{4j Le roman fut réédité en 1680 sous le bitre La Belle Turque ; l'auteur est 
un certain Brémonbk. 

(2) Les principaux sont Malimoucd le Gasnecide, histoire ortentale dont 
Barbier dit que c’est une « allégorie de la Régence » mais où la satire est 
tellement lointaine qu’on pourrait presque nier son existence ; Crébillon, 
Tanzat et Néardané, 1734, où il faut un incroyable tourment d'esprit pour 
lire des allusions à la bulle unigenttus ; Les Mémoires secrets pour Sercir à 
l'histoire. de Perse, 1745, plusieurs fois réédité, œuvre de Toussaint {voir le 
texte original publié par M. P. Fould. Anecdotes curieuses de la cour de 
France, ? vol, 1905); Les amours cle: Zeokinisul [Louis XV] roi des Kofirans 
(Français) &'adut de l'arabe par Krinelbol [Crébillon] 1746, plusieurs fois 
réédité ; L'Asiatique tolérant, traité à l'usage de Zeokinizul roi des Kofirans 


surnommé le chéri oucrage traduit du voÿageur Bekrinoll par M. de *F# 
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du mot Kofirans au mot Françuis y constituent la satire ; et les livres ne 
sont pour le reste qu'un récueil de récits galants ou d'anecdotes secrètes, 


contées sans la moindre âpreté, avec une bonne humeur plutôt amusée {1).. 
Au fait il serait ridicule d'attachér soi-même de l'importance au déguise- 


ent qu on a imaginé pour les quelques heures d'un bal masqué, ou bien 
pour un cortège de carnaval. 

. Encore dans ces volumes, l'intention satirique était-elle ouvertement 
marquée : en Lout cas elle s'avouait toujours à la fin du volume avec la 
publication d'une clef. Mais qu'est ce au juste que le Zädig de Voltaire? 
et toutes les nouvelles que lui-même ïil écrivit sur ce modèle ou bien 
qui furent composées- à son imitation (21? Cest avant tout un récit 


amusant, Capricieux ef fantaisiste, comme les contes arabes et les 


romans de Crébillon l'avaient mis à. la mode; un divertissement pour 
l'imagination, où s introduisaient, par surcroît et en manière de contraste, 


des allusions à la vie moderne. Mais ces allusions restent si lointaines, 


si indulgemment satiriques qu'elles ne sont le plus souvent que des 
applications possibles, confiées à la sagacité du lecteur. 

» Environ quinze ans s’écoulèrent dans une paix profonde; Mahmoud 
» dormait, Taher régnait, les peuples soufiraient (3) ». 

li est évident que cela peut s'entendre de ja monarchie de Louis XV. 

« Mahmoud: fil un choix [celui d’un général] qui, s’il n'eut pas l'appro- 
» bation du public, eut du moins celle des courtisans et surtout celle de 
» l'ennemi (4) ». 

ii est non moins évident que cette phrase convient parfaitement à 
certains généraux de Louis XV, Mais l'allusion est très vague; et aussi 
bien cela ne pourrait être qu'une constatation sans malice, imaginée à 
propos du roman. | 

Qu'est-ce qui plait le plus dans La princesse de Babylone de Voltaire 
(1768)? le fantastique joliment bête du récit ? l'éloge de l'Angleterre ou 
bien la satire de Rome ? les aventures de la princesse Formosante et du 
bel Amasan? et de quoi l'auteur a-t-il voulu surtout nous entretenir 
dans Le Blanc et le Noir ? du principe du bien et du mal, ou bien du 
jeune Rustan, de là princesse Cachemire, des génies Topaze et Ebène ? 
N’a-t-il pas eu plutôt le dessein de nous amuser par l'indécision même 
de l'œuvre, par sa donnée tantôt extravagante et tantôt réaliste, toujours 


(1) Exception faite pour l'Ascatique tolérant où la satire est sérieuse. 

12) Zadig, 1741. — Zelinÿa, lustoire Chinoise 1749. — Voltaire : La pr in cesse 
de Babylone, 1768. — Chinki, histoire Cochinshinoise qui peut sercir & d'au- 
tres pays. 1768. — Voltaire :, Le Taureau blanc, 1774 (voir aussi Le Blanc et le 

Noir), — Naru fils de Chinki, 4776 (suite de l'ouvrage de 1768). — Fo-ka ou 
Jos métamor phoses, contes Chinois, 1777..., elc. | 

(3). Mirza et Fatmé, 1154, p. 29. 


(4) Même ouvrage, p. 30. 


_# — 


surprenante, presque loujours spiriluelle ? Déjà le Sophia ou mème Îles 
contes d'Hamillon invitaient à de pareils doutes et prèlaient aux mêmes 
interprétations. C'élait toujours la tradition des contes imités des Aille 
el une Nuits. | 

Mais d'autres livres avaient dès longtemps paru où les auteurs, tout 
en usant d'un sujet oriental, prétendaient faire de la vraie satire:; ils ne 
s'étaient pas contentés d’égratigner légèrement Iles mœurs irançaises 
en évoquant l'image de l'Orient; par une fiction contraire, ils avaient 
amené jusqu'en France les hommes d'Orient et leur avaient remis le 
soin de jugér les spectacles de toute sorte dont notre pays était le 
théâtre; les l'rançais jugés par des Orientaux, tel fut le thème d’un 
srand nombre d'œuvres, chères au XVIII" siècle ; il y eut là comme une 
espèce de genre littéraire qui n'est plus guère connu aujourd'hui que par 
les Lettres Persanes ; mais il fut inauguré bien avant Montesquieu, il se 
prolongea après lui; on peut à son propos parler, sans grande exagéra- 
Lion, d'origine et même d'évoiution {{). | 


Pignre MARTINO. 


Professeur agrègé des lettres au Lycée d'Alger, 
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(1) Le chapitre suivant étudie l'Orient et la satire, 
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LA PAROLE ET L'ACTE CHEZ SALLUSTE 


ANCIEN PROCONSUL D'AFRIQUE 


D'APRÈS LES PRÉAMBULES DE SES OUVRAGES 


I — Utilité et opportunité des préfaces de Salluste 


En tête de ses deux ouvrages sur la guerre de Jugurtha et sur la con- 
juration de Catilina, Salluste a mis deux préambules d'un caractère 
philosophique et moral (1}. On s’est demandé si des dissertations de celte 
nature se trouvaient à leur place au commencement d'un récit hislo- 
rique et l'on cite le mot de Quintilien : « Crispus Sallustius a ouvert le 
récit de la guerre de Jugurtha et celui de la guerre de Catilina par des 
préambules qui n'ont rien de commun avec l'histoire » (2) 


ur CL 


De tels préambuiles ne peuvent en eflet servir de début logique à un 
ouvrage d'histoire. 11 ne doit pas y avoir deux manières de commencer 
un récit historique. Le début peut varier dans la forme el dans l'étenduc : 
dans le fond il ne varie pas. Le «in onedias res » d'Horace n'est pas 
de mise ici. C'est dans les seuls ouvrages d'imagination qu’il est souvent 
d'un heureux effet. H donne au récit de la souplesse et de la vivacilé, 
mais la marche plus régulière et plus grave de la narration historique 
n’est guère compalible avec cette liberté d’allure qui jetterait le désordre 
dans la série des faits. Tout début d’un ouvrage historique doit rendre 
je lecteur capable de comprendre ce qui va suivre; il fait connaître l'élat 
des choses et des personnes qui sont cn scène au moment ou s'ouvre le 
récit. Un résumè plus ou moins rapide des évènements passés et pré- 
sents ést indispensable pour l'intelligence des évènements futurs :; une 
idée plus ou moins complète de ce que les personnages ont été et de ce 


qu’ils sont nous est nécessaire pour prendre intérêt à ce qu'ils vont 
faire. 


CEE EE EEE EE EE 


(1) V. Boissier, Journal des Savants 1908 et Recue des deux Mondes, 
15 mars 1905. 


2) Instit, orat., 111, 8. 


— Dre 


Si l'on admet cette règle de composition historique, il est impossible 
de regarder les prologues de Salluste comme les débuts logiques des 
ouvrages qu'ils précèdent. On peut lire presque d'un bout à l’autre le 
préambule de la conjuration de Catilina sans se douter que le récit qui 
va suivre est celui de cette conjuration. Dans le préambule de l'ouvrage 
rien n’annonce l'ouvrage mème. L'auteur nous y parle de la supériorité 
des travaux de l'esprit sur ceux du corps, de la corruption des mœurs, 
des mécompies et des dégoûts qu'il a trouvés dans la vie publique, de sa 
retraite ct de l'intention où il est d'écrire l’histoire, malgré les difficultés 


de cette entreprise. Mais on y chercherait vainement une peinture du 


caractère de Catiliua, un tableau de la situation où se trouvait Sous 
lorsque ce Romain tenta de renverser l'ordre établi. 


Ce que l’on peut dire de l'un de ces préambules concerne aussi l'autre: 


aussi le lecteur aurait-il la facullé de les laisser à la place que leur 


donnée l'auteur, de les substituer l'un à l'autre au commencement des 


deux récits ou de les supprimer, sans que les récils eux-mémes CESSAS- 
sent d'étre entiers. 


Salluste lui-même, du reste, n'a pas _ présenter CCS pro- 
logues comme les dibuts proprement dits de ses deux opuscules. Ce qui 
le prouve c'est qu’il a donné à chacun de ses récits un début spécial ei 


conforme, celui-là, à la règle de composition historique énoncée plus 


haut. Les débuts commencent à l'endroit même où finissent les préam- 


bules. Tous deux nous font connaître la situation et les caractères, la 


scène el les personnages qui vont y figurer, Dans l'histoire de la conju- 


alion vient en première ligne le portrait de Catilina, la peinture rapide 
de ses vices ct de ses talents qui rendent ses vices dangereux, l'histoir 
abrégéc de sa vie jusqu'au jour où il médile une révolution. Les circons- 
tances encourageaicnt cet audacieux projet. L'historien le prouve par un 
contraste toujours remarquable et souvent éloquent entre les vertus 
mâles des ancêtres et la corruption de leurs descendants, par une histoire 
de la république depuis ses origines et par un exposé de la situation 
présente. Il y a quelques longueurs dans le début du Catilina. L'auteur 
remonte un peu trop haut dans le passé et s y attarde trop longtemps 
Il sait trouver la bonne voie ct s’y engager; il ne sait pas jusqu'où il 
faut la suivre. Mais ces légers défauts, cette importance aecordée au 
début, à l'exposition des caractères et de la situation ne servent qu'à 
rendre plus manifeste l'application de la règle que nous avons établie. 
L'autre début n'offre pas à-la critique les mêmes prises que le premier. 
Le talent de l'écrivain s'y révèle dans sa forte maturité. Il a le juste 
sentiment des proportions et, dans sa préoccupation du but, il n'accorde 
pas à un début plus de place qu’il ne convient dans un récitqui doit étre 


court. Il a la mesure qui restreint le nombre des traits, mais pour les 
mieux choisir : 


e° 1 

!, | : 

A 

ee LL ré 
Ê L rs 


: 
,+ 

- 4 L' 
“ . * 
CPP LIN LE, 4 
AL ind D 
Larel à 

en en — 


1 
RTS 


L] 
. . ; 
0 = 
Pr 
ir titi Le 


son style a le relief que donne la force ramaässée sur 


Lu AUS 
ét pommdrh er + 


.... 


: merde mi run 


+ 

0 sa 
Pays 1 
LT nd 


L 

“ur 
LE 0 LS 
ss" 


rpm 


Pal 
4 Satin 
vi FT 
RORA Te, PROS PPT POLE REC 


mr tréarr + same 
tn + 


= pamrre means es ie 


CoaTA 
"+" 4 
+ 


ss 
dt 4 


‘4 
L 
' 


F ne 


al 


j 
| 
a 


L. 
# 


RTE 


D 68 D 0 mg 0 om mm PO 0 me mem 9 RE mr D 
_— 
se en 
 —" amis ments à mer me © ee er de EE “e 
_ +! _ - Fr “r # "a ! un 
a - = mdr 
L à +: F =” =" 
1 - 
-" = * — =” 
- .. 
nm 


en 
rt RE met ment or hero lp om pme me Poe À 
° f 1° +. . u "" Ja 7 "u ets 


ET TE | 


ï 
a 
- h À Û 
tar ohtas arm mire 
, û 2 ," m L 
- r- . . L 
” D : “u LI 


LE LE TÈ PU Fe lan En ie ne rl 


2 oo 9 2 mg qe ont = Pepper pomme enr onde eq ep 4 


mnkslémm de  PRTCLI TE 
ah qe 2 led 2 Mae er Dern 2 el eme -te mr onde, 42 mg qu 
= - RE Lu sn": : - u 
r os = 73 _ L] _ i - s" _ 
> r h k L 


moe 


: : 
k ; st. , 
—_—Lrr er an me mer ie sr 
0 CS ! . -. ns A ” _ 
: 1 = mn te 7 : ! 
= r 
— 


ns dr pen les -0t 
…# à À ! 


Fr =: - = 


_ : 
[ h à 
De em" E—--s- - = 
_ “1 + Fr me LE 4 = Li ” 
° = ° : n "_" : ‘ 


1 1 3 _ - 
k ' LT ù 4 
LILI me em — Lost -oer ss _" 
m- “ J =." , À “I 
r' - i : 
La L] r… . 0 


. 


+ _ + mr _ 
= 1 
nn rep RS ne mn jo ml plc hu dm” 


reg 
eq do ro 0 1208 1 qu 2 2 og ro ir 
. : i CE : LI F r " M! : CE 17 mt; . F , + 4 
! - _ . " 4 1 # L ! i _ _ ar : 
: 
… 
Lo, ' 
: 
n 


ohhhe rap CDI GNT 1 
scesiel où) um peer mn Joe ele run front 


+ 


- _ - 
= nn ET 
- a - 
n 0 
FE : i . 
= 
Ur F 


C] 
— 
La 


ru 
— -—_—— 
_ Fr 


= : = 
= 
= 
LE + 
D RDS mm mm 7 
L] - _ L] 
…_7 4 nm 


un" u —_ 
+ : r 
F CI] Fr 


_ T 17 Fr n - 
: … " L 
= E 
3 i ! = = 
— “he me RS SMS mn . 
- __— , _ 
_ F ” 
s Fr nu . 
% = ” . 
, = ù 
r - 
J 7 r 
L . - 


Em ne si ml 
4 CE _ _* : | L . Lo" L tt . - sci Ur L : . rt F , FT 1w 
iL L _ ! 4 + n r 1 

” 


= + k 
CR 7 
Cl 
nl A : = " 


Œ4 dir hs Lim == - 


= ur à mt mm andre _—_… me das = 4 an 1 = —r : Prud 
= CE 
PR PT QE ÇA PE + 
LI " - 
1 a 
: . 
ù 


=. i- 
. Fr 


L 


- L] 0 
= 4 ns 
+ * = 
rrim —-- ms or rh —# CELA RNLLS 
= =, a" = 1! = - À r : - . 
1, h _ 
= + - 
D Lu 0] = 
0 . n 
7 mn 
: 


ù - - 
ue 

4 - … 
_ ré" -- dés mt CE LCL 
re " CRE k +. 
CT “! 1e ù : 

: = = 7 

a k 


F: 


J 0 L pl Fr 
* TT : " 7 ri 1 . 7 = re A = 
r = - a L 
’ ,u 1 — CN L . : L =. 
ee 2 pm mn me = md = ma du © 2 nc den age me mi mn mar 
_ _—. ss - in — = _ 
* 7 * ù Fe TT Fin? .— ou ua a 
_- 0 - _L F 0 Le À 
+ . + 1 . : ü r, 1 Ti 4 a 
= ‘ ". : =. d # ; : “ 1, 4 =. : Do 
1 - r : ! 4 ' ! 
"su - - 1 e D Ÿ na" 


4 
M tt ns ion € . , ET -, .. a me ur: nn ! -- Me ne nn - bu nn mL ue me tn 
LE on 2 eg mg qe qe no D qu mm qe mm gen qe mm qu, ge om m9 mo mm Mt Mogu monde toi demon out donques at-on. Youn--nPate mourut mille 
1 


mo 
_ 
Fo 


RE, 2 pe 
L 


— 1- 


= AE 
CRC Te Ti 
Er rar Peu + 
Fr 


CRE ol 2 He Len mm role mt jpg mm nl or mnt Moments onde. Sontienntende mme -jontoier datent nil te fe omerourr Lo ol omtitiennt=#4 montomguer=notnt-2t dora aher=mmnhanr= song a nd 6 qe re) rh A go Pompe 
1h - # ! LU" me TR" ju T. TT LT CAT *," Ti * . Meta lat sa à : arr : é 4- 1 
r A = = =: _ +. * _ 
Le 1 _ Fr, J Font M FF" + nm: Cal LI Fr F Am r " + es 7 LT û 
= F . i 
1: 0] 
. 
1 


- - 
=, ". _s k 
Fe CT. 
EE ET 
rs ke 
= =. 4 7 
Fr er" CE = 


1 
En mp = mm 
T = n = 


— 04 — 


elle-même. Un aperçu des événéments passés, un portrait du principal 
héros forment aussi le début du Jugurtha. | | 

Salluste’ a donc écrit pour chacun de ses ouvrages historiques un début 
historique et spécial ; le préambule qui le précède n’était donc dans son 
esprit, comme il n’est dans la réalité, qu'une préface philosophique et 
générale, très distincte du début historique et particulier. | 

Mais quelles sont en définitive l'utilité et l'opportunité de ces préfaces ? 
Si le début d'un récit historique sert à faire connaître la scène ct les 
personnages, la préface nous apprend la situation et le caractère de l'au- 
teur. La préface, comme le début, satisfait à des désirs légitimes du 
lecteur. La vie de l’auteur, sa situation dans la société où il a vécu, ses 
idées, l'opinion qu'il a et celle qu'il veut que l'on ait de lui-même nous 
intéressent au plus haut degré. De plus, la connaissance de tous ces 
détails n'est. pas. inutile au succès de l’œuvre, On suit plus volontiers 
l'auteur dans son récit lorsque l’on sait quel est son but. 

Enfin sinous savons les antécédents de l'auteur, notre jugement est 
plus éclairé. Une préface bien faite doit nous donner tous ces éclaircisse- 
ments. Nous voulons que l'écrivain, avant même de nous faire connaître 
ses personnages, se fasse connaître à nous. Un livre sans préface est un 
inconnu qui s'offre à nous. sans être présenté : il nous faut aller nous- 
mêmes chercher sur son compte les renseignements qu'il aurait dû 
nous apporter. 1l est pour ainsi dire presque aussi conlraire aux conve- 
nances de l'art de publier un livre sans y joindre une préface, qu'il est 
contraire aux convenances “du monde des’ introduire chez quelqu'un sans 
être présenté. 


1, — La parole et l'acte 


L'examen des préfaces de Salluste permet d'élablir de curieux rappro- 
chements entre les maximes et la conduite de [eur auteur. 


À. — CONTRADICTIONS ENTRE LES MAXIMES ET LA CONDUITE DE SALLUSTE 


11 y préconise le mépris des richesses, l'exercice de toutes les vertus, 
l'abstention des honneurs et l'impartialité dont un historien ne doit pas 
se dépariir (1). 

Mais on cherche vainement dans ses laits ct gestes l'application de 

ses “principes. Les écrivains anciens tels que: Suélone, Aulu-Geile, 


(4) Cat...1, 4 et Jug.. 11, 2, éd. Lallier. 
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symmaque, Macrobe {1}, Lactance (2), sont unanimes à si 


gnaler cette 
opposition (3). | | 


4° Les Richesses 


Les biens de Ia fortune ontété l'objet de ses désirs ardents et il n'a pas 
hésité à les conquérir per fas et mefas. L'on n’obtenait alors les sufirages 
et les emplois que par des largesses et des prodig calités. Les dignités et 
les commandements mettaient les candidats élus en mesure de recouvrer 
dans les provinces les sommes dépensées à Rome et d'en acquérir de 
nouvelles. On enrichissait ses électeurs et l'on pillait ses administrés. 


En sortant de charge on retournait à Rome briguer de nouveaux nonneurs 
avec le produit de ces exaclions. 


C'est ce que Et Salluste. 


La brigue de la questure, du tribunat et de la prêture avait fait une 


large brèche dans son patrimoine; l'appui de Jules César lui valut le 


proconsulat de la province de Numidie (4). Il revint à Rome chargé de 
butin. La fortune acquise, il prit toutes les mesures nécessaires pour en 
bien jouir. H fit bâtir sur le mont Quirinal une demeure somplueuse ct 
vraiment princière, puisque des empereurs plus tard l'habiteront à l'envi. 
Salluste ne s'en contenta pas. Il acheta en divers endroits de l'Italie, 
Tibur notamment, de superbes villas. La main des meilleurs ouvriers 
y {raça tout autour des jardins qui devaient être bientôt cités dans 
ïome pour leur beauté. Objets d'art, statues, meubles précieux tout fut 
réuni pour procurer les jouissances du luxe le plus rafliné. En ce qui 


concerne les richesses, Ja contradiction est donc flagrante entre Îles 
maximes de Salluste et sa conduite. 


> La Veriu 


L' opposition n'est pas moindre entre ses préceptes vertueux et l'appli- 


cation qu'il en fait pour son comple (5}. 


En quel état les tenait-il lorsqu'il flallait l'or eueil de César, lorsqu'il 
se jetait d'un élan impétueux à la poursuite du plaisir, lorsqu'il nouait 
ses intrigues pour arriver aux magistratures élevées, lorsque les arrêts 


de son tribunal de proconsul favorisaient les plus offrants ? Du reste ses 


(1} « Gracissimus (Sallustius) alience luœuriæ objurgator et censor. » 
(2) « Sercivit enim foedissimis voluptalibus suamque ipse sententiam vit 


_practtate dissolcit, » 


(5) V. Teuffel, liët. latine, S 206. 


(4j On a découvert près de la voie ferrée qui va de Constantine à Philippe- | 


ville une inscription latine qui signifié: limite du domaine de Salluste, 
{5} Cir. Jung. 


Er — 
ho um 0 ee al afin LAN Ge gd 8 qd 
- Fr 


2" 
“ ns 
. Le . " L 
tn 
: r LLA : i 
Sr A am dy tt rormté Fin 
PLIS ami ere 
+s{ Liu as. m2) tés e # 
0e tement Lans dde 


1 
, 
: . 
. é 
E CHR - 
Up =" vase Le st sa 
PE tt td _ 
Pr] tft 


TRE ILE TT TES 
DS DNS Tarbes 


Br L 
es , 
p st Lt" 


_ sf 
re ste nd 


est 
+ 
ré 
de + dent. 0e mg. 


L 
en 
te +T ep LA 4 TA p 
PRAQUES, MUTETRTT +": 
PR D * 
EE CEE T 


0 
+ + “ r Fu 
, 
,"1 r- Ou x 
Vs, a You + an æ 
CRT r , à a . 
LT) À pa ttsa tp oder ie 
+8 he Lu h e 
EC Diane LS RANCE Vi 
née dm Frén 
nd 
‘ 


 S 

. + 

, Ul 

Or 

ur pm 

“ 4 

ei mn révieh D * + 
Ce 

anus mer am de 


ur 
% 
nt 
put EE UT 


, 
mn] 
‘al 
mt 


r 
0 
un 0 rm 
ŒIL Lune 


à +»! 1 
fol eo ét" 
di mn mr dut QE 


. 
PRET ELLES 


RTE LS ’ im 
ET me dom tm ge mr PTALLLLLS 
’ . 


-. 


f 


7 à 2 + + 
S mon mr 2 ue 
L D US - on - 
LS trame er ur "+ 
SE 0 1m 
pau san h nr 


… 
dis ol mai 
mnt gx à 
ut AU 2 her Se 
- LU . . 


ps + 
à, = 
OT SUSPETS LOT 
simm 458 


— 
CELL 
EL LL, mule at 

, 


4 


8 
or +: 
+ 


( Co 

L A — 96 — 

1 | 

[is a entreprises coupables avaient quelques fois eu le succès qu'elles méri- 
iL aient. Elle lui fut longtemps cuisante la correction qu'il reçut de Miion 
li lésé dans ses droits de mari et elle contribua sans doute à son expulsion 
LE du Sénat, prononcée par la magistrature cénsoriale à cause de ses mau- 
d. vaises mœurs. L 

| | 

El 3° Les honneurs 

' 

Le Lorsqu'il parle des honneurs et des pouvoirs publics, ses dires jurent 
| L. encore avec ses actions. En principe, il estime que tout citoyen devrait 
BR consacrer Son activité aux soins de la vice publique ; que même des deux 
he. sortes de gloires que l’on peut souhaiter, celle des belles aclions et celle 
LA des beaux écrits, c'est la première qui mérite la préférence. « Les meil- 
ll leurs citoyens, dit-il, aimaient mieux agir que parler et laisser de belles 
qe | actions à raconter que raconter celles des autres (1) ». Mais, ajoute-t-il, à 
LA l'époque de corruption où l'on vit il ne saurait plus en être de même 12). 
IL. Les hommes de son temps qui prennent part au gouvernement de l'État, 


reste fermé. ÎIs n'ont quelque chance d'y parvenir que s'ils ne sont pas 
vertueux. Si c'est l'intrigue qui les conduit au pouvoir, ils n’y irouvent 
ni sûreté ni considération ; si c'est la force, il est toujours odieux d'as- 
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ee … : h 
à mn mme Ch pl mm cm 
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= L 
_ h LL 
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on servir sa patrie, même pour réformer les abus : les proscriptions 
Ml et les meurtres sont le corlège habituel des révolutions. Si l'on 
b n'a pas la force pour soi, « se livrer à d’impuissants eflorts et ne 
LE recevoir que des haines pour prix de ses fatigues, c'est le comble de la 
LE. démence, à moins qu'on ne soit poussé par une honteuse et funeste 
1 | passion à faire de son honneur et de sa liberté un sacrifice à la grandeur 
1. | de quelques ambitieux (3) ». Il y a là des allusions transparentes aux 
TE usurpations de Sylla et de César. Il ne fallait d'ailleurs pas une grande 
ni indépendance d'esprit pour les risquer, puisque Sylla était mort depuis 
de L | _ longtemps et que César avait été tué lorsque ces lignes furent écriles. 
doi | | Salluste conclut qu'il faut se tenir à l'écart du tourbillon de la vie 
.. | publique (4). Üne ambition qu’il déclare mauvaise et mailsaine l'y a 
|| L | ‘entraîné pendant sa jeunesse (5). Mais bien vite pris de dégout à la vue 
| 


des vilaines actions qui s'y commettent, il s'en est retiré volontairement 
pour revenir à ses études historiques. 


(1) Cab., viir, 5. 
15 ss -_ (2) Pro pudore, pro abstinentia, pro cur'iute, audacia largitio acaritia cige- 
HR ti bant. Cab., 111, 8 ; cf Jug., 1v, 7. 

(3) Cf. Jug., 11. 7 

(4) CE. Cat... IV, À; Jug., 1V,.8 ; JUS, I, 1. 

(5) Cat.; 1v, 2; Cab, 11, 8,:4.. 
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À merveille, Maïs les raisons que nous donne Salluste de sa ‘retraite 


ne sont.pas les vraies. Oui sans doute son siècle connut de sanglantes 


révolutions. Son talent nous en fit une peinture exacte bien qu'encore 
assombrie par un pessimisme méprisant qui procède lui-mème d'une 


amère déception. Or cette déception n'eut d'autre cause que l'échec 
délinitif de ses. projets ambitieux. 

in eflet l'intrigue et la violence élevaient au faite du pouvoir des 
hommes que de nouvelles intrigues et de nouvelles violences emportaient 
et précipitaient à léur tour. Or les moments de crise paraissent souvent, 
aux ambitieux, les plus favorables à la réussite de ieurs projets. La chute 
rapide des hommes puissants est pour ceux qui aspirent à leur place un 
présage de leur prochaine élévation. Les proscriptions et les massacres 
diminuent le nombre des concurrents ; et les rivaux qui, debout, étaient 
des obstacles, une fois abattus sont des degrés où le pied s'appuie 
pour monter. 

Son ambition audacieuse vit là un motif de se jeter au plus épais de la 
mêlée. (I ne le nie pas, et le fait est vrai). Maïs celte ambition n'y vit 
jamais ensuite un motif de se retirer à l'écart, comme il le prétend faus- 
sement(i). À son retour de Numidic, Salluste brigua le consulat. Mais le 
poignard de Brutus avait fait son œuvre et la main de César, qui jus- 
qu'alors avait soutenu Salluste, était incrte désormais (41 avant J.-C }). 
Le proconsul de Numidie sortant de charge ne fut pas élu consul. La 


lutte était inéoale : il dut renoncer aux honneurs mais frémissant de 


colère et bien à son corps défendant. 


Salluste a donc altéré. la vérité lorsqu'il présente sa retraite comme 
spontanée alors qu ‘elle lui fut imposée par les évènements. 

Bien qu'il ait l’air de s'accuser d'avoir aspiré aux honneurs, en réalité 
il ne se console pas de ne pas en avoir, eu davnntage et il est fier de 
ceux qu'il a obtenus. La postérité, dit-il, saura les apprécier si elle veut 
se rappeler « dans quelles circonstances il est parvenu aux honneurs, et 
quels rivaux les lui disputèrent vainement, -et pour quelle espèce de gens 


le Sénat s'est ouvert depuis (2j ». 


Or, il s’est une chose dont il ne devrait. pas se vanter, même par allu- 
sion, c'est de l’avoir emporté sur Caton aux élections tribuniliennes de 
l'an 702 (3) : « Comment n'a-t-il pas senti, dit le Président de Brosses (4), 


_qu'il n'était guère moins honteux pour lui que pour la République d'avoir 


pu parvenir aux honneurs dans un temps où on les refusait à Caton ? » 
Mais Salluste n’a-t-il pas dit plus haut que les honneurs ne sont point 


{1} Cat. 1i1, 3,4. 
(2) Jug. 1v, 4. 


(3) (52 dv. J.-C}: 
(4) Vie de Salluste, vit. 
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‘accordés à la vertu ? Ii nous met donc dans la nécessité de conclure que 


s’il fut élu tribun de préférence à Caton c'est que Caton, puisqu'il jui 
écarté, était un vertueux citoyen et que Salluste ne l'élait pas, puisqu'il 


{ut choisi. En croyant parler à son avantage il a donc prononcé sa 
condamnation. | 


4 L'impariialité historique 


Salluste s'est proposé d'occuper les loisirs de sa retraite involontaire 


à écrire les faits les plus remarquables de l'histoire romaine. il veut s’en 


acquitter de la façon la plus véridique (i) pour ne pas encourir le repro- 
che de partialité dans un sens ou dans l’autre. « Si vous signalez des 
fautes, dit-il, la plupart disent que la malveillance et l'envie vous font 
parler (2). » 

Pour être tout à fait impartial, il faut, si l'on est bien inlormé iet ce 
fut le cas de Salluste), ne dire que la vérité et toute la vérité. C'est ce 
qu'il n'a pas toujours fait. « Bien que l’auteur s'efforce d'être impartial, 
dit Lallier, il est visible que ses sympathies sont pour César dont il veut 
justilier la mémoire, En éludiant surtout les causes morales de Ïa révo- 
lutlon tentée par Catilina, ea ne faisant aucune allusion aux attaques 
dirigées contre le gouvernement du sénat par l'opposition régulière et 
légale dont César était le chef, Sallusie a pour but de montrer que ce 
dernier n'a entretenu aucun rapport avec le parli anarchique. » (Notice 
sur la vie et les écrits de Salluste, page 4'. 

&’il était l'ami de César, en revanche il était l'ennemi de Cicéron, Il ne 
pouvait, dans son Catilina, méconnaitre les services rendus à la répu- 
blique par l'éloquent consul. 11 expose donc la conduite de Cicéron, ses 
acles et les mesures qu'il prit contre les conjurés. En plusieurs endroits 
il lui décerne des épithètes qui peuvent passer pour des louanges comme 
celle d' « egregius » (Cat, Ch. xx). Ce sont là d'assez tièdes éloges, il 
faut l'avouer, pour le sauveur de la république. 

Mais il y a plus ; plusieurs fails glorieux pour Cicéron sont passés sous 
silence dans le récit de Salluste. La Harpe les a réunis: « Le sénat décerne 
des actions de grâces à Gicéron, conçues dans les termes les plus hono- 
rables, pour avoir délivré la république du plus grand danger sans 

effusion de sang. C'est un acte public et solennel dont tous les historiens 
font mention: Salluste n'en parle pas. Catulus et Caton dans une assem- 
blée du sénat donnent à Cicéron le nom glorieux de père de la patrie, 
que Pline, Juvénal et tant d'autres écrivains ont rappelé et que la posté- 
rité lui a conservé: Salluste n’en parle pas. Les magistrats de Capoue, 


PETER ee RER ER RER URL 


(1) Cat. 1v, à. 
(2) Cat. 111, 3. 
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la première ville municipale d'Italie, décernent à Cicéron une statue 
pour avoir sauvé Rome pendant son consulat : Salluste n’en parle pas. 
Enfin le sénat lui accorde un honneur dont il n y avait point d'exemple. 
ilordonne ce qu'on appelait des supplications dans les temples, et ce qui 


n'avait jamais eu lieu que pour les itriompbhateurs. Cette distinction 
inouïe est assez remarquable : Salluste n'en parle pas. » | 


B. — IXPLICATIONS DE CES CONTRADICTIONS 


_ Quelle conclusion tirer de ce désaccord qui se révèle entre la théorie et 
la pratique chez Salluste ? 


4° Absence de sincérité 


Dire que Salluste a sciemment voulu satisfaire par tous les moyens ses 
passions et en même temps joindre à sa renommée d'historien remar- 
quable celle d'un ami dévoué de la vertu, ce serait assurément donner 
du probléme la solution la plus simple. Toutefois si elle n'est pas inad- 
missible elle n’est pourtant pas la plus probable. Il faudrait, dans ce cas, 
admettre que Salluste ait pris la plume avec le dessein arrêté de nous 
induire en erreur. Ces enseignements d'une morale élevée, ces regrets 
de l'antique simplicité, ces satires indignées de la corruption contempo- 
raine auraient été semés dans les écrits de Salluste par un art hypocrite, 
non par l'amour du bien. Il faudrait donc se figurer l'historien se prenant 
à sourire après avoir écrit dans son style nerveux ces morceaux d'élo- 


quence que nous admirons et se félicitant du bon tour qu'il jouait à la 
postérité. | 


2 Sincérité el repentir 


La contradiction qui nous occupe peut encore s'expliquer par un 
sentiment de repentir. Telle est l'opinion de Teuflel. Salluste, suivant 
lui, du fond de sa retraite, reconnüt ses fautes passées, et ses déclara- 
tions vertueuses respirent la-sincérité Malheureusement la lierté de son 
attitude, le sens net et exprès de ses paroles n'autorisent pas une telle 
interprétation. Son âme, dit-il, étrangère au mal, n'a jamais eu que du 
mépris pour l'audace, la corruption, ia cupidité de ses contemporains (1), 
Ce n’est point là le langage d'un homme qui se repent,. 


3° Sincérilé sans repenlir 


Mais si l’on ne doit voir dans Salluste ni un comédien de veriu, ni un 
coupable repentant, reste une dernière hypothèse, la plus plausible, c'est 


(E) Cat, 111, 3-4, animus.., insolens malarum artium, 
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qu'il ait été à la fois sincère et nullement repentant. Dans cette contra- 
diction apparente pourrait bien se trouver la solution. 

L'homme porte au cœur un amour naturel pour ce qui est beau et 
grand. Ce sentiment d'admiration flatte d'ailleurs son amour propre et 


le relève lui-même à ses yeux. Aussi prend-il le plus vif intérêt au Spec- 


tacle du courage, de la justice, du dévouement. C’est seulement s'il est 
mis en demeure de donner l'exemple de ces sentiments, quand son inté- 
rêt s'y oppose, qu’il lui arrive de se montrer faible, injuste, infidèle. 
Donc, Île sentiment inné du bien sombre parfois dans l'effervescence des 
passions, mais pour reparaître à la surfaee quand ce tumulte s'est apaisé. 
Tel qui par haïne tua son ennemi étend le bras pour soutenir un inconnu 
qui défaille. 

Salluste aimait les beaux sentiments et les: belles actions mais, parmi 
les agitations d'une vie aventureuse, la voix de sa conscience fut étouflée. 
Llle se fit entendre de nouveau lorsque ses intérêts ne furent plus en 
jeu ; et le désir d'ajouter au renom du talent celui de la vertu augmenta 
la force et la sonorité de cette voix. | \ 
 Singulier zèle pour le bien dira-t-on il s'allie et vit en bonne intelli- 
gence avec toutes sortes de passions mauvaises. IL est vrai : ce zèle 
vertueux nes "est fait jour que dans des lirades morales ; il en est sans 
doute de plus efficace et de meilleur. Maïs il permet du moins à un 
auteur d'être éloquent et sincère en faisant l'éloge de vertus qu'il n’a 
pas et en flétrissant des vices qu'il porte en lui. 

Mais s'il est sincère lorsqu'il loue la vertu, comment peut: il l'étre 
lorsqu' il prétend avoir toujours été vertueux, lui, le tribun turbulent, 
l'administrateur avide, le sénateur débauché ? N’essaie-t-il point de nous 
donner par là le change, de propos délibéré °? | 

J1 n’est pas rare de rencontrer des gens qui sont sincères en ne disant 
pas la vérité. Il suffit pour cela de se tromper soi-même avant de tromper 
les autres : et rien u’est plus facile que de se {tromper soi-même. L'ima- 
gination excelle à emprunter le langage de la raison: elle dispose 
d'arguments bien spécieux pour persuader la conscience qui ne demande 
qu'à céder. On n’a jamais beaucoup de peine à se convaincre de sa propre 
honnéteté. 

a) Les richesses, — Li: blämant la mollesse de ceux qui vivent dans le 
luxe (1), dira-t-on, Salluste pouvait-il oublier qu'il avait lui-même tou- 
jours aimé l’opulence ? Il avait sans doute pour les richesses ce dédain 
qui naît de l'habitude et de la possession. Ne pouvait-il se donner le 
change et prendre le mépris du grand seignour, dont l'opulence dédaigne 


lor qu'il possède en abondance, pour celui du sage dont la pauvreté 
dédaigne de le posséder ? 


(1) Jug., 11, 4; 1v, 7. 
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ll crut être en droit de prêcher le détachement des richesses parce 


qu'il ne s'y abandonna pas corps et âme; il.se crut autorisé, non sans 


apparence de raison, à déplorer les funestes eflets du luxe et des jouis- 
sances parce qu'il sut conserver dans l’opulence l'activité de son esprit 

En eflet, les palais qu'il avait fait bâtir étaient disposés et ornés pour que 
le séjour en fût plus favorable au travail de l'esprit. Salluste ne veut pas 
que son activité et son intelligence y trouvent un tombeau somptueux. 
Ses jardins ont des allées pleines d'ombrage et de fraicheur ; un autre y 


promènerait une voluptueuse indolence : Salluste y portera ses studieuses 


méditations. Ses lits, où le corps repose mollement, ne sont pas faits pour 
inviler à la paresse maïs pour aider au développement de la pensée en 
donnant une sensation de chaleur, de bien-être et de vie. Dans ces belles 
demeures mille esclaves sont toujours prèts à éviter au maître toute 
peine et toute fatigue. Il pourra, si bon lui semble, ne plus se servir de 


ses membres pour ainsi dire, mais ce sera pour faire un usage plus actif 
de son cerveau. 


b/ La vertu. — Mais quand Salluste plaidait dans ses ouvrages la cause 
dc toutes les vertus, Comment Îc souvenir’ de sa conduite passée ne 
veuait-il pas refroidir son ardeur ? C'est que Salluste en écrivant voyait 
ses faiblesses passées à travers le prisme de l'amour de soi. De quoi 
donc aurait-il pu s'accuser ? D'avoir eu de mauvaises mœurs? Ses 
envieux l'ont prétendu, mais ce sont des envieux (1). 
ont présenté quelques écarts pardonnables de jeunesse comme les excès 
de la licence et du dévergondage ; et leurs calomnies ont attiré sur: sa 
tèle les sévérilés des censeurs (2). I a tiré profit étant POP de ses 
pouvoirs ? 

Mais quel personnage un peu marquant n'a fait comme lui? C'était 
l'usage ; mieux encore C'était la loi de l'avancement dans la carrière 
politique ; mais cette loi est injuste ; sans doute, et Salluste en convient. 


La société qui autorise de semblables abus est parvenue au dernier degré: 
de corruption. 


c) Les honneurs, — "Tout à son indignation Salluste oublie qu'il a 
recueilli le bénéfice de ces abus et s’il fait alors un retour sur le passé 


Gest pour se persuader que sa retraite a été volontaire et provoquée par 


lc dégoût d'honneurs acquis sculement au prix de crimes, c'est pour se 
persuader que son pessimisme, né de ses déconvenues 


n'est qu'üne 
vertueuse indignation. 


(1) Ses efforts, dit-il, ne lui ont fait récolter que de la haine, Jug. 111, 3 


(2) « Bien que n’approuvant pas les mauvaises mœurs des autres, j'étais 
à cause de mon désir des honneurs livré en proie comme les autres à la médi- 
sance eb à la haine- ». Catil, tr, 5. | | | 


1 

] 

4 

= 1 

=. AE 
Ps 


7 
4 
jé LT LES 
2e sal Leurs # 
En 2 
— 


Ce sont eux qui : 


Les, 
1,4% ’ 
À 


r 
nt 


LLS 
7-4 del srl 
AIR RTE 


1 
mo! 
EEE 


mur 


, 
+ 
La 


’ ri n 
ste en LAEI 
CRETE 4 e L , 


' 
À | 
eda 
CE Q 
= + r UE . é 
Li Ensa dneerttt 2068 gt 
Nes 


Css Ti 
‘, a VE 
Le “ e ‘r s. 
L 
{ ° 14" 
ACTE LE e)E UN 
AT, mr a vs 
nm à 2 
RARES RES PRE LEE 


ae .u— 
PTE LS re . ” 


n° 


. CA 
Le | 
“ 
« 
= 2+ 


LE Le 


' 
1 
' 
U 
a 
pau ra 
ds 
= 
11 


, 
r , 
- , 
= _,. 2 


él mtatns LE HE 
mat P ut sœr viâron à 4 
rs gr or 2 


d 


= e , 
: : 74 , .. 
” # “de 0 © ‘ss t à e= 
: » 
mas phare fée pre NS EN ANNEE Sr 
L A 


- "0 ,: 


motte de “mt tenm dt Ve ques 


PART ET LE) 
PE EEE 
moon spas mm 


* 
LA e _ > l 
- _ À +, * 
- “ e 
ANT BE Pa 
tes rurçs mt matt 


# 
nn. dre mr rte 
L'URL: 


L . 
4 
L 
… L a = 
d en = 


s + 
L pr 
4 p-" 


Ü 
Ce” Pa 
[2 0 
4 en r 
sv de mms int " na el Le péri 


rm 0 + 


4 
41 = Crée ME ere cld=rah 0m en of 39 
amrté map a si 
un mt - 


gr EE 
re PEUR Sn 


+ PF + 
EE 


Sie TESTS sr 
ee ee as ee A 
Sue 


= 7 y , __…: - “ Cros 
ar manette pet Le Tee AN Memento 
nha—qure us murquémaurs prie 28 Ts Di un, à us ms rû 


Pr EC CRETE ETES 
4 pm 


NEC CE EE) 
ET dut 


Pl à 
rt nie 


quo herer ml: droë Lu dr 


Lei Leu: 
“7 


— 102 — 


re Pr 
LS Li Tu 


CELL PSP LCR 


Ti 


( 
Fran gr r MT ep us Tu 
E 1 1” Fr nr", d_ 4, 


D . d) L'impartialilé historique. — IL en est dé mème de sa partialité 
| d'historien en faveur de César et au détriment de Cicéron. If déclare que 
l'historien doit être impartial et il croit l'être en ellet, alors qu'il est 
encore la dupe de ses préférences ou de ses antipathies en taisant ce qui 
est au désavantage de $es amis et à l'avantage de ses ennemis. 
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Ü, — CONCLUSION 


Ainsi s'explique l'opposition que l’on remarque entre les paroles et les 
actes de Salluste. Lorsqu'il prêche le dédain des richesses qu'il a pour- 
tant convoitées, la recherche des vertus qu'il na point pratiquées, 
l’abstention des honneurs auxquels il a ardemment aspiré, F'impartialité 
historique à laquelle il a manqué, Salluste doit être considéré comme 
ayant été sincère, dupe de soi-même, non repentant. | 
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REVUE D'HISTOIRE AFRICAINE 
(MOYEN-AGE ET TEMPS MODERNES) 


Ouvrages parus de 1903 à 1905 


J. — Textes et Documents: 


L'ouvrage intitulé El-Bayäno’l-Mogrib (1), dont Dozy a publié le texte 
arabe (Leyde, 1848, 2 vol.) et indiqué la place dans la série des chroniques 


musulmanes avait été traduit en partie par D. Fr. Gonzalès, sous le titre 


de Historias de Al Andalous, por Aben Adhari de Marueccos ; mais il 
n'en existait pas encore de version française. M l'agnan a comblé celte 
lacune. La traduction, qu'il a donnée du Bayan, forme deux volumes. Le 
premier comprend le récit de la conquête de l'Afrique par les Arabes, et 


l'histoire des dynasties aghlabite, fatimite et ziride jusqu’à l’occupation 


de Medhvyià par les Normands de Sicile (1148). Le second volume concerne 
presque exclusivement l'Espagne, el se termine à la prise de Saint- 
Jacques de Compostelle par Ibn Aboù ‘Amir el Mansoùr. Ii n'intéresse 
l'histoire de l'Afrique du Nord, que dans la mesure où elle se trouve 
mêlée à celle de la Péninsule. M. Fagnan a accompagné sa traduction 
d'annotations destinées à rapprocher les assertions d'Ibn Adhari des 
sources orientales et à renseigner le lecteur sur les écrivains plus ou 
moins illustres mentionnés au cours du récit. Un index des noms pro- 
pres placé à la fin de chaque volume facilite les recherches. 

M. de Castries {21 s'est proposé de réunir dans une même collection 
tous Îles documents concernant l'histoire du Maroc, de 1830 à 1845, et de 
créer ainsi un instrument de travail aussi complet que possible, à l'usage 
de tous ceux, qui auraient à faire des recherches sur l’empire chérifien. 

L'insuffisance et l'inexactitude des renseignemeuts. fournis par les biblio- 


graphies, même par celle de Playfair, rendaient nécessaire la composition 


d'un recueil de ce genre, Aussi les écrivains, qui se sont occupés jusqu'à 
ue) | 
présent de l'histoire marocaine, se sont-ils trop souvent bornés à se 


22 


(1} Histoire de l'Afrique et de l'Espagne, intitulée Al-Bayano'l -Mogrib, 
traduite et annotée par E. Fagnan, Alger 1901 et 1904. 2 vol. in-8° 549 p. et 
942 p. — Additions et corrections aux deux tomes à la fin du volume IT. 

(2) De Castries {Cte Henrij. Les Sources inédites de l’histoire. du Maroc, 
de 1530 à 1845. 1'° série, Dynastie saadienne (1530-1660). Archives et bibliothè- 


.Ques de France. Tome 1, {* et 2° partie. Paris (Leroux) 1905. 2 vol. in-é4°, 
682 p. | | | | h | 
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copier les uns les autres. Déduction faite de toutes les non-valeurs, il ne 
reste, en somme, qu'un très pelit nombre d'ouvrages pouvant servir de 
bases à une solide construction historique. 11 s'imposait donc de recher- 
cher de nouveaux éléments d’information, de recourir aux sources 
authentiques, aux documents originaux, en un mot, d'entreprendre dans 
les dépôts d'archives et les collections de manuscrits une active cam- 
pague d'exploration. Aussi Al, de Castries a-L-il fouillé les archives et les 
bibliothèques de l'rancc, d'Espagae, de Portugal, des Pays-Bas, d'Angle- 
terre. 11 y a récolté une ample moisson de documents inédits de toute 
nature : traités secrets, correspondances d'ambassadeurs, mémoires, 
contrats d'affrétement, actes d'association commerciale, elc. » Aux docu- 
ments proprement inédits l'auteur a cru utile de joindre certains docu- 


ments imprimés, publiés à part ou dispersés dans divers recueils, mais 


que leur rareté rend peu accessibles aux travailleurs. 

La collection ainsi composée par M. de Castries formera 24 volumes 
divisés en 3 séries chronologiques : ["® série, dynastie saadienne (1330- 
4669) ;. LE série, dynastie filialiennue (1660-1815) ; IFI° série, dynastie fila- 
lienne (1737-1845). Dans chaque volume, lordre adopté pour le classe- 
ment est à la fois topographique et chronologique. c’est-à-dire que les 
documents provenant des dépôts dun même pays forment un ensemble, 
où chaque pièce est rangée d’après la date de rédaction. Quatre index 


(noms de personnes, noms de lieux, index des matières, index biblio- 


orapbique}), aiusi qu'une table chronologique d'ensemble, permettront 
au lecteur de trouver sans trop de peine les renseignements, dont il aura 
besoin. 

Le premier volume, qui vient de paraitre, permet d'apprécier l' IMPUT- 
tance et. l'utilité du travail de M. de Castries. Il comprend une série de 
documents tirés des arebives et des bibliothèques françaises ct relatifs 
aux événements compris entre le 3 mars 1532 et la bataille de l'O-Meckha- 
zen. Ils se rapportent surtout aux relations du Maroc avec les Élats 
occidentaux, ét justifient l’assertion émise par l'auteur dans son intro- 
duction, « que le Maroc, aujourd'hui si jalousement fermé et dont le 
système politique semble être aujourd'hui de se refuser à toute évolution 
civilisatrice, apparaît, au contraire, durantle xvi' et le xvri siècles, mélé 
intimement à lo vie des grandes nations maritimes de l'Europe. Séduit 
par le renom de richesse du pays, François 1 y envoie unc ambassade, mi- 
diplomatique et mi-commerciale. Vers 1559 un prince français, Antoine 
de Bourbon, roi de Navarre, se fait concéder la ville de Kçar es-Seghir 
par Moulay Abdaïlah, moins, il est vrai, pour fonder un établissement 
chrétien au Maroc, que pour échanger celle place, dont la possession était 
convoilée par les Espagnols, contre la Navarre transpyrénéenne. Les 
documents relatifs à cétte affaire attestent que la cour de France n’était 
point indifférente à ce projet. Les événements d'Afrique, malgré l'in- 
succès. de ces négociations, n'eñ continuèrent pas moins à solliciter 
l'attention de Catherine de Médicis. Les agents français, Saint- -Sulpice, 


_F'ourquevaux, Laubespine, Vivonne, notent avec soin les événements qui 


s'accomplissent sur les côtes de Barbarie. Ils signalent les armerents 
des musuimans, les incursions des corsaires, les représailles des Espa- 


_gnols. Ïls recueillent d'intéressants délaïls sur les préparatifs et la con- 


duite de l'expédition, qui aboutit à la reprise du Penon de Velez, et trans- 
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mettent des renseignements précieux sur ja révolte des Morisques et sur 
les relations des rebelles avec les Barbaresques. Au temps des guerres de 
religion, les rapporls commerciaux et politiques ne sont pas interrompus 
entre la france et le. Maroc. En 1570, des marchands de Rouen s’asso- 
cient pour trafiquer au Maghreb et en rapportent un chargement de 


sucre, Sn 1577,.un envoyé du Chérif, Moussa ben Abd-en-Nebi, profite 


de son séjour à Constantinople pour proposer à l'ambassadeur de france 


près la Sublime-Porle, l'abbé de l'Isle, un traité de paix el d'amitié entre 


son maître et le roi Très-Chrétien. 
Outre ces documents, qui concernent surtout les relalions franco- 


marocaines, M. de Castries en a publié d'autres qui sont de la plus haute 
importance pour l'histoire de l'occupation portugaise en Afrique. Telles 


sont, par exemple, les consultations adressées au roi de Portugal Jean II, 
au sujet de la polilique, qu'il convenait d'adopter au Maroc. Le roi avait 
en effet songé à abandonner Salli et Azemmor, sans pourtant renoncer à 
toute idée de conquête territoriale. Mais, avant de prendre une décision, 
il tint à demander l'avis des membres de son Conseil. Les réponses 
reçues déterminèrent le souverain à renoncer à ses projets d'évacualion. 
Notons encore divers renseignements sur les expéditions et sur les raz- 
tias des Portugais dans le nord du Maroc et sur leurs négociations avec 
les Chérifs ou Jcurs compétiteurs; enlin une série de relations inédites, 
ou de récits publiés au xvi° siècle, d'après des relations demeurées inc- 
dites jusqu’à nos jours, sur la balaïille de Kçàr el-Kebir. 

Le zèle, avec lequel l'auteur a poursuivi la recherche des documents, le 
soin avec lequel il les a annotés ne méritent que des éloges. En revanche, 
le mode. de classement, qu'il a adopté, lui suscitera peut-être quelques 
critiques. Le groupement des pièces d'après le pays d'origine n'impliquait 
pas la nécessité de reproduire plusieurs fois un même document, lors- 
qu'il. se rencontre dans les bibliothèques ou dans les archives de plusieurs 
pays différents. Il suflisail de tirer parti des variantes, que peuvent pré- 
senter entre eux les manuscrits, pour donner du texte une édition aussi 
correcte et aussi complète que possible. La traduction des copies portu- 
gaises conservées à la Bibliothèque nationale et publiée par M. de C. 
dans le volume 1 fera donc double emploi avec les textes eux-mêmes, qui 
paraitront dans le volume vi {sources portugaises), Outre que l'auteur a 
ainsi manqué au principe, qu'il avait posé lui-même, d'éditer les docu- 
ments dans la langue originale (exception faite pour l'arabe et le néerlan- 
dais), il a perdu l'occasion d'alléger sa publication déjà fort compacte. On 
lui reprochera peut être aussi d'avoir fait la plâce trop large aux sources 
imprimées. Saus doute des plaquettes rarissimes ou des ouvrages peu 
accessibles aux travailleurs peuvent être regardés comme inédits ; mais 
il conviendrait de se montrer plus sévère à cet égard, que ne l'a fait 
M, de C. S'il y'a tout avantage à rééditer la chronique de Joachim de 
Centellos ou celle de Nicolas Chesneau, encore que la relation de Nieto, 
que Chesneau s'est contenté de traduire ait été publiée à Madrid en 1891, 
on ne voit pas pourquoi M. de Castries a reproduit la chronique de Palma 
Cayet, dont la valeur documentaire, de son aveu même, est médiocre. On 
regreltera peut-être aussi de voir, insérécs au milieu de documents 
authentiques, des pièces de fantaisie, telles que la « Lettre sur la conver- 
sion du royaume de Fàs au christianisme. » Si des ouvrages de ce genre 


,." bvtrt 


| 


a — 5 © OO CS ST MO OPUS OU 2 M D DE MNQU NS OO PRE OM ES Le M ee — 
1, . NT = ,- : -. ' = r 


rit dt NE 
os nl K 
Ti : e] 
- - 
F et 
Ten 
— 


= ï ee + 1! 1 _ 
Pa _ 1, à: ! = fe, mat m Loge 
- 1 1 
ET ER 
_ 7 kr 1" ' 
= - "Tr L a 
R - 


— 106 — 


peuvent présenter quelque intérêt pour les historiens, il conviendrait 
tout au moins de Ics classer à part et de les rejeter en appendice. 

Nous ne voudrions pas, en insistant irop longuement sur ces défauts 
de méthode, paraître dénigrer l'ouvrage de M. de C. Ce sont des imper- 
fections inséparables de toute entreprise de ce genre. Le recueil de 
M. de C. n'en conserve pas moins toute son importance. Aussi faut-il 
souhaiter, que l’auteur puisse en poursuivre sans encombre la publication 
et la mener à bonne fin. Il aura bien mérité de tous CEUX qui S 
à l'histoire marocaine. 

MM. Levé et TFournel{i}) ont eu une ambition plus modeste. Ils ont 
voulu seulement rechercher, dans les recueils diplomatiques où ils sont 
épars, ies traités et conventions passés entre le Maroc ct les puissances. 
européennes, depuis l'avènement de la dynastie saadienne jusqu'à nos. 
jours. et Îles réunir dans un même volume. La première partie de ce 
travail, qui seule à paru, embrasse la période comprise entre les années 
1554 et 1507. Elle renferme 13 iraités ou conventions conclus entre la 
Grande-Bretagne, les Provinces-Unies, la France, l'Espagne et les Chérifsou 
ja république Salé. Trois de ces actes concernent la Grande-Bretagne, cinc 
la Francc. quatrelces Provinces-Unices, un l'Espagne. Ils stipulent d'ordinaire 
la liberté de la navigation el du commerce sur les côtes et dans l'intérieur 
du Maroc et témoignent de l'importance attachée par les Élats européens 
à l'établissement, au maintien et au développement des bonnes relations 
avec le Maroc. Des notes historiques ct géographiques, empruntées soit 
aux auteurs musulmans (en particulier à l'Istiqea et au Nozhat-el-Hàdi) 
aux écrivains Chrétiens contemporains, enfin aux travaux des érudits 
modernes, éclaircissent les points obscurs cet identilient les noms de 
lieux et de personnes trop souvent méconnaissables. Il est regrettable 
que ce répertoire. d'un maniement commode, n'ait pas été continué. 
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CIE, — Ouvrages relatifs à l'histoire générale de l’Afrique 
L musulmane 


Il n'existait pas jusqu’à présent de précis salisfaisant de l'histoire de 
l'Afrique septentrionale sous ia domination musulmane, — L'histoire de 
l'Algérie de Cat est trop sommaire ; celle de Mercier trop touflue et trop 
souvent dépourvue de critique. M, le général Faure-Biguet s’est risqué 
a entreprendre ce travail difficile (2). Le volume au'il vient de publier, 
assez considérable pour ne laisser de côté aucun fait important est, d'autre 
part, assez condensé pour ne pas rebuter des lecteurs, qui ne sont pas des 
spécialistes. Il commence avec l'invasion musulmane du vu siècle et se 
termine en 1830. L'auteur distingue dans cette période de 13 siècles, cinq 
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(4) Levé (Comm!) et Fournel, Les Traités du Maroc, recueil général des 
traités, conventions et autres actes se rapportant aux relations du Maroc 
avec les pays étrangers depuis l'avènement des chérils saadi (1554) jusqu'à 
nos jours. — {if Partie. — Paris (Imprimerie Levé, 1902), gr. in-8°, 87 p. 

.. (2) Faure-Biguet {(G! G.), Histoire de l'Afrique sous la domination musul- 
a mane. Paris (Lavauzelle), 1805, in-8°, 458 p. 
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époques, qui forment Îles divisions principales de son livre (1, l'Afrique 
sous la dépendance des khalifes d'Orient (670-802) ; 11, l'Afrique depuis 
l'avènement des Aghlabites jusqu’à celui des Almoravides ; tr, les Almo- 
ravides elles Almohades ; 1v, l'Afrique de la chute des Almohades à l'appa- 
rition des Turcs ; v, l'Afrique, de l'apparition des Tures à la conquête fran- 
caise)}. Chacune de ces époques est, à son Lour, subdivisée en chapitres 
correspondant, le plus souvent, à l'histoire des diverses dynasties. Les 
faits sont exposés de façon simple et claire; des tableaux chronologiques 
indiquent la succession des. princes musulmans et, en-regard, par une 
innovaliion ingénieuse, la liste des souverains chrétiens (France, royaumes 
espagnols, etc.) contemporains J1 est fächeux que M. le général Faure- 
Biguet n'ait pas songé à y joindre une bibliographie el quelques caries 
montrant les divisions politiques du Maghreb aux diverses époques. 

M. le général F.-B. n'a pas eu la prétention de découvrir des faits nou- 
veaux; il s'est borné, écrit-il dans sa préface, «à mettre un peu de 
synthèse dans la longue et monotone série des évènements ». Je ne sais 
pourtant si, malgré ses elloris, il a rempli le programme, qu'il s'était 
tracé. Son livre, en effet, mériterait mieux le nom d'« Annales » que 
celui d'histoire. On y trouvera des séries successives de faits ; 11 sera 
diflicile d'y découvrir les raisons profondes, qui ont déterminél'évolulion 
historique de l'Afrique septentrionale, La connaissance que nous avons, 
à l'heure actuelle, de l'histoire du Maghreb, n'est pas encore, quoi qu'en 
pense M.F.-B., assez complète pour qu'il soit possible d'en expliquer 
toutes les vicissitudes. IL en est cependant quelques-unes dont il est, 


dès à présent, possible de reconnaître les causes. Pour nous en tenir à 


la période contemporaine, par exemple, l'avènement des Chérifs au Maroc 


ct l'installation des Turcs à Alger, sont deux manifestations d'un mème 
phénomène d'ordre plus général : la réaction musulmane déterminée par: 


les progrès des chrétiens ; c'est la revanche de la croisade portugaise et de 
la « reconquista » espagnole. Or M. F.-B. indique à peine ce mouvement, 


cependant si gros de conséquences, puisqu'il a maintenu l'Afrique du 


Nord pendant trois siècles plus isolée de l’Europe qu’elle ne l'avait été au 


moyen-âge. Le rôle des marabouts et des confréries religieuses est capital 


à celte époque, ainsi que l'ont établi les récents travaux de M. Weir et 
de M. Cour. Or, par une inadvertance singulière, c'est seulement à par- 
tir du xvu° siècle, que M. F.-B. attribue quelque influence à l'action 
maraboutique. | | 

Ajoutons que, malgré le soin que l’auteur parait avoir apporté à la 
documentation de son livre, un critique méliculeux aurait l'occasion d'y 
relever un certain nombre d'erreurs de détail. Je ne m'y atlarderai pas, 
ct je regretterai seulement que M. F.-B. ait paru négliger de parli pris, 
tout un côté, le plus intéressant peut-être de l'histoire de l'Afrique 
musulmane, l'histoire de la civilisation. Nous la connaissons sans donte 
assez mal, car les chroniqueurs musulmans se souciaient fort peu de 
décrire le milieu où ils vivaient, Mais il subsiste encore aujourd'hui assez 
de monuments pour attester que l'histoire du Maghreb ne se résume pas 
seulement en une suite monotone de guerres, de razzias et de drames de 
palais. Le fait que l’anarchie, qui semble la caractéristique de l'histoire 
africaine, n'a point empêché l'édification des mosquées et des palais 
de Marrakech, de Fas, de Tlemcen, de Tunis, ni le développement dans ces 
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cités et dans d'autres de moindre importance, d'une vie intelloctuelle 
intense, mème aux époques les plus troublées, méritait, au moins 
d'être signalé. | 

Retracer dans ses lignes générales l'histoire des relations diplomati- 
ques et commerciales de ia Frarice avec les pays barbaresques, à: l'épo- 
que contemporaine, tel est le but que s'est proposé M. Boulin, dans une 
thèse présentée à la Faculté de Droit de Paris (1). La tâche était ardue, 
puisque les traités réunis et analysés par M. B. atteignent Île nombre 
respectable de 120. La plupart avaient été publiés et réunis dans les 
recucils de pièces diplomatiques ; d'autres ont été exhumés des archives 
du ministère des affaires étranzères. Juriste de profession, l'auteur 
sest pourtant attaché moins à éludier le contenu même de ces 
traités, - qu'à montrer l’enchainement des circonstances, qui en ont pro- 
voqué la rédaction. La partie historique de son livre est donc fort déve- 
loppée ; elle a exigé la mise en œuvre non seulement de renseignements 
puisés dans les ouvrages relatifs à l'histoire des pays barbaresques, 
mais encore de documents inédits tirés des archives des Affaires étran- 
sères, des archives nationales, des archives de la marine. La bibiiogra- 
phie, que M. B. a placée en tête de son étude, témoigne de l'étendue de ses 
recherches. Elle est, ilest vrai, p'us copieuse que crilique. Les recueils 
de M. Plantet ne méritent pas les épithètes laudatives, que leur décerne 
M. Boulin ; les ouvrages publiés au xvu° et au xvin' siècle sur la Barba- 
rie sont souvent sujets à caution. M. B.Icur accorde une conlianec 
parfois imméritée et ne fait pas toujours avec assez de soin le départ 
entre l'histoire et la légende. On s'étonnera, par exemple, qu'il ait accepté, 
sur la ioi de Laugier de Tassy, une anecdote aussi puérile qne celle des 


amours d'Aroudj et de Zaphyra. On sera surpris, d'autre part, qu'il ait 


mentionné comme inédits des documents plusieurs fois publiés, tels que 
le rapport du commandant Boutin. 

L'ouvrage se divise en trois parties : 1° les Barbaresques et Ja pirate 
rie ; 2° Rélations de la France avec les barbaresques ; 3 Régime des 
traités. Les deux premières parties ne sont guère qu'un résumé fait, en 
cénéral, d'après les meilleurs travaux parus sur icsu]Jel. Charrière,Plan- 
tet, de Grammont y sont mis largement à contribution. M. B. montre 
avec beaucoup de sagacité comment le régime des Capitulations introduit 
avec quelques modilications en Afrique, a pu coexister avec celui des 
traités. Les chapilres consacrés aux traités sont Le cœur même du livre. 
L'auteur classe ces traités en deux catégories : 1° Traités spéciaux aux: 
concessions et aux pêcheries ; 2° Trailés généraux de paix et de com- 
merce. Il est ainsi conduit à étudier l'origine et les vicissitudes des 
« Concessions d'Afrique », à examiner les systèmes sdoptés pour Îles 
mettre en valeur ; à exposer les échecs successifs des Compagnies cons- 
tituées pour les exploiter. Le rôle joué par les consuls de France à Alger, 
dans ces négociations, lui a suggéré des rémarques intéressantes. Il a 
signalé, en particulier, le changement qui s'opéra dans le recrutement 
du corps consulaire au xvin* siècle, et les avantages qui en résultèrent 
pour le commerce. Les consuls ne durent plus leur nomination au hasard, 
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(1) Boutin : Les traités de paix et de commerce de la France acec la Bar” 
barie (1815-1830), Paris (Pédone) 1902, in 8. 
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1 la fortune. et l'influence d'une coterie, mais à leurs connaissances 
diplomatiques. « Nos consuls au Maghreb, écrit M. B., furent au xvi'siè- 
cla des hommes éclairés et très dévoués, qui surent ménager les « Puis- 
sances » et s'attirer leurs faveurs pour le plus grand bien du pays ». En 
revanche M. B. a négligé une étude à laquelle il était, ce semble, bien 
préparé ; celle de la condition juridique et de la nature vérilable des 
Concessions». La question n'est pas sans importance, en raison des diffi- 
cultés qu'elle a suscitées à diverses reprises, et, notamment après 1817 
entre la France et la Régence d'Alger Enfin l'exposé des relations entre 
la France ct le Maroc est d'une brièveté d'autant plus regretiable, que 
les renseignements inédits abondent dans les archives des Affaires étran- 
ocres. Quant aux tentatives faites au xvti* siècle pour nouer des relations 
commerciales avec Tripoli. elles méritaient une mention moins sommaire 
que les quelques lignes accordées par M. B:. à ce sujet. 

À côté des traités particuliers relatifs aux « Concessions » figurent des 
traités généraux de paix et de commerce, conclus d'ordinaire après une 
période d'hostilités ct de violences. en vue de rétablir la paix, de confir- 
ner ou de régler à nouveau le modus vivendi des Français résidant au 
Maghreb. Ces traités déterminent rigoureusement toutes Iles phases de 
la vie commerciale et juridique des négociants. M. B. éludie donc suc- 
cessivement les droits privés reconnus aux Français (protection, liberté 
individuelle, inviolabilité du domicile, cie.) ; les attributions des consuls 
(Immunités diverses, préséances, irresponsabilité à l'égard des dettes 
des nationaux, juridiction, elc.) ; les mesures relatives à l'état des biens 
(liberté de commerce et de la navigation, régime douanier. police mari- 
Lime vérification de la nationalité, etc.) C'est, croyons-nous, la partie 
la plus neuve et la plus intéressante du livre de M. B. Ce n'est, il 
est vrai, qu'une simple esquisse. Repris ct poussé à fond, ce dernier 
chapitre rendrait pour la période moderne, les mêmes services que rend 
pour Je Moyen-Age l'introduction de Mas-Latrie, aux « Trailés entre 
chrétiens et arabes », que M. B. semble d'ailleurs avoir prise pour 
modèle. | 

M. Masson a consacré un volume enlier à l'histoire des établissements 
et du commerce français dans les pays barbaresques. C'est le complément 
naturel de son histoire du commerce du Levant(1). Le régime des Capitu- 
lations, en vigueur dans les possessions turques, est, en théorie du 
moins, applicable aux régences, l'organisation des Échelles et les prali- 
ques commerciales sont à peu près identiques. Mais la piraterie, qui s est 
développée sur tout le littoral africain, rend précaires les relations mari- 
times et compromet les entreprises commerciales. D'où la nécessité d'in- 
cessantes interventions diplomatiques et parfois militaires pour assurer 
Ja liberté de la navigation en Méditerranée ou garantir la sécurité des 


nationaux établis sur les côtes barbaresques. Le maintien de bonnes rela- 


Lions avec les «Puissances » d'Alger et de Tunis, avec le pacha de Tripoli. 
avec les chérifs du Maroc fut une des préoccupations dominantes ne la 
diplomatie française du xvu* et du xvrr siècle ; la conservation des 


(1) Paul Masson : Héstoire des établissements et du commerce français dans 
les pays barbaresques (1560-1793), Algérie, Tunisie, Tripohitaine, Maroc. — 


Paris (Hachette). 1903, in 4, 678 p. 
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privilèges accordés à la France, le souci constant des ministres de l'an- 
 cienne monarchie, de Richelieu à Vergennes. 


Aussi dans l'ouvragc de M, M... l'histoire diplomatique fait quelquefois 
tort à l'histoire économique, Il n’en pouvait êlre autrement. Encore que 
l'auteur se garde de se perdre dans Île récit des négociations et des trai- 
tés, il est contraint d'examiner les conséquences qu'ils entrainaient pour 
les négociants et Îles établissements français d'Afrique. Les recherches 


“effectuées par lui dans les archives du Ministère des Affaires étrangères 
et du Ministère de la Marine, ainsi quau département des Mss. de la 


Bibliothèque Nationale, ont été fécondes en résultats. Les innombrables 


mémoires. que M. Masson a compulsés, lui ont permis de compléter et de 


préciser sur bien des points Îles renseignements que nous possédions 
déjà sur la situation des Européens dans la régence d'Alger et de Tunis. 
Ils l'ont surtout mis en mesure.d apporter une contribution considérable à 
l'histoire du.Maroc. On trouvera dans les chapitres vVIr, vis, xH et X\i de 
la ?° partie, non seulement un résumé substantiel des négociations diplo- 
matiques, mais encore l'analyse de documents inédits et l'indication 
d'un grand nombre de sources manuscrites, qui serviront, sans doute, à 
élucider beaucoup de questions de détail. | 

Il est douteux toutefois que les recherches ultérieures modifient, au 
moins en ce qui concerne l'histoire du commerce, les résullats acquis 
par M. Masson. Ces résultats, sont, il faut l'avouer, quelque peu décon- 
certants. Le commerce de la France avec la Barbarie n'eut Jamais, même 
aux époques de grande prospérité, qu'une importance médiocre. Les 


causes de cel insuccès sont multiples. La principale est sans doute ja 


pauvreté du pays. L'Afrique du Nord fournit aux commerçants des pro- 
duits qu'ils exportent, mais elle n achète rien ou presque rien. En outre 
le commerce est entravé par les querelles entre la France ct Ics Régences. 
C'est seulement à partir des premières années du xvin° siècle, qu’une 
longue période de tranquillité favorise les transactions. Enfin l'organi- 
sation mème du trafic est défectueuse, car les bénéfices en sont disputés 
par les Compagnies exploitant Iles &« Concessions » et les marchands 
libres résidant dans les « Echelles.» Au lieu de s'entendre, marchands 
ct Compagnies se font une guerre acharnée. 

L'existence des « Concessions » constilue le trait le plus original des 
relations économiques de la France avec les pays barbaresques. Aucun 
ouvrage d'ensemble n'existait sur ce sujet Jusqu'à ce Jour. M. Masson a 
réussi, gràäce à l'emploi de documents inédits, Lirés en grande partie des 
archives de la Chambre de Commerce de Marseille, à reconstituer l'his- 
toire du Bastion de France, des compioirs de La Calle, de Bône, du cap 
Nèere, ainsi que les vicissitudes des Compagnies, qui en ltentèrent tour 
a tour l'exploitation. Histoire lamentable d'ailleurs, car presque toutes 
ces Compagnies, quoique soutenues par la faveur royale, terminèrent 
par des faillites lamentables une carrière misérable. It cela non seule- 


ment par suite de la piraterie et des représailles, auxquelles donnaient 


lieu les excès des corsaires, du mauvais vouloir des deys ou des attaques 
des indigènes, mais encore et surtout par suite de leur mauvaise orga- 
nisation. Seule la dernière Compagnie d'Afrique (1741-1793) prospéra et 


-put être proposée comme modèle par les économistes contemporains. 


Les papiers et les registres conservés à la Ghambre de Commerce de 
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Marseille ont permis à M. Masson d'étudier en détail l'administration de 
la Compagnie, le mode d'exploitation des « Concessions », les procédés 
employés pour le trafic, enfin la pèche du corail. L'auteur a pu, en effet, 
se procurer pour celte période des indications statistiques, qui font 
défaut pour le xvn° siècle et pour le commencement du xvur. 

Les Compagnies à monopole n'étaient pas seules en possession du droit 
de commercer sur les côtes barbaresques. Dès le début du xvn siècle 
des négociants marseillais s'étaient établis à Alger, à Tunis, à Tripoli, 
dans les ports du Maroc Ils ne furent jamais très nombreux ni très 
heureux dans leurs opérations. Au Maroc, où l'absence de « Concessions » 
laissait le champ fibre à l'initiative privée, les résultats obtenus furent 
très modestes. Au xvu siècle, le commerce franco-marocain surpassait 
encore celui des autres nations chrétiennes ; au siècle suivant, en dépit 
des efforts de Choiseul, les Français furent dépassés par les Anglais et ne 
parvinrent pas à reconquérir ie premier rang. À Tripoli, bien que nos 
consuls eussent fait miroiter aux yeux des négociants | espoir d'établir 
des relations régulières avec le Soudan, la situation n'était pas plus 
brillante. À Tunis, Ie commerce était gène par les prétentions des beys 
à accaparer toutes les marchandises de leurs États, afin de demeurer les 
maitres du marché. Cependant, en 1792 le chiffre des affaires traitées 
sut Celle place alteignait 13 millions de livres et dépassait celui des 
allaires traitées par tous les marchands étrangers et même par Îles Juifs 
de Livourne. Quant à Alger, cette ville resta, jusqu'à la fin de l'ancien 
régime, la moins active des Echelles de Barbarie après Tripoli. En 17%, 


le consul Kercy pouvait écrire : « Sous quelque rapport que l'on envi- 


sage la Régcnce d'Alcer, il paraît qu'on doit s'en tenir à ces mots de 
l'ancienne Rome : Delendu est Carthago. » Jamais done, Ie commerce et 
les établissements français en Barbarie n'eurent une importance compa- 
rablée à cclle du commerce et des établissements du Levant. Si le gouver- 
nement de l’ancienne monarchie Îes prolégea avec tant de sollicitude, ce 
fut surtout pour des raisons d'ordre politique, afin de contrebalancer 
l'influence anglaise dans le bassin occidental de la Méditerranée. 

Malgré la valeur de travaux tels que ceux que nous venons d'analyser, 
il serait encore prématuré l'écrire une histoire d'ensemble de l’Afrique 
du Nord. Trop de points restent encore obscurs, trop de questions déli- 
cales sont encore à élucider, pour qu'on puisse négliger lies publications 
de textes, et renoncer à la composition de monographies établies selon 
une méthode rigoureuse, appuyées sur l’analyse et la discussion appro- 
fondie des documents. Bien des problèmes pourront ainsi être résolus, 
bien des opinions qui paraissaient acquises, réformées ou mêrne rejetécs. 

C'est ainsi que M. Codera (1) a repris la question de l'origine du pré- 
tendu comte Julien, dont la trahison aurait, selon la légende, facilité 
l'invasion de l'Espagne par les Arabes. Le savant orientaliste s'inscrit 
en faux contre les assertions de Dozy el refuse d'accepter les corrections 
faites par cet érudit au texte d'Isidore Pacensis. Le pseudo Julien ne 
serait pas, comme le pense Dozy, un exarque byzantin, mais un berbère 
plus ou moins byzantinisé, originaire de la tribu des Ghomara. Son véri- 


nu er 


(1) D. Francisco Codera, El lamado conde D. Julian (Estudios criticos de 
historia-arabe-espanola). Saragoza, 1903, in-12, p. 45-95. 
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table nom serait Orbanus ou Urbanus. La forme Julianus, qui. a prévalu, 
n'apparaît pas dans les textes avant le xi* siècle, et c'esi seulement à 
partir de celle époque qu'elle a été adoptée par les chroniqueurs, 

M. Bel (2) a choisi comme sujet d'éludes, un épisode assez mal connu 
de l'histoire du Maghreb au Moven-Age, la révolte des Benou-Ghânia, 
qui se prolongea pendant plus d’un demi-siècle (1184-1237) el suscila les 
plus graves emharras aux souverains almohades. 

Les Benou-Ghâania se rattachaïent, par alliance, à Ia famille régnante 
des Almoravides. Ils tiraient, en effet, leur nom de Ghänia, cousine de 
Yoùusof fbn-Tâchefine, le fondateur de Marrakesch, qui avait épousé un 
certain Ali ben Yoùsof, de Ia tribu des Mesoufa, l'un des principaux 
officiers du sultan almoravide. Ün des fils de.ce personnage, Mohammed, 
devint gouverneur des Baléares et fonda une dynaslie, qui sc perpélua 
dans cet archipel, après même qu'Abd el-Moumèn cut détruit en Afrique 
l'empire almoravide. Tant que les Almohades furent occupés à réduire 
les musulmans espagnols et à asseoir leur autorité dans Ja Péninsule, 
les Benou-Ghania conservèrent à leur égard unc neutralilé respectueuse ; 
mais, dès que, la conquête de l'Espagne achevée, ils se sentirent menacés 
dans leur indépendance, ils prirent les armes contre les Almohades et 
cssayérent de les renverser. 

Les héros de celle aventure furent Ali et Yahya. Lc premier cut l'idce 
d'aller attaquer ses adversaires dans le Maghreb même. Accompagnés de 
quelques centaines d'aventuricrs les deux frères débarquèrent à bougie, 
en 580 hég, (1184-1185j, et s'emparèrent de cetic place. L'idée de trans- 
porter Ja guerre en Afrique était des plus heureuses. Les anciennes 
dynasties berbères, celle des Hammadites en particulier, avaient conservé 
des partisans prêts à s'armer contre les Almohades. Aussi Ali recrula 
sans irop de peine une armée, remporta tout d'abord quelques succès ct 
suumit à son autorité presque tout le Maghreb central. Mais bientôt 
vaincu par une armée almohade, il dut s'enfuir dans le Sud-Tunisien, où 
il mourut, laissant le commandement suprème à son frère, Yahia, Celui-ci 
fut de 1189 à 1237 l'adversaire infatigable cet souvent heureux des 
Almohades. Sans cesse en mouvement, de la Tripolitaine au Maroc, de 
la Méditerranée au Sahara, il sut à merveille tirer parti des agitations 
de l'Afrique. On le voit lier partie avec un aventurier arménien, ancien 
officier de Saladin, Quarakoûch, qui s'est taillé une principauté en lripo- 
litaine, puis se brouiller avec lui et le dépouiller de ses États. 11 gagne 
à sa cause les tribus hilafiennes, toujours prêtes à se mettre au service 
dé quiconque leur promet des razzias et du butin, et, avec leur concours, 
il se rend maître de Tunis et de l'Ifrikyia tout entière. Vers 1204, il est 
à l'apogée de sa gloire et de sa puissance. Bône, Tunis, Kairouan, Île 
Diebel-Nefouça reconnaissent son autorité. Mais cette prospérité fut de 
courte durée. L'occupation des Bäléares par les Almohades priva Yahia 
des ressources en hommes et en argent, qu'il tirait des îles. L'expédition 
de En-Nâcîir rétablit l'autorité almohade dans l'Ifrikyia; l'énergie et 


(2) Alfred Bel, Les Benou-Ghénia, derniers représentants de l'empire 
aimoracide et leur lutte contre l'empire almohade (Paris, Leroux, 1903, in-6° 


251 p.). Publications de l'École des Lettres d’ Alger. Bulletin de correspon- 
dance africaine, &. XXVYT, 
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l'activilé d’Abou-Hafs, préposé au gouvernement de cette province: 
déjouèrent toutes Ices tentatives de l'Almoravide pour réoccuper cette 
contrée. 

Définitivement vaincu mais non découragé, Yahia mène dès lors là 
vie d'un cheî de bandes. I] fait irruption dans l'ouest jusqu’à Tiaret et 
pousse au sud Jusqu'à Sidjilmessa, qu’il met à sac. Batiu et contraint 
de se retirer au Sahara, il reparait dans le Dijerid et dans le Maghreb 
central, mais sans pouvoir s'y maintenir. Abandonné par la plupart de 
ses partisans, il continue cependant la lutte jusqu'à son dernier jour et 
meurt obscurément près de Miliana. : 

Les causes de cet échec, que ni les talents militaires, ni l'indomptable 
énergie du prince almoravide n'avaient réussi à prévenir, M. B. nous 
les explique à diverses reprises. La tentative de Yahia pour reconstituer 
l'empire almoravide en Afrique, échoua surtout par suite de l’incons- 
tance de ses alliés. Les bandes arabes et berbères, qui formaient le gros 
de ses contingents, ne connaissaient d’autres mobiles que la passion du 
pillage et le désir du butin. Leur fidéiite était done très chantelante et ne 
résistait pas à une défaite. Soucieux, en outre de leur indépendance, lesin- 
digènes n'eutendaient pas se donner un maître et ne tenaient guère à ren- 
verser les Almohades pour leur substituer de nouveaux souverains. Les 
victoires mêmes de Yahia, ies abus de pouvoir, qu'il commit lorsqu'il se 
fut emparé de l'Ifrikyia, le régime despotique, qu'il essaya d'imposer à 
cette contrée, excitèrent au plus haut degré la défiance et. l’irritation de 
ses auxiliaires. Mais si Ja vicloire resta, en finde compte, aux Almohades, 
ce demi-siècle de luttes acharnées ne Jeur fut pas moins funeste qu'aux 
Almoravides cux-mêmes. Ainsi que Île remarque M. B , ce formidable 
duel entre deux grandes tribus berbères ou plutôt entre deux grands 
empires, Ss acheva par l'anéantissement final des deux adversaires. 

M. B. a exposé avec clarté et simplicité les évènements qui se sont 
accomplis durant cette période. Ce n'est pas un mince mérite, lorsqu'on 
connaît le défaut de précision, les contradictions des chroniqueurs 
musulmans et la difficullé de trouver dans leurs écrits les éléments 
d'une chronologie exacte, Des nofes abondantes mais sobres élucident 
Ics points obscurs ou controversés. Un soin tout particulier a été 
apporté à l'identification des noms de. lieux, täche fort délicate, car 
Cerlaines localités florissantes au moyen-âge ont aujourd'hui disparu : 
d'autres ont changé de nom ou ont été remplacées par des villes modernes. 
Enfin et surtout les renseignements fournis par les auteurs arabes ont été 
confrontés et discutés avec la plus scrupulcuse attention. M. B. a 
donné dans son introduction, une bibliographie complète et Critique des 
Sources, qu'il a utilisées pour cette période de l'histoire maghrebine. 
Cette partie de son travail rendra, nous n'en doutons pas, les plus 
grands services. 

Parmi les documents, dont M. B. a fait le plus souvent usage, il con- 
vient de citer la Rihla d’Et-Tidjani. C'est le récit d'un voyage de lunis à 
Djerba, au Djérid, à. Tripoli et en Tripolitaine, entrepris par ce cheikh 
Ca 1506-1307. Caite relation renferme des indications de toutes sortes 

provenant d'informations orales, ou de documents officiels sur les 
régions traversées par le voyageur. Elle présente un grand intérêt pour 
l'histoire, la géographie, l'ethnographie de’ cette partie de l'Afrique 
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M. Rousseau. en avait donné une traduction abrégée dans le Journal 
asiatique (1852-1853), mais il ne s'était servi que d'un seul des trois 
manuscrits, que nous possédons. M. Bel a publié dans un appendice, le 
texle établi d'après la collation de ces trois manuscrits; il y a Joint une 
traduction complète et a indiqué les lacunes et les inexactitudes de son 
prédécesseur. 
Aw cours des guerres, qui désolèrent le Maghreb, à partir du xru' siècle, 
les souverains musulmans adoplèrent l'habitude de recourir aux ser- 
vices de mercenaires chrétiens (1, Mieux équipées, mieux exercées, mieux 
disciplinées que les indigènes, les troupes franques leur furent d'une 
grande utilité. Îls évitèrent toutefois de Ics employer contre leurs correli- 
oionnaires chrétiens. Mas-Lairie avait déjà donné, d'après Ibn-Khaldoën 
et les auteurs occidentaux quelques détails sur le recrutement ef les 
privilèges des chrétiens à la solde des princes mahométans. Il avait 
notamment montré comment les papes, loin de condamner cette déroga- 
tion aux règles ordinaires régissant Îles rapports des chrétiens et des 
infidèles, avaient, au contraire, profité de cetle innovation pour nouer des 
rapports assez intimes avec les monarques africains. M. Alemany a 
repris a repris à son tour cetle question et a complété l'esquisse ébauchée 
par Mas-Latrie. Il a recueilli et rassemblé les textes épars dans les 
chroniqueurs arabes et dans les ouvrages espagnols et a réussi à cons- 
tituer l'histoire de ces milices franques . Elles apparurent dès l'époque 
Almoravide : l'emploi s'en généralisa sous les Almohades ; elles survé- 
curent au démembrement de l'empire d'Abd el Moumen. Les Mérinides, 
les Häfsides, les Zeyanides, imitèrent en eflet l'exemple de leurs prédé- 
cesseurs et s'entourèrent d'une garde formée de chrétiens. Les princes 
espagnols, en particulier Iles rois d'Aragon, autorisèrent volontiers leur 
sujets à s'enrôler dans les armées musulmanes ; ils se réservèrent seule- 
ment le choix du chef, ou &caïd» de la milice et cherchèrent. à se faire 
payer leur condescendance par des concessions pécuniaires ou polit- 
ques. 
Ces troupes franques prirent une part active aux guerres el aux révo- 
lutions, dont l'Afrique fut le théâtre de la fin du x1r° au commencement 
du xiu siècle. D'une bravoure indiscutable, les milices chrétiennes, ne 
se piquaient pas en revanche d'une fidélité à toute épreuve; elles 
abandonnaient. volontiers les maîtres, qu'elles s'étaient engagées à servir, 
pour se mettre à la disposition de compétiteurs plus généreux. Leur 
concours assura plus d'une Îois le succès des usurpateurs qui se dis- 
putérent les trônes de Fâs ou de Tlemcen. Quelques-uns de leurs cheïs, 
eurent, en dépit de l'hostilité déclarée des musulmans attachés aux 
vieilles traditions. une fortune brillante. Témoins, D. Alfonse Perez de 
Guzman, qui devint le favori de Abou Yousoùf, et Gonzalo Sanchez de 
Troncoso, qui joua le rôle d'un véritable maire du palais sous Îcs règnes 
d'Abou Yacoub et de ses successeurs. 


Durant cette période si troublée emcen atteignit pourtant un haut 


eq D nm 


{1} Alemany (D. José), Milicias cristianas al sercicio de los sultanos musul- 
manos de Almagreb. Dans Homenoje a D. Francisco Codera. Æstudios «de 
erudicion ortent@l, Zaragoza, 1904, in-4°, p. 134-109. 
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degré de prospérité{1}, Les monuments aussi bienque le texte des chroni- 


queurs en témoignent. Malgré les actes de vandalisme, qui ont fait dispa- 
raître, au cours des trois derniers siècles une partie des merveilles 
décrites avec complaisance au xvi‘ siècle par Léon l'Africain, les édifices 
qui subsistent suffisent à donner une idée dela richesse et de la magnilcence 
de’la ville au temps de sa splendeur. Ils forment, encorc aujourd'hui, un 
ensemble unique, le seul qu'il soit possible: d’éludier avec méthode, 

jusqu'au jour où les monuments de Fàs et de Marrakech seront accessi- 
bles aux Européens. Cette étude avait déjà tenté plusieurs érudils, entre 
autres l'abbé Bargès et Ch. Brosselard. Elle vient d’être reprise par 
MNT. Marçais, qui ont, sur lous les points, coordonné, rectilié, renouvelé 
mème les lravaux antérieurs. L'examen des matériaux et du mode de 
construction, et surtout l'analyse des formes ornementales et des pro- 
cédés de décoration leur ont permis d'assigner à l'art tlemcenien sa 
véritable filiation. 11 faut en chercher les origines en Espagne. C'est l'art 
hispano-mauresque, et non les influences égyptiennes ou orientales, qui a 
laissé Son empreinte sur les monuments de la « grande et royale cité du 


Maghreb ». Contemporains des monuments de Grenade. 


les édifices 
tiemicéniens constituent un groupe 


qui se rattache au plein épanouisse- 
ment du style andalou lui-même rejeton vigoureux de l’art arabe. 
L'abondance et ja rigucur des démonstrations apportées par les auteurs 
à l'appui de cette thèse, permettent, scmble-L-il, de fa considérer, comme 
acquise. 

Les historiens trouveront aulant de profit que Ies archéologues à con- 
suiter ce livre. L'histoire de Tlemcen est, en effet, liée de la facon la 
plus intime à celle de l'Afrique musulmane. Par sa position même aux 
confins du Maghreb central et du Maghreb extréme, la ville fut, avant 
de devenir la capitale d’un royaume imdépendant, l’objet des convoitises de 
tous les conquérants qui s’établirent en Barbarie. Presque tous y ont 
laissé des traces de leur passage. et de leur domination. Idris construisit 
une mosquée à Agadir. L'Almoravide Yoùsof ibn Tàächefine, bâtit, à l'E. 
d'Agadir, Tagràärtsurl'emplacement de la Tlemcen actuelle ; il y édilia un 
château fort et commença Ia grande mosquée. Les Almohades l'entou- 
rèrent de fortifications, poursuivirent la construction de la mosquée, 
élevèrent la première coupole de Sidi-Bou-Medyen. Mais c’est surtout 
aux Abd-el-Wadites et à leurs adversaires les Mérinides, que Tlemcen 
est redevable de ses plus somptueux monuments. Le fondateur de la 
dynastic Abd-el-Wadite, Yamorâsen dresse le minaret de la grande 
mosquée, et jette les fondements de Méchouar. Ses successeurs, 
malgré des guerres continuelles, qui mettent en péril l'existence même 
de la dynastie, continuent son œuvre. Les édifices religieux et civils 
(oratoire de Bel-Hassen, mosquées d'Ouläd-el-Imäm, du Méchouar, etc., 
medersa Tachfiniya, grand bassin, etc.) surgissent à l’envi. La conquête 
de la ville par les Mérinides ne lui porta pas préjudice. Les conquérants 
ia dotèrent au contraire de nouveaux monuments, ct poursuivirent les 
constructions de Mansourabh, dont l'édification avait commencé lors du 
siège de 1299-1302, de Sidi-Bou-Medyen, et de Sidi l'Halwi. Après un 


(1) Marçais W. et G. Les Monuments arabes de Tlemcen, Paris (Fontemoing] 
1908, 8°, 112 gr. — 358 p. 
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interrégne dé vingt-ving ans, Iles princes de la branche cadette des 
Abd-el-Wadites, les Zeyanides rentrèrent en possession de leur capitale, 


‘Sans égaler en puissance et en richesse leurs aînés, tiraillés d'ailleurs 


entre les Mérinides et les Hafsides, ils conservèrent pourtant leurs 
soûts et leurs traditions artistiques. L'établissement des Turcs marqua, 


au contraire IC commencement d'une décadenec, dont Tlemcen ne s'est 
jamais relevée. 


IT. — Maroc 


Au commencement du xvi‘ siècle, le Maroc était en pleine fcrmen- 
tation religieuse. Les attaques des chrétiens de Portugal et d'Espagne, 
l'arrivée des Maures andalous chassés de la péninsule ibérique avaient 
excité au plus haut degré le fanatisme musulman. Les marabouts et les 
chefs de coniréries, dont l'action n'avait cessé de grandir sous les Méri- 
nides, inspirent et exploitent à la fois l'exaltation populaire. Ils prèchent 
la gucrre sainte contre les chrétiens, combattent les musulmans, dont la 
ferveur leur semble douteuse, enrichissent leurs zaouias du produit des 
quêtes destinées au rachat des captifs ou à l'armement des corsuires. 
Pendant un siècle ils sont les véritables maîtres du Maghreb extrême, 
et c'est grâce à leur concours que la dynastie des chérifs saadiens réussit 
à se substiluer à celle des Mérinides et à se maintenir au pouvoir. Les 
saints pullulent dans toutes les localités du Maghreb; ils entrainent les 
foules par la fougue de leur éloquence ou par la séduction de leurs pres- 
tiges. Des biographes dévots recucillent leurs dits el gestes pour l’éditi- 
cation du public. Telle est l'époque que M. Weiïr a tenté de faire 
revivre(1). Son ouvrage, il l'indique lui-même dans son Introduction, 
doit donc être considéré comme un tableau de mœurs plutôt que comme 
une histoire composée selon les règles de la méthode critique. 

Pour donner à son récit un accent de sincérité indiscutable, M. Weir 
s'est modestement effacé derrière un écrivain contemporain, un de ces 
hagiographes musulmans, si nombreux alors, Ibn Asker. Ce choix était 

habile Ibn Asker est, en eflet, un personnage des plus représentatifs. 
Descendant d'une ancienne famille des environs de l'anger, il excrça Îles 
fonctions de caïd de Kear-el-Kebir sous le sultan Mohammed-el- 
Motawakkel, suivit son maître en Portugal, lorsqu'il alla demander 
secours aux chrétiens contre son compétiteur, ct fut tué à ses côtés, 
dans la bataille de l'O. Mekhazen. Affilié à la confrérie des Chadelia, 11 
_ fut en relation avec les mystiques et les marabouts les plus fameux de 
son temps Les renseignements, qu’il avait recueillis auprès d'eux, lui 
_servirent à composer, probablement dans les deux ou trois dernières. 


.‘ années de sa vie, le « Douhat en Nachir », dictionnaire des principaux 


personnages religieux du x° siècle de l'Hégire. M. Weir ne se faitaucunc 
illusion sur le degré de créance qu’il convient d'accorder à une compi- 

de ce genre. Il n’en cest que plus à l'aise pour louer la sincérité du 
narrateur « crédule et consciencicux, toujours prêt à exalter ses héros, 


- (1) T.-H. Weir, 7e shaikhs of Morocco. Tdimbourg et Londres, 1904, 8° 
910 p. | | a | L 


4 


re BI 


füt-ce à ses propres dépens. » Maïs quelqu'intérèt que présente le Dôuhat 
en Nachir, M. Weir a peut ètre eu tort de négliger d'autres recueils 
biographiques également inédits et dont M. Cour a tiré grand parti dans 
son {Tistoire de l'établissement des Cherifs. 

L'ouvrage d'Ibn-cel-Asker est ia source, à peu près unique dont se soit 
servi M. Weir. Le procédé qu'il a employé est fort simple. Il consiste à 
résumer les biographies contenues dans le Douhat-en-Nachur, en traduï- 
sant textuellement jes passages Ies plus caractéristiques. C'est, appliqué 
à l'étude de la civilisation marocaine, le procédé adopté par M. Langlois 
dans sa Civilisation francaise au XLII° siécle, d’a Très dix romans d’aven- 
tures. Une introduction, dans laquelle M. Weir esquisse de grands traits 
la succession des dynasties marocaines, indique les sources de Ja théo- 
logie musulmane, les règles d'interprétation du Coran, l'origine ct le 
développement des doctrines ct des pratiques mystiques, la naissance 
et le progrès des ordres religicux, prépare le lecteur à l'intelligence du 
volume jui-imème, 

Afin de mettre un peu d'ordre dans la confusion des noms et des faits, 
M. Weir a partagé son ouvrage en cinq chapitres correspondant aux 
srandes périodes de l'histoire marocaine de 1509 à 1578 {[Chap. I. Les 
chérifs saadiens, jusqu’à la mort de Mohammed el Kaïm (45171. — Chap. IL. 
Le règne du chéril Ahmed el Arcdj, jusqu'à sa déposition et sa morti1539). 
— Chap. 1T. Règne de Mohammed el Mehdi. — Chap. IV. Règne de Abou 
Mohammed Abdallah el Ghaleb (1594-1974), Rivalité de Mohammed ben 
Abdallah et de Abd el Melek, jusqu'à la bataille de l'Oued Mekhazen (1578) |. 
Pour chaque période il a énuméré les événements Îics plus importants 
d'après l'historien musulman El Oufrani. Toutes Iles fois qu'entre en 
scène un personnage dont Ibn Asker à écrit la biographie, le récit des 
événements historiques est interrompu et fait place aux miracles, aux pro- 
phéties, aux prédicalions du saint. Mais souvent celui-ci appartient à une 
famille déjà illustre; il a été en rapport avec d'autres marabouts ; il a eu 
des disciples ou des rivaux ; il a suscité la jalousie des lettrés et des 
juristes. De là des digressions qui s'enchaînent les unes aux autres et 
conduisent le lecteur bien loin de son point de départ. Puis, quand la 
série des personnages illustres correspondant à une période déterminée 
est épuisée, M. Weir passe à la période suivante. À sa suite, ou plulôl à 
la suite d'Ibn Asker, on erre à l'aventure, à iravers un monde bizarre 
de marabouts, de tolba, de chorfa, qui se révèlent à nous sous les aspects 
les plus variés. Quelques-uns ont consumé leur vie à pénétrer les arca- 
nes de la théologie et de la mystique, maïs la plupart se soucient peu de 
la culture intellectuelle. Certains entrainent les foules par l'autorité de 
leurs prédications ; d'autres préfèrent recourir aux jongleries et aux 
miracles ; ils pratiquent la magie et l'alchimie, connaissent l'art de se 
rendre lumineux pendant la nuit, ou de se débarrasser des chaines, dont 
ils ont été chargés ; ils savent asservir les djinns, ou restituer à leurs 
propriétaires les bestiaux égarés ou volés. Il en est qui imposent l'admi- 
ration par l'hospitalité fastueuse, qu'ils oflrent à leurs hôtes, d'autres 
qui forcent l'attention du vulgaire par leur affectation de pauvreté et 
l'élrangcté de leurs pratiques. ls sont en contact avec toutes les classes 
de la société marocaine, avec les « faquig » de Fas ou de Marrakech, comine 
avec les montagnards sauvages de l'Atlas ou du Rif; ils. pénètrent par- 
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tout, dans les gourbis de branchage des cullivateurs aussi bien que 
dans le palais des su:lans. Le récit de leurs picuses aventures laisse 
cnirevoir maint détail caractéristique de ia vie marocaine, que des histo- 
riens de profession se seraient bien gardés de rapporter. 

L'ouvrage de M. Weir est donc, avant iout, un ouvrage litléraire. 
L'auteur a été séduit par l'élément pittoresque; il s'est laissé aller au 
plaisir de composer un lableau de mœurs, mais il n'a pas cherché à 
ærouper et à interpréter les renseignements historiques épars dans le 
fatras mystico-biographique d'Ibn Asker. If a mis ainsi à la disposilion 
du public un livre agréable, ulilc même à consuller par Îles lecteurs 
curieux. de mœurs exotiques cl de manifestalions religieuses ; il n'a, 
en somme, fourni qu'une contribution de médiocre importance à l'histoire 
marocaine du xvi° siècle. | 

Le livre de M. Cour est conçu dans un esprit très différent (1j. C'est 
peut-être le premier {ravail véritablement eritique, qui ait élé composé 
sur cette partie de l'histoire marocaine L'auteur s'est proposé d'exposer 
les relations des chérifs avec les Turcs d'Alger, et il a été tout naturcllc- 
ment amené à rechercher les causes ct les conditions de l'avènement de Ja 
dynastie chérifienne, événement qui s'est produit, à l'époque même où Les 
Turcs s’installaient dans la Régence. De là le doubie titre donné à 
l'ouvrage ; de là aussi un défaut d'unité, dont M. Cour ne saurait être 
rendu responsable. Les documents, dont il disposait, ne sont pas égalce- 
ment réparlis centre Iles diverses périodes : irès abondants pour le 
xvi* siècle, ils sont beaucoup plus rares pour le xvri° ct pour le xvui, 

M. Cour n'a cependant négligé aucun élément d'information. Histo- 
riens, voyageurs et diplomaics curopéens, chroniqueurs et biographes 
arabes ont élé mis à contribution. Deux sérics de documents, Jusqu'ici 
assez négligés, ont attiré l'aitention de l'auteur, qui Îles a dépouillés 
avec un zèle méritoire : les collections de relations ct de chroniques por- 
tugaises d'une part; les dictionnaires biographiques et Iles recueils de 
sénéalogies rédigés au Maroc même, d'autre part. Quelques-uns de ces 
écrits hagiographiques sont assez étendus pour être mis au rang de 
véritables chroniques. M. Cour signale dans sa bibliographie (sect. IV), 
45 recueils de ce genre, les uns encore inédits et conservés manuscris à 
la Bibliothèque Nationale d'Alger : les autres autographiés à às, mais 
inutilisés jusqu'à présent par les historiens européens. Si insipides ei si 
monotones, que puissent paraitre les productions de ce genre, elles ren- 
ferment pourtant des renseignements, qu'un érudif consciencieux n'a pas 
le droit de négliger. 

C'est dans les documents de cet ordre, qu'il convient de chercher la 
véritable explication de l'avènement des chérifs. La révolulion, qui porta 
au pouvoir les Saadiens, fut, en effet, la conséquence de l'efférvescence 
religieuse, qui se manifestait au Maghreb depuis le milieu du xv‘ siècle. 

Dans l'anarchie générale, où allait s'effondrerla puissance des Mérinides, 
les marabouts apparaissaient comme les véritables maîtres du pays. Les 


ms | 


(1) Auguste Cour, L'établissement des chérifs au Maroc et leur rivalité avec 
les Turcs de la Régence d'Alger. 1509-1820. Paris (Leroux) 1904, in-8° 255 p. ; 
publications de l'École des Lettres'd'Alger, Bulletin de correspondance afri- 
eaine, tome XXIX, | 
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zaouïas fondées par les diverses confréries religieuses étaicnt devenues 
des centres de culture intellectuelle où les Lolba, désertant l’enseigne- 
ment officiel, sc pénétraient des doctrines mystiques du soufisme, et plus 
encore, des foyers d'intrigues, où des cheîs ambitieux ourdissaient des 
complots contre les Mérinides. Marabouts ct confrériés fournirent aux 
Saadiens les secours matériels et l'appui moral, qui assurèrent leur 
triomphe définitif. «€ Ils furent, pour employer l'expression même de 
l'un des plus célèbres d'entre cux, Abou Rawaïin, le couteau qui coupa 
le fil de la dynastie des Beni Wallas » Les pages où M. Cour expose 
l'action de ces confréries. en particulier de cell: des Chadelia toute 


dévouée aux intérèls des Saadiens, comptent parmi ics meilleures et les 
plus neuves de son livre. 


Les Mérinides et Icurs partisans, qui se recrutaient parmi les gens de 


loi, les fetltrés e£.l'aristocratie religieuse des Chorfa, qu'indisposait la 
fortune croissante des marabouts, essayèrent, il est vrai, de reprendre 
l'avantage, grice au concours des Turcs. Khcireddine et ses successeurs 
immédiats nourrissaient l'ambition de soumettre à Icur tour Fe Maghreb 
tout entier ; ils accueillirent donc volontiers Îcs ouvertures, qui leur 
furent faites par les mécontents de l'Ouest. De à des hostilités qui. en 
1593, pravoquèérent le renversement momcntané des Saadiens. Salah Reïs 
pénétra jusqu'à Fàs et restaura la dynastie mérinide en la personne de 
Bou Hassoun. Mais l’éclipse de la puissance chérifienne ne fut que pas- 
sagère. Incapables de prolonger l'offensive militaire, les Turcs recouru- 
rent alors aux moyens, qui avaient assuré le succès de leurs adversaires. 
Ils gagncérent à Icur cause un certain nombre de marabouts. Les khouan 
de la confrérie des Quadria devinrent au Maroc les agents les plus actifs 
de la politique turque. Aussi l'intervention des Algériens et de leurs 
alliés religieux se retrouve-t-ellc dans les soulèveinents. qui désolent le 
Maroc à la fin du xvi° et dans la première moitié du xvu° siècle et qui 
aboutissent à l’anéantissement de la dynaslie saadienne. 

Les chérifs du Talilelt, qui se substituèrent à elle, durent leur éléva- 
tion non plus à unc réaction religicuse, mais à leur puissance militaire, 
Aventuriers heureux et bien armés, ils profitèrent de l'anarchie pour se 
lailler un ficf d’abord, une principauté et un royaume ensuite. Ils 
n'eurent donc aucun égard pour Îcs marabouts restés étrangers à leur 
avènement; ils s'appuyèrent au contraire sur les Chorfa, adversaires des 


maraboutls. Ceux-ci, pour résister à leurs rivaux, se rangèrent à leur 


tour du côté des Turcs. Aussi Ies luttes entre la Régence:et l'empire 
Chérifien reprirent plus acharnées que jamais. L'anéantissement de la 
puissance algérienne fut la préoccupation dominante du plus illustre 
des chérifs alides, Moulay Ismaïl (1672-1727): Non content d'essayer 
d'écrascr les Algériens par les armes, il chercha à les isoler par des 
alliances avec leurs ennemis naturels : la France et l’Angleterre, qui 
avaient à se plaindre de la course; le bey de Tunis menacé par les incur- 
sions des beys de Constantine ; la Porte enfin. dont les deys méconnais- 
saient la suzeraineté, Il inaugura ainsi un système de politique étrangère 
auquel ses successeurs restèrent fidèles pendant tout Ie xvin‘ siècle. 
D'autre part, bien que le pouvoir des Alides fût d'origine militaire. et ne 
se maintint que grâce à l'organisation d'une armée permanente, Moulay 
Ismaïl et ses successeurs ne négligèrent pas les ressources, que pouvaient 
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affrir à lcurs desseins l'influence et l'action des Confréries, Ils aidèrent 
donc les Chorfa à enlever aux marabouts la direction des ordres anciens 
et favorisèrent la création. de confréries nouvelles, telles que celles des 
Derqaoua, qui Se répandit rapidement à travers le Maghreb. À: la.fin du 
xviui* siècle et dans les premières années du xix° l'offensive marocaine 
contre les Turcs fut à la fois militaire et religieuse. Les Derqaoua éten- 
dant le réseau de leurs zaouias sur tout l’Oucst algérien et sur les oasis 
du Sud oranais formaient, pour ainsi dire, l'avant-garde dcs armées 
chériliennes. À ieur appel les populations se soulevèérent contre les Turcs 
dans l'Oranie et même en Kabylic, landis que Moulay Siliman faisait 
reconnailre son autorité par les gens du Figuig, du Gourara et du louat. 
Puis, lorsque le prestige des Derqaoua commença à baisser, une autre 
confréric, celle des Tidjania,se mit au service des intérêts marocains. La 
puissance turque allait s'affaiblissant de jour en jour, et Îles Chérifs 
semblaient appelés à recueillir la succession des Algériens, lorsque 
l'expédition de 1830, qui tout d'abord n'avait pas excité leur délance, 
arrêta net les ambitions marocaines. 

I] existe aux archives du Ministère des Affaires Etrangères. deux 

leltres de Moulay Ismaïl à Jacques IE alors réfugié à Saint-Germain 
(25 février 1698 (11). L'unc est rédigée en arabe, l’aulre en cspagnol etn'estl 
d'ailleurs qu'un résumé de Ia première. Le sujet de ces missives est à la 
fois politique et religieux. Le Chérif invite l'ex-roi d'Angleterre à se 
convertir à l'Islam, et Aui montre par les arguments théologiques et 
historiques usilés en pareille occurence la supériorité de celte religion 
sur toutes les autres. Il reproche ensuite à Jacques Il d'avoir abandonné 
la religion de ses sujets etlui conseille de revenir « à la secte d'Henric », 
c'est-à-dire au protestantisme. Enfin il lui déclare qu'il serait tout dis- 
posé à contribuer au renversement de Guillaume d'Orange, el l'engage à 
quitter en secret la France pour se réfugier à Lisbonne. M. de Castries 
a publié cette curieuse lettre, accompagnée d’une traduction conlempo- 
raine dûe à Pétis de la Croix, dont il a corrigé les inexactitudes. 
_ En appendice, M. de Castries a reproduit un extrait de la relation d'un 
envoyé marocain en Espagne, relatif à la révolution d'Angieterre. Cette 
relation à d'ailleurs été traduite en 1884, par M. Sauvaire, sous le titre 
de : « Voyage en Espagne d’un ambassadeur marocain ». 

Dans un second appendice, M. de Castries fait connaître une leltre de 

Moulay el Walid à Charles I. Le Chérif reconnaissant du concours prèté 
par l'amiral Rainsborough au marabout El Avachi contre les gens de 
R'hat, propose au roi d'Angleterre une action commune contre Tunis, 
Alger et les autres villes barbaresques, « qui sont, en quelque sorte des 
anires et. des refuges pour les monstres inhumains, qui refusent d'ac- 
cepter une loi et un gouvernement )». 

Dans une introduction assez étendue, M. de Castries a résumé lerégne et 
et examiné la personnalité de Moulay Ismaïl. Il voit en Lui « la personni- 
fication la plus complète, dans ce qu’elle a de meilleur et dans ce qu'elle 
a de-pire, de la théocratie chérifienne, le type le plus achevé de ces tyrans 
de droit divin, dont les rates sémitiques nous présentent seules quelques 


(4\ Castries (C* Henri de) Moulay Ismaïl et Jacques IL. — Une apologie de 
l'Islam, par un sultün cu Maroc. _ Paris 1908, in-8°, 120 P.. | | La | 


exemplaires. » Une bibliographie des sourccs anglaises, françaises, 


portugaises, espagnoles ct arabes, relatives à Moulay Ismaïl, donne à ces 


quelques pages le caractère d’une étude historique du meilleur aloi. 
C’est à l'histoire des relations diplomatiques du Maroc et de la Porte 
ottomane, que se rattache le travail publié par M. Barbier de Meynard à 
l'occasion du xiv° Congrès international des Orientalistes (1). Il a, en 
effet, traduit un fragment de l'historien turc Bijevdet Pacha, sur une ambas- 
sade marocaine envoyée à Constantinople par Moulay Mohammed, en 
1197 de l'Hég. (1782-83). Cette relation, dont les éléments sont empruntés 
aux « Mazbata », c'est-à-dire aux procès-verbaux des Conférences diplo- 
matiques, conservés dans Îles archives ottomanes, offre des garanties 
d'authenticité indiscutables. L'envoyé chérilien, Molla Saïd Faber, avait 
mission non seulement d'offrir des cadeaux au Sultan ei de lui remettre 
une lettre conçue en termes amicaux, mais encore 
Furquie, qui se préparait à résister à l'Autriche et à la Russie, l'appui 
pécuniaire du Maroc. L'ambassade fut reçue par le Sultan, le 29 juillet 
1753 ; puis le grand vizir, dans uuc audience particulière accordée aux 
envoyés, leur demanda des éclaircissements sur Îles propositions de 


Moulay Mohammed. Enfin l'ambassadeur repartit pour as, porleur de 


présents el d'une lettre du Grand Seigneur. 


Le fragment de Djevdet Pacha, n'a, selon M. B. de M. d'autre intérêt, 
que « de mettre en lumière l'orgucil osmanli, et, d'autre part, sous 
l'apparente obséquiosité du bachadour maghrebin, le sentiment inné de 
Ja supériorité du Chérif sur le Padicha, issu d'une obscure tribu nomade 
des bords de l'Oxus. » Ce document a pourtant une valeur historique. 
L'ambassade de 153 est, en cflet, l'une des manifestations de la politique 
de rapprochement et de conciliation adoplée et suivie avec persévérance 
par Moulay Mohammed à l'égard de la Porice. Déjà en 1179 et en 1181 Héc. 
deux ambassades analogues avaient été envoyées à Constantinople. Une 
quatrième mission y fut encore conduite en 1200 Hég. par l'historien Ez- 
Zyani, l’auteur du « Terdjoman ». Nous connaissons mal ces négocia- 
Lions, sur lesquelles les auteurs arabes ne donnent que des indications 
insuffisantes. Aussi n'est-il pas douteux, que la publication de l'histoire 


inédite encore de Djevdet Pacha, jetterait quelque clarté sur ces ques- | 


tions obscures de l'histoire marocaine. 

Depuis que le probléme marocain est passé au premier. plan de l'actua- 
lité, il s’est développé sur ce sujet une « littérature.» très touflue. Nous 
ne pouvons, dans cette revue réservée aux ouvrages d'histoire, aborder 
l’examen des écrits de tous genres inspirés par “les préoccupations de 
l'heure présente. Quelques-unes de ces publications ne sont pourtant pas 
des œuvres de polémique pure et ont une valeur documentaire qn’on ne 
saurait dénier. Il sera sans doute difficile aux historiens futurs de se 
représenter l'organisation du maghzen et le système administratif chéri- 


lien au début du xx‘ siècle, sans consulter le Maroc d'aujourd'hui, de 


(1) Barbier de Meynard : Une ambassade marocaine à | Constantinople. — 


Recueil de Mémoires orientauæ..., publiés par l’École spécialé des Langues 


orientales vivantes, à l’occasion tu xXIvV* Congrès des Orientalistes, — Paris, 
Imprimerie nationale, 1905, in-4°, p. 1-29. 
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M. Aubin ({); on ne pourra se rendre compte de l'état de l'opinion 
publique en Espagne, à la veille de la Conférence d'Algésiras, sans étudier 
la Cueslion de Muarueccos, de M. Maura Gamazo (2). Il est en revanche 
d'autres ouvrages, qui, malgré l'apparence de travaux historiques, se 
rapprochent singulièrement des ouvrages de polémique. Celle impres- 
sion, on ne peut manquer de l'éprouver en parcourant le livre de 
M. H. Becker, Espan« y Marueccos (3). Hätons-nous toutelois de le recon- 
naitre, cet exposé des relations diplomatiques de l'Espagne et de l'empire 
chérilien au x1x° siècie repose sur une documentation très solide. La 


situation même de l'auteur lui a ouvert des archives fermées aux pro- 


fanes, et lui à permis, par exemple, de mettre à profit la correspondance 


L 


des agents espagnols à Tanger avec le Gouvernement de Madrid. 


_M. Becker a multiplié Les citations ct les textes. II a voulu en effet, ainsi 


qu'il le déclare dans sa préface, non pas composer une histoire, mais 
grouper des éléments d'information assez nombreux et aSsez précis, pour 
que le public espagnol fût en état de se former une opinion raisonnée 
sur le rôle que l'Espagne doit jouer dans le règlement de la question 
inarocaine. Jusqu'à ce jour, en eflet, la politique suivie par l'Espagne à 
l'égard de l'empire chérifien n’a été caractérisée ni par l'espril de suite, 
ni par le sentiment bien net du résultat à obtenir. Telle est du moins la 
conclusion de M. Becker. Dans Ja période qui s'étend du traité de 1791 
à la guerre de 1860, les difliculiés intérieures, les querelles de parti, les 
suerres civiles, ont détourné du Maghreb l'attention des hommes d’État, 
et cela, au moment même où la France, par la conquête de l'Algérie, 
l'Angleterre, par l'habileté persévérante de ses diplomates, établissaient 
solidement leur influence dans ce pays. La victoire des Espagnols et le 
trailé de Tétuan relevèrent quelque peu le prestige de l'Espagne, et le 
Cabinet de Madrid parut, pendant quelques annécs, l'arbitre des desti- 
nées marocaines, La révolution de 186$ et les troubles qui la suivirent, 
déterminérent une nouvelle éclipse de l'influence espagnole. La Confé- 
rence de Madrid, destinée, dans la pensée des diplomates madrilènes, à 
restaurer l'autorité du Sultan et à resserrer l'intimité des deux États, 
n atteignit qu'en partie ce résultat. Si l'Espagne parvint à régler à son 
avantage les incidents de Melilla en 1891, elle dut au contraire, en 1894, 
recourir à l'intervention des puissances étrangères pour imposer au 
Chérif les condilions du traité présenté par Martinez Campos. La mort 
imprévue de Moulay-Hassan, puis les désastres de la guerre hispano- 
américaine. achevèrent d'ébranler le prestige espagnol. Aujourd'hui 
l'Espagne se trouve hors d'état G'obtenir tous les avantages auxquels elle 
aurait le droit de prétendre. Ses intérêts incontestables ne peuvent, selon 
M. Becker, être sauvegardés que par la conservation du statu quo. Aussi. 
dans la crise actuelle, convient-il que l'Espagne se range du côté de la 
puissance, ou des puissances décidées à maintenir l'intégrité de l'empire 


(1) Aubin (Eugène), Le Maroc d'aujourd'hut, Paris, Armand Colin,1964, in-8°. 
- (2) Maura Gamazo, La cuestion de Marruecos desde ei punto de vista 
espanol. Madrid, Romero, 1905, in-8°, 308 p. | oo | 
(3) Becker (Jéronimo), Æspana y Marruecos ; sus relaciones diplomaticas 
duranite el siglo XIX, Madrid, Tipolitografia Raoul Péant, 1903, in-8, 519 p._ 
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chérilicn. Celle nécessilé n'exclut d'ailleurs nullement l'action d'une 
diplomatie active et intelligente ; elle se concilie, au contraire, fort bien 


avec une pénétration pacifique dont l'Espagne retirerait d'indiscutables 


bénéfices. L | 


Toutes les fois qu'a élé posé devant l'Europe le problème marocain, 
l'Espagne a invoqué les « droits historiques », qu'elle prétend exercer sur 
l'empire chérifien, La convention du 5 avril 1904 a reconnu, qu'il conve- 
nait de prendre en considération les inlérèts que l'Espagne tenait de sa 
posilion géographique et de ses possessions terriloriales sur la côte 
marocaine, « Quelle est l'origine de ces droits ct l'importance de ces 
intérèts ? » Telle est Ia double question à faquelle répond l'ouvrage de 
M. Rouard de Card sur Iles relations de l'Espagne et du Maroc au xvni et 
x1x siècle (1). | 

M. Rouard de Card ne remonte pas à une époque très ancienne, car du 
règne d'Isabelle la Catholique au traité de Ceuta (1721 , l'état de guerre fut 
l'état normal entre l'Espagne et les Chérifs. Au xvii° siècle seulement 


des négociations furent engagées, à l'effet d'établir un « modus vivendi » 
plus acceptable. Le traité de paix et de commerce de Marrakech (30 mai 


160) complété et corrigé par des conventions de mai 130 et de mars 
199, posa les bases d'une réglementation consulaire, maritime et com- 


merciale. Le traité du 1% mars 1799, très clair et très précis, supérieur à 


tous égards aux accords analogues conclus entre les puissances Euro- 
péennes et le Maroc, assura la bonne entente hispano marocaine pendant 
un demi-siècle. Le gouvernement chérifien reconnut même l'occupation 
des îles Zaflarines, accorda l'extension des limites du territoire de 
Melilla, accepta les mesures prises pour garantir Ja sécurilé des Présides 
mineurs. Seules les attaques des Andjera contre Ceuta et l'impossibilité 
pour l'Espagne d'obtenir une réparation satisfaisante provoquèrent une 
ruplure, Les succès militaires remportés par l'Espagne obligèrent Île 
Maroc à signer le traité de Tétouan (24 août 19559) et à concéder à 
l'Espagne des avantages considérables (indemnité de guerre, cession du 
territoire de Santa-Cruz, de Mar Pequena, autorisation d'entretenir une 
inission franciscaine à Fas). Des conventions additionnelles, notamment 
le trailé de commerce de 1861, déterminèrent l'étendue et les limites 
de la juridiction consulaire. Tloutelois la conférence internationale de 
Madrid (1880) restreignit, dans une certaine mesure, les privilèges concé- 
dés aux Espagnois. Enfin, à la suite des atilaques dirigées par les 


Rilfains contre Melilla et deS opérations militaires, qui en furent la 


conséquence, un nouveau traité fut conclu à Marrakech en mars 1894 et 
modifié par une convention additionnelle du 24 février 1895, M. KR. de C. 
a analysé avec soin ces 11 traités et conventions, et il en a donné le texte 
dans un appendice. | 

Ni les négociations ni les guerres n'ont, depuis deux cents ans sensi- 
blement modifié la situation de l'Espagne vis à vis du Maroc. Elle a con- 
servé les quatre Présides conquis à une époque antérieure, mais elle n’a 
pas réussi à en faire les bases d'une pénétration politique ou commer- 


(1) Rouard de Card. Les Relations de l'Espagne el du Maroc au XVIII et 


XIXe stècle, Paris (Pedone) 1905. 8° 451 p. (Bibliothèque internationale et 
diplomatique, xI. | 
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cialc. Elle n’a pas su tirer parti des ports de Ccuta et de Melilla, el ne 
vient qu'au troisième rang, après la France et l'Angleterre, pour le chiffre 
des importations et des exportations. Elle n'a pas profité pour développer 
son influcnce morale, du privilège d'entretenir des missionnaires et des 
écoles. « En somme conclut M. R. de C., il convient de ramener à de justes 
proportions les droits historiques sans cesse appelés par les Espagnols. 
En toute sincérité, nous ne les croyons pas suflisants pour justilier les 
prétentions excessives, que les publicistes el les diplomates de la Pénin- 
sule veulent faire reconnaître par la Trance, lors du réglement définitif 
de la question marocaine. » Cettie appréciation de M. R. de C. est peul- 
être trop sévère. Car, à défaut des droits historiques, dont les publicistes 
tels que M. Maura reconnaissent la fragilité, l'Espagne peut invoquer en 
sa faveur des arguments plus sérieux. L'établissement d'une puissance 
européenne sur la côte méditerranéenne du Maroc, a de tout temps élé 
considéré comime incompatible avec la sécurité de ia Péninsule. L'opinion 
publique espagnole est unanime sur ce point. Il n'en faut pas davantage 
pour expliquer l'intérêt un peu inquiet. mais somme toule fort légitime, 
nos voisins portent aux destinées de l'empire chérilien. 

M. Gaïllard, vice-consul de lrance à Fas, a profité d'un séjour de 
plusieurs années dans cette ville pour rassembler les éléments d'une 
descriplion de la capilale chéritienne (f). Cette description esl précédée 
d'une introduction historique, où l'auteur se propose de suivre « la capi- 
tale du Maroc à travers les siècles de son histoire, d'après les chroniques 
arabes, en faisant une large place aux citations et en recherchant les sou- 
venirs du passé. » 11 a mis à contribution Ibn-Khaldoûn, le Cartàs 
malheureusement en se servant de la traduction de Bcaumier, les 
chroniques d'Él-Oufrani et de Ez-Ziani, les descriptions laissées par 
Léon l'Africain et par les voyageurs et diplomates chrétiens du xvu: 
et du xvur* siècle. Il a enfin tiré grand parti du Djedzouat el Iaqtibàs et 
de la Salouat el Anfäs. Ces deux ouvrages consacrés aux saints per- 
sonnages qui ont illustré Fas cet dont le tombeau se trouve dans cette 
ville, lui ont fourni d'utiles renscignements sur l'édification des mos- 
quécs et des autres édilices religieux. Îl est fâcheux que M. G. n'ait pas 
songé à consulter les autres écrits hagiographiques autographiés à Fas : 
il y eût recucilli,; à coup sûr, de nombreux détails inédits. Malgré celte 
lacune, l'ouvrage rendra des services. I! est d'une lecture îjacile et les 
photographies, dont il est illustré, choisies avec goût et reproduites avec 
soiu., lui donnent une réelle valcur documentaire. 


IV, ALGÉRIE 


* Pendant le siège d'Oran par les Turcs, le bey de Mascara imagina, 
afin d'exciler le zèle de ses troupes, d'y incorporer des tolba, qui, 
partageant leur temps entre les exercices militaires, l'étude et la prédica- 


CL .l 


. (4) Gaillard (Henri) Une Ville de l'Islam. Fés ; esquisse historique et 
sociale. Paris (André) 1905, in-12, 191, p. 5 plans, 142 photographies. 
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Lion jouaient à la fois le rôle d'aumônicrs et de soldats(Â). Cette innovation 
n'obtint qu un médiocre succès. Cette pieuse milice se distingua surtout 
nar son indiscipline. H fallut mème, en raison des querelles, qui surgis- 
saient entre eile et les autres corps de l'armée, la licencier avant Ia fin 
du siège ct renvoyer les tolba à leurs études. L'un d’entre eux, Ibn- 
Lerfa avait élé chargé par le bey de Mascara d'écrire au jour le Jour le : 
récit du siège. Cette chronique, qui s'étend du mois de safar 1205 au | 
mois de moharrem 1207 (octobre 1790, septembre, 1791), était restée iné- 
dite. M. Houdas l'a analysée mois par mois ; il en a même publié quelques 
exiraits traduits in-extenso, ainsi qu'une lettre du dey d'Alger au bey 
de Mascara, relative aux conditions de la capitulation d'Oran. La valeur 
historique de cette chronique est assez faible. L'auleur, pieux érudit 
plutôt que soldat, a cncombré son ouvrage de digressions édifiantes 
tout à fait étrangères au sujet. «Il a, écrit M. Houdas, porté toute 
son altention sur a milice des tolba ; tous Îles faits auxquels 1ls 
n'étaient pas mélés lui ont paru d'ordre secondaire, quand encore il ne 
les laisse pas complètement de côté, Cela est fâcheux au point de vue 
des opérations mililaires auxquelles les « tolba » n'ont pris qu'une part 
assez médiocre. En revanche, Ibn-Zerfa dunne une idée très exacte de 
l'état d'ûme de ces guerriers improvisés, et, s'il rend hommage à leur 
zèle religieux, il fait d'eux, somme toute, un portrait peu flatteur ». 

L'heure n'est pas encore venue d'entreprendre un travail d'ensembie 
sur l'histoire contemporaine de l'Algérie. L'histoire militaire a, jusqu'ici, 
à peu près scule fait l'objet de publications de quelque importance. 
Encore les ouvrages les plus réputés, ceux de Rousset, par exemple, ne 
doivent étreconsullés qu'avec précaution. ct attestent, chez leurs auteurs 
une insouciance regrettable des règles les plus élémentaires de la 
méthode critique. L'histoire civile, d'autre part, est à peine ébauchée. 
Cependant les archives administratives, tant à Paris qu'en Algérie, les 
innombrables brochures édilées dans Ia métropole et dans la colonie, les 
collections de Journaux et de revues, renferment des matériaux de loute 
espèce, et méritent d'attirer l'attention des travailleurs. L'étude appro- 
fondie de questions ou d'épisodes choisis avec soin ct nettement circons- 
crits, des monographies appuyées sur l'examen minutiéeux des documents 
tels. sont les éléments indispensables à l'édification future d'une his- 
toire de l'Algérie. Les recherches entreprises dans ce sens, ont déjà Lun 
ct seront de plus en plus fécondes en heureux résultats. 

La conquète d'Alger a été l'œuvre des diplomates presque autant que 
celle des militaires (2). La tâche des seconds n'a pas été moins difficile 
que celle des premiers Si les uns ont eu.à combattre les bandes vaillan- 
tes, mais mal organisées des Turcs, les aütres ont eu à déjouer les intri- 
cues et la méfiance de l'Angleterre. Il leur a fallu une habileté extrême 


(1) Houdas (0). — Notice sur un document arabe inédit relatif à l’évcacua- 
tion d'Oran par les Espagnols en 1792, dans Recueil de mémoires ortentauæ, 
publié par les proïesseurs de l'École des langues orientales vivantes à l’oc- 


casion du XIV: Congrès International des Orientalistes. Paris EURE 1905, 
in-8°, pp. 40-63. 


(2) Jean Darcy, France et Angleterre, Gent années de rivalité coloniale, 
L'Afrique. Paris (Perrin) 1904. In-8°, 481 p. 
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pour résister aux injonctions brilanniques.sans compromettre les inté- 
rôèts [français el sans risquer une guerre, dont l'issue eût été probablic- 
ment funeste à la France. Cet aspect de l'affaire algérienne, négligé par 
la plupart des historiens, à l'exception pourtant de Nettement, a été 
exposé par M, Darcy, dans son volume intitulé Cent ans de rivalité colo- 
uiale. Les deux chapitres, où il montre les origines, le développement ct 
la solution de fl'affaire d'Alger, sont peut-être les plus attachants de son 
livre. On ne saurait affirmer que l'auteur y fait preuve de cette stricte 
impartialité, qui doit ètre la première qualité d'une histoire objective. Le 
litre même et plus encore l'intreduction de l'ouvrage rendent quelque 
peu suspectes les conclusions de M. D. La passion anglophobe qui 
l'anime, et qu'il ne dissimule guère, donne sans doute une vie intense à 
l'ouvrage, mais elle met le lecteur en garde contre les jugements de 
l'écrivain, Il faut toutciois reconnaître que M. D. s'est efflorcé de 
puiser aux bonnes sources. Jla, semble-t-il, dépouillé avec soin Îlcs 
documents conservés dans les archives des Affaires Étrangères, en 
particulier Îles correspondances des agents français à Londres, à 
Saint-Pétersbourg, à Berlin et à Constantinople. 1l a, après Nettement, 
d'ailleurs, fait de larges emprunts au « Mémoire sur Alger » rédigé par 
M. de Bois Lecomte, directeur des affaires politiques, à la demande du 
duc de Broglie, document du plus haut intérêt , el qu'on pourrait peut- 
Gtre, sans inconvénient. livrer aujourd hui au public, Il s'est aussi donné 
la peine de compuilser les papiers du Record Office, et y a découvert des 
indications qui ne manquent ni d'imprévu, ni de piquant : telle la corres- 
pondance secrète du consul britannique Sanit-John. Qu'il nous soil 
pourtant permis de regretter que M. D. n'ait pas cru devoir donner 
de références précises, et qu'il ait négligé d'indiquer Îles cotes des docu- 
ments consultés. Une semblable discrétion est, sans doute, diplomatique, 
mais elle reñd tout contrôle à peu près impossible. 

Les recherches de M. D. aboutissent à une glorification peut-être 
exagérée de la‘diplomatie du prince de Polignac. La politique du pre- 
mier ministre de Charles X méritait une réhabilitation ; elle ne justifie 
pas un panégyrique. Polignac se tira avec lact d'une situation délicate : 
il sut concilier dans une jusie mesure la fermeté et la souplesse ; mais 
il n'est pas démontré qu'il envisagea dès le début toutes les conséquences 
de l'expédition préparée contre Algér, et qu'il se résolut à la fonda- 


tion d'un établissement colonial en Afrique. Ses idées sur ce point, 


furent toujours indécises. Les négociations engagées avec Méhémet-Af, 
dont l'exposé constitue la partie la plus neuve du livre, en [ournissent 
une preuve indéniable. Le dessein de maintenir la domination française 
en Afrique semble lui avoir été imposé par les circonslances plutôt que 
délibérément voulu. Cette solution contrariait, d'ailleurs, les projets de 
remaniement européen, qu'il méditait d'accomplir avec le concours de Îla 
Russie, La conquête de la rive gauche du Rhin ou de la Belgique cüussenk 
beaucoup mieux satisfait son ambition, et aussi le sentiment nalional 
français, que l'acquisition d’un empire au sud de la Méditerranée. Il nous 
semble aussi, que M. D. accepte trop volontiers l'opinion courante, 
que l'Angleterre était disposée à prendre les armes pour empêcher la 
France de s'établir à Alger. Le cabinet et la presse britannique firent 
entendre des récriminations vidlentes el se laissèrent{ ailer à des mena- 
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ces. 1] reslerait à examiner jusqu'à que} point le ministère anglais était 
décidé à employer d'autres arguments que des notes diplomatiques.ou des 
articles de journaux, Aussi bien l'Angletcrre semble-t-elle s'être résignée 
assez vite à accepler ce qu’elle n'avait pu empècher. Les protestations 
qu'elle souleva après 1830, ne fureni guère que des protestations de pure 
forme. | 

L'établissement du protectorat français sur la Tunisie fait l’objet d'un 
chapitre assez bref. M. D. n'a pas cherché, en eflet, à exposer l'ensemble 
de cette affaire: il s'est borné à moutrer quelle fut, lors du règlement de 
cette question, la conduite de l'Angleterre. Après avoiressayé, pendantun 
demi-siècle, de contrecarrer en Tuuisie l'influence française, le cabinet 
britannique changea d'attitude au Congrès de Berlin. Pour obtenir Chypre, 
les Anglais permirent à la Franced'achever son œuvre dans les pays barha- 
resques. Les documents officiéls publiés sur ce Congrès ne contenant pas 
trace de cet incident, M. D. l'a reconstitué au moyen de correspondances 
échangées ultérieurement entre les cabinets de Londres et de Paris, et 
urace aux récits & de contemporains bien informés ». 

Alger, a-t-on dit non sans raison, fut un legs embarrassantdes Bourbons 
à la monarchie de Juillet (1). Louis-Philippe dut, en effet, au Iendemain 
mème de son avènement, chercher une solution au problème algérien. La 
méfiance de l'Angleterre, dont l'appui lui élait indispensable en face de 
l'Europe alarmée par la révolution de Juillet; l'ignorance où l'on était en 
France des conditions géographiques, économiques, cthnographiques de 
l'ex-Régence rendaient la question très délicale, Il se trouva pourtant un 
homme qui, dès le premier jonr, eut foi dans l'avenir de l'Algérie. mon- 
tra Îcs avantages que la possession de cette contrée réservait à la Franec, 
indiqua les moyens d'en tirer parti. Telles sont les conclusions qui se 
dégagent des pages, où M. Demonlès a étudié le premier gouvernement 
de Clauzel (septembre 1830-février 1831). Envoyé en Afrique pour infor- 
mer l’armée des évènements qui venaient de s'accomplir à Paris, Glauzel 
ne crut pas sa täche terminée, lorsqu'il eut assuré la fidélité des troupes 
au régime nouveau, réorganisé les cédres, rétabli la discipline ébranlée. 
>onvaincu, que le gouvernement avait l'intention de conserver l'Afrique 
ct d'y établir une Gimporlante colonie », il se proposa de soumettre à 
l'autorité française la Régence tout entière. 

La nécessilé de ménager les ressources pécuniaires et militaires de la 
méiropolc le détermina toutelois à n'opérer que progressivement. Limi- 
tant l'administration directe à la Mitidja, champ d'expériences résérvé à 
la colonisation curopéenne, il voulait gouverner le reste du pays par 
l'intermédiaire de princes musulmans, vassaux de la France. De cette 
conception découlent les principales mesures prises par Clauzel : organi- 
sation de troupes indigènes, expédition de Médéa, négociations avec le 
bey de Tunis afin de placer, en qualité de beys à Constantine et à Oran, 
des membres de la famille hosseïnile, La guerre et la diplomatie n'absor- 
bèrent pas cependant ioute l'activité du général en chef. Il trouva le 
temps de jeter lcs bases de l’organisation administrative, judiciaire 
financière. Il s'atiacha enfin à développer la colonisation. La création 


er © Re nee es. ere n enr mrervmur comm A ét 


(1) V. Demontès : Le général Clauxrel (Bulletin de la Société de Géographie 
d'Alger et de l'Afrique du Nord, année 4904, p. 91-151 eb 353-423). 
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d'une ferme modèle, lesappels adressés aux capitalistes, les efforts tentés 
pour attirer les cullivateurs français et étrangers, les plans de dessèche- 
ment et de protection de la Mitidja, altestent l'imporlance que Clauzel 
attachait à la mise en valeur du pays. Sans doute les mesures prises par 
Je général ne furent pas toutes également heureuses ; quelques-unes, le 
Li séquesire des biens des Turcs, en particulier, soulevèrent de légitimes 
hi protestations. Il n'en resle pas moins vrai que, sur la plupart des ques- 
io tions, Clauzel eut le sentiment très nel des solutions qu'il convenait 
d'adopter. Il ne faut pas oublier, d'autre part, que la brièveié de son 
te séjour à Alger ne Jui permit pas de mener à bonne fin toutes ses entre- 
US prises. L'exécution des plans, qu'il avait conçus: passa à des hommes qui 
; n'avaient ni sa clairvoyance n1 sa largeur de vucs. Il convient donc de le 
h . juger sur ses intentions plutôt que sur ses actes. Il fut un précurseur ; 
it | 


c’est là son plus grand mérite. M. D. en est persuadé et s'efforce de faire 


à partager sa conviction au lecteur ; ïl ne dissimulc pas ses sympathies 


pour Clauzel et néglige même de signaler Ies imperfeclions de son 
héros. On ne saurail cependant passer sous Silence son amour immodéré 
de la réclame, dont témoignent les « correspondances » insérées dans Îles 
journaux parisiens de cette époque. NH ne lui répugnaït pas d'entendre célé- 
brer ses louanges en termes dithyrambiques.et il ne fui déplaisait pas de 
passer pour l'homme nécessaire, Aussi bien M. D. s'est-il documenté avec 
soin. Il a tiré parti des écrils de Clauzel lui-méme, des opuscules de scs 
partisans ou de ses adversaires ; enfin il a exploré avec sagacité ct suc- 

cès les archives du gouvernement général de l'Alséric. Son travail apporte 
une contribution importanic à l’histoire de l'Algérie contemporaine. 

Au cours de secs recherches sur Clauzel, M. Demontés a découvert dans 
les papiers du général Berthezène divers documents relatifs aux négo- 
ciations engagées entre Ie gouvernement français et Île gouvernement 
Lunisien en 1831. Il s'agissait de reprendre sur des bases nouvelles je 
projet d'installation, à Constantine, d'un prince tunisien. Le commandant 
Huder envoyé à Tunis ne put s'entendre avec le bey ct le projet fut déli- 
nitivement abandonné. Le récit de ectie négociation el l'exposé des 
causes, qui en déterminèrent l'échec, ontfait l’obiet d'une communication 
de M. Demontiès au Congrès des £Soctélés Savantes lenu à Alger en 
avril 1905. 

L'incertitude qui régnail en France sur le sort réservé à l'Algérie ému 
vivement l'opinion publique en 1831, 1832, 1833, suscita d'ardentes polé- 
miques de presse el provoqua des discussions passionnées à la tribune 
des Chambres. À la fin dela session parlementaire de 1833, le ministère 
Souit décida d'envoyer en Afrique une Commission d'enquête {1} chargée 
1l il: de recueillir sur les lieux tous les faits propres à éclairer le gouverne- 
1 ment sur l'état des possessions françaises en Afrique et sur les mesures 
à prendre pour en assurer l'avenir. Partis de France à la fin d'août 1833 
les commissaires visitèreni Alger, Oran, Bône; ils parcoururent la 
L | Mitidia, poussèrent Jusqu'à Blida et recucillirent auprès des fonction- 


 . 


(1) G. Yver. La Commission d'Afrique {7 luillet-12 décembre 1833). Recueil 
de mémoires et de textes publiés en lhonneur du xiv* Congrès des Oxrien- 
talistes par les Professeurs de l’icole des Leltres ct des À 


Medersas. — Alger, 
[Fontana], .905, in-8°, pp. 547-608. 
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naires et des particuliers tous les renseignements susceptibles d’éclairet 
leur religion. fls estimèrent que l'honneur national ne permellail pas 
d'évacuer Alger et que la conservation de l'Afrique s'imposait. Ils 
constatërent les fâcheux effets du système suivi depuis Iles débuts de 
l'occupation, proposèrent la création d'un gouvernement général, élabo- 
rèrent un programme de mesures administratives, Judiciaires et écono- 
miques. Ils insistèrent avec énergie sur la nécessité de développer la 
colonisation autour d'Alger et de Bône. La Commission rentra en France 
au mois de décembre, rapportant des documents de toute espèce, qui 
furent discutés par une Commission supérieure siégeant à Paris. Le 
rapport de cette Commission, qui fut soumis aux Chambres, reprodui- 
sait, en les atténuant seulement sur quelques points, les conclusions de 
la Commission d'Afrique. Les procès-verbaux imprimés et les papiers 
inédits conservés aux Archives nationales et aux Archives du Gouverne- 
ment général de l'Algérie ont fourni à M, Yver les élément d'une étude 
sur Cette Commission d'Afrique, dont les travaux oni exercé une influence 
décisive sur les destinées de la colonie. 0 

L'histoire de l’arméc d'Afrique s'est cnrichic d'une étude sur « l'Ori- 
gine des Zouavcs », rédigée par M. Demontès, d'après des documents 
en grande parlie inédils (1). L’organisalion de troupes indigènes se 
rattache, M. D. ne l'a peut-être pas suffisamment indiqué, au système 
imaginé par Clauzel, pour assurer, à peu de frais, la domination française 
dans toute l’étendue de la Régence. Il espérait pouvoir ainsi renvoyer en 
France Ies deux tiers du corps expédilionnaire, et répondre aux objec- 
tions des adversaires de l'occupation, qui jugcaient dangereux d'inmo- 
biliser une portion trop considérable de notre armée en Afrique. 
M. D. expose Iles procédés employés pour recruter Ics nouvelles trou- 
pes et les mécomptes auxquels cette organisation donna lieu. Il signale 
cniin la brillante conduite des zouaves au combat de F'Oued-Kerma, et 
au cours de l'expédition de Médéa. 

C'est aussi à l'histoire militaire, que se rapporte Ie travail de M. le 
lieutenant Mougenot sur les Smalas de l'Est (A. En dépit de quelques 


formules littérair es dépourvues de simplicité, et dues peul-être à ce que. 


ectte étude a d'abord été présentée au public sous forme de conférence, 
ces quelques pages renferment des indications très précises sur le recru- 
tement et l'organisation des smalas du Tarf, d'Aïn-Guetlar, de Bou-Had- 
jar et de El-Meridj. Les services rendus par ces colonies militaires dans 
les régions récemment conquises môûrilaient d'être rappelés. 

L'histoire tient une large place dans la monographie de l'Aurès du 
colonel de Lartigues (3). Dix chapitres sont, en effet, occupés par le récit 
des événements qui se sont passsé dans cette région, depuis les origines 
jusqu’à l'occupation française. Un chapitre renferme les principaux 
épisodes de la conquête. Enfin dans une dernière partie l'auteur esquisse 


EE 


(1) V. Demontès, L'Origine des Zouaces, Recue Nord Africaine, février 1904. 


(2) Mougenot, Les Smalas de l'Est. (Bullet. Société de Géographie d'Alger 
et de l'Afrique du Nord, 1903, p. 97-30. 


(3) Licutenant- Colonel de Lartigue, Monographie de l'Aurès. (Constantine, : 
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l'histoire particulière des principales tribus de l'Aurès et celle des 
familles qui y ont exercé ou y exercent encore une influence politique ou 
religieuse. La première partie gagnerait à être abrégée. Les évènements 
auxquels ont été mélés les tribus de l'Aurès se rattachent en eflet de la 
façon la plus intime à l'histoire générale de l'Afrique du Nord. L'auteur 
DS parait s'être borné à compiler . Les ouvrages de ses prédécesseurs sans 
Re beaucoup de méthode ni de critique. Il a même laissé échapper des 
erreurs regreltables, Les pages consacrées à l'occupation française et à 
l'état actuel des populations ont une toute autre valeur, grâce à l'emploi 
ee de documents inédits provenant des Archives des affaires indigènes de la 
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division de Constantine. des Archives militaires de cette division. des 
RUE archives de la Préfecture. et de la commune mixte de l'Aurès. M. de 
D Lartigues a raconté avec précision les expéditions de Canrobert, Carbuccia, 
Er Bedeau, Devaux. il a recueilli et mis en ordre des renscignements fort 
intéressants sur les origines et la répression des insurrections de 1871 
et de 1879 ; il a, enfin extrait des rapports des officiers et des adminis- 
trateurs. sur les traditions, les tendances, le rôle politique et religieux : 
des tribus et de leurs chefs des indications qui seraient sans doute res- 
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cu tées ensevelies longtemps encore dans les cartons administratifs. 

TR La Monographie de la commune mixte de Souk-Ahra, de M. le D' Rou- 
ie quette (1), est un travail fort estimable. Occupée au Moyen-Age et à 
FE | l'époque moderne par la confédération des Hanencha, la région de Souk- 
Je  Ahras- tomba au pouvoir des Français à la suite de la prise de Constantine. 
Lu Notre intervention fut. du reste, facililée par Îles querelles de deux 
k En grandes familles, celle de Resgui et celle de El-Hassenaouï. La soumission 
PE put être considérée comme complète après les campagnes de 1842-1844 
de. et l'édification d'un bordj sur l'emplacement actuel de Souk-Ahras. Le 
‘ pays fut cependant encore troublé en 1852 et eut beaucoup à soufirir de 
“ L l'insurrection de 1874. Quant à la ville elle-même. créée en 1852, elle a 
fe oo rapidement prospéré et comptait en 1900 8,275 habitants. Le dépouille- 
Th 


ment des archives de la commune mixte, el aussi les renseignements 
: recueillis auprès de témoins oculaires francais ou indigènes, donnent à 
Ce la monographie de M. le D° Rouquelte une réelle valeur. Signalons, en 
particulier, le récit de la révolte de 1852 et celui de la défense de Soukh- 
Abhras contre les insurgés de 1871, L'étude de M. Rouquette est divisée 


ï| en 3 parties : 4° Historique des Hanencha (d'après les travaux de Féraud): 
FRS 2 Opérations militaires nécessités par la conquête et la répression des 
fl ‘insurrections de 1853 et 1871; organisation en cercle, puis en commune 
‘ L _ mixte des pays conquis ; 3° Géographie économique de la région. 

1. | | À côté des recherches historiques, des travaux d'un autre ordre solli- 
| = |  citent l'attention des érudits. Bien que la démographie ne rentre pas 
ji | dans le cadre de cette revue, nous ne pouvons nous. dispenser de 


mentionner les publications de M. Demontès sur Guyotville (2) et sur 
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4) D° Rouquette, Monographie de la commune miæte de Soukh-Ahras. 


(Bullet. Société de Géographie d “Atger et de l AT ique du Nord, 1904, pp. 1170- 
193-247-282). 


(2). Y. Demontès : Guvotville. Bull, Société de Géographique d Atger el de | 
l'Afrique du Nord, 1905, pp. 130- 160 4261-3918, 
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Vesoul-Benian (1},non plus que le livre récent de M, G.Loth sur le peuple- 
ment italien de la Tunisie (21. Nous laissons aux spécialistes le soin d’en 
apprécier la valeur, mais nous devons constater, que l'historien, qui se 
proposera, dans un avenir plus où moins éloigné, d'étudier les vicissi- 
tudes de la colonisation ef la formation des groupements européens de 
l'Afrique du Nord, ne pourra se dispenser de les consulter. 
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Professeur à l'Ééole Supérieure des Lettres d'Alger. 
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(2) Gaston Loth: Le. peuplement stalien de la Tunisie, Paris [Armand Colinj, | __ 
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CORRESPONDANCE 


A PROPOS DU CORPUS 


Dans l'un des derniers numéros de la Revue Africaine, M. Max van 
Berchem, le savant orientalisle genevois, a bicn voulu consacrer aux fas- 
cicules déjà parus du Corpus des inscriptions arabes el turques de l'Algérie 
un article du plus haut intérêt, Parmi les remarques que lui a suggérées 
la lecture du volume relatif au département d'Alger, il en est auxquelles 
je désire présenter quelques réponses ; je suis convaincu que mon éminent 
critique ne verra dans ce souci de lui soumettre mes justifications qu'une 
marque de ma haute estime pour son talent incontesté, et de ma grati- 
tude pour les précieux conscils qu'il m'adresse avec autant de sympathi- 
que bicnveillance que de réelle autorité. 

En plusieurs occasions, M. van Berchem exprime le regret de ne pas 
voir indiqués les points où l'on pourrait espérer découvrir, par des recher- 
ches ou par des fouilles, de nouvelles et intéressantes épigraphes, ct de 
constater l'absence de certains rapprochements philologiques, ou de 
cerlaines comparaisons entre le style des inscriptions occidentales cl 
celui des inscriptions d'Orient. Cetle réserve lient à la nécessité où j'étais 
de me renfermer dans un cadre restreint. En m'engageant à entreprendre 
la publication d'une partie du Corpus, on m'avait bien promis un concours 
officiel ; mais on m'avait recommandé d'être ménager de mes pages, el 
on m'avait averti que ia place me scrait mesurée. Force me fut donc 
d'élaguer iout ce qui n’était pas essentiel, tout ce qui était, pour ainsi 
dire, étranger à Ja matérialité même des épigraphes. On conçoit aussi 
que Je. me sois abstenu, dans ces conditions, de donner à l'index l'am- 
pleur qu'il aurait pu prendre ; par exemple, les termes techniques, qui 
figurent en assez grand nombre dans les textes, ont dù être exclus de ce 
répertoire. 

C'est à la méme cause qu'il convient d'aliribuer le défaut lotal de fac- 
simile. Je ne me dissimule pas l'importance primordiale des planches 
dans un ouvrage de ce genre : elles ornent et éclairent le texte, elles dis- 
pensent d'un effort souvent pénible le lecteur désireux de suivre JA 
marche d'un déchiffrement laborieux ou contestable, Malheureusement 
elles coûtent cher, et les budgets officiels eux-mênres sont parlois enser- 
rés dans des-limiles trop étroites. 

Mais il sied, sans doute, de ne point insister sur ces considérations, et 


de quitter le domaine de la comptabilité pour aborder celui de l'orienta- 
lisme, | 
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cette phrase vient après la mention des pommes de métal qui surmontent 
le minaret, M. Van Berchem fait la remarque suivante : « Peut-être ces 
mots font-ils allusion au croissant de métal qui formait souvent, avec les 
pommes, le couronnement des minarets, du moins en Égypte ; il serait 
intéressant de savoir si ces accessoires existent encore. » Celte explica- 
tion est séduisante et je déclare qu’elle m'était venue un moment à 
l'esprit : maïs. elle doit-rester à l’état d'hypothèse. Plusieurs construc- 
tions musulmanes d'Alger sont ornées des trois pommes tradilionnelles 
traversées par une tige verticale qui supporte un croissant ; mais cet 
emblème terminal fait précisément défaut à la Grande Mosquée. En 
a-t-il toujours été ainsi ? La chose est vraisemblable, car des réparations 
autrement coûteuses que le remplacement d'un si petit accessoire ont 
été plusieurs fois effectuées dans ce monument, et il estdifficile d'admet- 


tre que le personnel religieux n'ait pas réclamé le rétablissement d’un: 
symbole qu'on trouve tout préparé chez les ferblanticrs de Ia ville. On 


pourrail chCcore supposer que le texle fait allusion à la lanterne monu- 


mentale placée sur le minaret pour signaler l'heure de la prière lorsque. 


j'obscurité empêche les fidèles d'apercevoir le drapeau nommé ‘«l&m. 
Mais n'est-il pas plus simple et aussi naturel d'admettre que le rédac- 
teur a employé une figure familière aux écrivains orientaux, pour qui 
l'astre des nuits est le type de la beauté accomplie ? 


N°6. — Le commentaire de cette inscription indique incidemment Îles 


dales auxquelles apparaissent dans l'histoire de Ia piraterie barbaresque. 


les reïs Mâmy Corso et Mämy Arnawt. Or. M. Van Berchem relève fort 
à propos l'erreur que j'ai commise en donnânt les années 996 et 1009 de 
l'Hégire comme équivalant respectivement aux annèes 4569 et 1582 de 
l'ère chrétienne ; il ajoute aussitôt que ee sont apparemment les dates 
chrétiennes 4569 et 1582 qui sont exactes, car elles figurent dans l'His- 
toire de l'Afrique septentrionale de M. E. Mercier (1). Ce sont, en eéflet, 
ces derniers chiffres que le lecteur doit retenir : les dates hégiriennes 
correspondantes sont pour 1569 les années 976-977, et pour 1582 l'annéc 
999 (2). 


.Il n’est pas inutile d'expliquer en quelques mots l'origine de cette 


erreur, bien qu'elle ne porte que sur un détail du commentaire. Lorsqu'il 


s’est agi d'établir la concordance des dates inscrites sur les épigraphes, 
J'ai toujours employé les tables de Wüstenfeld comme moyen d'informa- 
tion ou de vérification Mais, au moment où j'ai rédigé le commentaire de 
l'inscription n°6, je n'avais pas ces tables sous la main, et J'ai été 
réduit à calculer la date de l'ère hégirienne en appliquant une formule 
donnée par Bensedira (3) qui l'avait, sans doute, établie d'après Bres- 


(1) TT, tr, p. 111 eb 460. 
(2, Ou plus exactement, les années 989-990-991 ; 


* l'année mahométane ne 
comptant que 354 jours, il arrive parlois a ane année chrétienne chevauche 
sur-trois années hégiriennes. 


(3) Manuel épistolaire de langue arabe (Alger, Jourdan, 1894), p. 139- 133. 


— Celle épigraphe qui célèbre la construction du minarct de la 
grande -mosquée d'Alger contient un passage ainsi conçu : «€ La lune: 
du firmament me fit face et mé dit : Salut à toi, seconde lune ! » Comme: 
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nier-(1).Maltheureuseinent, Bensedira avait mal compris la seconde partie de 
larègle énoncée par Bresnier, de sorle que la double formule par laquelle 
il la résume, exacte en ce qui concerne le passage d'une date hégirienne 
a une date chrétienne, est absolument fausse en ce qui concerne 7 Opéra 
tion inverse. L'observation judicieuse de M. Van Berchem fournit donc 
l'occasion de rectifier la formule de Bensedira, qui doit être lue: 


| L | C — 622 
H = C — 622 + TT (2) 


dd 


N° 16. — Ce texte inspire à M. van Berchem des réflexions qu'il est 
utile de reproduire entièrement pour rendre plus claire la réponse qui y 
sera faite. « Cette épigraphe datée de 1005 (1596-7) proviendrait de la 
» caserne des Janissaires dite supérieure. Or celle-ci, d'après le n° 23, a 
» été bâtie en 1047 (1637), soil dix ans après la caserne des janissaires 

dite inférieure (n° 20), et l’auteur observe, p. 43, que les inscriptions 
fixent bien les dates respectives des deux monuments. Mais alors, 
comment un texte daté de 1596 peut-il provenir d'un édifice bàti en 
» 1637 ? En realité la fondation de la caserne supérieure doit être anté- 

rieure, non seulement à l'année 1637, mais même à l'année 1596, puisque 
l'épigraphe datée de cette année ne concerne qu'une porte. C'est ainsi 
‘du moins que lentend Devoulx et quelques mots d'explicalion sur ce 
point auraient donné plus de clarté au commentaire de ces texies. » 
Je ne répétcrai pas ici les raisons qui mont condamné à une grande 
sobriété dans Ics développements de cetle nature. Mais puisque Focca- 
sion se présente à moi de m'expliquer plus complètement sur ce point, 
je la saisis très volontiers. L'inscription n°16, datée de 4005 (1596-%) 
provient de la porté de la caserne Médée supérieure, fondée à une époque 
indélérminée. En 1627-28, une aulre caserne fut consiruile dans une 
partie plus déclive de la rue Médée ; sa iable de fondation, encore en 
place aujourd'hui, est reproduile au n° 20. Cette seconde caserne prit 
naturellement le nom d'inférieurc à cause de sa posilion, et celui de neuve 
en raison de son àge. Mais Ia caserne supérieure ou vieulle fut bientôt 
clle-même remplacée par un bâliment plus nouveau, en 1637-38, comme 
en fait foi la table de fondation encore fixée au-dessus du portail et 
reproduite au n° 23. Il en résulta qu'elle prit les noms de caserne 
supérieure ou neuve, Landis que l'autre s'appela désormais caserne in/c- 
vieure où vieille. Ainsi s'expliquent, à mon sens, les contraditions appa- 
rentes relevées par M. van Berchem dans la toponymie de cette partie de 
Ja: ville. Comme je l'al dit dans le commentaire, les inscriptions sont 
cncore:en place ; aucune erreur n'est donc possible en ce qui concerne 
le monument auquel chacune d'elles s'applique. De plus, il est de toute 
évidence que, dans le dernier état de ces constructions, 


la caserne 
supérieure est la plus neuve, et l'inférieure, la plus ancienne. 


— 


(1) Cours pratique et théorique de langue arabe {Alger, Bastide, 1855), 
P. 331-332, et Chrestomathie arabe (Alger, Bastide, 18571 p. 25. | 
| {2) La formule qui permet de calculer l'année chrétienne en fonction de 


H 
L année hégirienne resle exacbe ; c'est bien C= H— -—— + 622 
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N° 23, — Pour cc qui est de l’orlhographe bâdichäh (au lieu de pâdichàh), 
je persiste à croire qu'elle est. due à l'ignorance du rédacteur plutôt 
qu'aux nécessités de la rime, bien qu'elle serve heureusement celle-ci. 
Une déformation identique se rencontre dans plusieurs mots que le 
dialecte algérien a empruntés indirectement à la langue persane. C'est 
ainsi qu'on écrit et qu'on prononce kelah' (4) {de kouldh}, et sbaïih? (2) (de 
sibâhi). Dans ces exemples et dans plusieurs autres qu'on pourrait 


aisément ciler, le h& a été changé en hd sans que Îles cxigences de la 
poésie puissent être e invoquées comme excuse. 


N° 23, 26, 39, 48. — Sur la valeur des mots mans'oûr, malk'roûsd, ST 
16 Suis bsotitient d'accord avec M. Van Berchem : ces épithètes ont bien 
un sens précatif. Si je ne l'ai pas indiqué dans le commentaire, c'est qne 
les arabisants élant d'accord sur ce point, l'ai considéré cette vérité 
comine acquise ; mais, d'autre part, je n'ai pas cherché à marquer cette 
nuance dans la traduction, parce que ce souci de la précision a pour 
résultat d’alourdir la phrase de la façon la plus disgracieuse, la languc 
française manquant d'adjectifs précatifs. C'est pour éviter cet inconvé- 
nient que les traducteurs les mieux avertis rendent couramment Ice 
précatif fa‘âla, si fréquent après-le nom de Dieu, par «le frès-Haut»; 
qui est une épithèle affirmalive el non précalive, au lieu de lui donner 
son sens exact «qu'il soit considéré comme élevé » ou « que son élévation: 
soit proclamée ». Mais cette traduction se justifie par la facullé qu'elle 
laisse au rédacteur de ne pas interrompre le cours de sa phrase par des 


parent:èses qui formeraient un véritable chapelet litanique dans les cas 
où les précatifs se succèdent en nombre surabondant 


Nv 41. — Dans le commentaire de celte inseriplion figure la phrase 
suivante: & El n’est pas inulile d'observer que malk'roûsèt est écrit avec 
» un lé, et non avec un {& merbotl't conme l'indique Devoulx qui le fait 
» précéder, également à tort, de la préposilion br; lorthographe de ce 
» mot, non moins que la construction de la phrase qui le renferme, 
» semble révéler l’origine turque du rédacteur». M, Van Berchem, 
faisant allusion à ce passage, reconnaîil avec moi que l'auteur de l'épi- 
oraphe n'était probablement pas arabe; mais 1l se méprend en voyant 
dans les mots «non moins que la construction de la phrase qu le ren- 
ferme » une crilique de la tournure mahk'rotûsèlr t-Jezdir que je n'attaque 
en aucune façon et que j8 irouve correcte pour Îjes raisons qu'il indique 
lui-même. La construction fautive que J'entendais signaler est non pas 
celle qui suit, mais celle qui précède mahroûsèt. Le texte porte, en eflet 
Et-Häji Cha‘bân dû baq®'i ‘d-dailèt mahkroûsèti ‘L-Jezûir. Or dal 
a pour complément annectif mahroûsèti ’l-Jezaïir et devrait, en consé- 
quence, être dépourvu d'article: c’est Là qu'est la faute. Devoulx en avait 
évidemment été choqué et, prenant son désir de correction pour une 
réalité, il avait cru voir, devant mahrotsètr, la préposition bi qui Téla- 
blissait l’ équilibre de la phrase. 

Puisque l'occasion se présente de revenir Sur ce passage, qu’il me soit 
permis d'en profiter pour montrer combien il est impossible parfois de 


(1) Épaisse calotte de feutre. 
(2) Spahi, 
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maintenir dans la traduction la valeur précative de certains termes, sur 
laquelle M. Van Berchem insisie dans une partie de sa crilique. Le mot 
bag’ a iei une valeur précative, en sorte que dà'i baqätd-daitd équi- 
vaut à l'eulogie dd’i abqa ‘Uahou datlatahou. Pourtant je me suis borné à 
traduire par «Dev du pouvoir durable dans la ville bien gardée d'Alger». 
Au surplus, les mots malkroûüsèlt ‘t-Jexdir ont également un sens pré- 
catif, de telle manière que, pour rendre exactement ces nuances, il eût 
fallu écrire : GEI-Hâji Cha‘bàn, dey (que Dieu fasse durer son pouvoir !] 
d'Alger (que Dieu la garde !)...» La phrase eût alors été disloquée par 
des cxclamations optatives dont la fréquence eûl fatigué le [ecteur. 

No 435. — Cetle épigraphe turque concerne Îa porte sultanc qui fermait 
l'ancien palais de la Jeninàä. Le nom de ‘Aly-Pacha, qui la fit restaurer 
faalde mujeddea). est, eu effct, indiqué au premier vers; mais le nom du 
fondateur primitif a élé passé sous silence, et c'est ce détail que j'ai 
souligné. Plusieurs inscriptions font mention du fondatcur en même 
temps qu'elles nomment ie réparateur. De même, quand une construction 
entreprise sous un dey ou un pacha n'était achevée que pendant le régne 
de son successeur, on citail parfois Îcs deux noms. {Cf. n° 438). 

Telles sont les réponses que je soumels à l'appréciation de M. van 
Berchem. En terminant je tiens à le remercier du soin avec lequel il a 
bien voulu examiner Ja partie du Corpus à laquelle j'ai appliqué mes 
eforts : la compétence qu'il a acquise en cette matière lui a permis de 
tracer de main de maïitre Ice plan du travail d'ensemble qui pourra être 
Lenté sur l'épigraphie arabe quand toutes les coliections régionales auront 
vu le jour. Nul n’est mieux que lui préparé pour une pareille entreprise ; 
je n'en veux pour preuve que Îles réflexions si intéressantes dont il a 
émaillé sa critique. Pour ma part, J'ai puisé dans les pages qu'il m'a 
consacrées des cnseignements d'autant plus précicux qu'il a su les revè- 
tir d'une forme à la fois aimable et élégante. 


Docteur GagriEz COLIN. 


Le Gérant. 
J, BÉVIA 
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CHRONIQUE 


Bulletin d’Alger 


Alger, 20 avril 4906. 


Par arrêté du 13 mal 1905, M. le Gouverneur Général de 
l'Algérie a prononcé le classement parmi les PRAREES 
historiques de l'Algérie : | 


Lo Du marabout à coupole Hassen-Pacha, dit Ben-Ali, situé 
rue du même nom, ( Alger ; | 


_2o Du marabout situé. fans le’ jardin Marengo, à Alger, et 


connu sous le nom de Tombeau de la Reine ; 
_ 8° De la fontaine de Ja &ale aux. Vins. à Alger: 
40. De la fontaine de l’Amirauté, à Alger ; 


5e De la mosquée Djama Sañir, rue Kléber, à Ë Alger; 


Ge De la mosquée Mohamed Ghérif, située dans la même rue. : 


Ue récente circulaire adressée par M. 
Général aux trois préfets rappelle les instructions qu’une 
cireulaire antérieure, datée du 2 décembre 1904 et adressée 
aux maires et administrateurs, avait formulées au sujet de 


lä construction des batiments scolair es ; 
disait : | | 


: L 


L'architecture de chaque pays a son caractère propre résultant à la 
fois des nécessités locales et des traditions historiques laissées par les 


divers peuples qui y ont marqué l'empreinte de leur civilisation. Tout en. 


tenant compte: des conditions spécialès auxquelles doivent répondre les: 


” 


le. Gouvern: eur 


cette circulaire. 
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locaux scolaires, il est possible, sans dépenser un centime de plus, de 
donner extérieurement un cachet artistique aux écoles de ce pays en se 
rapprochant des styles mauresques et byzantin dont il reste encore 
aujourd'hui de si intéressants spécimens. 

Dans ce but j'ai constitué une Commission chargée d'étudier et de pré- 
parer un Certain nombre de projets types qui seraient proposés aux mu- 
nicipalités pour les guider dans l’élaboration de leurs devis. Mais dès 
maintenant, je serais désireux de les voir recommander à leurs archi- 
tectes de s'inspirer des idées qui précèdent. II est bien entendu, d’ailleurs, 
que ces préoccupations d'ordre esthétique ne constituent pas une règle 
rigoureuse dont on ne puisse s'écarter lorsque pour des cas particuliers 
son application présenterait des inconvénients. On ne devra pas perdre 
de vue, également, qu'elles ne doivent plus être une cause de dépense 
supplémentaire. Mais dans la plupart des cas, je suis persuadé qu'on 

pourra concilier sans difficulté les nécessités d'ordre purement utilitaire 
avec les considérations d'ordre artistique et les municipalités voudront 
certainement s'associér. à cette tentative qui a pour objet de maintenir 
dans la Colonie ce cachet oriental qui constitue son principal attrait. 


ve, 
1 


La circulaire du 16 décembre 1905 ajoute :. 


Comme je l'ai déjà fait remarquer, en vous adressant ces projets- type 
je n'ai pas l'intention d'imposer un modèle uniforme qui doive être 
invariablement suivi,. ni prescrire l'exécution de modèles du plus pur 
style mauresque aux dépens de la commodité et de la salubrité des 
édifices à construire. -Maïs je considère comme possible, sans augmenter 
la dépense, de donner aux édifices à construire, un aspect moins sévère 
et plus gracieux qüe celui de leurs devanciers. L'architecturé arabe se 
distingue précisément par sa variété de formes et tous les architectes 


pourront s'inspirer heureusement des nombreux exemples qu'ils trou- 
vent dans Île pays. 


LR 


Le Comité du Vieil Alger a montré cet hiver une grande 
activité. Pour donner une idée de lesprit qui anime cet. 
intéressant groupement, mentionnons les vœux suivants 
émis par lui et présentés aux autorilés. Ces Tux concernent : 


EU L'interdictioh de l'affichage . sur les mosquées et sur les 
fontaines arabes Fontaine du Hamma); 


= 185 


“20 La suppression, après expiration du bail, de la cons- 
truction en boïs élevée en face de la mosquée de la Pêcherie, 
dont une partie de la façade se trouve ainsi masquée. (Satis- 
faction vient d’être donnée à ce sujet au Comité par La 
Municipalité) : » | 
3° La restauration de la Fontaine-Bleue qui, bien qu ayant 
donné son nom à un de nos plus jolis ANST SRE, éd laissée 
dans un état de complet abandon ; nn 
4 Le nettoyage de Ia fontaine de se placée au bas de’ 
l'escalier descendant à l’Amirauté et dont les ciselures dispa- | 
raissent SOUS un affreux badigeonnage ; . 
5° La préservation de la Grotte de Cervantès, menacée Pre 
la création prochaine d’une voie dans le voisinage ; 
6o Le classement des chemins pittoresques de notre 


banlieue, dont on détruit inconsidérément les vieux oliviers 


ou les bordures d’aloës ; L 

7° L'établissement is la Casbah, de zones où le caractère 
indigène des maisons devra être conservé ; 

8° Des encouragements divers à donner aux boutiquiers 
arabes de la Casbah qui, l'exemple de ceux de Tunis, : 
décoreraient leurs devantures d’auvents, de faïences, de bois 
découpés, suivant les traditions orientales et conformément : 
à des modèles artistiques fournis gratuitement ; 

90e L’apposition, sur. certains échantillons tes 
mauresque, de plaques portant la mention: Comité di Vieil 


Aiger, el recommandant ceux-ci à la sollicitude: des proprié- 
taires : ou _ public. LL 


“ 


. 


La conférence | a fortement sévi sur Alger cet hiver 
Société de Géographie a continué ses brillantes séries de 
causeries à peu près hebdomadaires ; la Société des Amis de 
l'Université, dans de nombreuses ns populaires, a . 
abordé les sujets les plus variés ; le Comité du Vieil Alger a 
commencé une série de conférences sur PArt musulman ; 
enfin, l’Union des Femmes de France a RQnne quatre conté- 
rences publiques. 


Si lon songe qu’en même temps, une vinglaine de cours 


publics. étaient ouverts aux ‘Écoles supérieures, on jugera : 
sans doutcque le public instruit d'Alger est favorisé sur ce 


Ja 


. 
 , 


—.140 — : | 


rapport, On trouvera plus loin, dans la Zeltre de Tunis.de 
noire distingué collaborateur, . un intéressant -EXPOSÉ: de: 
l'enseignement de l'arabe à Tunis. Nous croyons utile, à. 
cette cccasion, de donner ici le programme. des-cours inté-: 
| ressant les études orientalistes et africaines . qui ont été: 
Ho professées cet hiver. aux Écoles Supérieures :. 
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CE Philosophie et histoire: de la philosophie musuimane (M. 

Léon Gauthier). — Cours public : Exposé général des doc- 
trines de la philosophie musulmane. — Conférences : a). 
ni Explication du traité  d’Averroës, intitulé Faci el Magal 
De (accord de la religion et de la philosophie) ; ; b) La logique en 
Europe et chez les Musulmans. 
. Langues et littérature anciennes (M. Fournier). —_: Cours 
4. public : Faits historiques et légendaires concernant l'Afrique : 
| dans la chronique d’Eusébe. 

. Antiquités de VAfrique (M. Gsell). — Cours public : _ÉcCo- 
nomie politique et rurale des Romains dans l'Afrique du Nord.: 
— Conférences : a) Épigraphie et antiquités romaines de 
l'Afrique ; d) Histoire ancienne de l'Afrique. | 

Histoire de l'Afrique moderne (M. Yver). — Cours public :. 
Le problème algérien dé 1830 à 1840. — Conférence: Histoire. 
moderne de l’Afrique Mireure. 

Géographie de l'Afrique (M. E. F. Gauthier. — Cours 
public: Le Niger et le Sahara algérien. — Conférence : Géo-. 
graphie des Pays musulmans, 

UE Langue et littérature arabes (M. René Basset). — Cours 
fe public: Les Mille el une nuits (suite) : composition du livre ; 
explication des morceaux tirés des éditions de Bombay, 
Beyrout et Boulaq. — Conférences : a ) Le divan de Nabighah. 
Dzobyäni, d’après les éditions d’Ahlwardt, de H. Derenbourg 

et du Caire; b) Ibn Ali Zar’a, Roudh el Qartas (Histoire du 
Maroc), d'après les éditions d'Upsal et de Fez. 
Langue et littérature arabe et persane (M. Fagnan). Cours 
public : La Risalah d'in Abi Zeïid de Qairotan avec le. com- 

mentaire d’Abou l’H'asan, P. 183 et Suiv. Conférences : a) Le . 
Coran à partir de la sourate XXXVIE, avec commentaires de 


Beidhaouit et de Haggi.. b) Grammaire persane, métrique ;, 
Mirkbond, Histoire du Kharezm. ee | . 


+ 141 


Égyptologie (M. Lefébure) : Cours public : Le Culte du Cro-. 


codile en Égypte, Conférences : a) Mœurs et coutümes de 
l'Égypte ancienne ; d) Explication de textes hiéroglyphiques. 

Histoire de la civilisation musulmane (M. Edmond Doutté). 
Cours public: Origine des institutions sociales chez les mu- 
sulmans de l'Afrique du Nord. Conférences : a) Histoire des 
musulmans ; b) Le style et le protocole de la chancellerie 
marocaine d’après les Correspondances de Fumey. 

- Arabe vulgaire (M. Colin) : Trois leçons par semaine. 

Arabe vulgaire(M. Ben Cheneb) : Deux leçons par semaine. 

ll convient de mentionner en outre les chaires d’arabe de 
Constantine et d'Oran qui donnent chacune cinq leçons heb- 
domadaires d’arabe littéral et d’arabe vulgaire. 

Sur la demande des Délégations financières, M. le Ministre 
de l'instruction publique a désigné M. le Dr Bouchard et M. 
Moissan, membre de l'Institut, pour une inspection des 
Écoles supérieures d’Alger qui aura lieu incessamment. 


E, D. 


Lettre de Paris 


Paris, 1 4° juin 1906. 


Le dernier semestre de 1905 à vu mourir un homme qui 
avait tenu-une place considérable dans les études sémitiques, 
Jules Oppert. Né à Hambourg le 9 juillet 1825, Oppert fit ses 
études à Heidelberg, à Bonn, où il eut pour maitres Freytag 
et Lassen, à Berlin et à Kiel ; après avoir soutenu une thèse 
« de jure Indorum criminali », et publié un important ouvrage 
« Lautsystem des Altpersischen » (Berlin, 1847), quitta 
l'Allemagne où son origine juive eut été. alors un obstacle à 
sa carrière scientifique. IL vint à Paris, où il fut bien accueilli 
par Letronne, Burnouf et Longpérier ; professeur d’allemand 
au lycée de Laval en 1848 et au lycée de Reims en 1850, il fut. 
désigné, grâce à ses patrons scientifiques, pour faire partié 
de l'expédition qui, en 1851, était chargée, sous la direction 
de Fulgence Fresnel et de Félix. Thomas, d'explorer la Médie 
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et la Mésopotamie, et de celle qui, en 1854, entreprit un 
second voyage dans le même but. L'ouvrage dans lequei il 
publia en 1857-1864 le résultat de ses recherches, lui valut le 
grand prix de vingt mille francs décerné par l’Institut. Cepen- 
dant les études assyriennes ne l’éloignaient pas entièrement 
de l’indianisme, et nommé en 1857 professeur de la chaire de 
sanscrit de la Bibliothèque Nationale, -il publiait en 1859 sa 
grammaire sanscrite et divers autres travaux du même ordre, 


Chargé d’un cours d’assyrien au Collège de France en 1869, 
Il était nommé en 1874 titulaire de la chaire de langue et 
d'archéologie assyriennes. En 1881, il entrait à l’Académie 
_des Inscriptions, où il succédait à l’égyptologue Mariette. 
_ On ne saurait énumérer ici les travaux qu’Oppert a publiés 
depuis 1855 ; si l’on excepte quelques articles d’exégèse et de 
chronologie bibliques, on peut dire que son effort fut surtout 
dirigé vers deux genres d’études : l’épigraphie assyrienne et 
le sumérisme. Initiateur pour le déchiffrement des inscrip- 
tions astronomiques et astrologiques, il apportait en outre 
des documents nouveaux à l’histoire du dr'oitet des dynasties 
de Babylone. Parmi les incriptions qu’il avait découvertes 
dans ses voyages, il en distingua quelques-unes qui lui paru- 
rent appartenir à une langue nouvelle, d’origne ouralo-altaï- 
que, à laquelle il donna le nom de sumérien. Ses études en 
cette matiere, ses communicalions à l’Académie et dans 
diverses Sociélés savantes, particulièrement à la Société 
Asiatique dont il fut, jusqu’à la veille de sa mort, l’un des 
membres les plus assidus, furent très discutées, et. dans 
celte querelle. il trouva en Joseph Halévy un adversaire éga- 
lement passionné. 
_ Malgré un labeur considérable, Oppert doué d’une vigueur 
de corps et d'esprit peu commune, fut l’un des vrais savants 
les plus répandus dans le monde parisien, où il s’imposait 
par son savoir encyclopédique et par l’originalité mordante 
de sa verve. | 
. Il avait fréquenté La Cour de Compiègne, et sous \a Répu- 
blique il ne manquait aucune des réceptions et des soirées 
officielles, où il était le centre d’un cercle nombreux d’audi- 
teurs et de causeurs ;.il ne fut jamais du « monde où l’on 
s'ennuie ». Petit, trapu, la tête ‘énorme, grossie encore par 
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une chevelure abondante et désordonnée qu'il secouait d’un 
seste de défi au feu des controverses, Oppert frappait d'une 


voix forte, au lourd accent germanique ; ses mots cou- 
raient le monde. Il inspirait l’estime générale par Pindépen- 


dance de caractère qu’il avait su garder parmi ses relations 


mondaines ; il s’en divertissait, mais il ne s’en servait pas 
plus qu'il ne les servait. 


Après une Si longue carrière, on eut pu croire qu'Oppert 


laissait, parmi un groupe compact d'élèves, un successeur. 


incontesté ; il l'aurait trouvé en Stanislas Guiard, si triste- 
ment mort en 1884. Parmi les assyriologues français, certains, 
tel que les Pognon, vivent trop'loin des milieux universi- 
taires pour être prêts à une candidature ; la lutte fut donc 


restreinté entre trois candidats : l’ex-dominicain ScCheil, 
MM. Fossey et Thureau-Dangin ; le premier fut présenté en 


première ligne par le Collège de France et par l’Académie des 
Inscriptions, tandis que les deux autres arrivaient seconds, 
l’un au Collège de France, le second à l’Institut ; M. Fossey 
fut choisi par le Ministre de l’Instruction publique. | 

En même temps, une autre chaire du Collège de France, 
celle de grammaire comparée, s’est trouvée vacante par la 
retraite volontaire de M. Bréal. Après trente années d’ensei- 
gnement, durant lesquelles s’est formée autour de lui toute 
une phalange de linguistes, le maître a déclaré qu’il était bon 
qu’une voix plus jeune et qu'une méthode nouvelle fussent 
entendues dans sa chaire, et d’un très noble geste il en est 
descendu. Il ne renoncçait point par là à ses travaux; la 
semaine même où son successeur était nommé, il présentait 
d'importantes communications à l’Académie des Inscriptions 
et à la Société de linguistique. On me permettra de rappeler 
ici l’intérêt qu’il a pris dès leurs débuts aux deux grandes 
institutions d'enseignement de l'Algérie, aux Écoles Supé- 
rieures d'Alger et particulièrement à l’École des Lettres, et 


aux Médersas. Son successeur, M. Meillet, est entré au 
Collège par la grande porte, après des présentations unanimes: 


Le nouveau professeur est l’un des esprits les plus ouverts, 


les plus précis, les plus fermes du monde universitaire fran< 
çais: il a touché avec une égale maîtrise à des questions très 
diverses, et par Ses’ études arméniennes, il appartient à 
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J'orientalisme. En ouvrant son cours sur les faits sociaux eu. 
linguistique, il a indiqué comment cette science avait vu ses 
méthodes. se modifier- sous Finfiluence de lhistoire, de la 
psychologie individuelle, tout en restant elle-même ; mais on. 
a uégligé jusqu'ici de reconnaître dans la langue un phéno- 
méne-social et d ‘étudier les.conséquences qui résultent de ce 
fait. C’est cette idée toute nouvelle qui inspirera l’un de ses 
cours de cette année : appliquée à l’étude de la linguistique 
maghrébine, elle conduirait certainement à des résultats du 
plus haut intérêt. 

Ce sont des sujets moins actuels, que Les traditions de 
l enseignement de l’arabe au Collège de France ont imposés à 
M.Marçais, directeur de la Médersa d'Alger, auquel.M. Barbier 
de Meynard a confié son .cours durant le premier semestre 
de l’année scolaire. Il a consacré à l’étude du djihad suivant 
le Cahih de Bokhari, et au Kitab ech Choûüara d’ibn Qoteiba, 
des leçons nourries d'observations el d'idées, qui ont été tres 
| suivies . 


L'exposition des peintres orientalistes vient d'ouvrir ses 
portes : l'Afrique du Nord y est largement représentée, bien 
| que Venise tienne une grande place avec Bompard, d'Tsstienne, 
etc. ; Paul Leroy, Dinet, Girardot, Dagnac-Riviere, d’autres 
encore, ont envoyé des toiles très variées, des oasis de 
Biskra aux cimetières de Tétouan. | 


GAUDEFROY-DEMOMBY N ES, 


Secrétaire de l'École des Langues Orientales Vivantes. 


Lettre de Tunis 


Tunis, 4e avril 1906. | 


_ _ E - - 
: . VV à à : _+ — nee F1 Li 3 ee = _ __n mt m " PR 
_ "— se D a dr LL PRE = x a | kr it  " DS Lt dr td - u 1 r - 
Es F . era CAL = PE _ EP + nr a Te eus nm de es, A ' u = . 
UE Dit ae Ter ME È UE ER LA TA tan À ALL ne Tate LT *; 
= u _ + rs 


meet 
un ee = +" 
TE RÉ TR A OA 


L. “4 L : 
eo me 


ALT CRU HAT msg 
“ . UE ss 


Ü [ 1, , . . 
_ _ _ CL] = L} EN ” 7 +. - + 
CL “ ur _ CE = u 1 u 
on A amdl's et ee are Em ae Et tm —“ mr amant 
” k " ! “ h Lu | C] . L F 
tu, L F TL L un or Fe D k | “ a a 
… ! : » . - : : 2 
LI . ‘ L _ _ CE : : 
: + - " : = L 


= + mr v— mis 
pp de PE ee, mit reg pre 


! nr) 
-" LE L : 


Et PT LI Vengie LES 


C] mr 


Art 


mc" 
2 Le 
û 


TOFT- À; nn : : 
En on Lo bitume op euh du 
1 û û = 
en 
_ 


DA TERTS 
ue 
F 
f  - 


' 


+ 


.Les: évènements concernant l'orientalisme et qui mérite 
raient d’être relevés au passage ont été bien rares à Tunis au 
cours, de l'année 1905. Le Congrès des Orientalistes d'Alger 
a sans doute attiré tout vers cette dernière ville, faisant le. 
vide à distance. Ce congrès n’a pas eu de répercussion: notable 
à Tunis, où. les congressistes venus à lissue des travaux 
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n'étaient plus que des touristes isolés. Nous -avoris eu cepen- 
dant le plaisir .de recevoir, à cette occasion, parmi nous, uü 
ancien tunisien, M: Jean Spiro, autrefois:professeur au Collège 
Sadiki et actuellement professeur de langues use bé à 
l'Université de Lausanne. | : 
Nous profiterons de ce manque de matériaux concérnant:la 
ds Orientaliste pour donner sur l’organisation de Pen- 
seignement de l’arabe en Tunisie quelques indications qui 
serviront de point de:repère ou de js durotsl paul les 
chroniques ultérieures. | | 
L'enseignement de l'arabe destiné aux étudiants autres que 
les élèves du Lycée et des écoles, c’est-à-dire ce que lon 
pourrait appeler l’enseignement supérieur, est représenté à 
Tunis par des cours publics faits au début par un seul pro- 
fesseur, M. Delmas, directeur du-Collège Sadiki, à qui lon a 


adjoint depuis deux re es basses un dé“ et un 
indigène. 


Ces cours ont pour objet lPétude de larabe ni. et de 


l’arabe écrit. L’arabe parlé comporte irois années d’étude, la 
dernière constituant la préparation au certificat de connais- 
sance d’arabe parlé. =. 

Les cours d’arabe écrit ont pour objet la préparation au 
brevet élémentaire et au diplôme supérieur. Pour obtenir.le 
brevet. il faut être en état de lire à peu près courammant une 
letire administrative ou d’affaires ordinaire, ou un téxte facile 
comme les Wille et une nuits, le Hostatraf, etc. Le programme 
des cours où l’on ie épare le brevet n offre donc rien Le parti- 
culier. | 

Quant au diplôme supérieur, qui suppose une connaissance 
irès approfondie de la langue et de la littérature arabes, il est 
préparé dans des cours qui constituent réellement un ensei- 
snement supérieur. Ces cours portent sur le droit musulman. 
la rédaction arabe ét la rhétorique. arabe. En dehors des exer- 
cices écrits où oraux exigés des étudiants et des traductions 
de. lettres ou rapports difficiles, d’actes notariés, de fetouas,.. 
mraslats, marouds etc., 1ls- Man l'explication d'auteurs: 
dont l’énumération pourra servir d'appréciation sur le degré 
particulièrement relevé de cet enseignement. 


Pour la grammaire, les ouvrages ‘expliqués au. cours: de 
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l’année courante ou. des dernières années sont: le Bahts- 
el-méthaleb de Germanos Farhate; le Qatr d’Ibn Hicham, 


avec commentaire; lAl/ya d’Ibn Malek, avec le commen- 


taire de Makkoudi; la Métrique d’Ismaël Ahmed Es-Stam- 
bouli. | 
- Pour la littérature proprement dite, on peut citer : les 
Séances de Hariri (dix Séances), avec le commentaire de 
Sacy et le grand commentaire de Cherichi; les sept Moalla- 
kats, avec le commentaire de Zouzeni; la Lamiet-el-Arab de 
Chanfara, avec le commentaire de Zamakhchari; la Zamiet- 
el-Adjem de Toghraï, avec commentaire; la Lamiet d’'Ibn-el- 
Ouardi, avec commentaire ; les Séances de Hamadani; les 
Protégomènes d’'Ibn-Khaidoun (le chapitre relatif à la langue 
de Modhar). L 
Ces divers cours. ont un auditoire régulier et nombreux. Il 
ne faut pas oublier, en effet, qu’en Tunisie, en dehors des 
motifs d'ordre général que l’on peut avoir d’étudier la langue 
arabe et qui se retrouvent dans toute lAfrique du Nord, plu- 
sieurs catégories de fonctionnaires doivent se livrer à cette 
étude d’une facon tout spécialement approfondie par suite de 
l'existence d’un Ministère d’État tunisien, appelé couramment 
le Dar-el-Bey, où tous les dossiers sont en langue arabe, et 
où cependant le Gouvernement du Protectorat a des repré- 
sentants dans les hauts emplois. De ce Ministère tunisien 
dépendent les services judiciaires musulmans, dont font 
partie les tribunaux musulmans de Tunis el des provinces. 
Tous les :dossiers judiciaires de: ces tribunaux, comme les 
dossiers administratifs du Dar-el-Bey, sont naturellement en 
langue arabe, les magistrats musulmans n’étant pas tenus de 
connaitre la langue française. Or, pour compléter le fonction- 
nement de ces organes judiciaires, et pour assurer aux 
israélites sujets de Bey, et par conséquent soumis aux juges 
musulmans dé $es tribunaux, uné équitable application des 
lois et toutés lés garanties désirables, il a été décidé que l’on 
adjoindrait à chacun de ces tribunaux un commissaire du 
Gouvernement de nationalité francaise, et qui remplirait, avec 
la mission ci-dessus indiquée, les fonctions de Ministère 
public. Ces commissaires, qui auront à discuter en langue 
arabe à l’audience, sur des dossiers écrits en langue ‘arabe, 
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devront avoir une connaissance très solide et très. étendue 


de cette langue. 


La nécessité de pouvoir à ces emplois ne mariquera pas 
d'amener un nouveau contingent d'étudiants aux cours supes 
rieurs d’arabe. un LR. 

A côté de ces cours destinés aux Siudinite ad il 

serait intéressant de passer en revue l’enseignement destiné 
_seuiement aux indigènes, et qui comporte des institutions 
très importantes. L'enseignement supérieur arabe est donné 
à la Djemaâ-Zitouna, ou « Grande Mosquée de l’Olivier ». Une 
société libre d'enseignement, la Khaldounia, donne des cours 
publics sur les matières qui ne sont pas enseignées à ‘la 
Grande Mosquée, comme l'Histoire et la Géographie, les 


sciences, etc. Au dessous de ces établissements viennent les : 


diverses écoles normales primaires indigènes, et enfin Îles 
écoles coraniques. Tout cet enseignement, à tous ses degrés, 
mérite une étude spéciale qui pourra faire l’objet d’une autre 
lettre. IL comporte, comme toute institution, des perfection- 
nements qui donnent lieu en ce moment à des discussions 
très nourries dans la Presse indigène; on demande notam- 
ment d’intéressantes modifications dans lé programme un 


peu primitif des écoles coraniques. Ces questions, qui don- 
neraient un développement excessif à la présente lettre, 
méritent d’être traitées a part et nous comptons bien Y. 


revenir. - 
Enfin, l’enseignement des jeunes filles de la société indi- 


gène, qui est une matière particulièrement délicate puisqu'il. 
s’agit de façonner des intelligences en vue d’une société et: 


d’un milieu qui nous sont à peu près impénétrables, a fait 
aussi l’objet des préoccupations du Gouvernement et a donné: 
lieu à une expérience intéressante. 


_ Après avoir discuté pendant quelque temps dans la Presse 


à ce sujet, on a tenté un essai. Une école pour les jeunes: 


filles indigènes a été ouverte au centre de la ville arabe et 


placée sous la direction d’une dame irançaise, veuve d’un: 


haut fonctionnaire du gouvernement. L'école est fréquentée : 


ouverte en 1900 avec 8 élèves, elle en compte aujourd’hui plus: 
13 ans. Donc, on.peut dire qu'elle a 


de 50, âgées de. 5. à. 
réussi auprès des pères de famille. Voici comment l'appré- 


\ 
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eie (1) un des représentants les plus autorisés de la- popula- 
tion indigène, M. Abdel-Djelil Zaouche, licencié en droit, 
industriel à Tunis et conseiller municipal de cette ville : 
.:« Les élèves qui comptent un séjour de trois et quatre ans à 
J’école ont singulièrement profité de l’enseignement et de 
Péducation. Elles parlent et écrivent le français et l’arabe et 
éalculent facilement. Llles possèdent des aperçus très variés 
résultant dés lecons de choses qui leur sont donriées. De sé- 
rieux éléments d'hygiène et les soins à donner aux enfants 
en bas âge forit l’objet de cours spéciaux. | 
.» Un moueddebh leur enseigne le Coran. 
“!» Parle contactentre elles et grâce aux fréquentes lecons de 
morale du moueddeb et des institutrices, leur caractère s’est 
adouci : elles se jalousent moins entre elles, s’entr’aident et 
se lient d'amitié. | | 
» Leurs progrés dans les travaux de couture sont étonnants. 
Entrées sans savoir tenir une aiguille, elles font maintenans 
de la lingerie, des broderies, des dentelles et elles apportent 
un tel goût à ce genre d'occupation que souvent d’elle-mêmes 


elles reprenneut leurs ouvrages à l’heure des récréations. 


-» Elles aiment toutes l’école et quelques-unes d’entre elles, 
qui devaient être rendues à leur famille en raison de leur 
âge, ont tant supp'ié qu’on a consenti à les garder un an 
encore, : | | 

» Ces jeunes filles appartiennent aux différentes classes de: 
la société musulmane ; elles sont toujours accompagnées, à 
l'aller et au retour de l’école, par leurs parents ou : “Par des. 
domestiques. | 
”» Le programme de L'école n’est pas trop développé, car le: 
but poursuivi n’est pas l’émancipation de la femme musul- 
mane ni son assimilation à la femme européenne, mais bien. 
de l’encourager à. s’occuper chez elle intellectuellement et 
manuellemient, de la mettre à même. dé compter. avec ses 
ressources sans: les dépasser enfin de lui meubler l'esprit 


de pensées moins futiles. 


. D'autres ‘écoles: du. même genre sont demandées dans. 
d’autres quartiers : plusieurs familles ayant changé de loge-. 


44) Dans Le Libéral de: Tunis du 24 avril 4905. 
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ment pour venir habiter loin de l’école, n’ont pu continuer à 
y envoyer leurs enfants et le regrettent, On s’en préoccupe 
en haut lieu. 

D'une façon générale, toutes les questions intéressant las 
seignement des indigènes sont actuellement mises sur le 
tapis et discutées avec beaucoup d'ardeur par les intéressés. 
Le mouvement est mené par un groupe d’indigènes éclairés 
qui, généralement, ont fait à Tunis des études secondaires 
complètes, terminées par des études supérieures en France, 
et qui occüpent maintenant de très hautes situations dans 


l'administration, les professions libérales, le commerce ou 


l'industrie. Ayant profité eux-mêmes d’une façon complète: 
de cet enseignement intégral, ils traitent la question en con- 


naissance de cause et peuvent envisa 
pratiques de ces théories sur l’enseignement; qui sont trop 


souvent trompeuses quand on,.ne sort pas du nee 


l’'abstraction. 


Ce mouvement mérite d’être suivi de. près. et Fe Te 


espérer avec ses promoteurs qu’il aura. pour effet de doter la 
Régence d’un programme d'éducation pour les indigènes 
aussi complet que bien approprié aux besoins réels du pàys. 


VICTOR SERRES 


Contrôleur civil, attaché à la Résidence générale. 


ser les conséquences 


ALT 


THÉODORE | NOELD EKE | 


Au lendemain. du: jour, où M. Noeldeke, le coryphée et le nestor de 
 l'orientalisme allemand, devient sepluagénaire, nous sommes heutréux de 
donner au public savant de l'Afrique française quelques renseignéments 
sur la vie et les ouvrages de cet illustre savant. | | 
M. Théodore Noeldeke est né à Harbourg (Hanovre), le À mäts 1836. 
Après avoir achevé ses années de lycée, il alla étudier les langues 
sémitiques à l'Université de Goettingen, sous la direction du.maitre le 
plus brillant de ce temps là, M. H. Ewald (mort en 1875). C’est pendant ses 
années d'études universitaires, qu'il publia, en 1856, la thèse ou disser- 
tation inaugurale intitulée: De origine et compositione Surarum Qorani- 
_CATUMT 1PSIUSQUE Qoruñni, qui jeta les fondements de sa gloiré. Trois ans 
plus tard, l’Académie. des Inscriptions et Belles Lettres de Paris mit au: 
concours le sujet suivant : « Faire l'histoire critique du texte du Coran, 
rechercher la division primitive et le caractère des diflérents morccaux 
qui.le composent ; déterminer autant qu'il est possible, avec l'aide des 
historiens arabes et des commentaires et d'après l'examen des morceaux 
. | eux-mêmes, les moments de la vie de Mahomet auxquels ilS se rappor- 
tent; exposer les vicissitudes que traversa le texte du Coran. depuis 
les récitations de Mahomet jusqu'à la recension définitive qui lui donna 
la forme où nous le voyons ; déterminer, d’après l'examen des plus 
anciens manuscrits, la nature des variantes qui ont sürvécu aux recen- 
sions. » M. Noeldeke reprit à cette occasion sa dissertation inaugurale, il 
la refovndit à l'aide d'une foule de manuscrits, et la présenta à l'Aca- 
démie. Il eut pour concurrents M. Al. Sprenger et M. Amari. 
L'ouvrage de M. Noeldeke fut couronné par l’Aéadémie et l'auteur, 
après l'avoir revisé une seconde fois, le publia en allemand sous le titre: 
Geschichie des OQorans. Eîne von der Pariser Akademie gekroente Preis. 
schrift, Goettingen 1860, in-S°, xxxIn1, 858 p. 


Quelques années plus tard, M. Noeldeke fut nommé profesieut chargé 


ts -de cours des langues sémitiques à l'Université de Kiel, où il se lia: d'une 
h amitié durable avec MM. Gutschmid, historien, mort en 1889 : Ribbeck, 
pe | latiniste, et R. Lipsius, théologien. En 1872, M; Noeldeke accepta la chaire 
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de professeur titulaire à l'Université de Strasbourg, où. il est resté 
jusqu'à présent. C’est en vain qu'à deux reprises, l'Université de 
Vienne essaya d'attirer à elle ce savant éminent; il résista de même 
aux ofires flatteuses qui lui furent faites par les Universités de sus 
et de Gœttingen. | 

M. Noeldeke a rarement visité l'étranger, il n'a jamais vu : l'Orient. Sa 
vie privée a été remplie de joie, maïs aussi de deuils cruels. Les regrets 
sont du moins adoucis par la satisfaction de compter de nombreux amis 
parini ses élèves el ses collègues, 


seuil de l’âge biblique, lui souhaitent respectueusement une fin de vie 
tranquille et paisible. 


- M. Noecldeke n’a jamais provoqué ni cherché de querelles littéraires, 


mais dans les cas assez rares où il n'a pu les éviter, 

4881, il a su montrer qu'il était en mesure de relever tous les défis. 
Résumons maintenant sa carrière scientifique. Initié aux études 

sémitiques par M. Henri Ewald, il s'attacha tout d'abord à la philologie 


arabe, aborda la critique de l'Ancien Testament, parcourut le domaine, 
“jusque Îà peu exploré, de la philologie araméenne. Peu de savants, aucun. 


peut-être, n'a contribué plus autant que M. Noeldeke à montrer toute la 
portée des études araméennes et à indiquer les rapports de ces dialectes 
avec les autres langues sémitiques. La grammaire mandaïte, publiée en 
1875, 
ardues, M. Noeldeke se consacra alors de plus en plus aux études abyssi- 
niennes, tant à La langue classique du Gcez qu'aux dialectes. vulgaires 
de l'Amarinna, du Tligré, etc. Puis, lorsque l'étude méthodique des 
dialectes arabes vulgaires se développa en Allemagne, M. Noeldeke, plus 
d'un bel article en fait preuve, se familiarisa bien vite avec ce genre de 


recherches. Rappelons aussi que M. Noeldeke ne se désintéressa jamais 


des études épigraphiques. C'est ainsi qu'il réussit à donner: des. expli- 
cations lumineuses et parfois définitives de diverses inscriptions phéni- 


ciennes et araméennes, en particulier de la stèle de Mesha., Malgré 


l'universalité de ses connaissances, M. Noeldeke regardait cependant le 
proiet d’une grammaire comparée des langues sémitiques, tel que l'avait 
conçu Renan, comme quelque peu prématuré. Mais s'il n'osait se 
hasarder à entreprendre une tâche aussi délicate, il n'en donna pas 
moins une esquisse très poussée des questions qui se rattachent à ce 
orand travail et l’indication des matériaux qui a peut-être un 
jour de le mener à bonne fin. | 
En dehors de la philologie sémitique, M.: Noeldeke n'a point négligé {es 
études iraniennes ; il s'est attaché, en particulier, au persan et à l'histoire 
de l’époque si brillante des Sassanides. Ses recherches ont élucidé mainte 
question de folk-lore, de topographie, d'archéologie. En revanche, ilne 


s'est que rarement occupé du turc, et il n'a jamais.abordé les études . 


qui, en ce jour, où il franchit le 


par exemple en. 


résume et coordonne les idées de M. Noeldeke sur ces questions 
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assyro-babyloniennes, introduites en Allemagne par M. Schrader, élève 
lui aussi. de M. Ewald, mais qui ne se:sont véritablement développées chez 
nous que dans les virigt dernières années du xix° siècle. 

: Ce qui fait l'originalité de M. Noeldeke, c'est moins son érudition pro- 
fonde (plusieurs savants de pays difiérents l'égaleraient peut-être à cet 
égard}, qué: son instinct historique : un réalisme ennemi de toute imagi- 


nâtion,. de toute obscurité, une critique sobre, un rationalisme austère, 
caractérisent les travaux de ce savant et lui ont permis de trancher de 


façon définitive bien des questions douteuses ou controversées. 
On ne:peut mieux apprécier ses mérites de savant qu'en passant en 
revue ses nombreuses publications. 


C'est à bon droit que nous commençons par la vie du Prophète. point. 


de départ de ses travaux littéraires. Sa dissertation ou thèse et l'édition 


allemande de son ouvrage traitant l’histoire du Koran furent bientôt 


suivies par une vie de Mahomet (1863), basée notamment sur l'édition du 


- texte arabe de là Sira de Ibn Hichäm, que M. Wuestenfeld fit paraître en 
1858-60. Depuis ce temps, M. Noeldeke n'a jamais cessé de donner une 


appréciation publique des ouvrages qui ont paru sur ce sujet. 


À la même époque, M. Noeldeke enrichit la littérature arabisante d'une. 


série de . belles publications : en. 1864, les Beitraege zur Kentniss der 


Poesie der altén Araber (comprenant. les principes de la critique de la 
poésie préislamique arabe) ; la traduction de l'ouvrage de Ibn Kotaiba sur 


la poésie arabè, que M. dé Goeje publia en 1904 ; des poésies juives ; Les 


poésies de Mutammim et de son frère Mälik, d'al Khansà et d'ach Chan- 


farä) ; le divan d'Urwa ibn al Ward (1863) ; Les poésies de Lagit al Iyadi 


(4862) ; un article remarquable sur un bijou de la collection de Leipzig, 


Réfaïya, no 33 (Vollers no. 505) comprenant les poésies de Abou Talib, 


 d'Aboulaswad ad Douali et de l’esciave Soheim (Z D M G 18, 220 ss) et un 


autre.sur un mânuscrit précieux de Leide, Le Kitab al ifs’âh' d’Ibn Asad a 


Kâtib, contenant l'explication de poésies anciennes difficiles à compren- 


dre (Z D MG 16, 742.ss ; 18, 334 ss, 618 ss ; 19, 310 ss). En 1890, il publia 
une belle anthologie intitulée « Delectus veterum carminum arabicorum » 


à la portée des débutants avec notes (et glossaire par À. Mueller). Outre 
cela, bon nombre :de comptes-rendus par exemple sur l’art poétique de 
Tsa‘lab {Z D M G 44, 711 ss), sur la H'amâsa de Bochtori (ib. 47, 715 ss),. 


sur la Djamhara publiée à Boulac (ib. 49, 290 ss), sur les Naouâdir d'Abou 
Zeïd ({ib. 49, 318.ss), sur un poème d'Adijdjàdj (ib. 80, 524 ss\, sur le 


divan de Tarafa (ib. 56, 160 ss), sur les Asmà à‘iyat (ib. 57, 203 ss), et sur 


les Hächimiyät de Komeit (ib. 58, 888 ss). De plus un inventaire raisonné 
des manuscrits de feü M. Spitta collectionnés au Caire (ib. 40, 305 ss). 
Enfin, en 1899-1901, les cinq moallacât de ‘Amr, H'arith, ‘Antara, Lebid, 


Zohaïir, traduites et annotées. C est seulement en 1896, que. M. Noeldeke. 
| publia,une collection: de remarques très judicieuses sur - Ja grammaire  . 
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arabe dite classique (Zur Grammatik des class. Arabisch, faisant partie 
des Denkschrifen de l’Académie de Vienne). La critique de M. Voliers fut 
suivie par une réplique de M. Noeldeke (Zeitschr. Assyr. 12, 125 ss : 
42, 471 ss et les Beitrâge (1904), qui vont ètre mentionnés. 

Parmi les articles que M. Noeldeke consacra aux diulectes ar abes, je ne 
veux relever que les comptes-rendus des publications de M. Reinbardt 
sur Zanzibar et Omân (W Z K M 9, 1-23) ; de M. Stumme sur la langue de 
Malte (Z D M G 58, 903 ss) ; de M. Marçais sur le dialecte de Tlemcen 
{L C B 1904, 267 ss', et de M. le comte de Landberg sur la langue litté- 
raire et les dialectes (Z D M G 59, 412 ss). 


J'ai déjà signalé l'instinct historique comme un trait caractéristique 


de ce savant. Inutile donc de dire que les articles et les essais de 
M. Noeldeke relatifs aux questions historiques sont remarquables, - quel- 
ques-uns admirables. Aïnsi par exemple la critique du 5° volume de 
l'histoire romaine de feu Mommsem traitant les provinces orientales de 
l'empire (Z D M G 39, 331 ss). Tandis que l'histoire des Sassanides (voir 
plus basjcomprenait aussi Le royaume d'al H'ira, M. Noeldeke consacra un 
mémoire spécial à la dynastie des Ghassanides ou Djafnides (1887). La 
chronologie de cette maison fut heureusement rétablie et débrouillée à 
l'aide des auteurs syriens et byzantins. 

La première époque de l'histoire islamique fut traitée par lui dans trois 
articles (Z D M G 29,76 ss; 92, 16 ss; 55,683 ss.). En 1892 M. Noeldeke réunit 
une série d'essais portant sur des questions historiques très diverses 
dans un volume intitulé Esquisses orientales (traduction anglaise de 1892), 
L'auteur eut l'honneur de dédier le volume à Oscar II, roi de Suède et de 
Norvège. Il étudie dans les divers chapitres de cet ouvrage les trails 
caractéristiques des Sémites * le Koran ; l'islamisme ; un Khalife abba- 
side ; la guerre des esclaves ; Ya coub le fondateur des Saffarides ; le 
culte des saïnts chez les Syriens ; Barhébréu ou Aboulfaradj et Théodore, 
roi d'Abyssinie, détrôné et mort en 186$. Plusieurs articles ou comptes- 
rendus s'étendent sur la civilisation arabe par exemple sur les chameaux 
comme dons ex%-voto (Z D M G 33, 143.55), sur l'ouvrage de W. R. Smith 
traitant du totémisme ect du mariage primitif des Arabes {ib. 40, 187 ss), 
sur le paganisme arabe par M. Wellhausen (ib. 44, 707 ss) et sur l’an- 
cienne vie des Bédouins par M. Jacob (ib. 49, 710 ss. 

Les publications de M. Noeldeke sur les dialectes araméens demanderaient 
une bibliothèque spéciale pour être complète. Ainsi je dois me borner à 
enregistrer ici les publications les plus importantes. Dès 4868 il 
une grammaire de la langue néo- syriaque, qui fut complétée, longtemps 
après. mais n16ù pas dépassée, par l'ouvrage anglais de M. A.-I.-Maclean 


(1896). C’est seulement en 1880, que -M. Noeldeke publia une magistrale 
esquisse sur la langue syriaque classique. Cet ouvrage purement scienti- 


que eut le succès d'une seconde édition en 1898 et d'une traduction 
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anglaise par les soins de M. Crichton (11904). En 1872 il publia une septaine : 
de chants d'église nestoriens et en 1893 il donna ia traduction allemande 
d'une chronique, dont le texte avait été publié par M. Guidi en 1889. Du 
reste presque toutes les publications de ce domaine (par MM. Bickell, Zoten- : 
berg, Hoffmann. Cardahi, Baethgen, Martin, Wright, Duval, Gismondi, 
Abbeloos, Ahrens, Budge, Sachau, Socin. Nestle, Ghwolsohn, Schulthess, 
Hilgenfeld) furent discutés et critiqués par M. Noeldeke. Parmi ces innom- 
brables articles, on en chercheraïit en vain un seul, qui ne soit pas nourri. 
d'éclaircissements précieux philologiques et historiques. En dehors de la 
langue syriaque M. Noeldeke s'eflorça d'élucider tous les points obscurs 


relatifs aux dialectes secondaires du Liban, de la Palestine, de Palmyre 


et de la Babyilonie (ZDMG21,1835ss; 22,443 ss ;: 24,85 ss; 32,199 ss: 35,218 
ss’; 96, 664 ss ; 96, 669 ss ; 50, 302 ss). Le dialecte des Mandaïtes fut 
étudié par lui-en 1862; cette esquisse fut suivie en 1875 par une gram- 
maire raisonnée de cel idiome, ouvrage qui peut, dans une: certaine. 
mesure, servir de base à une grammaire araméenne comparée. 

Il convient de réunir ici les travaux de M. Noeldeke sur le domaine €p1- 
graphique, son domaine de prédilection. L'inscription de Mécha {la stèle 
de Diban) fut examinée par lui aussitôt après qu'elle fut parvenue à la: 
connaissance des orientalistes d'Europe (1870). Nous sommes encore 
redevable à M. Nocldeke de iravaux nourris d'érudition et de sagacité sur 
l'inscription de Teima (1884), de Sendjirli (4 D M G 47, 96 ss ; 52, 321 ss), 
de Petra (Zeitschr. Assyr. 12, 4 ss) et la pierre phénicienne de Puteoli 
(Z D M G 335, 654). La collection des inscriptions nabatéennes, que 
M. Eutling avait rapportées de son voyage d'Arabie, fut enrichie par 
M. Noeldeke de notes philologiques très précieuses (1885 pp. 73-80; v.aussi 
ses remarques sur les inscriptions de M. le comte de Vogué, Z D M G 
19, 637 ss.) | 

Depuis vingt ans et plus, M. Noeldeke n a laissé passer sans l'apprécier 
aucun travail relatif à l’Abyssinie ancienne et moderne. Les comptes - 
rendus des publications de MM. Pereira, L.-H. Müller, Basset, Prœto- 
rius, Guidi, etc. témoignent de sa connaissance profonde de ces matières. 
Des textes de la langue tigré ont été publiés par lui dans la Zeitschr. 
Ass. 16, 68 ss. et W Z K. M 4, 289 ss. 

Au temps où M. Noeldeke faisait ses études d'université, M. Ewald, 
son maître, régnait pour ainsi dire en souverain sur. le domaine de 
l'Ancien Testament. Aussi ne faut-il. pas s'étonner que M. Noeldeke ait. 
suivi les-traces de ce maître et se soit séricusement occupé de la langue. 
et de l'histoire hébraïques. En 1869 il publia une série de recherches 
(Untersuchungen) sur l'Ancien Testament : comprenant la source la plus 
ancienne du Pentateuque ; le patriarche Noë ; le chapitre tant discuté Gen. 
14 et la chronologie du temps des Juges. Son ouvrage sur l'histoire littéraire 
de l'Ancien Testament (1868) à la portée de tous les-esprits cultivés fut 
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traduit en français par MM. H. Derenbourg et J: Soury (1878): En 1864- 
il réduisit les récits des Arabes sur les Amäâlika ou Amalékites à leur 


véritable noyau historique. Ses essais sur les patriarches (1871), sur la 
Mer Morte (1874), sur le déluge (1872) sont sans exception des spécimens : 


d’une critique historique absolument sincère. Dans la Z D M G'40, 718 


ss, il donna ses avis sur la lexicographie de l'A. F., dans la Zeitschr. : 


Ass. 1, 414, il publia des remarques supplémentaires à- l'opinion de : 


M. Clermont-Ganneau sur la formule Mené, Tekel upharsin de Dan. 
5, 25 s.. | - | 


M. Noeldeke témoigna, pendant fort longtemps un certain scepticisme 


à l’égard des études assyro-babyloniennes. Il faut en tenir compte en 


lisant ses articles critiques de l'ouvrage bien connu de M. Schrader - 


« sur les lettres cunéiformes et leur rapport avec l'Ancien Testament »: 


(Z D M G 33, 320 ss) et sur « la situation du Paradis » par M. Deliztsch 
(ib. 36, 17355). | . 


Tout en jugeant la grammaire comparée des langues sémitiques un peu 
prématurée, M. Noeldeke n’a jamais manqué de rechercher et de signaler 


les grands traits qui réunissent les Arabes, les Hébreux, -les Araméens, 


les Assyriens, les Babyloniens, les Sabéens, Îles Éthiopiens en matière 


de langue, de religion, de civilisation. En 1872 il publia un article peu 


connu sur les aptitudes (die Begabung) des Sémites en général. Dans Ia 


Z. D M.G.37., 525 ss ; 38, 407 ss, il donna des spécimens d'études compa- 


rées ‘sur les racines mediæ y ; sur la composition du parfait). 


Sur la demande de son. ami anglais, le regretté W. R. Smith, il. 


composa l'article : Semitic Laenguages pour l'Encyclopedia Britannica 
)9° édit..). En 1887, il le publia en allemand: Die Semitische Sprrachen, 
comme prolégomèênes à une grammaire comparée. Le petit ouvrage — 
HINSRIT LAS = re — fut réédité. en 1899, avec un bon nombre 
d'additions et de corrections. L'année dernière, M." Noeideke publia un 
autre recueil sur la philologie sémitique comparée (Beitraege zur Semit. 


Sprachwissenschaft,. Dans ce volume si riche .en faits et en idées, je ne’ 


veux relever ici que quelques articles, par exemple sur Ia forme fo‘ài, 


sur quelques pluriels, sur les préformatifs des dialectes arabes, am- 


mél, bi, etc;, et sur quelques noms propres des Sémites. Dans cet ordre 
d'idées, mentionnons encore l'article de M. Noeldeke sur le manichéïsme, 


spécimen du syncrétisme religieux, principalement des Sémites (Z D M 


G 43, 595 ss ; 44, 399). 

Après avoir parcouru l'Asie intérieure, passons un peu à l'Est, au pays 
des Iraniens, autre domaine de. prédilection de M. Noeldeke. Quatre 
publications surtout. l'ont placé au premier rang des Iranistes. D'abord 


l'Histoire des Persans et des Arabes, à l'époque sasanide (1879), traduction 


de la. chronique de Tabari (édition de Leide) relätive .à cette. époqué, 


munie de notes et éclairèissements très riches. Puis, les Études persanes 
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(1888) ; les Études historiques sur la Perse ancienne (1887), traduites en: 
français par M. O. Wirth (1896) ; l'Épopée nationale persane (4896), qui 
fait partie du précis (Grundriss) de la Philolagie iranienne, rédigée par 
MM. Geiger et Kuhn. Ajoutons-y un nombre considérable de comptes 
rendus et d'essais concernant l'histoire, la numismatique, la topogra- 
phie, la philologie, [a religion, la chronologie des iraniens, en particulier 
des Iraniens préislamiques. 

Quant à l'histoire des ottomans, M. Noeldeke n’a fait que l'eflieurer en 
publiant des extraits de manuscrits de Vienne (Z D M G 42, 220 ss : 
13, 476 ss ; 15, 333 ss ; 15, 811 ss). 

L’éclaircissement de questions topographiques fait l'objet de plusieurs 
articles de M. Noeldeke. Quelques-uns viennent d'être mentionnés. 
J'appelle encore l'attention des orientalistes sur Z D M G 98, 93 ss; 
21, 196 ss ; 29, 419 ss (Damas et le Haouran) ; 34, 629 (Atropatene) ; 
&4, 699 s, et 45, 160 (Le fleuve du paradis du Djihon, en Arabie}, et Pales- 
tina salutaris et l’Arabie (Hermes, 1876). 

. Parmi les articles nombreux et dispersés, que M. Noeldeke a consacrés 
au folklore et aux récits de fictions romanesques peu accessibles des 
peuples orientaux, je voudrais relever son traité sur le roman d'Alexan- 
dre (1890), sur la légende d'Alexius chez les Éthiopiens (Z D MG 53, 256 s) ; 
sur le conte pehlevi du roi des souris, sur les dix visirs (ib. 45, 97 ss), 
sur as Sabti (ib. 43, 327 ss), et sur quelques contes égyptiens (ib. 42, 68 ss). 

Je terminerai par quelques articles biographiques. Ce sont les nécro- 
logies, que M. Noeldeke a consacrées à M. À. Mueller, savant bien connu 
(Z D M G 46, 715 ss) et à un jeune orientaliste, qui promit beaucoup, 
M. Vogelreuter (ib. 48, 703 ss), tous les deux enlevés prématurément aux 
lettres orientales, 

Je suis heureux de pouvoir ajouter qu'un comité composé de savants 
a présenté à M. Noeldcke, à l'occasion de son soixante-dixième anniver- 
saire, un recueil d'hommage (Festschrift), qui restera une preuve du 
‘respect et de l'amour que professaient pour lui ses élèves et ses amis (1). 


K. VOLLERS, 


Professeur à l'Université d'Iéna. 
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u) Ce Festschrifi vient de paraître : il en sera rendu compte daus la Revue. 
Africaine. N. D. L.R, 
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LES DOCUMENTS DE L'ALGÉRIE 


AUX ARCHIVES NATIONALES 


La série F des Archives nationales renferme les documents qui concer- 
nent l'Administration générale de la France, répartis en un certain 
nombre de divisions (4). L'une de ces divisions, est constituée par les 
papiers de l'Algérie, dont il faut établir l'origine tout d'abord. 

Par ordonnance du 1° décembre 1831, la direction et la surveillance 
de tous les services civils de l'Algérie furent confiées à un intendant civil 
placé sous les ordres des divers ministres (2). Cette ordonnance fut 
abrogée par celle du 12 mai 1832 (3), dont la conséquence fut la création, 
attestée par l'Almanach de 1832, d'un bureau d'Alger appartenant à la 
Direction du dépôt de la guerre au Ministère de la Guerre. Voici, avec 


leurs dates, la liste des transformations subies, dans son titre, par le 
service algérien : | | 


3 décembre 1832........ Min. de la Guerre. Direction des Fonds et 


de la Comptabilité générale [et des pen- 


: sions, 1833]. Bureau d'Alger. 
19 et 21 septembre 1836, Min. de la Guerre. Direclion générale du 
| Personnel et des opérations militaires. 

Bureau d'Alger. 

28 février 1837....,.... Min. de la Guerre. Division d'Alger. 

23 juillet 4837.......... Min. de la Guerre. Direction des Affaires 

| d'Afrique. | __ 

& novembre 1840....,.,. Min. de la Guerre. Direction des Affaires 

d'Algérie. | | | 


(1) État sommaire par séries des documents conservés aux Arch. naët,., 
Paris, 1891, in-#, col. 53 sq. 


(2) Bull. des Lois, 126, n° 3607. 
(3j Zbid., 159, n°. 4485. 
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8 février 1842.:..:.,.,. Min. de la Guerre. Division des Allaires 
| d Algérie. 

20 avril 1850,.,.,.,.... Min. de la Guerre, Service de l'Algérie, 

7 janvier 14852.......... Min, de la Guerre. Cinquième division. 


Ce sont les papiers de ce service, qui. constituent l'essentiel de la sous- 
série F& des Archives nationales. 

Ce n'est pas tout. Le 24 juin 1858, fut créé le Ministère de l'Algérie et 
des Colonies (1), dont Îles papiers, en ce qui concerne l'Algérie, se trou- 
vent également dans la sous-série F&., Il y a plus, On s'est aperçu que, 
parmi les cartons comme parmi les registres, beaucoup ne proviennent 
pas de l'Administration métropolitaine, mais bien de l'Administration 
coloniale, constituant en quelque sorte les archives du Secrétariat général 


du gouvernement : deux exemples suffiront, celui des papiers du Conseil 
“supérieur d'administration, F8 46-28', pour les cartons, celui des regis- 
tres d'ordres 1685* et 1686*, pour les registres, dont beaucoup, — des 


marques en font foi, ont été achetés, et utilisés, en Algérie même. 1] est 
donc inexact, a priori, de croire que les documents actuellement conser- 


vés en Algérie soient la contrepartie de ceux que possèdent les Archives 
nationales : nécessairement, les Archives nationales sont plus riches que 
les dépôts Algériens. La présence des documents d'origine algérienne 
dans la série F# s'explique peut-être par le fait même .de la création du 


Ministère de l'Algérie et des Colonies, pour l'organisation duquel on a 


eu recours à tous les papiers provenant de l'ancien service; l’on sait, 
 d'ailleurs,. que les colonies ne gardent, en général, presque pas d'ar- 


chives, de sorte que le Gouvernement algérien a pu, à cette date, se 
dépouiller des papiers qui ont pu lui sembler inutiles. 
Mais, dès la fin de 1860 (2); le service métropolitain de l'Algérie passa 


à nouveau à la Guerre, puis à l'Intérieur : 


| 2% novembre 1860... Min. de la Guerre. Service de l'Algérie, 
6 mai 1871.......... Min. de l'Intérieur. Direction de l'Algérie. 
29 janvier 18%4...... Min. de l'Intérieur. Service de l'Algérie. 


Le service resta à l'Intérieur jusque dans le second semestre de 1581. 
À cette date, il fut en principe supprimé, et ses attributions furent 


partagées entre les divers ministères, auxquels passèrent, par la même 
occasion, lespapiers les plus récents nécessaires pour suivre les aflaires 


courantes dans chacune de leurs sphères (3). Quant aux papiers les plus 


A) Bull. des Lois, 614, n° 5694. L 
(2) Zbid., 818, n° 8453 (24 nov. 1860}. CE, cbid., 881, n° 8488. 
(3) Zbid., 654, n° 11086 (26 août 1881). 
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rieurement à 4878, les documents qui ont trait à 
-politaine de l'Algérie doivent être recherchés dans les différents minis- 


tères, où les affaires algériennes sont traitées comme de simples affaires 
départementales 
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anciens, ils pouvaient être sans inconvénient distraits de l'Administra+ 


tion active, et versés aux Archives nationales. 
Telle est, finalement, l'origine du versement des documents de la sous- 


série F80, opéré le 12 août 1881 (1. On comprend par là-même que ces 


documents ne dépassent pas l’année 4878, qu'ils l’atteignent même rare- 


ment, et qu’il concernent avant tout l'Algérie sous la Monarchie de juillet, 


la seconde République ‘et le second Empire. On voit aussi que, posté- 


. Pour deux de ces ministères, la preuve est certaine. 


Le 27 octobre 1882, en effet, le Ministère de l'instruction publique se 
débarrassa de quinze liasses de papiers jugés inutiles et ne dépassant 
pas la date de 1860 : j'en donne l’état sommaire à la fin de cet article (2). 


‘D'autre part, dans. les Archives. modernes de la Marine, déposées, depuis 
1899.aux Archives nationales, 


figure, sous la cote BBS8 109, un registre 


qui contient les procès-verbaux du Conseil supérieur de l'Algérie pour 
‘les années 1858-1860. 


Bien plus, au Ministère de l'Entérieur, depuis 1885, S’est reconstitué un 
service de l'Algérie, sous le titre de Bureau des Services de l'Algérie, 
faisant partie de la Direction de l'Administration du personnel et ‘du 
cabinet, puis départementale et communale (3). Ainsi, la fusion de l’ancien 
service de l'Algérie n'est pas faite, ét c'est dans ce bureau qu'on trouvera 
la véritable continuation de la sous-série F89, 


Des cartons de cette sous-série, mon confrère M. Laudy, ancien archi- 


visite du département de Constantine, dressa, en 1883, un état sommaire 


commode sur registre, où l'on regrettera seulement l'absence de préci- 


sions chronologiques (4). C'est cet inventaire que, avec l'autorisation de 


M. le Directeur des Archives, j'ai résumé ici, sans chercher à réaliser 


_ces précisions, pour lesquelles un dépouillement complet des cartons eût 


été nécessaire (5). En revanche, M. Laudy ayant négligé de dresser l'état 
des registres, L ‘ai dù le faire, el J'ai ainsi pu constater la présence, à 


Boni. 


à côté 


(1) Cf. Registre des nouveaux versements, t. y, ° 106. sq. 
(2) P. 1483. Voy. de plus l’Appendice. 
(3) Aëmänach national, 1885-1886, p. 160 : 1887-1888, p. 169. 


.. (4) C'est ce qui explique, dans la sons des dates, la fréquente mention 
sd. (— sans date). 


| simplement transcrit les titres portés aux dos des cartons. 


Ïl semble que, dans beaucoup de cas, M. Laudy ait 


(5) L inventaire de M. Laud y. n'est pas. à la. disposition du public. | 
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de simples registres d'ordres et d'analyses. de registres de procès- 
verbaux et de correspondance, qui sont du plus vif intérêt {1): M. Laudy 
avait complété son travail par l'établissement de deux tables, l'une sur 
fiches, l'autre à la suite de son‘inventaire manuscrit de la sous-série F80, 
J ai négligé de reproduire ces tables, ou d'en constituer une, l’état que 
.]Je donne étant à la fois assez court et assez synthétique, pour permettre 
un aperçu à la fois rapide et méthodique des documents qu’il concerne. 
Aussi bien le‘présent travail ne peut être qu’une vue d'ensemble de Ia 
sous-série F8, à l'usage des travailleurs lointains, des travailleurs algé- 
riens en particulier (2). Pour ceux qui peuvent dès maintenant utiliser 
cetie sous-série (3), l'inventaire et les tables Laudy, commentés par 
l'archiviste chargé de répondre à leurs demandes, pourront rendre de 
grands ser vices, et ils en rendront, Jusqu'au jour, prochain sans doute 
où le signataire de eet article, appelé par la bienveillance de M. je 
Directeur des Archives, à entreprendre de l'inventaire détaillé de cette 
sous-série, pourra, tout en respectant les cotes actuelles, arriver à des 
précisions de dates ét de rubriques qui font encore défaut. Cet inven- 
taire détaillé, joint aux travaux d'archives dont M. Jonnart, Gouverneur 
général de l'Algérie, a conçu le plan, pourra alors servir de point de 


départ précis à des études approfondies sur l'histoire moderne de notre 
belle colonie africaine. | 


SOUS-SÉRIE F4 (CARTONS) 


Analyse des Documents 


Numéros | | Dates 
4. Gouvernement de l'Algérie. Organisation...... 1834-1850 
2 Nomination de gouverneurs généraux. Ordres 
| cénéraux de l'armée, Proclamations......... 1845-1858 
3-8 Organisation administrative .................. 1830-1858 
9-10 Commission d'Afrique............,.....,...... 1833-1834 


11 Province de Constantine. Organisation des pou- 


voirs. Rapports d'ensemble. Transactions.... 1842-1847 


" {4} À signaler en particulier : 8 1795%, 2003*, 2007*-2008*. | 

(2) Is ne peuvent avoir à leur disposition, que les indications, beaucoup 
- trop générales de l'État sommaire de 1891, col. 104-106. 

(3) La seule limite apportée aux communications est celle de la règle 
cinquantenaire et aussi celle dés réserves naturelles en ce qui concerne les 
dossiers du personnel. On répondra par écrit à toute demande adressée au 
Secrétariat des Archives Nationales, Paris, 60, rue des Francs-Bourgeois. 
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Numéros 
12-45 Circonscriptions territoriales, - Délimitations : 
affaires générales ; Alger, Oran, Constantine. 
16-28 Archives du conseil supérieur d'administration. 
29-31 Conseil supérieur d'administration. ........ . 
32 Conseil supérieur d'administration jugeant au 
contentieux ..,...... ee orne to desaus 
39 Conseil supérieur d'’administr. Procès-verbaux. 
34-39 Conseil degouvernement : organisation; travaux. 
36 Dossiers divers ..... A 
37 .Conseil de gouvernement : secrétariat général : 
bureaux civils et divisions ; personnel... ..... 
38 Conseil de gouvernement. Ordres du jour des 
SÉANCES, ss. sie oes es cssesnesreneseseteecs 
39-60 Conseil de gouvernement. Dossiers classés par 
ordre des numéros 4 à 1899........:..,,..,.. 
61-110 Conseil de gouvernement, Id. 1 à 3817..... 
111 — Procès-verbaux..... 
112 — | Déficis........... . 
113 Conseil du contentieux .. soso. 
114-115 Contentieux. Affaires soumises au Conseil d'ad- 
HUNISETAOM 4010 cases save. coince: 
416 Contentieux. Affaires soumises à M. Urtis, avo- 
cat consultant du ministre........,.,.,...... 
417-118  Pourvois au Conseil d'État...............,,... 
119 Secrétariat du Conseil supérieur .....,...,,.,,.. 
120-122 Comité consultatif. ..,....,... ss... 
123 Gouvernement général, Affaires diverses...... 
124 Promulgations ; visas et légalisations ; divers. 
425 Auditeurs au Conseil d'État; promulgations de 
lois et règlements ; naturalisations ; serment. 
126 Examens du personnel ..........,....,.,.,.... 
121-384 Personnel. Dossiers classés par ordre alphabé- 
| tique ......... en 0.  . 
389-396 Services administratifs. Personnel ....... hais 
397 Personnel, Actes de naissance. ....,.......... 
_ 398 Pensions de retraites. ....,.,.,..,e.e eue a o1e 
399-408 Personnel et documents divers.....,.......... 
409 Logements et indemnités aux fonctionnaires... 
410 Affaires administratives : | 


REDEULCMONL. ere u os anses de css teossiu: 
État des affaires en retard......,.....,.,... 
Responsabilité des préfets... ... | 
| Costumes: ... ess iseseesc. 


Sert ttstastse 


Dates . 


s. d. 
s. d. 
1837-1848 


s. dd. 
1834-1836 
1837-1858 
1851-1888 


s, d. 
1857-1858 


1847-1869 
1848-1885 
1852-1854 
1855-1887 
4835-1847 


1834-1848 


_S. d. 

1860-1870 

1850-1860 
1852 . 
s.-_d. 
Bb. d: 


s. d. 
1854-1898 


) 
1831-1860 
S. à, 


1848-1858 
1851-1854 
1852-1854 
1846-1854 
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Numéros: Dates 
.-Achats de-fourrages pour la PEPUAUN civile. ASE 
| Frais de bureau : chaufiage........... ro 1853 
411 Attributions : conflits ; commissions d'enquête. 8. d. 
AB | Affaires administratives: 
Poursuites contre les fonctionnaires.......,. 4853-1858 
Gumul..,...,..,4444rs sense 1853 
CONGÉS. nee e rec. serces RE TETE 1848 sq. 
Logements militaires......,,.., sonstsoouese 1846 
413 Frais de traitement dans les hôpitaux ; opposi- 
tions; retenues......,. nous sont S. d. 
_41& .Conférences administratives. pour Les surnumé- 
FAITES secs secour eee remuer s. d. 
415 Légion d'honneur. Médailles. d'honneur avant 
1SGT.,....... ons rsuee . » 
AAG-418 _— Dossiers classés par » ordre. 
| alphabétique. ve. D 
419 — 


Récompenses pour belles 
actions ...., 


"420-425 : ‘Récompenses pour belles actions. 


sors... 1092-1808 


426-427 Fêtes ; cérémonies ; préséances....... éésssore :… S. 
425-429 Fêtes et cérémonies publiques ........,..,,.,.. s, d.- 
&30 Prairies domaniales ; rapports trimestriels des | 


inspecteurs de colonisation ; projets d'asiles 
agricoles dans la province de Constantine ; 
. tournées préfectorales,,..,.,,..,.. converters s, d. 
431-432? Rapports trimestriels des préfets. .... ,.... <<. 1849-1856 
433-434 Rapports périodiques des préfets.....,......,... 1841-1857 
435-436 Apalvyse-de la correspondance des préfets ..... 1848-1857 
437.440  . Affaires arabes. Divers......,...,..,,.,,...,... s. d. 
&&A — Organisation des territoires... 8. d. 
LA? Bureaux arabes ; personnel ; instructions ; or- 
ganisation des trois provinces. Conflits entre 
les bureaux arabes et la justice : -cheiks ; 
état. civil arabe ; milice indigène ; affaires 
arabes diverses ; passage des tribus-sous l'au- 
 torité civile; fabrication de poudre dans les 
tribus ; caïds el cheiks ; défenseurs des indi- 
DÈMES ere snn esse ere se seemeevesesenssres Ba . 
LAS Rapports commerciaux entre les indigènes et 
| les Européens ; commerce en pays arabe ; 
police ; hakems de Beïda, de. Mostaganem, 
Coléa ; présents aux cheîs indigènes ; organi- 
sation politique des tribus ; réquisitions ; 


CELL Z) 


— 163 — 
- Numéros | -Dates 
Ci arrestations ; cimetières musulmans; police , 
des routes : postes de nuit; postes arabes ; : 
police ;. indigènes mis à [a disposition des 
. mairies ; chaouvhs ; dellals ; villages et con- 
. Structions arabes .........:.,,.,,........... TS.'d. 
44h Bureaux arabes : immeubles, maisons de com- 
L MANGOMENL. 5... eines sure csosnseses s. d. 
445 Tournées postes des généraux ; rap- ; 
| | COOÉLS sen ss eos interim s. d. 
446 Inspection des bureaux arabes : subdivisions | 
. d'Alger, Blidah et Aumale.........,,....,.. 185? 
447 Inspection des bureaux arabes : subdivisions 
| d'Orléansville, Milianah et Médéah......,... 1892 SE 
“448-450 Inspection des bureaux arabes: province d'Alger. 1853-1854 | 
451-456 Inspection des bureaux arabes : province d'Oran. 1852-1854 . 
457 Inspection des bureaux arabes : provinces de 
Constantine et d'Alger ..................... 1891 | 
; “458-460 Inspection des bureaux arabes : province de 
CONSÉANLINE sms. souise. sur... 1802-1804 


_ 461-476 Bureaux arabes. Cr Alger............, 1846-1857 
. 477-491 — — Oran ........,...,. 1846-1857 
. 492-506 — — Constantine...,... 1844-1856 
507-509 Bureaux arabes départementaux. Rapports. Con- 
SLADLINO 6. cie de ste scene tssacs — JOU- 1000 
510-511 Bureaux arabes. Résumés des rapports. Alger, 
__ Oran, Constantine.......... ......,.,.,,... 1847-1853 
512-543 Bureaux arabes. Résumés des rapports. Oran.. 1846-1854 
: 014-018 Bur., arab. etait) Rapports. Alger....... 1849-1856 


519-520 oo — — Oran ....... 1853-1857 
JA | _— | ...: —  . Constantine. 1857-1858 
922 Propriété indigène et propriété de l'État dans 
| la province de Constantine .......,.,..,.,.,. s.-d. 
023 Cantonnement des indigènes ............,.,.. s. d. 
J24 Sénatus-consulte sur la propriété arabe, Géné- 
DAMES tas tsar eau amas “S. d. 


220-994 Sénatus-consulte sur la propriété arabe: décrets | 
_ fixant les territoires, plans annexés......... 1864-1870 
290 . Documents sur la province de Constantine : tri- 
| bus, états et'cartes; statistique générale des 
tribus...... 


099-513 Statistique des tribus : Alger.,.....,......... 1848-1855 
D44-S47 _ _. Oran.................. 1848-1855 
048-555 oo — _., Constantine........... 1848-1855 
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Numéros 


96 
J9 4 


J08 
059-560 
501 
502 
363-568 
909 
910 


971 
J 12 


573 


014-910 


016-377 
018 


519-582 
080 
084-585 


086-587 


J08 


589 
590 
PTT 


392 
598 
A 

505-4307 
598 


599-600 


601-604 
605 - 
606: 
607-644 
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Corporation des Berranis 


Corporation des Berranis : Biskris, Kabyles. 


Nègres 


Contribution de guerre....,.,........ ....,.. 

Prises sur l'ennemi : razzias....., vos 

Prisonniers de guerre français et arabes....... 
Prisonniers arabes à l'ile Sainte-Marguerite ... 

| — a Gette, la Malgue, Aïx et Ré. 

— au fort Brescon : organisa- 

tion ; renseignements ; élar- 

gissemments 

— Réclamations .,.,.,.:...,.,.. 

— Décès ..........,..,.,.,..,. 

indigènes détenus en Algérie ...........,...., 

Prisonniers arabes : correspondance avec leurs 


familles st ts + ts Fetes st ets Tuto e | 


Police : organisation et instructions générales . 


Police : commissariat général devenu commis- 


sariat Central........,.,,.,.......,,,,..,. 
Police-: personnel .....:,,.,,.,.,...,.:,...,... 
Dépenses secrètes.,,...,,.,,..,..,.,.,,,..,... 
Police générale : rapports 
Police générale: surveillance ...,....,..,,,,,., 
Transportés de Juin 1848; transportés à la 

Guyane .:,...., oastsses cessent rtessee 
Police générale : politique : compiot d'Oran.. 
Affaires politiques ...:........,....,,,,....., 


Élections, 1847-1849 : adhésions, 1848 : élection 


du Président, 1848 ; état de siège ; élections . 


de 1841 à 1850 ...,........,...... RITES EST 
Police générale : événements du 2 Décembre... 
Adhésions au 2 Décembre 
Affaires politiques .........,...,..,....,4,.,. 
Police : affaires diverses 


Police judiciaire : crimes, délits, recherche des : 


malfaiteurs 
Extraditions demandées par les gouvernements 
ÉLTANLETS. .. ses ses sus dense totesunss 
Réfugiés étrangers 
—  : itallens.....:...., 4er 
 — espagnols .,,....... sonsresessss etes 
— polonais . 


Anne tn mm 8 ue » 


RC 


Dates 


1850-1856 


1832-1841 
s. d. 
1836-1848 
1840-1850 
1837-1847 
1842-1850 
1843-1849 


1844-1848 


1811-1852 
1847-1851 
1816-1852 


1041-1856 
1837-1898 


1850-4854 


1542-1858 


1831-1840 
1691-1858 
1937-1858 


1848 
1850 


1848-1851 


4841-1851 
1851 
1831 
1852 


)) 


ss. d. 


rer 


 — r = L sd 
." r ir ft 
5 ee mm danger et 


Numéros 
642-614 
615 
616-617 
. GI8: 
619-629 


630 


631 
632 
633 


634-637 
638 
639-640 
641-643 
L44-646 
641 


618-649 


650 
651-652 
G5: 


654-636 
637 
658-664 
662-667 


668 
669-670 

674 
672-673 


674 


675-677 


6178 


- Recherches dans l'intérêt des familles, classée 


Boulangerie ..... 


Expulsions ........, , 
Police : feuilles de recherches ; voyageurs..... 
Passeports à l'étranger : documents généraux... 
Passeports : instructions, divers....... | 


+ st St + Rata #29 1414112199? 


. + RER, 


par ordre alphabétique. Le dernier — divers. 
Mesures de sûreté générale ; fausses nouvelles ; 


cris séditieux ; étrangers dangereux ; fausse 


. monnaie ; embarquements clandestins...,... 
Clubs ; sociétés secrètes ; associations ; loges ; 
_mendicité ; vagabondage ; jeux de hasard.... 
Halles ; marchés ; abattoirs ; loteries; maisons 
de Jeu....... 
Cimetières ; inhumations ; exhumations ; pom- 
pes funèbres. ........ 
Hhinprimerie du gouvernement........ 


Impressions autorisées et subventionnées...... 
Imprimerie et librairie ; brevets......: ..... . 
Presse : Journaux........... ee .. 


Presse : divers ..... oc 
ÂAflaires générales. — Journaux étrangers..... 
Police municipale (incendies, nettoiements, 

arrosage, balayage) ....,,...... Ur 
Boucheries et abattoirs... 


y +  » + ts ee mt à + » * 


Livrets d'ouvriers; éclairage; cafés ; débits de 
boissons ; horloges publiques ;. pares. à four- 
rages ; voitures publiques,.,......,. 

Poids et mesures... 

Police sanitaire épidémies ; divers..,....... 

Choléra ...:..... | 
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Nüurhéfos Dates | 
754-756 Commerce... ...... ..... 44... Se à. 
757-758: Chambres.de.commerce......,...::...........  S. d. 
759-760  Courtiers de commerce....:.......:.......... $S. à. 
761-762: Consuls. étrangers..…......,..,...,..:,......4 s. d. 
763 : Communes :.organisation et législation........ 1847-1856 
Communes.: affaires générales et collectives ; nu 
personnel et organisation................... 1847-1850 
Communes : organisation et personnel ........ 1851-1858 
Commissions administratives et consultatives : Le 
généralités... :,,4,. 0... ssssssescesersesse s. d. 
114.  - C.a.etc. Bône et Oran ..............,..... 1834-1835 
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746 -- L 
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794... — . Philippeville, Biskra ...,,,.,,,,.,.. S.. d. 
. 795 | s.. d. 
96. .  Receveurs municipaux .................,:..,. s.. d. 
°. 197 Gardes champèêtres.........,..........,...... S.. d. 
198. : Communes : aflaires générales .:............. 1847-1858 
799-801 — affaires diverses.......,....,..... s; d. 
802-803 — département. d'Alger .......... 
804-805 ue — — d'Oran. ::...::... 
806-807... .— . —. . de-Constantine .…. 
808-810 Voirie : généralités ..,................... 
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. Dates 
Constitution du domaine des communes........ 41848 
Concessions aux communes..................: 1860-1870 
Communes : budgets ; afiaires générares core s. d. 
Commune d'Alger : budget........... sors 1838-1898 
| Communes : : budgets. Blidah. . susteurss sus s. d. 
L — — Oran......,..... sus S. d. 
— , .. — . Mostaganem. eee s. d. 
— — Mascara, Jiemcen...... S. d. 
— — Constantine, Sétif, 
Guelma...,.,......... . 
— — Bône.......,........,. . 
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Douanes : : statistique : : rs des frontières ; : 
,: matériel, etc. :.:.:.:.:..1:....,0.. 
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Nameros Dates 
1068 Enregistrement. et Domaines .- l'aPPOrIS trimes- A 
triels .................:,...,.,...........2 4850-1853 
1069-1070 imbre, None s, d: 
1071. Droits d' enregistrement et d l'hypothèque. cover s. d. 
1072 Actions judiciaires ; domaine militaire ; comptes . 
oo de gestion ; locations. ............. doresree s. d: 
4073-‘078 Domaines : amendes......,.......:...,...... 1839-1854 
1879 = produits divers : ; SuCCessions Vva- 
I cantes ; épaves ; amendes : consignations, etc. s. d. 
1080-1081 . Successions vacantes, …............:......... s. d.. 
1082 Beit-el-mal; Amin-Sekka ; cantonnement des E 
_ tribus..........,.........,.,.,.,.2.. nr s. d. 
1083-1086  Séquestre... serre serrer rereeere: . d. 
1087 = Établissements religieux musulmans réunis au 
domaine de l'État; recherches de propriétés 
domaniales en territoire militaire........... 1851 
1088 Domaines : restitution d’immeubles........... 1835-1843 
4089-1091 État général des immeubles appartenant à l’État. 1846 
1092-1095 Immeubles aflectés à des services publics...... 1833-1854 
1096 Mobilier de l'État...............,...........: s. d. 
4097 Biens indivis ; interdiction aux fonctionnaires 
d'acquérir ; ventes ; instructions : cahiers des 
ChATGES eee... dunes s, d. 
1098-1100 Commission des transactions et partages : prin- Fe 
| CIPESe escrocs seres sers esse Ss. d. 
1401. Commission des transact, et partages :: Coléah, S. d. 
1102-1106  Aliénations....................... Percer... 1835-1858 
4107 Ventes de gré à gré... see: 1843 
1108 Expropriations : affaires diverses ....,..,,.... s. d. 
1109-1125 — doser rereeee cesser. 1839-1857 
1126 Rentes.sur l'État : projet de règlements ......: 1835-1844 
4427 Domaines : réduction de rentes............... 1850 
1128-4130. Commission de colonisation................... 1842-1843 
1131 Plans de colonisation..:.........4...,......... s. d. 
4132 Obstacle continu : projet général Berthois..... 1841-1844 
41133 Ventes de terres en vue de la colonisation... s. d. 
4434 deueeseenesceneusceecceses. 4886-1858 
1435-4449 Villes et villages. …..,.,:...,.....,....,,,.24 s. d. 
1150 Colonisation : projets de centres : Union agri- 
© cole du Sig: villages et cultures arabes. :.... s. d.. 
1454-1455 CERTES «eurent. ééemsesmstesss Se 
1156-1160 Colonisation. ‘Généralités. ................... s.. d.. 
4461-1468 __ Lénneéseneeneseeeetereesere. 1880-1858 
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4476 
1177 
1178 
1179 
1180-1181 
1182-1183 
4184 
1185-1204 
1205-1223 
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1226 
1927 
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1229 :. 
4230 


1231-1293 
1204 
1230 
1236 

4237-1252 
1253 
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1255-1256 

1207 


1258-1289 
1260-1277 
1278-1289 
1290-1302 
1303 


1304-1305 
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Inspecteurs de colonisation... 
Calonisation : rapports des inspecteurs … 


— émigration. allemande .......... 
— émigration ; cultures militaires. 
ee militaires libérés. . :, Vs... ‘. . 


Subventions aux colons 
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TT . . Oran......,........ 
Concessions..… ruse neo ro evene tee 
— titres définitifs; contrats. osseuse 

— _. par ordre alphabétique ...,.... 
— définitives [Répertoire].....,..... 
— autorisations aux fonctionnaires; 


ampliations de décrets de concessions défini- 
tives..... sensesresse | 
Compagnie génevoise.de Sétif.,,... 
Concessions ; évictions ; radiations..... rss. 
— prorogations ef déchéances ; états 
Ce _ Statistiques ..,....,...,..,.. 
Concessions : substitutions et hypothèques... 
— aflaires diverses. A.-Z, 

— à VÉTIÉET ses osesssos 


mu . accordées : états trimestriels.. 
Passages..... 


Dépôts d'ouvriers... … soso 
batiments civils : organisation du personnel. .. 
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_—  bustes de l'empereur : statue 


du maréchal Bugeaud. . 
Bâtiments civils : : Alger . 
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Secrétariat. général. Colonies agricoles : organi- 
sation ; principes ; instructions.. 
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Secrétariat général. Colonies agricoles : direc-. 


teurs ; grefliers ; inspecteurs ; installation des 
services publics... snsteseues 
Secrétariat général. Colonies agricoles : muta- 
tions : .demandes d'admissions : , envois de 
dossiers de colons ; émigration allemande... 
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1307 
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1370-1371 
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4373 
1374 
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4376 
1371 
1378 


1379 


L” 


— 172 — 


Secrétariat général. Colonies agricoles : admis- 
sions; renonciations ; évictions............. 
Secrétariat général. Colonies agricoles : renon- 
ciations ..,.,.4...,,...4. 44. .sesresee. 
Secrétariat général. Colonies agricoles : convois 
de 1849; projets de centres ; anciens militaires. 
Secrétariat général. Colonies agricoles : admis- 


_- sions ; villages de 1849 ; revenus communaux ; 


CL 


 délimitations .... labour 
Secrétariat général. Colonies agricoles : débar- 
 quements ; installation des services; indem- 
hités aux Arabes dépossédés ; échanges ; colons 
non subventionnés; vivres..............,,.. 
Colonies agricoles ; commission des colonies ; 
constructions ; rations de vivres ; centimes de 
poche : hautes paies ; primes ; secours....... 
Colonies agricoles......... 


arts. 


ms 


colons ..... 


Eté arts 


— — répertoire des dossiers. 
a état civil..,.....,........... 


travaux publics..,.......,... 
Secrétariat général. Colonies agricoles : déta- 
chements militaires ; gendarmerie; agrandis- 
sement de territoire ; instructions générales ; 
noms donnés aux colonies ; emploi des trou- 
pes ; bouchers ; boulangers ; débits; nourrices. 


— plantations : semis; pépinières....... 
— piantations ....,.,...,.,..,,..,.,,...,.. 
—  greffage d'oliviers; cultures industrielles: 
défrichements ; récoltes ; lotissements ; 
service topographique. nnrsssnnenssees 
— animaux ; cheptel: semences; Îoins ; vété- 
rinaires ; transports.................. 
— agrandissement des centres; orphelins ; 
veuves ; prestations ; sauterelles ; veu- 
ves ; prestations ; sauterelles ; secours ; 
| sous-directeurs ; moniteurs, eic....,.: 
— orphelins ; police; plaintes : réclamations : 
instruments et outils; fournitures di- 
VELSES. à seems donérssetes ss 


prestations; dettes ; avances de grains ; 
transports ; pompes ; incendies ; se- 
COUPS. ue erepemesesseressetseesees 
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Numéros 


1380 


1381 


1382 


1383 
1384 . 


1385 


1386 
1387 
1388-1389 


1390 


1391 


1392 
1393 
4394 
1395 
1396 


1397 


_ incidents de voyage : Dlaintes : réclama- 


— 478 — 


Secrétariat général : instruments aratoires ; 
prestations remboursables ; infirme- 
ries ; sœurs ; Sagesiemmes ; inspec- 


tions médicales; état civil: notaires... 


— successions vacantes ; service médical : 


aliénés ; vaccinations .… 

— gardes-champèêtres ; clôtures ; hangars ; 

étables ; service postal; vaguemestres ; 
agriculture : tabacs ; police : plaintes ; 

_ réclamations ; secours... 

— instruction primaire. so. 

— remises à l'administration civile ; organi- 

sation municipale ; culte 
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CE RE CR 
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— bibliothèques ; rapports périodiques ; Mo- 
niteur d'agriculture ; armement de co- 
lons ; milices ; douanes ; justices de paix. 


sœurs de charité; commission- consulta- 
tive ; statistique ; population......,... 


Colonies agricoles : affaires Gestin, fournisseur 


Secrétariat général. Colonies agricoles : budgets 
et dépenses... 


sr ts s EE: 


— de l'avenir des colonies : soldats moni- 
teurs ; agriculteurs adjoints ; projets de 
centres ; rapports sanitaires... 

Ministère. Colonies agricoles : formation de 

convois ; transport de colons ; émigration 
suisse sur ÂArmeur el Aïn.. 


FUN s 4 + 5 * 


ÉLIONS. ee... , 


= ss +. us 


— indemnités pour acquisition de terrains 
affectés aux colonies ; échanges... 

— installations. Dépenses....... 

— emploi du crédit de 5 millions; lois des 

. 49 mai 1849 et 20 juillet 1850; crédit 

de 1.200.000 fr. (18521....:... rss 


Ministère. Colonies agricoles : construction de 
villages 


_ pouvoirs | des directeurs ; régime judi- 
ciaire ; Culte; instruction primaire ; 


mauvais Choix des colons en 1849, leur 


manque de ressources ; ‘affaires di- 
verses ; impressions pour le service... 
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1413-1491 Secrétariat général. Colonies agricoles : rapports 


4 L . | 
13. 1422-1424 
FHRSES 

de 
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de — 174 — 
sn Nüméros :+* ‘Dates 
15 4398 Ministère : évictions ; interpellation à ce sujet à oi 
de | _ l'Assemblée nationale ......,.....,... s, d. 
.e 1399 — commissions consultatives (loi du 20 juil- 
4 Un Jet 1850).........,.....,.,,..,,.... 1850 
. 1400 — peuplement ; loi du 20 juillet 1830 ; four- | 
F S nitures ; transports ; prestations di- 
© | ‘Verses ; graines distribuées ; avances | 
Le diverses .,....,,,4.........,...e s. d. 
: 1401: . — placement de colons dans les lots vacants: 
ME | °: * demandes de changement de colonie... $. d. 
| ci | 1402 — service des-vivres..............,....... s:'d. 
" Lu a 1403 — SECOUTS 4. esss vues ereo rester. s, 4. | 
". LU | | “1404 — routes ; pépinières ; réserves forestières ; : 
Ë à | | | foins ; indemnités diverses ; lotisse- 
L ments ; bétail ; labours ; délimitations ; À 
: 1 os “matériel de culture ; machines..,..... s. d. | 
he | L 1405 — ‘usines; défrichements ; encouragements ï 
.. | ee "aux cultures ; peuplement ; projets di- 
Le vers ; passages ; armements ; gardes | 
:. * champêtres ; gendarmerie :: pompes ; | ; 
A1 | postes... DEEE EEE EEE EEEEESE s. d.: ‘ 
Eds 4406 "= écoles ; asiles ; concessions particulières ; F 
: Le maisons doubles ; ventes et locations :; : 
: Lu marchés de 50.000 fr. ; service des eaux. s. d. 
: LE | 1407 _—  : service sanitaire ; service médical; vac- F 
CHE cination ......................:...... s. d. | 
| ci 4408 — régime municipal; communes.......... s. d. | 
ï 1409 — + ouvriers d'art ; retours en France ; com- h 


_ munaux ; réserves domaniales ; substi- 
‘ +  tutions ; emplois divers .......,...... 
congés aux Colons........,.......... 


— ‘renseignements statistiques ; rapports 
des inspecteurs de colonisation ....... 8. d. 
— - rapports trimestriels des trois provinces. ."d. 


*_ périodiques........:....,................:. 
Ministère. Colonies. agricoles : rapports men- 
suels (Alger, Oran: Constantine).....,..... . 
Petit-Bourg ; Mettray : orphelins ; alié- 
nés; nourrices : sages-femmés ; colons 
| _ non subventionnés anciens militaires. 
“Armes et munitions de guerre............ ue. 


_Ss. d. 
| S. d. 
Milices : documents généraux .......,.....,.. 1830-1858 
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Numéros | Dates 
1428-1431 - Milices : généralités. . : a ur | à d. 
1432-1436 — . Alger ri ti 1832-1858 
1437-1438 — D tirs smscosmehertnersrre. 1833-1858 | 
1439-1440 —:. -Constantine ......,.,..........,.... 1836-1858 TA 
1441 — sapeurs-pompiers ; pompes à incendie. s. d. 
1442 — INSDECIOUES set seu ss... s. d. 
1443 — licenciements ; désarmements ; statis- 
| | tique ; matériel .............. .... s,. d 
144 Gendarmerie : aflaires généräles......,..,.... 8, d 
1445 _— ii s. d 
1446 Marchés généraux de l'armée ; secours........ s. d. 
1447-1450 Ponts et chaussées : organisation : personnel... 1831-1858 
1451 Régisseurs ; comptables ; piqueurs ; canton- 
niers , ouvriers; routes; Commission supé- 
rieure des teintes des. plans ; classement de 
routes ; cartes routières...,,.,............. 
4452 Ponts et chaussées : conducteurs............:. 
1453-1456 — À 
44517 Travaux publics : généralités ; budgets. 
1458 Ponts et chaussées : bâtiments ; outils : divers : 
chemins vicinaux..:..,. ......,..:,....... 
1499-1460 Routes ; marchés; devis..,.....,.,.,...,..... 
1461-1468 Routes et ponts : Alger ...:,..:.,,... 
4469-1474 — OR ne 
1475-1482 — Constantine . 
1483-1485 Chemins de Îer ....... 
1486 Mines : organisation ; personnel......,.,,,:.. 
4487 Mines et carrières : généralités..,,...... 
1485 Mines ...:.:... A 
1489-1492 Mines et carrières :  Alger.............. 
1493 _ OA ne se. 
4494-1499 ee Constantine. ..,...,..... 
| 1500 Service des eaux..... sir à. 
1501 Eaux : barrages ; irrigations ; desséchements., 
1502-1506 Eaux : Alger :.........,........,,., ....,.,. 
1507-1509 — Oran ........ | 
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établissements privés ; congrégations ensei- 
gnantes ; salles d'asile....,.,..... nues 

Instruction primaire : affaires générales ; maté- 
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Écoles arabes-françaises ét écoles musulmanes. 
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1646 
1647 
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1654 
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Officiers nos : : PR DÉNÉTAUX. — 
Commissaires-priseurs,,.......,... 

Défenseurs. — Huissiers. ........ 

Notaires. — Interprètes....... 

Justice musuimane....,.,.,........,. 

Culte catholique........... | | 

congrégations...... TT 

—  protestant.,....,...... 
—  israélite....,,..... .. 
— musulman et corporations religieuses... 

Corporations religieuses musulmanes... 

Pèlerinage à la Mecque.... 

Caisses d'épargne...... ; 

Sociétés de secours mutuels..,..,........,..,. : 

Orphelinats : règlements ; du Fe admis- 

sions ; sorties......... hoc ieso. 

Alger ; sites: ot: Bône : 
Dély-Ibrahim.. Ne tite cie 

MODEL MAT es ns cos meveces ee. 

Kouba ; Mostapha ; Blidah : ete. 

Hôpitaux : règlements. PET no cr. 

Hôpitaux et hospices : dossiers locaux. 

Hôpital d'Alger... doses 

Incurables. — Aliénés. — Aveugles. — Sourds- 
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de charité. — Sociétés diverses. — Cessions 
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Monts-de-Piété...... 

Établissements de bienfaisance : inspection, 
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Établissements pénitentiaires de jeunes libérés : 
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Établissement des fers de Bône... 

Prisons : Jeunes détenus né en France, 

— Alger, Oran, Constantine. ..... . 
— translations de détenus en France... 
— condamnés à long terme envoyés en 
| France ou maintenus en Algérie... 
— : condamnés à long terme transférés en 
France......,...... 
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Numéros Dates 
1666 Condamnés étrangers : ; explusés de France et. 
Algérie ou expulsés d'Algérie. NE s. d. 
41667 Prisons : inspections .:.......... | sosteossess S. d. 
1668-1669 Commission permanents de travaux publics... Se PS 
(REGISTRES) | 
16710* Enregistrement. Service des affaires militaires 
et maritimes s. d. (second Empire) 
1671*% Arrivée, 2° bureau. — Enregistrement....... s. d. 
1672+ Répertoire des dépêches. Arrivée, n°-4....,... 1842 
_1673* | — — n° 2........ 1843 
1674% — — n°41... 1844 
1675* — — n° 2..,....: 1844-1845 
1676* — — n° 2.......4 1845 
16717* — — n° 2........ 1845-1846 
1678* — — n° 4....:. ... 1846-1847 
1679 — — n° 2...... 1846-1847 
1680 — — n° 1...... 1847 
1681* — — n° 2..,..... 1847 
1682% — Départ, n° 4........ 1843 
1683* _ — n°2... 1843 
1084* — — n° 14........ 1845 
1685% Registre d'ordre du 2 bureau,,.,,.,,.,..,...., 1843-1847 
1686* Ordres de service {contenant un certain nombre 
de minutes. pour 1848-1851).......,,..,.,... 1845-1849 
1687* Répertoire des dépêches. Départ, n° 1......., 1846-1847 
1688* — — n° 2...... 1846-1847 
4689* — — n° 4,....., 1847 
1690* en —. n.2........ 1847 
4691*-1693* Communications avec les bureaux. Arrivée 
. .-(décisions)....... soso too sossoossee 1843-1845 
4694*-1696%* Communications avec les bureaux du ministère. 
Arrivée...... soso esse .......... 1846-1847 
1697#-1702% Communications avec les bureaux du ministère. 
ee Départ. desssesssessesessesssses... - 1049-1847 
1703#-1704* Rapports au ministre. Répertoire Lessssossesee 1846-1848 
1705* jo ce ce — Leurs douce AS48 
4106*-170"7% — — nnssstsusoss 1849-1852 
4°108* . Arrivée, n°, .......4 ss sssssssss ses. 1846 
1709* Algérie, affaires civiles. Arrivée........:...... 4847 
. AAC Correspondance du directeur des affaires. de 
L'Age: docs éeersus voscieseresess..e 1846-4847 
EL | À . Le 


el mois mt = PRE Tr 


‘Naméros 
4711* 

4712* 
4713* 

4714%-1715* 

4716* 
AA 
1718* 
4719* 
4720* 
41724* 
1722* 

4723* 
1724* 


1725*1727* 


1728* 
1729 


11305-17327 


1733% 
1734* 


 4735* 


1736* 


47375-41739 


140% 


ES dr Cr LS ee 
Rs 
mur . e' 
: , 
ml 


— 179 — 


Direction générale, Lettres reçues au 3° bureau. 
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tants. Fonctionnaires et divers.......,....., : 


Arrivée. Ministres et fonctionnaires en France. 
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Arrivée. Gouverneur général. Prétets Fra dépar- 
tements. Divers. fonctionnaires en Algérie... 
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vinces. Directeur des. fortifications. Divers 
fonctionnaires en Algérie. AR 
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Départ. Gouverneur général. Préftets des dépar- 
tements. Divers fonctionnaires en Algérie... 

Arrivée, n° À (ministres et divers)..,.......... 

Départ. Ministre [de la guerre], n° 3. — En tête 
feuilles volantes pour les autres ministres. 


Arrivée. Autorités ............ durer sesesees l 


ATTIVÉE ses ssssee cresson. 
Lettres reçues au 3° bureau........... uote 
Arrivée. Algérie..:....,.... ne 
Ministères. Arrivée... 


Ministères. Départ............,...,.......,. 
Autorités. Départ....,,.....,...,..,.,.,...... 
_ et particuliers..........,......,.. . 
_ Départ.,..,..... 


A 


Départ. Arrivée......,,.....,...,,,....,,,.. ,*. 


Arrivée... ........ rs + = RE 
Ministère de l'Algérie et des Colonies. Conseil 


Supérieur. Registre d'ordre des affaires sou- 
mises (91 * non relié),..:.,...,.,,,.,.,,,.. 


Affaires soumises au Conseil d'État important). 


Ministère de l'Algérie et des Colonies. Bulletin 
officiel. Promulgation. [Minutes authentiques 


du Bull. officiel de l'A. et des G.1......,.... 
Conseil supérieur. Enregistrement des dépè- 
ches CE ss. +1. * 


Secrétariat général. Enregistrement. 2° bureau. 
Départ 
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Secrétariat général Enregistrement. 3° bureau. 


Arrivée 
—, 1 bureau. Arrivée 


Personnel des sérvices civils de l'Algérie, — 


Notices individuelles avec table alphabétique. 


| Secrétariat. général. Catalogue des ouvrages 
| composant les diverses bibliothèques d'Admi- 


nistrations civiles et militaires. En tête, liste 
de ces bibliothèques........... | 
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Dates 


1851-1852 
S, d. 


1854-1855 
1849-1854 
1880-1851 
1848 
1850 
1850 
1852-1858 
1849-1850 
1850-1853 
1849-1852 
1849-4851 
1852-1833 
1853-1854 
1852-1854 
1855-1886 


1854-1857 . 


1857-1858 


1858-1839 
1858-1860 
1838-1860 
_ 1860 

1836-1888 
1860-1861 


1860-1864 


1864-1865 
1865-1866 


Numéros 


1811* 


1812 
1813* 
1814* 
1845 


1816*%-1817* 
.4818* 


1819%-1824% 
1825* 
1820*-182 7 
1828*-1829* 
1830*%-1833* 
1834*-1839* 
1836G* 
1837*-186 7 


1868*-1885* 


1886% 
1887-1908 


_1909%-1924 


1925%-1984% 
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Mobilier de l'Hôtel du gouvernement. Registre 

des entrées et sorties... ....,....,....,....,. 
Algérie. Affaires arabes. Arrivée. ..,......... 
Services municipaux. Budget de l'exercice 1839. 
Commission [des concessions ?1.....,........,, 
Direction des finances et du commerce. 2° bu- 

reau. Enregistrement des dossiers........... 
Administration des douanes. Arrivée et départ. 
Contributions diverses, n° 1 (service du per- 

sonnel).. 


at ts ss test! te, 


Registres Fe mandats ni 1847. et 1848). 
Exercice 1844. Registre des mandats... 
Mobilier de l'État. Entrées et sorties... 
Personnel du cadastre..... 
— des finances . 

— de l'enregistrement et des domaines. 

— des forêts....,...,....,...,,...10. 
Sommiers de consistance n° 2: immeubles 
affectés. — Un registre par bureau : Alger, 
Aumale, Blidah, Cherchell, Coléah, Deilys, 
Douéra, Laghouat, Médéah, Milianah, Orléans- 
ville, Ténès, Mascara, Mostäganem, Nemours, 
Oran, Saint-Cloud, Sidi-bel-Abbès, Saint- 
Denis du Sig, Tiaret, Tlemcen, Batna, Biskara, 
Bône, Bougie, Constantine, Djidjelli, Guelma, 
La Calle, Philippeville, Sétif... 
Sommiers de consistance n° À : immeubles non 


affectés à des services publics. — Alger, Au- 


male, Blidah (2), Cherchell, Coléah, Dellys (2), 
Douéra, Laghouat (2), Médéah (2), Milianah (2), 
Orléansviile, Ténès, Constantine,..... 
(Déficit. | | | 
Sommiers de consistance n° 2 : immeubles affec- 
tés, — Batna, Biskra, Bône, Bougie, Constan- 
tine, Djidjelli, Guelma, Philippeville, La Calle, 


Pas, 


Mascara (2j, Mostaganem (2), Nemours, Oran, 


Saint-Cloud, Saint-Denis-du-Sig, Sidi-bel- 
Abbès. Tiaret, Tlemcen (2)................,. 
Eaux et forêts. — Alger, Aumale, Coléah, Del- 


lys, Douéra, Médéah, Milianah, Orléansville, 


Ténès, Tiaret, Oran. Nemours, Sidi-bel- Abbès, 
. Mascara, Mostaganem, Tlemcen....…........, 
Sommiers de consistance n° # : mette sé- 
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- Dates 


1845 
1847-1849 

1839 

1849 


1846-1847 
1846-1847 


S. d. ’ 
1846-1851 

1844 

1840. 


1852 


1852 


1872 
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Nuinéres Dates 


. questrés. — Alger, Aumale, Blidah, Cherchell,' 
LU Coléah, Dellys, Douéra, Médéah;' Milianah, 
: * Nemours, Oran. Saint-Cloud, Saint-Denis-du- 
. Sig, Sidi-bel-Abbès, Tiaret, Tleinçcen, Batna, 
. Biskra, La Calle, Bône, Bougie, Constantine, 
Djidjelli, Guelma, Philippeville, Sétif. s. d. 
1955%- 1964* Bordereaux récapitulatifs des comptes desr rece- 
| veurs de l'Enrégistrement et des Domaines.  : 
Département de Constantine...... ur... 1849-1855 
1965*-1995* Sommiers, de consistance n° 5 : biens remis 
| à la colonisation, — Alger, Aumale. Blidah, 
Cherchell, Coléah, Dellys, Doüéra, Médéah. 
Milianah., Orléansviile, Ténès, Mascara (2), 
Mostaganem, Nemours, Oran, Saint-Cloud, 
Saint-Denis-du-Sig, Sidi-bel-Abbès, Tlemcen, 
_Tiaret,. Batna, Biskra, Bône, Bougie, Con- 
aË .  . stantine, Diidijelli, Guelma, La Calle, Sétif, 
AE È Philippeville… drones ere eme 1852 
4. F° | 1996*-1998* Passages ; demandes d' autorisation. tes. 1844-1843 
1999*-2000*° Passages permis..........,.,,,..,.......,4.. ……. 1843-1844 
or _ 2001* Enregistrement de lettres adressées au secréta- 
AE D riat du ministre................ deseovureres 8. d. 
NS . 2002 Colonies agricoles. 2° bureau. Enregistrement. 1850 
: Ep 2003* _— Registres des copies des 
A Le | lettres envoyées par le 2° bureau (important) . 1848-1849 
2004*- Registre d'arrêtés de concession, par ordre chro- 


Le nologique :...... lsruereeese Luevesusure.... 1854-1858 
LE F. L 2005* Enregistrement des Lettres reçues par le bureau 
| 
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de la colonisation et des travaux publics..... 1847-1848 

2006* Ministèré dé l'Algérie et des colonies. Commis- 

ii sion permanente des travaux publics. Enre- 
gistrement des affaires soumises......,......: 1858-1859 
no 2007*-2008* Procès-verbaux de Ia Commission permanente Lou ae 
À : : | : des-travaux publics (important)..,.....,.,... 1859-1860 
LÉ È : | 

| 


2009 Instruction -publiqué. Administration munici- | 
di ue a _ pale. Culte. Arrivée, Enregistrement........ 1847 
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2010* Registre d'analyses d'affaires :........ cesser. 1848-1849 
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D'autres séries que la série. FE doivent être encore. consultées aux | 
Archives Nationales, par l historien de ? l'Algérie moderne. LL 
°C 


Le 27 octobre 1882, le Ministère de l'Instruction publique fit un verse- 
ment de documents provenant du Ministère de la guerre et de l’ancien 
Ministère de l'Algérie et des Colonies, attribués au Ministère de l'Ins- 
trüction publique au moment de la disparition de te dernier Ministère (1} 

Cés documents figurent aujourd'hui sous la cote F1 (2), 
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SÉRIE F17 (LIASSES) oo 


Analyses | 
Numéros Dates. 
80730 Organisation de l'instruction publique (inspec- oo. | 
tion et rapports) :.... poster resssrescesr.s. 1891-1849. 
80737 Rapports mensuels.. Sosssseresseeesesss , 1858-1860 : 
S0738 Bibliothèque d'Alger et dépenses..:......,.... 1849-1852 
80739 Exercice de la médecine (médecins, pharma- 
ciens, sages-femmes).........., Pouces... 1847-1860: 
80740 Police médicale:...,...... norosssseseusse ose. 1891-1893 
80741 — deresdesoesses esse teresssse.s 1854-1860 : 
80742: ‘Collège (lycée) d'Alger. Organisation et  per- — 
SODNEÏ.....,..,.4,4.,.,,,.,.,,.....:....... 1839-1848: 
80743 Lycée d’Alger.. éorstsussseussuesess.sis 1856-1858 : 
80744 Cours d'arabe. Écoles diverses. Affaires géné- 
Se rales : ésere unesssssssessesesosee.  Sa-du. 
80745 Création - et organisation d'écoles. Affaires | . 
| diverses. .,..,.,,. esse sssssssuseesesss. 1880-1860 : 
80740 Instituteurs publics (personnel)..:.....,:,.... s. d.. 
* 80747 Inspection primaire; instituteurs publics et 
__ privés; salles d'asile ; dépenses des droits de : 
patente rs , sonasssauess voisosessrise 1848-1860 | 
80748 


Ancien personnel des diverses services de l'Ins- 
truction. publique... 


+ st + A 16. ss 8 S , d. 
“80749 _. Demandes d'emplois. spoñseostouses nus roses. s. d. 
80750 Dépenses générales.....,...., ..... sesrese.. 1846-1857 


.Je rappelle, pour mémoire, la présence dans les Archives modernes de 


la: Marine déposées aux Archives: nationales; d'un registre provenant du 
| service de l'Algérie : D | 


Li _ 


(1) Y. Registre des nouveaux versements, t t. t. 111, fe 12-13. CE. p.. 159: 
_@) V: également l'Appendice. | | o 
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SÉRIE BB* 


190 Procès-verbaux du Conseil supérieur (9 déc. 1858 ; 21 avril 1860. 
— Ministère de l'Algérie et des Colonies. 
n 
€ * 

* Enfin dans la Bibliothèque Administrative, on trouvera, sous les 
diverses rubriques (AD xix O,etc.), un certain nombre de publications 
officielles ou semi-officielles, qui offrent un intérêt évident pour l'histoire 
civile de l'Algérie moderne, 


* 
+ * 


A la fin de cette revue des documents algériens conservés aux Archives 
hàtionales, on peut dégager leur. caractère général. Ils ont trait unique- 
ment à l'histoire civile de notre colonie : services et personnel adminis- 

tratif dans toutes les branches, colonisation, rapports pacifiques avec les 

indigènes. L'ethnographie, l'histoire de la civilisation musulmane auront 
elles-mêmes à puiser parmi ces documents. Quant à l'histoire militaire, 
celle de la conquête, de la défense, des insurrections, les sources n'en 
sont pas aux Archives nationales, — sinon en ce qui concerne la coopé-- 
ration de la Marine, dont les Archives modernes, comme je l'ai dit à 
diverses reprises, sont pour le moment déposées à l'Hôtel Soubise, et 
dont les papiers historiques utiles à l'histoire de l'Algérie pourront être 
un jour présentés aux lecteurs de cette Revue. | 

L'histoire militaire de l’Algérie, pas plus que l'histoire civile, n'est 
faite en son ensemble, ni dans ses détails (1). C'est dire que dans les 
différents dépôts de Paris existent des matériaux innombrables et de tout 
premier ordre pour les travailleurs que tenteront ces sujets. Je serai 
heureux si certains d'entre eux, après la lecture dé ces pages, veulent 
bien aiguiller leurs recherches de ce côté-là, et je me féliciterai de pou- 

_ voir leur être plus directement utile (2). 


GEORGES BOURGIN. 


Archiviste aux Archives nationales. 


‘ (À) Le Répertoire méthodique d'histoire rnoderne et contemporaine publié 
annuellement, depuis 1899, par MM. G. Brière et P. Caron, contient la biblio- 
graphie historique de l'Algérie (livres et périodiques). . 


(2) Je prie ici M. G, Yver, proiesseur à l'École supérieure des Lettres 
d'Alger, sur la demande de qui j'ai rédigé ces notes, de vouloir bien recevoir 
mes remértiements pour son aimable entremise, ‘ainsi que mon collègue 
M. P, Marichal, pour son obligeant concours. 
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SENS DU MOT TEHAFOT 


DANS LES ŒUVRES D'EL-GHAZALI ET D'AVERROËS - 


Bien connue est la longue discussion des Orientelistes sur je sens . 


exact Qqu'El-Ghazäli a voulu donner au mot Tehâfot, quand il l'a . 


employé comme titre d'une de ses œuvres les plus célèbres : Tehâfot . 
el-falècifa 4). Cette discussion a été soulevée par Hammer-Purgstall 
alors que le livre d'El-Ghazäli n'était pas connu dans son texte original, 
mais uniquement dans la traduction latine de sa réfutation par Averroès, | 
et tous ceux qui dans la suite sont intervenus dans ce débat ont essayé, : 
mais en vain, de résoudre la question, ayant recours pour cela soit à des : 


subtilités grammaticales, soit à des conjectures sur le but que s’est. | l 
proposé El-Ghazàli, conjectures fondées sur le texte d'A verroès, son adver- nn 
saire, lequel texte a été grossièrement défiguré par son traducteur latin 


J no i 
Calo- Calonimos. | _. 


Au lieu du titre que celui-ci avait adopté: Destr'uctio philosophorum (2), . à an 
Hammer-Purgstall (3) a proposé: Attaque, Combat mutuel, et Schmoel- |  _ * 
ders 14) Réfutation mutuelle des philosophes, ces deux derniers se basant | | ci 
sur la signification de réciprocité que les grammairiens donnent à la | | | 
6° forme du verbe. Gosche (5) ne fit qu'adapter à l'allemand (Gegenseitige L 
. Widerlegung) la traduction de Schmoelders. La légende du scepticisme 
pyrrhonien d'El-Ghazäli n'eut d'autre origine que cette subtilité gram- | , 
maticale. Le Tehâfot ne serait autre chose qu'une reproduction des Æ1/p0- | 
typoses pyrrhonicue de Sextus Empiricus, dont. le troisième livré ést une “Hi 
réfutation de toutes les écoles dogmatiques, fondée sur le fait que toutes | PE: 
se Te mutuellement dans la résolution et la démonstra- ‘ 
Hi) Édit. collect. du Caire, année 1303 hég. 


(2) Acerrois Cordubensis Destruetio destr uctionum ohitosophise Algazelis. | D Dr 
Édit. de Venise, année 1552. | 


3) O Kind. Vienne, 1838, préf. x1v. 


(à) Essai sur les écoles philosophiques ches les Arabes. Paris, 1849, p. a. no nn 
 {b) Über Ghazsälis Leben und Werke, Berlin, 1859, p, 268: 
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t 


tion des différents problèmes de ia métaphysique, de la physique et de 

la morale. | 

_ Munk (1), mieux documenté, put détruire facilement l'erreur de 

. ses prédécesseurs : s'appuyant sur la version hébraïque du livre 

discuté, 1l montra que Îe but d’El-Ghazâli n’était pas celui d'un sceptique 

nihiliste, mais-simplement celui d'un apologiste de l'orthodoxie qui se 

borne à faire une critique négative du système péripatéticien. Pour cela, 

faisant abstraction d'exégèses grammaticales, il préféra conserver au 

livre son titre traditionnel de- Destructio, qu'il traduisit par celui de 

Le | Renversement des philosophes, estimant sans doute que le masdar (gs 

: avait dans l'esprit d'El-Ghazäli un sens actif dont le complément direct 
ou l’objet serait 4 NS, les péripatéticiens. 

Dès lors la question parut définitivement résolue. La très grande, mais 
juste autorité du traducteur de Maimonide décida presque tous à faire 
cé saut en arrière, acceptant le titrelatin : Renan, Barbier de Meynard et, 
Dugat le laissent intact, ils se permettent seulement dé hasarder de légères 
modifications de la nuançe qu'ils croient devoir être donnée au mot 
Cale. Pour Ie premier (2) il signifie « tomber les uns sur les autres », 
c'est-à-dire que « tous les systèmes croulent comme un.château de cartes ». 
Pour le second (3), 515 « s'applique aux différentes parties d'un édi- 
fice qui s'écroule». Pour le dernier (4, Tehäfot veut dire: démolition, 
renversement, Comme pour Munk. | 
see En 1885 parut au Caire le texte arabe du livre d El-Ghazäli en même 
D = temps que ses homonymes d'Averroès et de Khodjah Zàdeh. Cependant, 


jusqu à cette époque, les arabisants qui directement ou incidemment l'ont 
étudié, ont laissé intacte la question de son titre. 


Carra de Vaux (5) essaya seulement de rectifier l'erreur supsosée de 
Munk dans l'interprétation du mot ZaS%6. Macdonald (6) conserve le 


mot arabe sans le traduire. T. de Boer {7 juge ce mot équivalant au mot 
allemand Widersprüche, réfutation ou contradiction. Récemment Gau- 


{î) Mélanges ce phulosophie juive et arabe. Paris, 1859, p. 309. 
(2) Acerroës et l’averroisme. Paris, 1866, p. 65. 


(3) Traduction nouvelle du traité de Ghaszali, intitulé le préservatif de 
l'erreur, etc. Paris, 1877, p. 32. 


LE (4) Histoire des philosophes et des théologiens musulmans. Paris, 1878, 
ER T p. 226. | | 

SE _&)] Gasali, Le traité «de la rénovation, etc., apud Congrès screntifi ique enter 
national des catholiques. Paris, 1891, Ie section, P. 293. 


(6) Thé life of Al-Ghazsäli, apud Jour nai Of the American oriental Sociely 
1899, xx, p. 71-132, passim. 


(7) Die Wider sprüche cler Phulosoplue, Strasbourg 1894. 
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thier (1) a proposé une traduction très analogue à celle de Renan : 


« L'effondrement des faläcifa », et pour cela il se fonde sur ce que El- 
Ghazäli et Averroës donnent Lails comme synonyme de ses : 
verbe significrait que. les différentes parties du système péripatéticien se 
contredisent mutuellement de telle façon que le système entier ne peut 
‘tenir debout, qu'il tombe de lui-même. 


Je crois, pour moi,que ce petit problème nedoit pas être discuté gramma- 
ticalement, Les nuances de sens que les grammairiens donnent à la 


6° forme ont été tirées d'un grand nombre de cas réels ; mais elles ne 


peuvent exclure quelqu'autre nouvelle nuance qui résultera très cer- 


tainement de l'examen attentif d'autres textes. D'autre part, quelle que 
soit la nuance qu'on adoptera pour la G“* forme — réciprocité, répétition 
consécutive, passivité, énergie ou fiction (2) — , on ne doit jamais oublier 
le sens primitif et original que les lexiques donneront à la racine dans 
la 1° forme dont dérive la 6". Or, toutes les solutions proposées jusqu’à 
ce Jour pour interpréter le mot ours supposent implicitement à sa 
1° forme le sens de tomber et de contredire. Et cependant personne 
ne s'est préoccupé de beaucoup d'autres sens qu’on lui attribue même 
dans les dictionnaires arabes européens copiés, comme il est naturel, 
des grands lexiques orientaux. Étudiant le Tâdj-el-‘Aroûs (3), commen- 
taire de Séyyid Mortadà au Qâmoûs, j'ai pu me convaincre que le sens 
fondamental de la racine L:â» est assez différent de celui qu’on 


a supposé. Voici quelques extraits de l'article consacré à cette racine 
par ce dictionnaire monumental : | 


(4) Accord de la religion et de la philosophie, apud Recueil de mémoires 
et «de teætes publié en l'honneur du -XIV® Congrès des Oricntalistes, etc. Aiger, 
1905, p. 295, n. 3. 


(2) Cf. Gramm. arabe de Sylvestre de Sacy,r, p. 135. 
8) Édit. Boulac, année 1307 h.,1, p. 596 : #5) de Lars js EE CAR 
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. ra l'homme Css [signifief qu'il parlé beaucoup sans faire atténtion ni 
réfléchir à C6. qu ‘il dit. Le ‘discours : CARS, quand il est prolixé et itré- 


, léchi. | rai )] est aussi la pluie torreñtielle qui tombe précipitam- 
‘ment ; Se dit également] de ja neige, de la bruine, ete... …. ce agll [signifie 
‘ausi] ja stupidité abondante et complète, et Lei JS est celui qui. reste 


stupéfait [sans savoir que faire, comme qui a perdu le chemin!, comme 


qui est violemment troublé..... cr) est [aussi]la chule d'une chose, 


morceau par morceau, comme la chute dé la neige et de la bruine. Dans 
le hadith Lon dit|: ils se précipitent à à l'enfer. Le mot lg) [signifie] 1a 

. ‘chute [d’une chose]. morceau par Morceau, [dérivé] de gl}, qui est Ja 

chute. Dans Ja plupart des cas on emploie sg] dans un mauvais sens. 
| Le papillon 65 dans le feu [veut dire]: Se précipite. [On dit que) les. 
| | gens Css cles quand ils.s2 lancent à la mort et qu'ils s'y précipitent. ) 

La simple Jecture de cet article autorise à supposer que l'idée primitive 

de la racine LA, quand elle s applique dans la 6° forme aux: hommes 

ou aux animaux, n'est pas précisément celle de tomber dans son accep- 

tion passive, mais celle réfléchie de se lancer, se jeter, se pr écipiter, à dire 

ou à faire quelque chose qui contient un danger physique ou moral pour 

le sujet, à la suite de son défaut d'attention, de sa précipitation irréflé- 

chie dans le jugement des moyens en vue de la fin (4). 

_ Iest évident que la vérification la plus digne de foi de cette supposi- 

tion doit se chercher dans les œuvres d'ÉHi-Ghazäli et surtout dans le 

Tehäfot lui-même. Onconnaît la coutume imposée chez les Arabes par Les 

préceptes littéraires, à savoir que tout auteur raisonne dans le prolog uG 

le titre qu ‘il a donné à son ouvrage. Mais, malheureusement, l'indépen- 

| dance d’ esprit d'El-Ghazäli,en tout ce qui ne touche pas à l'orthodoxie, nous 
| prive de cette source d'information : le prologue du lehäfot ne contient 
pas l'explication précise de son titre. 11 faut donc renoncer à à l'interpré- 

tation authentique par El-Ghazäli du mot que nous discutons. Mais il reste 

encore le recours de rechercher si El-Ghazäli dans ses autres œuvres a 

: employé ce même mot et de déduire par analogie le sens qu'il a éssayé 

de lui donner dans le Tehâfot. Une étüde attentive de l’Ihya (2) nous a 

permis de rencontrer trois passages qui Jettent assez de lumière sur 


E"  Lacception du mot or dans l'esprit d'El-Ghazäli, passages interprétés L 
e | surtout à l'aide du commentaire du même Séyyid Mortada, intitulé Jthàf 

Le | | ° 

4 a1-Sèdat (3). 

F. 4 Les textes cités par Dozy dans- son | Supplèment S, v. CSS, .s'expli- 


EE oo quent parfaitement avec ce Sens, et même mieux qu'avec celui d' ambitionner 
SE : que leur suppose l’orientaliste hollandais. 
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[. — Le premier passage est tiré du chapitre 1°, du livre l°-de la première 
partie de l'I hya, dans lequel El-Ghazäli explique les maux que peut produire 


Ja science et où il analyse les caractères qui distinguent les sages suivant. 


Dieu des sages suivant le monde. L'idée capitale d El-Ghazàli dans ce cha- 


. pitre est inspirée de son myÿsticisme pratique. Pour lui, comme pour tous: 
les soufs antérieurs (spécialement El-Tostériet Abou-Tâlib El-Maki, qu'il 
suit parfois textuellement) la science religieuse sans la pratique est 


quelque chose de mort qui ne peut pas produire des fruits éternels. Les 
fouqaha et les théologiens moutakallimoun, dépourvus de ia foi vivifiéé 
par les œuvres, occupent dans la hiérarchie mystique de l'église musul- 
mane un rang inférieur à celui des simples fidèles qui pratiquent avec 
intention surnaturelle, parce que leur foi est beaucoup plus faïble. Et 
pour: le prouver, El-Ghazàli développe sa théorie de la certitude SORSIASFER 


_comme élément psychologique de Ia foi. 


La certitude, comme pure exclusion du doute, c’est-à-dire, comme acte 
purement intellectuel, n'admet pas de degrés, elle ne peut pas être faible 
ou énergique. Mais El-Ghazâli né veut pas employer le mot certitude dans 
ce sens technique que lui donnent les logiciens et les théologiens, mais 
dans son acception mystique :. pour les-soufis, la certitude est cet état 
de l'âme dans lequel une idée religieuse quelconque, celle de la mort, par 
exemple, domine le cœur de telle façon, que celui-ci n’a pas d'autre 
pensée, qu'il Se préoccupe constamment d'elle et de tout ce Los us Jui 
servir de préparation pour l'au-delà. 

. Les idées qui inspirent au mystique cette certitude énergique, cette {oi 
vive, sont nombreuses. El-Ghazâli en donne quelques exemples et signale 
habilement les symptômes qui peuvent servir d'indice infaillible pour 


vérifier si le cœur possède en chaque cas cette foi vive. ou certitude 


énergique. Un de ces exemples est la foi en la présence et en l’'omniscience 
de Dieu. Le symptôme qui permet de reconnaître si le cœur à la foi 
vive en ce dogme, est que l'homme vit et agit quand il est seul, 
comme si Dieu le regardait. D'un tel état de conscience résultent la honte, 
la crainte, l'abattement, la soumission, le calme, l'humilité et le silence: 
Les sages selon Dieu révèlent toutes ces vertus intérieures dans tout leur 
extérieur : dans l'aspect, la contenance, le costume, la démarche, le 
mouvement et le repos, dans les paroles et dans le silence. La tranquil- 


lité d'esprit est la caractéristique des prophètes, des saints et des vrais 
sages. | 


Par ces données, le lecteur pourra apprécier maintenant la nuance 


qu'El-Ghazàli et son commentateur Mortadà donnent au mot St dans 
le texte auquel je me rapporte et qui est le suivant (1): 


tu) Thya, édit. cit, i, Cp. 57, 1 à. Cf. lthéf, édit. cië., 1, D. 419. 1 15: Pour plus 
de clarté dans la version de ce passage et des suivants, je mets en lettres itali- 
ques. le commentaire de PEOTRERS :intercalé dans le texte d'El-Ghazäli.. 
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€ Au contraire, la précipitation irréfléchie (st) dans les paroles, 
c'est à dire, se lancér et s'empresser tumultucusement à parler (1). l’exces- 
sive loquacité (Sal), c'est à dire [le fait) de donner aux commissures 
labiales une position oblique, en parlant d'une facon ajfectée (2), l'exagé- 


ration dans le rire ou la pléthore du rire, et l'impétuosité Bah), 


c'est à dire l'empressement à se mouvoir ou à parler, commencant le 


discours avant son interlocuteur et le devançant avec rapidité (+ s A), 
sont des symptômes de pétulance Eh) de témérité (,.» Y} 4 d'in- 
souciance à l'égard des châliments de Dieu et de sa erible colère. 
Telle est la façon d'agir des ils du monde qui ne se soucient pas de 
Dieu. » 

De l'analyse de ce passage, après avoir tenu compte du contexte et du 
commentaire de Mortadà, il résulte que Fidée essentielle de SUrs 


est celle-là même que nous avions supposée en examinant le dictionnaire 


Täédj-el-‘Aroûs : la précipitation trréfléchie. Faisant abstraction de longs 
raisonnements, il suffit, pour se convaincre de cela, d’observer que les 
synonymes de SL 5 employés dans le texte antérieur : 


ls, sb, i5, NEA Job, 2, or et ile 


sont des nuances diverses de cette même idée. 


II. — Le second passage appartient au livre 2° de la 4° partie de l'Ihya, 
lequel traite de la patience dans l'adversité et de la reconnaissance pour 
les bienfaits divins. 

El-Ghazâli, dans un des plus intéressants chapitres de ce livre. étudie 
l'essence du bienfait el esquisse une classification des grâces, aussi bien 
naturelles que surnaturelles, que Dieu accorde avec largesse à l'homme 
comme moyens pour obtenir son but final. Parmi les grâces naturelles 
et extérieures au corps et à l'âme, El-Ghazäli comprend les richesses, les 
honneurs, la noblesse d'origine et les fils. Mais comme toutes ces choses sont 
blämables, ainsi que l’affirment d'un commun accord le Koran et les hadiths 
du Prophète, El-Ghazâli se voit obligé de mettre en harmonie sa doctrine 
avec ces autorités qui semblent la contredire. Il se sert pour cèla d'images 
suggestives. Les richesses sont comme le serpent qui porte en lui le venin 
mortel et l'antidote{thériaque:qui guérit, Tout consiste doncdans la science 
et la discrétion de celui qui en use. Elles sont aussi comme l'océan orageux 
qui renferme en son sein des perles précieuses. Celui qui sait nager et 


plonger, les recueille ; en. revanche, celui qui ne sait pas, se noie et périt. 


(1) Aude et ol Anè LSLUXIT sont les synonymes que donne Mortadä 
à LL. CE Kasimirski, sub =; 


(2) asbl ui DSECCIES 8,01. CE Dozy, Suppl., sub So 


commencent à y tomber, tandis que [l'homme] se met à 


ceux-Ci l'emportant se jettent au feu äveuglément et. témérairement 
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Dieu a multiplié ses reproches. contre les richesses et les honneurs (bien 


qu'ils soient des bienfaits utiles pour la vie éternelle), car il sait très 


bien que la plupart des hommes ignorent l'art d'en user discrètement et 
ainsi il éloigne les dangers auxquels s’exposent les hommes. Le nageur 
habile et expérimenté, soupçonnant que, s'il plonge dans la mer sous les 


veux de son fils, celui-ci le suivra et se noiera, se voit dans l'obligation 


de défendre à l'enfant d'approcher de la rive et si celui-ci ne tient pas: 


compte de ses recommandations, le père doit s éloigner de la plage avec 
son fils (À). 


LA 


Relativement aux défenses des prophètes, les peuples sont comme les 


enfants et les sots, et c’est pourquoi aussi le prophète dit: « Moi, je ne 
suis pour vous que comme le père pour son fils », et plus loin : « En vérité 
vous vôus précipitez sottement ( ASUS 5) dans le feu [de l'enfer], comme 
se précipitent 325 les papillons, tandis que J'essaie de vous retenir ». 

Bien que le contexte du passage indique suffisamment l'acception de 


Lasles dans le hadith cité par El-Gbazäli, celle-ci se confirmera encore 


davantage par le commentaire de ce DRE d'après les auteurs des collec- 
tions authentiques (2). 
« El-Iràqui dit que ce hadith est admis par Bokhari et Moslim (3): mais 


le texte transmis par Abou-Horeira commence ainsi : 


: € La relation qui 
existe entre les. hommes et moi ressemble .. », et le texte de Moslim dit : 


« La relation entre mon peuple et moi est semblable à celle existant 
entre un homme qui allume du feu et les insectes et papillons qui com- 
mencent à y tomber. J'essaie aussi de vous retenir, mais vous vous ÿ pré- 
cipitez aveuglément et témérairement » (4), Moslim termine le hadith d'a- 
près la variante de Djäbir : « Mais vous vous échappez (5) de mes mains ». 
Le hadith d'Abou-Horeira est aussi rapporté par Ahmed et El-Termidhi 


et l’un des deux le présente en ces termes : « Je suis, moi. comme un 
homme qui allume un feu et quand celui-ci répand la lumière tout 


autour de lui, les papillons et ces insectes qui se précipitent dans le feu 


Le j». Le hadith de Djäbir est aussi rapporté par El- -leyalesi 
[Abou Dâoud] et Ahmed et commence ainsi : « La relation qui existe 


(1) Zhya, 1v, p. 78, 1. 16 inf. Cr. Il IX, P. 94, 1 7. 
 (@).Zthäf, 1x, p. 98, L 9. 


(3) dde Lie. C£. Prolég. d'Ibn Khaldoun, trad. de Slane, 11, 184. 
(4) AS RE eSlo. Cf. Kazimirski, sub . 


(5) cales ss: Cf. Kasimirski, sub JS, vin; item Dozy, Suppl... 
et on remarquera que cette racine a aussi un sens péjoratif, celui d'agir subi- | 


tement, imprudemment, sottement. 


les retenir, mais 


* " 
* “ - 1. 
. es 
‘ PR Th 
r ” Le] 


RS M EL PRE rs nr —# 
Tr ane D EE CEE PTE EE SRE EURE 
‘x : Lu, i -_ ; « L 

1 . nr - |" - _ : LL 

a , u ," a - Fr 


Émis 
= + ant, er os te | 
- * L LT =" 0 Ü : L] 
+ 


— 192 — 


entre moi et vous ressemble à celle qui existe entré un. homme qui 


allume un feu et les papillons et sauterelles qui commencent à y tomber, 
tandis que |l homme] les en écarte ». 


AL, — Le troisième passage correspond au livre 7° de la 4° partie de 


l'Ihya qui traite de l'amour divin. Étudiant les causes qui enracinent dans 
Île cœur de l'homme la force de cet amour, El-Ghazâli Les réduit à deux : 
l'exclusion de l'amour du monde et la connaissance des perfections de 
‘Dieu. Mais cette connaissance peut s’acquérir de deux façons. Les 


esprits supérieurs suivent la méthode a priori: ils connaissent d'abord 


“Dieu et ensuite la perfection de ses œuvres. Les intelligences faibles, 


au contraire, induisent des merveilles de la nature la sublime perfec- 


tion du Créateur (1). Et El-Ghazäli, toujours condescendant pour la basse 
mentalité du vulgaire, s'arrête à développer ce raisonnement inductif, 
examinant de près quelques unes des merveilles du Cosmos, et surtout 
celles que renferme le monde presque microscopique des Insectes. Le 


moustique excite son admiration d'une façon extraordinaire: l'organisa- 
tion microscopique de tous ses membres, analogue à celle du gigantesque 
- éléphant, son instinct très développé pour chercher son aliment dans 
les veines des autres animaux, la très grande sensibilité de son. ouïe 
-Pour percevoir Ja proximité du danger qui le menace, eic., etc., tout cela 
démontre la sagesse infinie de son Créateur. Mais en examinant les yeux 
du moustique, il reconnait qu'ils sont plus faibles et moins pariaits que 


.ceux de l'homme et des grands animaux. Il s'exprime ainsi (2) : 

« En revanche, les moustiques (ges) ont été créés avec deux 
pupilles luisantes [mais] sans paupières, et [Dieu] leur a enseigné la 
manière de les faire luire avec les deux pattes de devant ; et à cause de la 
faiblesse de leurs yeux. tu les vois se lancer (sl) 1 sur la lampe; 


parce que leur vue est faible, et ils cherchent l'éclat du jour, et ainsi, quand 
le pauvre petit insecte voit dans la nuit la lumière de la lampe, il croit 


(0h) Sé trouver dans une pièce obscure et se figure que la lampe 


‘est une fenêtre qui fait communiquer cette pièce obscure avec une 


autre salle éclairée; c’est pourquoi il ne cesse de chercher (Lib) 


la lumière et de s’y précipiter (Ji LEMCEE ES: s); mais après qu'il a 


traversé (la flamme et qu'il voit [de l'autre côté] les ténèbres, il croit 


(ob) qu il a manqué la fenêtre, qu il ne. S'Y. est pas dirigé en droite 


(1) À ce sujet. El- Ghazäli | écrit, après l'Ihya, un joli opuscule Lis 


Jo je AN Clos à AS! qui à été récemment édité au Caire e (édit. 
de M. abbani de Damas, année 1321 h. - 


(2) {kya, 1v,:Pp. 227, 1: 5 inf. CÉ. Tidf, IX, p. 090, I -9 inf, 
HE) lihäf loc. cit, Bilr sa. 
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ligne, et il revient de nouveau à la flamme jusquà ce qu'il se 
bràle (4). » | | 


Ce dernier passage, comme le précédent, prouve bien nettement que le 


mot 585 a, non le sens de passivité et d'inertie (tomber /, mais celui 
d'activité inquiète /se lancer, se jeter, se pr écipiter) que Jui donnent 
A | | FRE : .: à 

évidemment les synonymes uv CS) but À}, = | et les verbes 


tr ef Jus dont le.sens d'aclion éminemment volitive. est attribué 
par El-Ghazàli à ces insectes ailés. Mais de plus,apparaît maintenant bien 


clairement cette nuance d'irréflexion, de stupidilé, d'imprudence, que:le 
Tädj-el-‘Aroûs semblait donner à <£4â», El-Ghazàli, en effet, explique 


la précipitation des papillons et des moustiques se lançant sur la flamme, 
par la faiblesse de la vue, par le défaut de mémoire, par l'ignorance du 
danger, par la sotte confiance dans Îles apparences. | | 
Je crois, pour moi, que ces deux idées combinées influèrent ects sur 
l’esprit d'El-Ghazäli, quand il se décida à intituler son livre Sie M) | cn 3les. 
Mon opinion se fonde sur ce qu El-Ghazàli, comme nous allons voir,se sert 
de la précipitation irréfléchie des papillons comme - d'un exemple qui 
mettra en relief la sotte précipitation avec laquelle les hommes se jettent 
dans les voluptés, trouvant la mort éternelle là où ils croyaïent trouver 
la félicité. Voici le texte (2) : | 
« Tu croiras peut-être que [les moustiques agissent] ainsi parce qu'ils 
sont imparfaits et ijgnorants, mais tu dois tenir compte que l'ignorance 


de l’homme est encore plus grande. Les hommes se lancent inconsidé- 
remment (L:LSNT) à [satisfaire] les concupiscences mondaines, de la 


même façon que les papillons se jettent CA) au feu, Aux yeux de 
l'homme ces délices ont un certain éclat, bien qu'extérieur et seulement 


apparent ; il ignore qu'en elles {se cache] le venin actif et mortel. C’est 
pourquoi il ne cesse de s'y lancer (Le dau sy) jusqu'à ce qu'il . 


em gs, 


(1) Gette même explication est donnée littéralement par: Qazwini dans 
sa Cosmographtie (édit. Wustenield, 1, 443). Cependant, dans un autre endroit, 
Fi-Ghazâl l’attribue au manquede mémoire. Énumérant dans son \o3 Sie 


{apud Sprenger, Dictionary ofthe technical terms, p.543-4 sub r on les facultés 
de la connaissance, ïl dit que la mémoire (hs sn) n ele chez quelques 
uns des animaux: « Elle n'existe pas chéz le papillon qui se lance {C2 CASE el} 
sur le feu; en effet, il se dirige (Xuwks) au feu parce qu'il a de la passion 


pour sa lumière eb croit (+ -B«s) que la lampe est une fenêtre ouverte vers un 
Jieu d’où vientla lumière, et il se précipite sur elle (Lasnhe LOUER > | et se 


fait mal; mais malgré cela, après qu'il a traversé [la flammelet qu'il se 


trouve dans l'obscurité, il y revient encore. S'il avait donc la mémoire repro- 
ductive de la douleur qu'il a ressentie, sûrement il ñe reviendrait pas à la 


flamme...». CE Zthàf,1x, p. 591, L 4. Cr. Lammens Bs D UE "Sls, 
n° 1407. . | 


(2) Zhya et: Ith&f: loc. cit. 
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ei 


y reste englouti et périsse d'une mort terrible. Plüt au ciel que 


l'ignorance de l'homme füt comme celle des papillons ! puisque ceux-ct, 


S'il est vrai qu hallucinés par l'éclat extérieur de la lumière ils se brülenit, 
s'affranchissent aussi, sur le moment, [dela douleur du feu] ; en revanche, 
l’homme restera en enfer pendant l'éternité ou pendant longtemps. Et 
voilà pourquoi le Prophète de Dieu s’écriait : « Moi, J'essaie de vous 
retenir pour vous éviter de tomber dans le feu, mais vous vous y 
précipitez ( : sex) comme se précipitent les papillons. » 

Séyyid Mortadà essaie de démontrer, dans son commentaire de ce passage, 
que l'explication donnée par El-Ghazäli au hadith du Prophète est exacte. 
IL accumule pour cela des textes des commentateurs du Çahth, parmi 
lesquels mérite d'être consigné celui du Kâädi Abou-Bekr Ebn el-‘Arabi, 
puisque sa condition de disciple personnel d’El-Ghazäli donne à ses 
paroles une autorité indiscutable {4) : 

« Cette image est singulière, inusitée et susceptible d'être interprétée 
de beaucoup de façons ; mais il se propose de donner un exemple allé- 
gorique de l'enfer, des passions qui invitent l'homme à y entrer et des 
[motifs] qui le retiennent: la remontrance et la menace du châtiment. 
Il est fait allusion [dans le hadith] à l'empire des passions qui poussent 


l'homme à se lancer aveuglement et témérairement ( &U}) croyant que 


ce sont des choses utiles et permises. Et c'est là le fondement du «quid» 
de l'allégorie : les hommes en effet ne se livrent pas aux passions dans le 
but de se perdre, mais dans celui d’y trouver leur profit, leur salut; ils 
agissent comme les papillons qui se jettent témérairement (5) 
au feu, non parce qu'ils veulent mourir, mais parce que, habitués à la 
lumière, il arrive un moment où ils ne voient pas, où ils se trouvent au 
milieu de l'obscurité et, croyant que cette lueur est -une fenêtre par 
laquelle pénètre la lumière, ils s'y dirigent et se brülent sans s'en 


rendre compte. Telle est Ia condition propre de la majorité des hommes 
si ce n'est de tous. » | 


# 
OL # 


Nous possédons maintenant Ies éléments nécessaires pour déduire 
par analogie le sens que, dans l'esprit d'El-Ghazàli, dut avoir le titre 


{1} Ithäf, loc. cit., ligne 22. — Abou-Bekr Ibn el-‘Arabi, de Séville, a visité 


 l'Oïient en compagnie deson père; dès l'année 485 il a voyagé en Irâq, en 


Syrie et en Égypte, écoutant les plus remarquables maîtres de théologie et de 
droit, parmi eux Él-Ghazäli, dont il a divulgué les doctrines en Espagne à son 
rétour, en 493 ou 512, à l’aide de l’enseignement oral et dans beaucoup d'ou- 
viages. Il est mort aux environs de Fez, en 543, à l’âge de ‘75 ans. (Bibi. 
arabico-hisp., de Codéra eb Ribéra, t. 111, p. 82, biog. 179; item, Ibn Farhoun, 
Kitäb-el-Dibâdi, éd. lith. de Fas, 1316 h., p. 254). | 
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Hu | sl. Il n'est, eneflet. nullement invraisemblable de supposez 


dans son esprit une métaphore ou un exemple analogue à celui que nous 


vanons d'analyser et qui pourrait se développer en ces termes : L'intel- 
ligence humaine cherche et désire la lumière de la vérité réelle avec la 
même nécessité, la même impétuosité que le papillon cherché la lumière | 
du jour. Pour cela, dès qu'elle perçoit quelque lueur semblable à celle qui 
appartient à la vérité réelle, elle se lance instinctivement vers elle comme 
vers sa fin, en la possession de laquelle elle doit trouver le bonheur, Mais 
dans la recherche des problèmes théologiques, l'intelligence, dépourvue 
du secours de Ia révélation divine, se trompe, hallucinée par le faux 
éclat des raisonnements péripatéticiens, qui, si en apparence ils sont 
concluants, au fond et analysés avec soin, sont vains, manquent de 
toute rigueur logique. De même qie le papillon agit sottement et incon- 
sidérément en se précipitant sur la flamme de Ja lampe, qu'il croit la 
lumière du jour, et dans laquelle il se brüle et périt, y trouvant la 
mort au lieu de la liberté, de méme aussi les péripatéticiens méritent 
d'être taxés de sots, étourdis et irréfléchis quand ils s'empressent à. 
accepter comme raisons démonstratives et apodictiques de la vérité réelle 
les arguments sophistiques, contradictoires et vains ou seulement discu- 
tables, que leur école leur propose et parmi lesquels ils rencontrent 
l'erreur. Tout celà, à mon avis, est renfermé dans le titre du livre d'El- 
Ghazäli, qui pourrait se commenter en ces termes : La précipitation 
irréfléchie des péripatéticiens (1). Une légère analyse des passages du 
Tehâfot d'El-Ghazäli qui confirment cette hypothèse achèvera de donner 
de la clarté à mes raisonnements. 


J. — Comme épilogue de la première macala., qui est une réfutation de 
l'éternité du monde «@ parte ante, El-Ghazäli met dans la bouche des péri- 


 patéticiens cette objection finale (2) : « Danstoutes les réfutations, vous n'a- 


ns 


(1) Pour que le lecteur puisse se convaincre de ia vraisemblance de ma 
supposition, je traduis ici le passage suivant du livre d'El-Ghazâli &$<" 
Chiil @ RO (édit. de M. Kabbani de Damas ; Caire, p. 83-6), dans lequel 
11 fait allusion à ce vice mental des péripatéticiens : « Tu dois savoir que la 
vérité est chose de grande valeur; le chemin pour l’atteindre est pénible et 


difficile ; les obstacles qui surgissent sont nombreux; les vices qui altèrent la 


régularité de la vision rationnelle, personne ne les ignore. Aussi remar- 
queras-tu que les gens se heurtent les uns aux autres comme des aveugles. 
Ts se divisent en deux catégories opposées. L'une est celle de ceuæ dont 
L'esprit s'empresse d'accepter a priori une thèse quelconque, l'estimant comme 
chose certaine et considérant comme démonstration apodictique le sophisme 
ou le pur indice; comme dié le proverbe, ceux-ci croient voir des dattes dans 
tout ce qui est noir. Cette catégorie d'hommes se croit en possession de la 
connaissance scientifique de l'essence réelle de tout et taxe d'aveugles 
ses adversaires. » | | | 


(2) Tehäfot, édit. cit., %1, 4. 


. meer 6 de me, et M EN PP PE A É POTRET 


— 196 — 
vez recours qu'à l’expédient d'opposer des motifs de doute [contre notre 
thèse de l'éternité du monde], mais vous n'avez pas détruit les objections 
que. nous faisons [contre sa Création dans Île temps] ». À celà El-Ghazäli 
répond: « Nous ne nous engageons, nous, dans ce livre, qu'à démentir [les 


prétentions du]système des péripatéticiens (és IG) etqu'à enle- 


ver leur éclat apparent aux preuves sur lesquelles ils s'appuient (1). mettant 


ainsi en évidence leur précipitation irréfléchie (als). Nous ne prétèn- 


dons nullement manifester de l'opposition à une école déterminée. C'est 


pourquoi nous ne nous écarterons pas du but du livre, nous ne nous 
eflorcerons pas non plus à exposer les arguments probants en faveur de 
la création (du monde] dans le temps, puisque notre objet est [exclusive- 
ment] de démontrer combien est vaine la prétention qu'ont les philoso- 
phes de connaître ‘scientifiquement l'éternité de son existence (is! 


pa) à.5 ÇA pee) Quant à démontrer d'une façon positive la véritable 


doctrine, nous écrirons un livre sur ce sujet après avoir achevé celui-ci, 
si Dieu nous prête son aide. Et nous l'appellerons Fondements des 


Dogmes, parce que dans ce livre nous nous consacrerons à édifier, comme 
dans celui-ci nous nous attachons a détruire. » 


II. — Dans la troisième macala, El-Ghazâli se consacre à critiquer le 
sophisme dont les péripatéticiens se servent quand ils disent que Dieu 
eét l'artisan du monde et que celui-ci est son œuvre. Il les accuse, dès 
ie prologue déjà, d'employer des phrases au sens ambigu et des méta- 
phores inusitées et impropres qui supposent chez ceux qui les emploient 
une logique peu précise, indigne de philosophes; parler ainsi, dit-il, est 
parler à la légère. Et presque à la fin de sa critique, dans une exposition. 
des absurdités auxquelles conduit la. conception néoplalonicienne de 


Dieu, il s'exprime ainsi (2) : « C’est ainsi que Dieu traite ceux qui s ‘éga- 


rent de son chemin, ceux qui s'éloignent de Îa bonne voie, Ceux qui 


renient le texte sacré qui dit : « Je ne les ai pas pris pour témoins 


quand j'ai créé les cieux ct la terre, ni quand je les ai créés eux-mêmes » 
(Koran, XVIII, 49), ceux qui se font de Dieu des opinions indignes, ceux 
qui croient que les choses divines sont soumises, quant à leur essence, 
à la perception des facultés humaines, ceux qui se sont laissé égarer par 
leur propre intellig ence, présumant qu’elle seule leur suffirait sans qu ils 
aient . besoin de se soumettre ni d'obéir à l'autorité des prophètes! 


- Il leur faut bien reconnaître que la moelle de toutes leurs élucubra- 


(1) 5 a 0 Bet le « et'à mettre des flétrissures sur les äppa- 
rences de Ses preuves», | 


(2) Tehäfot, p. 31, 1. 8. 
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tions mélaphysiques se réduit à une [thèse si absurde], que si elle 
‘nous était proposée en rëve nous nous pâmerions d’ étonnement! » 

Après celà, dans l’épilogue de cette macala, El Ghazäli s'efforce de bien 
fixer le point de vue auquel ïl s'est placé quand il a. écrit son Jivré, 
disant (1) : « Nous ne nous engageons pas, nous, dans .ce livre, à faire 
des eflorts pour mettre en bon ordre les [opinions des uns ou des autres] ; 
notre seul but est de démontrer le tumultueux désordre et la confusion 


qui. régneut dans les prétentions des péripatéticiens (rés Les Lt. 
Aie) 0 MES)? Et il termine sa péroraison en qualifiant ces nu de 
connaître l'essence divine, de stupidité (ais), Curiosité AE 


{ de) et excessive ambition dobienir ce qui est PORN: ( és 


seb jé à) 


111. — Très analogue aux deux passages précédents est ceË autre plus 
étendu qui se trouve vers la fin de la sixième maçala, dans laquelle El- 
Ghazäli réfutela doctrine péripatéticienne d’après laquelle Dieu est exempt 
d'attributs (2) : « Nous n’avons pas pris dans ce livre le rôle de défen- 
seurs, mais celui de destructeurs et de créateurs d'obstacles. Et c'est 
pourquoi nous avons appelé ce livre Précipitation des Périnatéticiens 
[dans l'abime de l'erreur] ct non éclaircissement de la vérité. Mon but a'été 
de vous accuser d'incapacité de connaîlre scientifiquement, comme 
vous le prétendez. la vérité réelle des choses par des raisons apodictiques 
ct décisives, de semer le doute [dans vos esprits] sur votre thèse... Bien 
évidents sont donc votre incapacité et la précipitation irréfléchie de vos 
méthcdes (er AUS | etes Aa) et le mépris [sous lequel tombent] vos 


prétentions de connaître [la vérité] scientifiquement 
je voulais montrer. » 


IV. — A la fin de la xn° macala, dans laquelle El-Ghazäli essaie de 
démontrer que les péripatéticiens ne peuvent pas prouver scientifique- 
ment que Dieu connait sa propre essence, il s'écrie (31: « Tout ce que: 
les-péripatéticiens affirment ou nient relativement aux âttributs de Dieu, 
ne se fonde sur d'aütres arguments que sur de pures conjectur es et 


opinions que même les fouqaha n'admettraient pas en matière de pure 
probabilité. EL il n’y a pas à s'étonner, 


: voilà ce que: 


ni à être surpris que l'intel- 
igence soit perplexe et comme stupéfaite devant les attributs divins 
Cal 4 e est ne) Da Ÿ A). Ge qui doit nous étonner, € "est l'infa- 
tuation que … Mie ont d'eux-mêmes et de leurs preuves, ” 


{1 Tehäfot, p. 99, L: 17. 


(2) Tehdfot, p.45, 1. 13. CI. Algasel, Dôgmaätica, moral, ascética, p. 735-773, 
OÙ. nous avons traduit intégralement celte maçala. | 


(3) Tehäfot, > 54, 1. 4 inf. Ur date " Re 


‘a 
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leur conviction de connaître ces d'unc choses d'une science certaine, bien 
que [dans tous leurs raisonnements] il y ait tant d'affirmations faites à 
l'aveuglette et dictées par une tnaginalion mal dirigée qui se laisse 
prendre aux apparences (1} ». 


V,. — Dans le très grave problème théologique de Ja providence divine à 
l'égard des individus, El-Ghazäli insiste de nouveausurses épithètes despec- 
tueuses contre le raisonnement péripatéticien. C'est dans la xime macala. 
Son prologue se termine par ce paragraphe (2) : (C'est ce que nous voulions 
rappeler pour établir d'abord l'opinion des péripatéticiens, pour l’expli- 
quer en second lieu, et pour déduire enfin, en troisième lieu, les absurdités 
qui en découlent. Et maintenant, mettons en évidence l'étourderie aes 
péripatéticiens et le vide de leur système » (3). 


“ar 
Frs 


L’attitude adopiée par Averroës, en centreprenant dans son Tehdäfot la 
critique de celui d'El-Ghazäli, vient confirmer pleinement mon hypothèse 
en ses parties fondamentales. Cette attitude ne peut être plus explicite : 
dans son Tehäfot se trouvent plus de huit passages où, avec une insis- 
tance accablante, il répète quel a été F'objet qu'il s'est proposé en 
l’écrivant (4). | 

La certitude absolue et métaphysique Ceyl), dans Îles questions pure- 
ment philosophiques. s'obtient seulementpar la démonstration qu’Aristote 
a appelée apodictique (er) et qui se fonde sur des prémisses d'une évi- 
_dence immédiate. Les arguments dialectiques (js } qui s appuient seu- 
lement sur des prémisses de sens commun ou sur l'autorité des savants, 


(1) J'ai traduit par cette longue périphrase la dernière phrase (Lx Le 2e 
Ji LAS +) parce qu'il n'y a pas de mots précis qui correspondent aux 
sens des deux masdar [LL3, La3l, Quant au premier, le dictionnaire de 
Kazimirski donne à sa racine bus. le sens de «se mettre en route de nuit, sans 
guide » et celui de « nuire, jouer un tour à quelqu'un (se dit du diable) » : 
dans les deux cas, on voit clairement l'intention d'El-Ghazâli, observant 
surtout que la V' forme signifie « rendre fou, priver quelqu'un de la raison ». 
Pour ce qui est de , jLx2\, le même dictionnaire le traduit par « fantôme » 
et donne à la racine , ÎL le sens de « croire vrai ce qui ne l’est pas », e’ à la 
Î1° forme celui de « s’imaginer quelque chose à tort eb se laisser tromp par 
les apparences ». | 

(2) Tehdjot, p. 56, 1. 16. 

(3) bs Asog ptsllus KW SAAB, Le sens de (f«z, d’après 
Kazimirski, est : « avoir la tête dérangée » et à la V® forme, d'a: ès Dozy, 
« se lroubler, se confondre, se brouiiler, se déconcerter, être étour 4i ». 

(4) Tehäfor, p. 2,1. 1; p. 9, 1 1; p. 54, L 8; p. 87, 1.16; p. 92-93; p. 104, 
li, 7; p. 110, 1. 14 ; p. 134, L. &. 
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manquent de ccite force décisivequi engendrela certitude : une probabilité 
plus grande ou plus petite, voilà tout le fruit qu'ils peuvent produire. 
Or, d'après Averroës, la majorité des raisonnements qu El-Ghazäli em- 
ploie dans ses attaques contre les péripatéticiens, manquent de la force 
convaincante de la démonstration apodictique et ne sont que des arguments 
dialectiques. Il y a plus : de l'avis d'Averroës, on doit en dire autant 
des arguments qu El-Ghazâli met dans la bouche des péripatéticiens. De 
sorte que théologiens et péripatéliciens tombent, pour Averroës, sous Ia 
même accusalion: leurs démonstrations n'engendrent pas une science 
certaine, elles n'engendrent qu'une opinion plus ou moins probable. Mais 


ce qui étonne réellement, c'est la confession qu'Averroès fait, en toute 


sincérité, que ses propres raisonnements dans ce livre ne sortent pas 
non plus de la catégorie des raisonnements dialectiques. 


Et la raison en est palpable : les problèmes discutés dans les deux livres: 


appartiennent au fond des sciences physique et métaphysique; mais 
toute science est un organisme complexe d'idées explicatives de ls 


réalité, organisme qui présuppose, pour étre bien compris, une longue 


préparation et un long exercice dans d'autres sciences et spéculations 
auxiliaires ; par conséquent les problèmes métaphysiques et physiques, 


si on les transporte hors des livres où ils sont organiquement posés et 


résolus, doivent perdre nécessairement leur valeur scientifique et ne 
peuvent pas produire {a conviciion de la certitude dans des cerveaux 
inexpérimentés ou peu préparés (1). 

C'est à ce défaut de valeur apodictique dans les arguments des mouta- 
kallimoun, d'El-Ghazäli, des péripatéticiens et de lui-même, qu’Averroës 
donne à à plusieurs reprises dans son livre le nom de #5, Ce mot a 


donc pour Averroès le sens fondamental de solution prématurée et 
précipitée des problèmes philosophico-théologiques et les nuances qui 


dérivent logiquement de ce sens. Je grouperai ces nuances secondaires 


sous deux titres principaux, selon que la précipitation dans la résolution 
se fera consciemment ou inconsciemment. Dans ce dernier cas, l'état mental 
du sujet est l'erreur (+ N; dans le premier, le mensonge (IS). 
Et en effet, Averroès emploie, pour qualifier les affirmations d'El- 
Ghazäli et, en général, de tous ceux qui interviennent dans la polémique, 
les épithètes qui se rapprochent de ces deux idées fondamentales (2). A 


one 


(1} à “ndfot, p. 110, I. 4. CE. 98, 9. 


(2) Conème les passages dans lesquels sont répétées ces épithètes sont 
nombr&ix, je consignerai seulement ici une citation pour chacun d'eux, sui- 


vant |” ordre ‘e dans lequel ils sont dans le texte. Te haäfot, p. 44, L À inf.; p.43, 


1.18: pe El L 42; p. 47, L À inf. ; ibid. ; p. 184,1. 11; p. 4, L 45: p. 103, l 46: 


p. 70, 1. 2 PP. 94. 1. 12 énf.; p. 40, 1. 9 énf. : p. 116, L. 9 énf. ; p. 43, L. 10: p. 136, 
Ji, | | 


1, 2; p. 69, 1, 12 inf. : D. 136, 1. 2. 
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l'erreur inconsciente peuvent s'assimiler Îla légèreté (Le 1}, l'étour- 


derie (1). la confusion (b AIT, l'incohérence ou contradiction 


Qt), le délire je), l'ignorance ls, le lapsus (8 ag), : 
le bronchement ou faux pas CE nai) ct la chute (bañJf) }. À lerreur 
consciente correspondent, par contre, les idées de simulation (à s+5), 


d'altération (et) et d’escamotage ($3oxi) de ia vérité, comme celles 
de tromperie (ils) et de sophisme (us), Il est à remarquer 
en ‘effet qu'Aÿerroès ne s'explique les critiques d'El-Ghazäli contre 
les péripatéticiens que de deux manières : 


où par l'ignorance, ou par 
la mauvaise foi. 


Par l'ignorance, en ce sens qu'El-Ghazâli avait pris les doctrines d EI- 
Farabi et d Avicenne comme la plus fidèle expression de l'école péripaté- 


ticienne, tandis qu'Averroes s'efforce toujours de démontrer que ces deux 
philosophes ne méritaient pas le nom de péripatéticiens, parce qu'ils. 


aÿaient altéré le système d ‘Aristote et de ses premiers disciples. 
‘ Par la mauvaise foi, en tant que, de l'avis d'Averroës, El-Ghazäli était, 
dans le fond, partisan des doctrines des philosophes, qu’il voulut cependant 


renier publiquement pour échapper aux persécutions et même aux excom- 
munications de la part des fanatiques orthodoxes (1). 


‘On connaît maintenant l'attitude d'Averroès quand il écrit son Tehdfot ; 
jf ne sera pas difficile alors de voir mon hypothèse confirmée dans les 


passages où lui-même interprète le titre du livre d’El-Ghazäli et du sien. 


-], — Le passage le plus clair pour mon but est celui où Averroës se 
prépare à discuter aveë El-Ghazäli sur la force des arguments peripatéti- 


ciens en faveur de la science divine. S’inspirant de la doctrine logique. 
qüe nous avons exposée précédemment, sur la démonstration apodiclique 
Qt) COMME SOUT CCE unique de la certitude absolue et de la science, 


Averroës ne se caché pas pour avouer que mêmes les arguments des | 
péripatéticiens en la matière discutée doivent manquer ici de valeur 


(t} Tehäfot, p.34, 1. 18. « L'opposition qu'Abou-Hâmid fait contre des thèses 


comme celle-ci fl'éternité du monde] et la forme dans laquelle il la fait ne | 


conviennent pas à un homme comme lui. Parce que de deux choses l’une: 
où, Abou-Hâmid comprenait ces thèses dans leur véritable sens et il les à 


ensuite exposées ici dans un sens différent, ce qui est le propre d’une per- 


sonne malveillante, où bien il ne comprenait pas leur véritable sens et il s’est 
mis à contredire ce qu il ne comprenait pas, ce qui est le propre des sots. 
Cet homme, à mon avis, à été cependant assez grand pour être exempt de ces 


deux qualificatifs ;:màis même le meilleur cheval n’est pas exempt d'un faux L 
pas; eb le faux. pas d’Abou-Hâmid & été de publier ce livre, bien qu'il ait pu 
arriver qu'il.ait été ameñé à cela par des l'aisons particulièrés à Son pàays . 


et.& Son temps. » Cf. p. 11, 1. 18: p. 45; 1. 148 RUE 


a 


D: 69, L ni p.103. 1, 
16 ; p. 121, 1, 9. . 
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 apodictique, parce qu'ils sont dépourvus de la préparation technique qui 
est indispensable. Et il ajoute {4}: « C'est pourquoi aucune des affirmations 
que nous introduisons dans ce livre n'arrive à être une thèse scienti- 
lique et apodictique ; la seule chose à laquelle elle arrive est de per- 
suader plus ou moins, mais sans la rigueur qui est le propre des opéra- 
tions de la science. Il convient donc de comprendre dans ce sens tout 
ce que nous avons écrit ici, et. c'est pourquoi le mot qui s'applique le 


mieux à ce livre est la précipitation [dans le raisonnement] des deux 


écoles ensemble » (2). 


II. — Dans. le même sens fondamental peut, je crois, être traduit le 
passage suivant (3): « Les arguments des péripatéticiens, quand on les 
transporte hors de la science à laquelle ils appartiennent, dégénèrent 
[de leur nature apodictique| pour se changer tout au plus en purs argü- 
ments dialectiques. C'est pourquoi l'unique but de notre livre a été de 
discuter la valeur des thèses qu'il renferme comme propres aux deux 
écoles [des moutakallimoun etdes péripatéticiens]| et de mettre en évidence 
quel est celui des deux systèmes qui mérite -le plus que ses partisans 


soient accusés de précipitation et de contradiction [dans leurs raisonne- 
ments] » (4). 


III, — Dans ce troisième passage, comme dans les autres que je dois 
consigner, n'apparaît plus aussi clairement par le contexte le sens 
fondamental de solution prématurée des problèmes; mais ce sens est 
toujours implicite dans quelques unes de ses nuances secondaires, indi- 
quées plus haut, et spécialement celle d'erreur ou celle de confusion inco- 
hérente, qui sont deux conséquences auxquelles s'expose celui qui se 
précipite dans le raisonnement. C'est cette dernière nuance que semble 
avoir les dans le passage suivant (5), où Averroëès fait remarquer que, 


(4) Tehäfot, p. 110; 1. 44. | | | 


Les deux écoles (cela va sans dire) sont les moutakallimoun et les péri- 
patéticiens. | 


(3) Tehäfot, p. 134, 1. 8. 
(4) GslUle LAN Glussle ms LS Gal cdot (ot Leble 
Cf. Lthéf, 1x, p. 447,1 1. 5 inf., où se trouve un texte dans lequel Cxàl£i et 
xsLS sont synonymes. | : 


r 


k 
Ê 


* (5) Tehdfot, p.18, 1. 15. Cf. p. 17, 1. 13 inf. « Toutes ces [affirmations d’El-Gha: 
zàli] sont de pures conjectures (,,4b) qui paraissent des preuves au premier 
coup d'œil (511,5 (3). Convaincs-toi donc bien de ce principe et ne te préci- 


pite pas {. = Y) à formuler des jugements relativement aux êtres créés par 


{4 


+. 
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d'après les moutakallimoun, le temps n’exista pas avant Je monde, et que: 


par conséquent ils ne peuvent invoquer, contre.son éternité, la raison de la. 
contingence dans la durée, puisqu'on ne conçoit ni un avant ni un aprés 
sans concevoir le monde comme déjà existant. « Et pour ces raisons, [le 
titre] qui conviendrait le mieux à ce livre serait: L’incohérence d'une 
façon absolue et non lincohérence des péripatéticiens, puisque [la seule 


chose] qu’en tire clairement celui qui l'examine est que tout] lui est 
incohérence (2) ». | 


IV. — Il s'agit, dans ce passage, de la possibilité de l'annihilation, 


qu'Averroës repousse, avec les péripatéticiens, parce quil répugne que 
le résultat essentiel de l'énergie d'une cause efficiente soit le néant. Il 
admet cependant que per accidens (sb) peut survenir l'annihilation 
de la forme actuelle d'un être, comme conséquence (a) de la production 
d'une nouvelle forme. Il accuse, après cela, Kl-Ghazäli d'argumenter contre 
les péripatéticiens, comme si ceux-ci admettaient la possibilité de l anni- 
hilation per se (JL), quand ils l’'admettent seulement per accidens. 
Le défaut donc qu'Averroès impute ici à El-Ghazàli est celui d’user de 
bonne foi de paralogismes, dans lesquels on passe du dictum secundum 
quid au dictum simpliciter. Et il ajoute (3) : .« Et c'est pourquoi le nom 
qui convient le mieux à ce livre est: Livre de la confusion absoluc, ou de 
la confusion d'Abou-Hâmid, et non de la confusion des pépipatéticiens. 
[Cependant] le nom qui conviendrait le mieux à ce livre serait: Livre de 


la distinction entre la vérité scientifiquement démontrée et les affirmations 
prématurées D. 


V. — Dans la question des attributs divins, que les péripatéticiens iden- 
tifiaient à l'essence divine, El-Ghazäli abuse de la plus grande ironie, 
déduisant de cette thèse que Dieu reste réduit à la catégorie de pur 
attribut ou accident. à savoir. l'attribut de la science, qui, en outre, ne 
subsiste en aucun sujet. Averroës s'indigne contre cette moquerie, parce 
que, à son.avis, c'est une légèreté (ses) bien à réprébensible que 


Dieu [te basant seulement sur ce qui t'apparaîtra] au premier coup d'œil. 
Agissant ainsi lu seras de ceux auxquels Dieu fait allusion dans ces mois 
(Koran, xvut, 108} : « Aurai-je besoin de vous dire quels sont ceux qui agls- 
sent le plus vainement ? C'est-à-dire ceux qui s'égarèrent dans cette vie et 
qui cependant présumaient avoir raison ? » Plût à Dieu que nous puissions 
figurer parmi ceux qui possèdent la vue intérieure eë qu'il arrache de nos 
yeux le voile de l'ignorance! » 

à Tehfot,p. 18, 1.14 inf. QU « “E M LA a s SH 
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d’assimiler la science divine à un accident créé (4) : « Et cela suffit 


_(dit-il}, pour mettre en évidence la précipitation et la légèreté de tout 


ce raisonnement. Appelons donc ce livre : La précipitation d'une façon 
absolue et non La précipitation des péripatéliciens ». 


VI. — El-Ghazäli, dans la xrr° maçala de son Tehäfot, essaie de relever 
l'incapacité des péripatéticiens à démontrer, par la raison naturelle, que 
Dieu connaît sa propre essence. Son attitude dans cette macala est celle 
d'un sceptique de mauvaise foi ; s'abritant derrière le tadjwiz de l'école 
des moutakallimoun, on ne peut point trouver de raison qui conclue apodic- 
tiquement : 
estimé évidentes, se transforment en relations contingentes, devant le 
soupçon, admissible, d'imaginer ou de concevoir d'autres hypothèses pos- 
sibles. Averroës se soulève en présence de ce scepticisme, propre seule- 


ment aux sophistes, et s'égrie (2) : « Tout ce que contient ce chapitre est 
mystification et erreur de la part d'Abou-Hämid ». 


Cette étude resterait incomplète, si je ne déclarais pas ici en toute sincé- 
rité que le point de départ de toutes mes recherches a été l'autorité d'un 
orientaliste du Moyen-Age, dont la connaissance de l'arabe allait de pair 


avec ses connaissances philosophico-théologiques. Je fais allusion au 


dominicain espagnol Raimundo Martin, qui dans son Pugio Fidei, en citant 
le Tehâfot d'El-Ghazäli, l'intitule toujours Ruina seu Præcipitium philoso- 


phorum (3). 
Madrid, juin 1905. 
MiGuEz ASIN PALACIOS, 


Professeur de Langue arabe à l’Université Centrale de Madrid, 


Fraduit de l'Espagnol-par J. RoBErT, interprète, 
.. Professeur d'Espagnol au Lycée d'Alger, 


(1) Tehdfot, p.95, 1. 13 inf. : sd, AS Jen Lis Cols it Ds 9 
un tueo ail Cas LS SEL CAS LU csUsO Lis pis 


(2) Se Le p. 116, £.9 inf. : us 12.5 dut lis crea Le ee 


(3) Pugio Fideï adversus mauros êt judaeos, édis. “ue part. 1, Cap. v, P. 210 
Item, cap: XXV, p. 250, | 


les relations de nécessité absolue, que la raison naturelle 
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NOUVELLES RECHERCHES 


SUR 


(LE PRÉHISTORIQUE DANS LE SAHARA 


ET DANS LE HAUT-PAYS ORANAIS 


_ Dans la présente note, nous allons seulement tenter de donner un résumé 
très succinet de nos recherches sur le Préhistorique dans le Sahara et le 
Sud-Oranais, — pour cela, nous prendrons pour guide la collection que 
nous avons exposée lors de la réunion à Alger, du Congrès des Sociétés 
Savantes (Alger, avril 1905}, avec l’aide de M. le capitaine de vaisseau 
A. Martin, et, grâce à la large hospitalité qui nous à été offerte par 
M. Steph. Gsell, le savant directeur du Musée des Antiquités algériennes 
de Mustapha (1). 
_ Les éléments de cette collection ont été recueillis au Cours de nos mis- 
sions respectives militaires ou scientifiques, poursuivies depuis près de 
quinze années dans le Haut-Pays oranais [Hauts-Plateaux vrais, — 
steppes, — dépression des chotts et chaînes atlantiques (hautes plaines 
et reliefs)], et plus au Sud, dans le Sahara central [Méguiden, Tadmaiït. 
Tidikelt, Oued Ighaghar, les Gassi, ete.|, jusqu'aux premiers contreforts et 
plateaux du Pays des Touareg [Oued Botha, Mouydir]. 

Nous sommes heureux d'adresser ici, tout d’abord, tous nos remercic- 
ments à ceux qui ont bien voulu collaborer à nos recherches ou à nos 
récoltes, c'est-à-dire aux officiers des postes du Sud, grâce auxquels, il 
nous a été possible de réunir un ensemble très important et surtout 
nouveau; nous exprimons en particulier toute notre reconnaissance à 


(1) Une série très. complète de gravures rupestres, ou Pierres Écrites, 
néolithiques et libyco-berbères du Haut-Pays de la Berbérie et du Sahara 
relevées par l'un de nous, complétaient un ensemble réuni et soumis ici 
au public, pour la première fois. L 
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M. le lieutenant-colonel Calley-Saint-Paul à. MM. les coinmandants 
Cauvet, Deleuze, Dupuis d'Uby, Fariau, Marignac, Pierron, Rédier, 
Royer de Saint-Julien, Rigal, aux capitaines | Almand, Boulle, Falconetti, 
de la Gardette de Favier, Sarton du Jonchay, Touchard, à l'officier- 
interprète Pozzo di Borgo | 
Pour la classification PT collection nous n'avons pas suivi, ainsi 
que cela se fait le plus ordinairement en Europe, l'ordre des époques 
auxquelles appartiennent ou paraissent appartenir les objets considérés; 
de tels groupements, qui impliqueraient une certitude dans Ia réparti- 
tion des modes de tailles respectives dans les temps, ne répondraient pas 
(pour les territoires ét les stations que nous étudions) à une vérité scienti- 
fique (41. Déjà pour beaucoup de gisements du Nord de la Berbérie (Tunisie- 
Algérie-Maroc) il règne à ce sujet une grande confusion; — et, l'on sait 
que les stations d'âge relatif bien déterminé sont en bien petit nombre, 
(Ouzidan, Ternifine-Palikao, Lac-Karar pour le quaternaire ancien). 
Dans l'Extrème-Sud, qui paléoethnologiquement est encore peu étudié, 
malgré les nombreuses missions et colonnes qui l'ont parcouru, les récol- 
tes faites autour des postes, et les travaux déjà publiés auxquels celles- 
ci ont donné lieu (2), c'est à la surface qu'ont été, jusqu'à ce jour, ren- 
contrés les gisements reconnus, un peu au hasard des itinéraires suivis, 
sans que des fouilles soient venues établir, pour des tailles différentes, 
des superpositions nettement constatées. Une seule exception est à citer, 


l'Hadjar Mahisserat au voisinage d’Aïn-Sefra, qui montre en surface, 


du néolithique avec fragments de poteries, sur un substratum épais con- 
tenant des outils à taille chelléo-moustérienne {3). 


Nous croyons nécessaire, pour bien fixer les idées, pour montrer la 
diversité des modes des gisements préhistoriques relevés à ce jour, dans 
le Sahara et le Haut-Pays, et, pour faire ressortir la physionomie parti- 
culière à quelques uns, d’en faire la description succincte, avant que ” 


ne Cf, à ce sujet les deux mémoires de M. le Dr E, T. Hamy et de 
M.!le D'R. VERNEAU publiés comme .« considérations générales » sur les col- 
lections recueillies par M. F. Foureau, Documents scientifiques de la Mission 
saharienne (Mission Foureau-Lamy]}, p. 1096-1105, et 1106-1123, 3° fascicule. 
Paris, 1905. 
(2) Vair ci-après l’appendice. 


(3) CE. G. B. M. Flamand, Anthropologie, p. 145, mars-avril 1892. — Bulletin 
Soc. Anthrop. Lyon, 2, juin 1901. — Congrès Association pour l'avancement 


-des Sciences. — Session de Paris 1900, p.210 à 213. 1r° dé — Session de 


Bordeaux, p. 318, dre partie 1895. 
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R donner la nomenclature des formes d'objets, nouvelles ou peu connues 
à | ou non encore signalées en Afrique, qui constituent notre collection. 
L | | 
| 

| 

| 


“Les gisements du Haut-Pays oranais et du Sahara appartiennent aux 
groupes principaux suivants : 


1° Gisements sporadiques : ‘Les pièces isolées se rencontrent plus parti- 
culièrement dans les parties basses, le long des voies naturelles d'accés, 
assez souvent près des cols, sur des rochers ; sans gangue, libres, dis- 
persées sur des aires étendues, rarement en montagne. 


vraiment considérable (M’zguillem, S. E. de:Dienien Bou-kResk), ordinai- 
rement sur les corniches et terrasses du terrain quarternaire ancien 


1 (Oued Mya, Inifel), quelque fois aussi, sur les terrasses supérieures 
. (Hammad). 


: _- 2 Sur les plateaux : Pièces à la surface, à l'air, parfois en nombre 
l. 
| 
| 


L Souvent ces gisements sont très pauvres en objets bien définis, ou à 
ll | {aille manifeste avec retouches, etc., les pièces caractérisées gisant au 
2 milieu de centaines d'ébauches informes. 

Pariois mêmé, les premières manquent, et le gisement pourrait paraitre 
des plus douteux, si l’on n'avait une preuve certaine de son existence, 
| L | dans Le fait même de l'accumulation de matériaux ébauchés (silex, calcaires 
it siliceux, calcédoines, ménilites, etc.), étalés sur des surfaces de plateaux 
2 de grés, de calcaires ou sur des terrasses d'alluvions d’une nature litho- 
L logique bien différente de celles des roches siliceuses ci-dessus énumé- 

: rées, et, bien souvent fort éloignés (10, 20, 50 kifi des assises d'où 
ces matériaux auraient pu être extraits (assises d’origine, aliuvions 
et poudingues où ils peuvent exister à l'état de cailloux roulés). C'est là 
un fait sur lequel nous insistons, il est des plus fréquents dans le Haut- 
Pays oranais (M’zguillem déjà nommé, Noukhila au sud de Bou-Semghoun, 
steppes de l'est d'Aïn-Ben-Khellil, Magroun, Ksar el-Ahmar!, et dans le 
Sahara (Méguiden, Sidi-Moulay-Gandouz, eic.). 


vpn Ca 
a Be à qe a 
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LA 


3° Abris sous roches. — On les observe particulièrement dans la région 
montagneuse (Haut-Pays) et. quelquefois dans le Sahara, ghiran 
(grottes), ou kheloua (refuges) du par exemple: Aïn-Ed-Douis, Ain-Lahag, 
| :Mahisserat, Ksar el-Ahinar. Ces. abris sous roches existent assez ordinaire- 
L, ment dans le voisinage des stations de Pierres-Écrites (Had) rat: Mektoubat) 
Ï 
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néohithiques (localités ci-dessus citées). 


he &° Dans les Thalwegs des Oueds {cours d'eau}, — Les.instruments y sont 
F | où entraînés par. les. eaux de ruissellement. ou in situ, nombreux exem- 

ples pour Ouargla, l'Oued Mya, Haci-Inifel, etc.; mais, même pour ces 
‘gisements si remarquables, ou trouve simultanément un grand nombre 
d'objets, sur les plateaux (terrasses et seuils) élevés de quelques mètres, 


dd", ro, 1" , : 1 _" 
- dr amende 
. A dm ee 2 9 mm ma A pm mnt 
. s 


D nm rt ER TT PE Pr nl OR D RE ON SE 


: 
= SR ES UN SPORE OR OS OP OT MU DES POUF. 


— 9207 — 


*, 


et dominant cependant les bas-fonds des digitations des anciens cal as 
de l'Igharghar ou des Oueds du Sahara oranais. | 


À Haci-Cheikh (zone d'épandage de l'Oued Gharbi) -un silex (flèche 


imparfaite), a été trouvé par l'un de nous dans les couches de calcaire 


farineux à planorbes et à physes du quaternaire très récent. 


5° Près des sources et près de quelques puits, près de certains réservoirs 
naturels, R'dirs, Tilmassin, Aguelmann; preuve, ainsi qu'on l'a anté- 
rieurement indiqué (1}, de l'utilisation possible quelquefois, de .ces 
diverses ressources en eau vers la fin de l’époque néolithique, lors de 
l'installation sur ces régions, d’un nouveau climat. 


G Enfin, il est un dernier mode de gisement de quelques stations pré- 
historiques sabariennes, qu'il est très intéressant de signaler. Ce sont les 
enceintes retranchées naturelles. Elles sont constituées par des alignements de 
longues bandes rocheuses faisant partie de séries d'assises très fortement 
relevées et quelquefois verticales (dela), dont l'ensemble, à l'exception 
de l'alignement considéré, a été arasé à une faible hauteur du sol. Lorsque 
deux alignements semblables quelque peu distants, sont reliés grâce aux 
diaclases, par d'autres lignes de roches orthogonalement placées, ils déli- 
mitent des espaces sub-rectangulaires qui, ainsi protégés par l'exhausse- 
ment de ces murailles naturelles,. constituent les enceintes retranchées 
naturelles. La disposition de ces dernières rappelle d'assez près celle des 
constructions cyclopéennes des palais de Tyrinthe et de Mycènes, et, 
la comparaison peut être poussée assez loin, car verticalement, les 
diaclases secondaires séparent dans la masse, des blocs énormes, à formes 
œéométriques, restés en place, comme dressés sur les assises inférieures. 
Quelquefois aussi à deux alignements naturels de roches (strates redres- 
sées) parallèles s'ajoutent transversalement des murs de pierres sèches 
et plus généralement des blocs d'un fort volume, limitant ainsi des 
espaces plus ou moins rectangulaires. C'est ici um type intermédiaire 
entre l'enceinte retranchée naturelle et l'enceinte entièrement édifiée par 
l'homme. Des abrupts limitent souvent sur un ou plusieurs côtés les 
unes et les autres. Ce sont des orès qui constituent les roches de ces 
assises ainsi utilisées. | 

On les observe dans l'Oudj méridional de l'Erg occidental, sur la piste 
qui va d'Haci-Moulay-Gandouz à Fort Mac-Mahon en se maintenant sur 
la limite des dunes (Méguiden). Il en.existe.de semblables mais moins 
importantes au nord-est et au nord-ouest de Géryville, à l'est du Djebel 
Malah' (Méchéria). Comme gisement présentant une certaine analogie, 


RE ——— 


‘{D-G.-B.-M. Flamand, Association française pour l'avancement des Science 
Bordeaux, p. 318, 1° Parlie, 1896 {Oueds R'arbi, Seggeur,-Namous, etc.).: 
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on peutrapprocher des enceintes retranchéesnaturelles quelques citadelles (?} 
berbères du Sahara (promontoires des hammad sur les Oueds, les Gour 
vers Kef-el-Fokra, Benoud, etc., dans l'Oued R'arbi) : dans le Haut-Pays, 
dans les cercles de Méchéria, Géryville, Dijelfa, on observe sur ces-em- 
placements des superpositions de constructions berbères anciennes ct 


modernes. Des stations de silex taillés se rencontrent dans les environs 
iinmédiats. et dans les enceintes elles-mêmes. 


i 


Üne remarque qui s'applique à tous ces modes de gisements (à l'excep- 
tion du dernier), c'est, et nous y insisions, le mélange des formes de taille 
et des types qui en Europe sont considérés comme caractéristiques des 
diverses phases des époques du paléolithique et du néolithique; ce qui 
par manque de tout gisement en place, laisse planer, ici, le plus grand 
doute sur leur détermination. Ce que M. le D' Verneau disait à ce sujet 
à propos des récoltes de la Mission Saharienne s'applique à nos gise- 
ments, une forme ancienne peut fort bien avoir été produite et utilisée à 
une époque plus récente que celle qu'elle caractérise habituellement (1). 


* Poür compléter ces notions sommaires sur les difiérents types de sta- 


tions ou ateliers préhistoriques que nous avons rencontrés, nous allons 


mäintenant donner, très brièvement, un aperçu des gisements gyeéologi- 


ques (2) qui ont pu fournir les matériaux de taille, des objets et des 


armes, pour les deux grandes régions considérées ; 1ls appartiennent 
aux séries suivantes : 


4° SizEx, FRANCS, blonds, blancs (cacholonnés), bruns, gris, rouges 
et noirs ; 


.2 SILEX CALCÉDONIEUX de teintes variées ; 
9° CALCÉDOINES : 


4" CALCAIRES SILICEUX, à divers degrés. (matière des hachettes néoliti- 
ques du Sahara). 


{1} « Les ouvriers qui ontfabriqué les pièces les plus remarquables au point 
@« de vue du travail ont fort bien pu fabriquer des instruments plus grossiers 
« lorsque ceux-ci répondaient à leurs besoins. » 

Cf. Dr VERNEAU, loc. cit., p. 1121. 


(2) Ci. G.-B.-M. Flamand, Anthropologie, mars-avril 4902.— Id. A. F. A. S .; 


ire partie, p. 168; 210-212. Paris 1900. — Bull: Soc. Anthropologte, Lyon, juin 
1901, etc. | 
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Les premiers se rencontrent pour le Haut-Payÿs, dans les: assises créta- 
cées calcaires de toutes les chaînes cénomano-turoniennes, telles que les 
Milok, les Dakla, les Ghoundjaïa, les M’daouer, la Ghelida, etc., qui 
forment en général des cuvettes immenses, de longs alignements 
synclinaux. | _——- LL. 

Là se montrent dans les couches léutnéé des zones à rognons suiceux 
pouvant atteindre un très fort volume; à certains niveaux s'intercalent en 
outre des calcaires siliceux, en plaquettes d'épaisseur variable, quelquefois 
un peu schistoides, formant des banes d'une grande étendue. Toutes ces 
assises à silex ou calcaire siliceux affleurent sur des surfaces considérables 
(la chaîne de la Ghelida, de Haouïta à la Chebkha .Tamednaïa, a plus de 
600: kilomètres), elles sont partout facilement accessibles. de 

Les silex calcédonieux ne sont pas rares dans ces formations, les 
calcédoines s'y montrent moins fréquentes ; toutefois, en certains points 
de ces mêmes couches elles donnent naissance à de véritables bancs assez 
puissants comme sur le flanc nord du Kheneg-Arouia. 

Les mêmes roches siliceuses se rencontrent aussi dans l'ensemble des 
calcaires dolomitiques turoniens, mais en général elles y sont bien moins 
développées. | | 

Tout au contraire elles abondent dans la formation tout-à-fait supé- 
rieure du crétacé, le sénonien, où particulièrement les silex notreis et les 
calcédoines forment des couches continues, répétées à plusieurs niveaux, 
et se maintenant en plateaux ondulés constituantune partie des plateaux 
des Chebak, du M’zab, du Tadmaït et du Tinghert. | 

On doit ajouter qu’à ces formations crétacées succèdent dans le Tadmaït 
au Nord-Ouest, et dans le haut Oued-Mya (Haci-Djemel, Haci-Iuifel) des 
terrains tertiaires (Suessonien) qui montrent également de nombreux 
rognons siliceux noirs (calcaires à silex) ; dans le Sud-Constantinois ces 
mêmes assises se développent sur tout le flanc Sud de l'Aurès, dans 
l'Est au delà de la frontière tunisienne (couches à phosphates), dans 
l'Ouest jusqu'au delà du Zab occidental. | | 

Tout au Nord du Haut-Pays, dans les Hauts-Plateaux vrais (Tidernatin, 
Hassasna, El Oussekh}, de même que dans les axes des chaînes du 
Djebel Amour, des Ksour, etc, des massifs de Figuig, on retrouve des 
niveaux à rognons siliceux abondants, gris et noirs (polypiers fossiles), 


dans les assises, liasiques, médio et supra-Jurassiques, calcaires ou argilo- 
calcaires. | | 


J° GRÈS QUARTZITEUX. 
6° QUARTZITES. 


Ces deux roches se rencontrent dans les formations gréseuses des 
terrains primaires (Dévonien) et secondaires (Crétacé). Ces derniers 
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sont surtout développés dans le Haut-Pays (chaines précitées), où ils 
constituent les puissantes assises de deux étages du Crétacé, le Néoco- 
mien et l'Albien : mais cest surtout dans le Néocomien que se montrent 
lès grès quariziteux ; les orès albiens ne sont ordinairement bien cohé- 
renis que vers les axes des chaînes ou au contact des failles, — par 
métamorphisme ; les mêmes terrains se montrent dans toute la dépres- 


sion du Méguidem et sur le flanc sud du Tadmaït. 
:: Les petits cailloux roulés de quartz gras qui constituent les éléments 


des gr ès à dragées de l’Albien sont, le plus généralement, de trop faible 
volume pour avoir été utilisés pour la taille d'objets, au moins en ce qui 


concerne le matériel des stations du Haut-Pays, ils ne s’y rencontrent, 


taillés, en aucune station (1). 


Les grès franchement quartziteux et les quartzites se développent sur- 
tout dans les divers étages du Dévonien : 


ils forment tous les abrupts et 


les surfaces des tassilis des Azdjer, du Mouydir, de l’Adrär-Ahenet, 


faisant face au Tinghert et au Tadmaït crétacés. D'abatage assez difficile 


et à grands éclats, les pièces laillées dans ces roches quartziteuses sont 
le plus ordinairement d'assez grandes dimensions. 


719 QUARTZ ET VARIÉTÉS DE QUARTZ GRAS. 


Le quartz hyalin (cristal de roche) limpide ou coloré existe en 


cristaux bipyramidés, purs où avcc inclusions, dans tous les pointe- 
tements triasiques du Haut-Pays (Rochers-de-Sel, désignés sous les noms 
de djebels Malah, Mouilah, etc.) ; il s’y montre soit en géodes soit en 
Cristaux isolés, très abondants dans les argiles bariolées. 


On rencontre dans ces mêmes gisements, des calcédoines à colorations 


“variées. des silicates : amphiboles, chlorites, prenhite, micas, et du fer 
oligiste en pailleites (2). 


8° Bois SILICIFIÉS. 


: Cette variété d'opale, parfois entièrement épigénisée et transformée en 


‘véritable minerai de fer, se rencontre assez abondamment dans les 
régions à affleurements de grés albiens, néocomiens, dévoniens. Dans 
le Haut-Pays, c'est vers Kralfallab, puis au Djchel Amour (Gadas), chez 
les Laghouat-Ksel, près Figuig (El Menasseub) que se rencontrent sur 


(1) Contrairement à l'opinion émise par M. P. Pallary. Gi. L'Homme Pré- 


historique, p. 158 1904. 


(2) GE. J. Curie et G, B. M. FLAMAND. — Étude succincte. sur -les. roches 
éruptives de l’Algérie; Stratigraphie générale, etc. in-8, p. 7, 8, 13, 16, 59, 


61, 63, 74, 79, 1889; et in-4° passim 1890. Alger Publication du Service géolo- 
gique ‘du Gouver nement Général de l'Algérie); G. B. M. FLAMAND, À. F. A.S., 


1'e partie, p. 166-168, Paris, 1900. 


RE 


les plateaux ou dans les pénéplaines, de véritables petites forêts abattues 
de bois silicifiés. Au Sud, c’est dans le Tidikelt et vers les contreforts 
du Mouydir (EI Khenig, Rhäba d'In-Salah, etc.) que nous en avons 


relevé des gisements très abondants, comprenant des troncs d'arbres 
entiers. 


9 ROCKHES VERTES. 


Les roches vertes dans lesquelles sont taillées, les haches néolithi- 
ques polies, appartiennent soit: a) à des roches ou tufs ophitiques des 
gisements triasiques ci-dessus signalés ; soit: b/ à des diorites ou à des 
amphiboliles, gneiss amphiboliques; soit: c/ à des diabases ou à des 
pyroxéniles, gneiss pyroxéniques ; ces deux dernières séries constituées 
par des éléments sporadiques parfois volumineux amenés au jour dans 


le magma gypso-salin-ophilique. — Les pointements de ces roches sont 


nombreux dans le Haut-Pays, l’un de nous a recueilli sur place une 
ébauche d'arme polie laissée sur la roche même d’où elle avait été 
extraite. — Au-delà de la chaîne atlantique sud, à ce jour, on n'en connait 
pas de gisements, mais, çà et là (au moins pour le Sud-Oranais) on 
trouve des roches ophitiques à l'état de cailloux roulés dans les poudin- 
eues quaternaires des hammad et des terrasses des oueds (1). 

Les échantillons lithologiques rapportés par les diverses missions qui 
ont parcouru le Pays des Touareg -Ahoggar, F. KFoureau, Laperrine, 
Guillo-Lohan, Besset. elc., indiquent de grands développements de 
roches gneissiques à bisilicates, qui ici sont ?n suu. 

Dans ces massifs cristallins, le quartz gras en filon ou substratifié 
abonde. | 

À ces gisements - origines de roches et F” minéraux utilisés, quelque- 
fois très éloignés des stations de taille ou d'habitation, il faut ajouter les 
blocs et cailloux roulés des mêmes substances, transportés au loin, par 
les crues des cours d’eau aux époques antérieures, et formant aujour- 
d'hui, ainsi que nous.l'avons dit plus haut, des poudingues plus ou 
moins cohérents, où des amoncellements cahotiques dans le lit desséché 
des oueds. 

On voit que cuntrairement à l'opinion, la. plus ordinairement répandue 
au sujet des gisements des matériaux lithologiques utilisables (roches 
siliceuses et minéraux divers} (2), le Haut-Pays et le Sahara présen- 
taient, des ressources inépuisables, qui pour beaucoup de régions étaient, 
on peut.dire, à .pied d'œuvre ; bien découverts en des afileurements très 


(1) CI. G. RozLanD. — Géographie du Sahara algérien. Dolérite EE 
.à structure ophitique, p. 245. — 1890. 


(2) Cf. RABOURDIN, loc. ct, — D' LEnEz, L'homme préhistorique, p.. 99, 
n° 4, 1904. 
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accessibles, :ces matériaux variés ont dû êlre partout ici facilement 


4 
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# 
: # 
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Laissant de côté, les formes déjà citées, plus particulièrement dans 
les mémoires de Rabourdin, de MM. le D' Weïsgerber, Foureau, le 
D' E.-T. Hamy et le D' KR. Verneau, — et publiés par eux dans les 
Documents des célèbres missions fFlatters, Choisy et Foureau-Lamy, 
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Fig. 1.— HACHE A TAILLE CIELLÉENNE à grands éclats, 
-àa talon réservé (2/3 gr, nat.}, Gassi-Touil (Sahara constantinois). 


M, Ferrand, ad. nat. del. - | Collection L, 


— ou; qui existent dans quelques collections françaises, — nous allons 
“maintenant brièvement indiquer les types les plus remarquables que nous 
‘possédôns. ceux:qui présentent des formes nouvelles, peu connues encore, 
ou peu répandues, Voir ApreNDicE B: la nomenclature des Stations où. 
‘out été recueillis les éléments de nos collections. ‘ *- * 


CE _ 


— 913 — 


Patine désertiqué. — Le mode de la plupart de ces gisements explique 
la patine dé$ertique caractéristique qui recouvre la plupart des. outils 
des stations sahariennes, et qui est due aux actions éoliennes. 

HACHES DITES COUPS DE POING (de taille chelléenne et acheuléenne).Onne 
connaissait à ce jour qu'un nombre très restreint de ces instruments dé 
provenance saharienne ou du Haut-Pays. (Rabourdin, loc. cit.,pl. vir“ 
Foureau, loc. cit.), nous en avons récuelli quelques-unes de formes 
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Fig, R. — MACHE A TAILLE AGUÉULEENNE (3 gr. nat. | en Silex gris foncé; 
du Gassi-Touil (Sahara constantinoïs). 


| M. Ceraid, ad, nat. et phot. del". | Coilection I. 


variées depuis la plus fruste éclatéc dans un gr'és quartziteux très dur 
(Gassi-Touil}, dans un porphyre pétro- -siliceux (limite nord des Hauts- 
Plateaux, Aïn-Sultan, Saïda), jusqu'à l’amygdalôide de type classique. 
L'une d'elle (Gassi-Touil} est une véritable massue à extrémité sub-aigue, 
du type classique à talon réservé des gisements de Lslué is et de 
la Somme. / Fig. 4). | 
De la même région une magnifiqne hache taillée et retouchée sur:les 


- deux faces, dans un silex gris foncé, forme amydaloïdedes plus régulières: 
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Les localités où ont été. trouvées ces remarquables armes sont plus parti- 
Culièrement: Temassinin, Gassi-Touil (haches acheuléennes), Méguiden, 
Haci-Farèz-Oum-el-Lill, In-Salah, pour le Sahara; — Aïn-Sultan, Tifrit 
(Saïda), pour le Haut-Pays. 

Dans la dépression du Meguiden, à Haci-el-Ahmeur, se montre un 
remarquable gisement d'outils en grès quartziteux rouge, dont la taille 
a-grands éclats est très particulière, et dont les formes se rapprochent 
des chélléennes de grandeur moyenne (haches, éclats Levallois, etc.), 
signalées aussi dans le Sud-Ouest de la France ; mais également sur 
place et associés, se montrent des instruments certainement néolithiques, 
sur lesquels nous allons revenir. 

2° Nous ne saurions d'autre part séparer et grouper raisonnablement 
des formes qui, rencontrées çà et là, au milieu des ensembles ci-dessus 
désignés, pourraient être considérées comme caractéristiques soit du 
moustérien (quelques exemplaires), soit du solutréen (considéré dans Pac- 
ceptation de De Mortillet) ; il faut dans ces questions, être ici dans les 
‘ conditions de gisement les plus habituelles, très réservé, et. ne détermi- 

ner Comme appartenant à telle ou telle phase du paléolithique que les 
objets trouvés manifestement dans des assises d'âge géologique détermi- 
nables in situ, non remaniées. Or, de pareils gisements ne se sont pas 
encore rencontrés dans le Sahara ; pour le Haut-Pays sud-oranais ik faut 
faire exception pour l’abri sous roches de l'Hadjar-Mahisserat {moustérien 
et néolithique en place) (1); dans le nord de Ia Berbérie, ils sont en 
nombre très restreints: Ouzidan (Tlemcen), Ternifine (Mascara), Lac 
Karar (Remchi} et stations troglodytiques des environs d'Oran. 


Nous définirons donc très rapidement maintenant les formes les plus 
remarquables de nos gisements néoliihiques. 


1. HAcHES PoLiEes. — Hachettes en calcaire siliceux ou en silex blanc 
ou rosé, de iorme spéciale, aplaties ou sub-triangulaires, parfois un peu 
bombée, présentant quelques formes aberrantes. On peut observer 
que tous lés termes de passage existent éntre la forme définitive et 
l'ébauche à peine indiquée ; les pièces en préparation sont pariois 
comparables à certains retouchoirs du camp de Catenoy, et présentent 
encore toutes les surfaces éclatées, presque jusque sur l'arête destinée à 
dévenir le côté coupant; le grand nombre de ces très belles pièces dé 
notre collection est important à signaler (2\ et paraît un peu en opposi- 


,. À 


EE … LL 


4) Cf. Â’ñtropologie, p. 148, 1892. — A.F. A.S. C, R. Congrès de Paris, 
p. 243. 4900 | oo 


(2) CË. DE:VERNEAU, apud; EF. Fourraw, loc. cit., p. 114-115, fig. 401 et pl, ;: 
M..F. FourEaAu, Documents (3° iasc.), ” 
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(gr. nat.) silex calcédonieux. 
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Cercle d'Aîn-Sefra, Sud—-Oranais. 


3.4, — GRATTOIRS, id. 


1.-2 — GuANDdES PotNTES portant des retouches sur une seule face (gr. nat.) silex gris. 
M. Ferrand, ad nat. del. 


Fig. 3.— MousrÈriex en place de l'abri sons roche de l'Hadiar Mahisserat (Rocher Carmillé) 
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N°4. HACHE GROSSIÈRE 
taillée à grands éclals 
{taillechelléenne})sur une 
seule face, dans une roche 
ophitique siliceuse verte, 
trouvée dans le voisinage 
immédiat du pointement 
triasique de Zrigat-El- 
Malah (cercle de Méché- 

| tia}, Sud-Granaïis ; c'est 

le seul exercple connu à 

° ce jour d’une pièce faiilée 

| ” dans cette substance, qui 

Le “onstitue exclusivement 

les Aachies polies, en 

boudin, de cette région ; 
ceandeur nature, 


ff/, 


’ 
| mm 


k 
leu ! 


Its 
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N°° 2.-3. Petite pointe 
de flèche en feuille de 
laurier (solutréen ?} en 
silex blond, de lAïn. 
Raïmin, cercle de Géry- 
ville, Sud-Oranais, vue 
sur ses deux faces ; grall- 
deur nature. 


dt? dr 
# 


(1 


1 


LE 
—: 


LAS 


2 | 
Ll 
he, UE . 
A a N°4. POINTE DE SAGAIE 
à Z à profil triangulaire et à 
LL face inférieure. plane ; 
Z, | ; retouches Sur. la face 
É supérieure; en- calcaire 
A siliceux blanc roche de 
passage. — Environs de; | 
Ghassoul,. au Nord-Est 
a. de la plaine, cercle’ de 
ô Géryville, Sud-Oranais. 
M. Ferrand, aû nai. 
et phot. del, — Collec- 
L | De. | tion F. 
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Fig. 5. — Hacuerres 
NÉOLITHIQUES POLIES du 
Sud d'Ouargla, Sahara 


constantinois (hauteur ré- 


duite de 4*/", 


N° 4, CALCAIRE sili- 
ceux rosé — de Khe- 
cheba, 


N° 2. CALCAIRE plus 
grossier — de Haci- 
Dijedid, 


N° 3, CALCAIRE jaune 
pâle; hachette: formée 
d'un fragment d'une 
strate mince de la roche 
simplement aiguisée sur 
son bord'iranchant, porte 
quelques retouches sur le 
bord supérieur gauche, 


M. Ferrand, ad nat. et 
phot. del, Collection L. 
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tion . avec les précédentes observa- 


tions. Elles sont représentées en 


bon nombre d'exemplaires égale- 
ment dans les collections des Pères 
Blancs à Alger et à Ouargla,et sont 
tout à fait comparables aux hachet- 


tes qui ont élé antérieurement 


trouvées dans la vallée du Nil (De 
MoRrGAN, Les Origines de l'Égynte. 
L'âge de la pierre et les métaux, 
p. 92, 93, 94, 95, 96, 97.ete., 1896). 

Ce qui est remarquable, c'est que 
la substance de ces haches est, pour 


Fig. 6.-- HacuÈries NEOLITHIQUES du Sahara constanñtinois (hauteur réduite de 10 */". 
N° 4. Caleaire siliceux rosé à patine jaunâtre de Haei-Chambi., — N°2, Calcaïre jaunâtre 
très siliceux avec veines . de silex calcédonieux blond de Beni-Khaïlifa ; pièce fe présentant 
aucune région ayant subi. l’action: du. polissage. — N° 4. Calcaire jaunäire, hachette fortement 


patinée et uste de Haci-Hadjar. — M. Ferrand ad nat. et phot: del. 
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toutes cellesque nousavons examinées. 
toujours le:même. silex passant à un 
calcaire siliceux (quelquefois -argilo- 
siliceux), blanchâtre, jaunâtre ou rose, 
qui appartient aux couches crétacées 


 Cénomaniennes et turoniennes des Che- 


bak, du Mzab, du Tadmaït et du Tin- 
ghert, Nous avons ici une forme saha- 
rienne à opposer à la hache en boudin 
néolithique du nord (4). | 
Ilest bon de rappeler à ce propos, 
que cependant, la hache en boudin 
(roche ophitique ou dioritique) {2) se 
montre- aussi dans le Sahara ; l'un de 
nous l'a récoltée à Haci-Inifel (frag- 
ment), L'ingénieur G. Rolland (mission 
Choisy) la signalée près d'El-Goléah, 
et bien plus su Sud, on connaît 
celle que fe D' Osc. Lenz a signa- 
lée et figurée comme provenant de 
Taodenni, gisement de sel qui alimente 
Tombouctou ; et,en ces derniers temps 
M. le lieutenant Desplagnes a rap- 
porté du plateau Nigérien quelques 
exemplaires également de formes très 
voisines. (Exposition coloniale de Mare 
seille, section soudanaise). La hache 


{1} On rencontre ces dernières dans le 
EHaut-Pays oranais: aux #&bris sous- 
roches d’Aïn-ed-Douis, sur les Hauts- 
Plateaux de Cacherou, à l’Aïn-Sultan, 
etc., et dans tout ie Tell. (Collections 
de l’École Supérieure des Sciences d’Al- 
ger, Géologie et Géographie physique, 
Musée des antiquités algériennes, Col- 


lections Debruge, G.-B.-M. Flamand, 


Pallary. 


_ (2) On connait dans le Tell quelques 
rares échantillons de ces haches dont la 
roche constituante est un grès quartzi- 
teux ou un quartzite vrai; Ex: Îrag- 
ment de hache en quartzite de l'albien 
de. l'Atlas de Blida (Collection de géo- 
logie de l’École des Sciences d'Alger). 


Fig. 7. — FraGmEexrs (grandeur naturelle) DE HACHES POLIES en boudin. 
(Roche verte ophitique) trouvés dans Îes abris-sous-roche d’Aïn-ed-Douis 
{cercle de Géryville, Sud-Oranais). 
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néolithique siliceuse ou calcäréo-siliceuse plate, par contre, remonté au 
Nord,:jusque dans la chaîne des Ksour. 

Nous ne'parlérons que pour mémoire des lames du Gassi-Touil : cou- 
eaux et scies, qui se rencontrent dans plusieurs de nos giseme®ts saha- 
riens (Inifel, Gassi-Touii, Temassinin, etc.), nous ferons remarquer que 
ares sont lés graitoirs, et qu’en exceptant, pour quelques localités, les 
précédentes lames, ce sont les pointes qui dominent : poinçons, pointes «le 
formes variées, quelquefois un peu aberrantes (tête de perroquet, etc.), 
pointes de lance, de sagaies, de javelots, etc.; mais la note tout à fait 
dominante est, parmi ces dernières, la pointe de flèche. 

: Dans le Sud-Oranais il n'en ‘est point ainsi, et pour l'ensemble des 
-stations du Haut-Pays étudiées par nous, c'est plutôt la lame relative- 
ment courte, le couteau, auquel se joint (rarement) 1 e grattoir et enfin la 
| Jame’sub-aiguë, qui semblent bien dominer sur la pointe. Les formes 
.sont‘d'ailleurs ici frustes, lourdes et contrastent avec celles, si finies, si 
gracieuses, dela plupart des: stations sahariennes. 
- Parmi les pointes de flèche, nous citerons comme très particulières, 
les formes pédonculées du Mequiden et des tassilis [Mouydir, Ahenet, 
.Tidikelt}, avec ou-sans barbelures, de grande taille et pour beaucoup 
d'une élégance rare, surtout en considération des matériaux employés 
-(grès quartziteux dont l'éclatement par le choc est si pénible). 
Celles-ci se rencontrent précisément dans les stations les plus extré- 
Ur .mes, sur les premiers gradins du plateau central des Jouareg, dans le 
Mouvydir et aussi dans le Tidikelt. Pour ces deux régions, elles sont 
parfois taillées dans des roches d'une dureté extrême, et d'une grande 
ténacité (bois silicifiés très abondants dans toutes les formations gré- 
-seuses du Sud). Dans le Meguiden, ces flèches sont associées aux haches 
à grands éclats, rappelant les chelléennes (1). | 


dd 


111, POINTES (DÉ FLÈCHE) À ÉCUSSON, — Parmi les très nombreuses 
formes de pointes que nous avons pu réunir, pointes de Nèches à barbe- 
lures.. denticulées, pédonculées, apédonculées, longues, courtes, larges, 
‘triangulaires, ogivales, ankyroïdes, eic., si répandues dans Îles gise- 
‘ments de OQuargia, aujourd'hui classique, de Haci-Inifel, de l'Oued- 
Mya (bas), de Temassinin, etc. il est une forme des plus remarquables, 
‘encore à peine décrite, et que nous avons désigné sous Le nom de pointe 
{de flèche) pédonculée à écusson (1). Elle est assez àbondante à Haci-Inifel, 


j (AY G. B. M. FLAMAND el Commandant E. LAQUIÈRE. Bulz. gé0q. | hästor. et 
descrip., p: 273, n° 2 (Congrès d'Alger) 1905. 

Ct. P. PazLAaRy. « Classification industrielle ces fiches néolithiques du 
Sahara ». L'Homme pré éhistor que, n° 6, ‘P. 169, : Îe 46, 1,2, 3 (?). 1906: 
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au Gassi-Touil, à Bir-es-Sof (confins de la Tripolitaine), dans lOuéd-Mya, 
elle remonte même dans le Haut-Pays. algérien, jusqu'à Messad carton 
Hartmayer, Collection de l'École des Sciences d'Alger). | 
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Fig. 8. — Pointes (de flèche) A ÉCUSSON à 


En silex, grandeur naturelle, de Bir-es-Sof {Souf sud-oriental). 
L'exemplaire à gauche en haut de la figure présente sa face plane sans retouches, tous les Je 
autres présentent leur face retouchée portant doux ou trois pans. — La seconde à droite du qu 
rang inférieur porte une légère encoche qui donne à l'extrémité du pan de droite l'apparence 
d’une barbelure; — par exag£ration de cette disposition, répétée sur les deux côtès de la 
partie inférieure, on obtient «ne pointe à écusson barbelée (Gassi-Touil). 
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De petites dimensions ne dépassant pas trente millimètres, elle se 
termine à ses deux extrémités par deux pointes aigues dont l'inférieure | “4 
s'allonge en pédoncule; taillée sur une seule face qui présente deux (plus EX 
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fréquents) ou trois pans, elle porte parfois quelques retouches latérales Li 
et particulièrement sur la pointe e£ sur le pédoncule. L'écusson qui cons- "ee 
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FE 
titue le corps de la pièce, se relie à la pointe par deux lignes ascen: : 
dantes (bords), ét par deux lignes descendantes à la région du pédoncule. 
. Cette pointe de flèche varie de dimensions relatives, et l'écusson tou- 
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jours rectangulaire, peut être plus ou moiïns large, plus ou moins étroit: 4 
, * ’ - . : : & : : Le : : è | : |: 
La pointe à écusson se. rencontre, mais alors légèrement différente 
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(réunion de l'écussou et de l'axe pär uneligne très oblique vers le haut), 
quoique bien reconnaissable encûre, dans ceriains gisements-du Mouydir. 
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On peut citer comme comparable à ces formes intermédiaires, à écusson 
irrégulier, la fig. 403, Collection F. FourEau, n°52602, grandeur naturelle. 
Documents de la mission. saharienne, les figures, À, 2, 3 (?}, PaALLARY, 
loc. cit. 
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Fig. 9. — PoiNTES (de flèche) À FcussoN, en silex, Br. nat., 
de Haci-Inifel (Sud-Algerien), 


La seconde fignre de la ligne du haut à gauche et la première figure de droite de la même 


rangée présentont sur leurs faces planes quelques légères retouches. 


M. Ferrand, ad nat. et phot. del’, Collection F.. 


IV. FLÈCHES À TRANCHANT TRANSVERSAL (?).— À ces principaux gisements 
du bassin de l'Oued Igharghar, appartient encore la flèche (?) à tranchant 
transversal, à un ou deux pans coupés avec ou sans retouches latérales 
le second cas le plus constant), que nous écartons des tranchets, et qui 
présente une si grande analogie de forme ‘aÿec la pointe de flèche 
à tranchant de l'industrie dite tardenoisienne [Industrie des fonds: de 


cabanes d'Italie (M. CarTaïLxAcC)]. Ici les objets’ sont, le plus _générale- 
mènt, petits et plus développés dans le sens longitudinaï du tranchant 
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que dans le sens de là hauteur, dans une PEOpIE MON atteignant L ods og 
fois 3 : 1 (4). 
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Fig. 10. — FLÈCHES À TRANCHANT TRANSVERSAE (?) {Industrio des fonds de cabanes d'Italie), 
silex, gr. nat., Oued-Mya (Sud-Algérien), 


M. Ferrand, ad nat, del". 
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(4) J. DE BAYE.— La balistique préhistorique. Matériauæ, p.26 eë pl. ut, 1873 


À. DOoiGNEAU. — Sur les silex dits pointes à tranchant transversal. Maté- 
riauæ, p. 22 et pl. 11, 1873. 


Baron DE BAYE. — Flèches à tranchant transversal. Buil, Soc. Anthrop. 
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Paris, 1874. n\ 
Dépôt de flèches à tranchant transversal dans les stations du Petit- Morin, i 


p. 202. Bull. Soc. Anthrop. Paris, 1883, 


Philippe SALMON. — L'âge de La pierre. Division industrielle. Paris, 1891. . 
P. SALMON, D AULT DU MESsNiL, D' CAPITAN. — Le Campignyien, fouille 
d'un fond de cabane au Campigny (Seine-Inférieure). Rec. Écol. Anthrop. | 
Un p. 365. Paris, 1898. : Sr 
. DE MoRTILLET. — Bull. Soc, Anthrop. Paris, p. 36. Paris, 1899. | | .. 
d L. CAPiTAN. — Passage du Paléolithique au Néolithique, ete. C.R. Congrès EE: 
internat. d'Anthrop. et d'Archéol. pr' éhastoriques, XTII° session, p. 206, discus- nt 
sion 215. Paris. 1906-1902, etc. 


A 
Ces termes se rencontrent en différentes contrées de l’Europe : Italie, | Î 
Danemark, Suède, Belgique, Pologne, etc. | LE 
Les jièches à tranchant transversal ne sont pas signalées ni figurées | LH 
parmi les pièces récoltées par M. F. Foureau ; mais elles sont représentées A 
par de nombreux échantillons sur des photographies d'une collection de sileæ | 
des stations de l'Oued-R’ir de M. H. Jus, à Batna, qui m'ont été obligeam- 
ment. communiquées ; -ce sont elles -qui sont désignées comme .industrie 
tardenoisienne par le P. COMTE, Bull. Soc. géog. Alger, octobre 1905 
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= V. LA FLÈCHE A CRAN UNILATÉRAL (harpon?) dont on retrouve un 
exemple dans la forme d’une hache grossière du Méguiden, se.présente 
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Fig. 11. — HAMECONS DOUBLES EN SILEX ET GALCATRE SILICEUX, gr. nat. de Bir-es-Sof (Ris- 
| Diedid), Sout sud-oriental. | 
Ferrand, a& nat, ad phot. del'. | | | " Collectien L. 


un : certain nombre d'exemplaires de: petite taille dans le stations 
précitées. 
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Toutes les formes de pointes de flèches de petites dimensions nous 
semblent avoir dû :être utilisées pour [a chasse dés .oiseaux dans Îles 
marais etles estuaires des cours d'eau, ou pour celle de quelques 
mammifères, et peut-être aussi pour là chasse sous l'eau, de poissons, 


comme la pratiquent encore certaines peuplades sauvages de la 


Guyane, 


Les dépôts végétaux à planor bes et à physes dans Île voisinage de quel- 
ques gisements de l'Erg et de l'Oued Mya appuieraient cette hypothèse, 
ainsi que bien d’autres considérations, déduites de l'étude faite par 
l'un de nous sur la géologie de ces régions, et sur les Pierres écrites du 
Nord-Afrique. 

. Parmi les pointes délicates symétriques, à partie médiane renflée, 
portant des crans à retouches développées sur les deux faces, nous 


signalerons quelques pièces de Bir-es-Sof (Bir-Djedid), rappelant d'après 


M. Cartailhac (communication verbale) celles du tombeau dit d’Osiris 
recueillies par M. Amélineau. 


VI, HAMECÇONS DOUBLES. -— A côté de ces très mombreuses flèches, et 
rélativement abondants dans leurs cisements, nous avons trouvé, 
dans Ll'Oued Mya, à Haci-Inifel, à Temassinin, à Bir-es-Sof, une série 
d'instruments se rapportant au groupe des pointes, de dimensions très 
variables, de 100 à 25 millimètres, et présentant des retouches qui 
peuvent affecter toute la longueur de l’objet: celuï-ci fusiforme, à masse 
épaissie vers la partie centrale, de section subiriangulaire, parfois 
trapézoïdale se termine aux deux extrémités par des pointes plus ou 
inoins aigues ; nous le considérons, avec M. le commandant A. Martin, 
comme une sorte de hamecon double, probablement à lien médian, pou- 
vant peut-être servir aussi comme attache (?), mais dont l'usagé, en 
somme, reste. tout à fait hypothètique. (Les fig. 396, n° 37357, le premier 
à gauche, le n° 37389, pl. xxn des récoltes F. Foureau. Cf. D' VERNEAU. 


-_ Documents, p. 1109 et 4110. Id. pl. x1r, 120 et 121), qui représentent des 


«silex à dos abattus » se rapprocheraïient de ces formes (1). 


VII. ARMURES DE JAVELOTS À CRANS TRÈS DÉVELOPPÉS ARRONDIS. — Nous 


signalerons encore les armures de javelots, d'épieux, de sagaies, ou 


(1) Il a été donné tout dernièrernent à l'un de nous, de rencontrer dans la. 
collection si remarquable de M. Allen Struge à Nice, des formes tdentique- 


ment comparables provenant du néolithique d'Égypte (F ayoun) recueillis par 


M. Séton Karr, et du nord de l'Europe {Danemark}. Cf. Catalogue descr eptif 


des obfets eæposés (collection pr eHiatorique} du' D' ALLEN STRUGE, vitrine #4, 
1906. | 
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grosses flèches (?) à crans bilatéraux, bien développés, qui $e rencontrent 
dans quelques-üns des gisements des zones sahariennes 


Fig. 18, — ARMURES DE JAVELOTS, D'ÉPIEUX.A CRANS (?; (grandeur naturelle) 
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N° 4. — Silex zoné de Nakhelet-bel-Brahimi (région sud de Figuig) 
N° 2. — Silex gris de Temassinin (Sahara Constantinois). | 


M. Ferrand, ad nat. del!. 


VIII. OBSETS DE PARURE. — UsTENSILES. — Des objets de parure. des 
perles d'œufs d’autruche ou de simples fragments perforés, ornés 
dessins géométriques, des tronçons de tiges 
d’encrines fossiles carbonifériennes en calcaire, très abondants en certains 
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Collections F, et L. 


Fig. 13. — PERLES EN COQUILLES D'ŒUFS D'AUTRUCHE 
de l’'Oued Mya, Haci-Inifel (Sud algérien). 


Parmi ces perles; les uñes sont en forme de tores, d’autres constituées par des fragments 


triangulaires, polygonaux assez irréguliers ; — le lien qui les unit est moderhe: 


M. Ferrand, ad nat. del 


_ Collection Fe. 


et du Haut-Pays. 


ne 
vtt 


— 


gisements néolithiques, et ayant dû, les uns-ct les autres, être. -utilisés 
pour la confection de colliers ou d'autres ornements, se. rencontrent 


en plusieurs des stations du Sui précitées (Tidikelt) (1); les dernières. 


Fig. 14. — PERLES FORMÉES D'ARTICLES DE TIGES D'ENCRINES FOSSILES {carbonifériennes) 
très vraisemblablement utilisées comme parure à l'époque néolithique; elles sont très 
fréquentes dans certaines stations préhistoriques du Sahara central, Tidikelt, Mouydir. 
— Vallée de l’Oued-Botha (Tidikeit), gr, nat. 


’ M, Ferrand, ad, nat, del... CU Collection F.. 


rappellent comme dimensions, les rondelles de colliers en: terre cuite des 
Canaries (SABIN BERTHELOT. Antig. canariennes, pl. 10, fig..35 pl. 11, fig. S 
et pl. 43, fig. K, K,K, K, K. — Paris 1879. 
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Fig. 15. — MUuREx TRUNCULUS (L.), perforé (néolithique). 


‘De l'abri sous roches de l'Hadjar-Mahisserat (Rocher Carmillé) cercle. d'Aïh-Sefra, Sud 


Oranais. 


“ 
LIRE 


. (1) CfiA. DEBRUGE. « Laparure dans 


| l'Extrème Sud » L'Ho mme préhistorique, 
p. 65, n° 3, 1905. nu | — . ne 
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‘Pour le-Haut-Pays, l'un de nous à déjà signalé la présence d'un nurer: 
trunculus, perforé, dans la station de l'Hadjar Mahisserat près d'Aïn- 
Sefra, où, ‘il a été trouvé en place, en profondeur, au-dessous -du sol, 


Fig. 16. — MoLerTres (2/3 gr. nat-}) des abris sous roches d’Aïn-el-Douïs 
(Cercle de Géryville, Sud-Oranais), 
4} Exemplaire vu de profil. 
b} Autre exemplaire vu du dessus. 
c) Mème — ‘vu de profil. 
Ferrand, ad. phot. del'. Collection F. 


actuel de l'abri Sous roches constitué par la -Pierre-Écrite connu sous le 
nom de « Rocher Carmillé » (1}; cette trouvaille donnant ainsi la preuvé 


: 4} À 250 de profondeur. ce #astropode’était associé à des débris. de foyer : 
charbon, ossements, fragments de poterie. ornée, etc. geule mg oi 


des relations existant déjà à cette époque reculée, entre:le littoral: médi; 
terranéen et l'Atlas du Sud (1). 


+ 


Picons Er MoLeTres. — On trouve également associées aux haches 
polies en roches apthitiques des abris sous roches (Aïn ed Douïis), et des 


rochers de sel (Mouïlah, Dj. Zrigat el Malah) — des molettes et des pilons 
en grés et en quartzite. 


OEurs p’AuUTRUCHE. — Du Gassi-Touil proviennent des œufs d’autruche 
entiers (2), perforés très régulièrement à l'une de leurs extrémités et 
utilisés comme vaisclle domestique 13) ; il est probable que les fragments, 
en grand nombre et de grandes dimensions, que l’on trouve associés aux 
silex taillés, en maints gisements, ont la même origine. Leur utilisation 
comme vaisseaux pour Falimentation en eau serait comparable à ce que 
l'on voit de nos jours chez les indigènes sud-africains (Bakalahari-Hotten- 
tots), chez lesquels, les femmes puisent l'eau à l'aide d'un roseau, dans les 
délaissés des TFleys boueux de la région du Kalahari, et la versent dans 
des œufs d'autruche qu'elles bouchent ensuite avec soin, à l'aide d'un 
tampon d'argile ou d'herbe (4). Nous avions disposé, dans une vitrine 
de notre exposition à côté de trois coquilles entières, à test fossilisé, la 


A) Le Mureæ trunculus (Lin.}) dont les caractères extérieurs sont un peu 
atténués par l’usure, paraît bien être, d'après M. Depéret, auquel il a été 
soumis, méditerranéen et non atlantique. 

Cf, A. F. A.S. Congrès de Paris, 1° partie, page 213, 1900. 

(2) Le premier œuf d’autruche entier trouvé dans le Sahara fui signalé par 
RagouroDin (loc. cit., p. 104. 1882), depuis M. F,. FOUREAU en a recueilli 
d’autres exemplaires ‘dans le Grand Ere, de tailles plutôt petites. F. FouREAu, 
Documents 3° fasc., p. 1875, 1905. 

(3) Sans doute après les avoir mangëés comme le faisaient Les Hottentots, 
en enlevant la calotte des œufs, — et enles brouillant, — quelquefois après 
les avoir couvés. Cf. LEVAILLANT, Voyage & l'intériéur: de dé hi os pendant 
l’année 1780-1785, t&. 11, p. 244-247, Paris 1790. 

(4) Cf, Davip LIWINGSTONE, Messionary tr'aveis and re en Soutli 
Africa, fig. p. 50-51. « Bakalahari, Women flling their egg-shells and water- 


skings " à pool in the desert » et fig. p. 56-57, « Hottentots. — Women 
returning from the ‘water, and men around a dead harte-beest », London 
4857. 


Dr E, HozLug. NE Dr E. T. Hamy, Æthnograpluie, vol. viir, p. 284, 1889. 
D'E.T. Hamy, Note sur les œufs d'autruche provenant des stat. préhist. du 
Grand-Erg. Bull. du Museum, p. 251-253, t.1v, 1898. 


Dr Emi. HozLus, Sieben Jhare in Süd-A fr tCa, 1880- G1, Wien. — - CI. Éd. tran- 
. Gaise, Dans l'intér teur de PAfrique austr ale, Paris (Hachette). 


Dr R. VERNEAU, apud.,K. FOUREAU. Documents scientifiques de la Mission 
saharienne, 3 fasc., p. 1128, 1905, -Paris: 
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reproduction photographique des planches 


extraites du livre de Livings- 
tone montrant cette utilisation. soi | 


“ll 


| 
(] 


= 
ES 
— 


1. 


F1. 17, — MRAGMENTS DE COQUILLES | 
: D'ŒUFS ‘D'AUTRUCGHE ORNEMENTÉES À DESSINS GÉOMÉTRIQUES (1). 


Sculptures de tignes, croisillons, quadrillage losangique, pailmeites 
par - points sub-elliptiques,  palmettes par ponctuation cunéiforme 
...— lignes-sunerposées de points. | 


… Stations de l'Oued Mya (En amont d'Haci-fnifel, récoltes L' Peltier), 


M. Ferrand, ad nat. del Collection F.. 


PLATS EN GRÈs. — De magnifiques plats en grès, discoïdes un peu con- 
caves, ainsi .que deux autres, avec rebords obliques de trois centimètres 
environ, d’un diamètre moyen de 60 centimètres ont été respectivement 
trouvés par MM. les commandants Cauvet et Pujat, associés aux outils 
et instruments qui proviennent des gisements du Gassi-Touil dans le 
Sud constantinois. . | 


L 


(1) Cf. A. DEBRUGE, loc, cit., fig. 36 p.-66.. 
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::En résumé : 


Contrairement à l'opinion courante (1), basée sur les trop raïres observa- 
tions faites jusqu'ici dans ces régions éloignées, les nouveaux documents 
que nous venons de décrire rapidement, répartis sur des aires vraiment 
considérables nous montrent, correspondant au néolithique, des formes 
très finies et d'une taille des plus délicates, jusque dans les gisements très 
lointains de Bir- es-Soi, de Temassinin, d'Aïn-el- -Hadjadj, du Tidikelt et 
du Mouydir (Pays des Touareg) — alors que précisément, dans les stations 
de la chaîne atlantique du Sud et dans celles des steppes, c’est-à-dire au: 
Nord, ce sont dans la plupart des gisements, les formes frustes qui 


dominent. 


Pour les stations que nous envisageons ici dans la première de ces 


Haut-Pays, nous concluons, avec M. le commandant A. Martin, 
que cest le type de la lame et de ses dérivés qui se rencontre le 


régions, 
plus ; dans la seconde, le Sahara se montre au 


répandues dans certaines stations sahariennes (Cf. D' 
D' VERNEAU, apud, FF. FourEeAu (Documents scient. 
que parmi celles-ci 


E.-T., Hay, 
etc., loc. cit.), et 
. les lames à bords retouchés et les lames à encoches 


sont ‘une caractéristique de l'industrie lithique au Sahara (D' VERNEAU 
Loc. ci... p. 1048)... Mais les deux types de formes qui paraissent bien 
aussi être propres.au néolithique saharien, par oppôsition aux régions 
plus septentrionales de la Berbérie, c’est d'une part ces formes, dont 
l'usage reste jusqu'à ce jour peu précis et que nous avons appelé. des 
« hameçons doubles ? » ou «attaches ? », et aussi la pointe à. écusson, qui 
se rencontrent dans toute la région sud orientale, et qui remontent jus- 
qu'aux environs de Laghouat ; nous n'insistons pas sur les &rmaures (?) de 
javelots à crans arrondis, très remarquables maïs trop peu nombreuses, 

D'autre part, si nous comparions les armes ou outils néolithiques, pro- 
venant de nos récoltes des stations franchement sahariennes, à ceux de 


régions voisines du Nord-Afrique, c'est avec l'Égynte (2) que nous pourrions 


{1). Cfr: L. RABOoURDIN, Bull. Soc. Anthrop. Paris, p.157, 1881. 
M.le D'E.-T. Hamy a écrit, Documents, ‘loc. 
régions orientales parcourues par F. FOUREAU : « Plusieurs spécialistes, 
» comparant de plus près ces instruments de pierre d’origine assez espacée, 


» étaient disposés à accepter la réalité d’un développement du Sud au 
Nord . » 


(2) DE MORGAN, Les Origines de l’Ég ypte : l’âge de. la pierre et des métaux. 
p. 97, fig. 78 à 82. — p. 126, 127, 128, 129, 135, etc, : ; 


DE:MorGan, Les Origines de l'Égypte: L'âge dé la pierre et dé métaux. 


Etlinot: graphie préhistorique et tombeau royal de Négadah, p. 74, fig. 171- 172 


et passim. — Cf. TE eo le premier de ces ouvrâges où M. DE Mon: 
GAN (Chap. ITT, p. 47-56 


contraire, surtout 
la pointe, avec ses variétés. Mais on sait que les lames sont toutefois très: 


cit., p. 1101, à propos des 


Chap. IV; p. 5566; Chap. V, p. 67-167) donne-::une : 
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établir les plus nombreuses comparaisons, confirmant ainsi et. étendant 
les observations de nos prédécesseurs. Dans cet ordre d'idées nous insiste” 
rons sur le développement remarquable dans le Sud-Est de nos posses-. 
sions, des hachettes polies.en calcaire siliceux, qui se montrent presque 
absolument identiques aux exemplaires nllotiques ; si l'on retrouve toutes 
les formes similaires en Europe, on peut faire ressortir qu’il n’en est pas 
de même pour le Nord de l'Afrique, et qu’elles sont par opposition, à ce. 
titre des formes sahariennes ; quant aix formes si variées de pointes de 
flèches elles se retrouvent également semblables dans les deux contrées 
africaines. | | 
Les découvertes récentes faites, dans le domaine de la préhistoire vers 
les limites de nos possessions soudanaises laissent à penser que la 
région méridionale du Pays des Touareg ne sera pas une exception à ce 
que l'on sait aujourd'hui, soit par l'œuvre considérable de F. FourEau, 
et de ses devanciers, soit par nos observations plus restreintes, pour ce 
crand ensemble qu'est le Sahara, | 


El-Biar d'Alger, 13 juillet 1906. 


G.-B.-M. FLAMAND. 


Chargé de Cours à l'École Supérieure des Sciences d'Alger. 


LiEUTENANT-COLONEL E. LAQUIËRE, 


des Affaires Indigènes du XIX* Corps d'armée. 


qq mette er gs sp Pages — cr qd dr de — 2" 


or, mg 


bibliographie importante de la question, depuis ses débuts {(D' E.-T:-Hamy 
et LENORMANT, C. R. Acad. des Sciences, 1869, etc. étc., Salomon REINACH. 
Description raisonnée du Musée de Saint-Germain, t. T1. (Bibliographie). 

Consulter : FLINDERS-PÉTRIE, QUIBELL, GREEN, Ææploration Fund: Nagada 
and Ballas, Diospolis Parva, Hierahkonpolis Y. IT. Royal: Tombs, etc. AmMeLr-: 
NEAU. Fouilles d’'Abydos, SCHWEINFURTH, Zeitschrift fur Ethnographie, 35% 
vol. 1903. — Ernest CHANTRE, Bull. Soc. Anthrop. Lyon (pässim) etc. 

Cf. L'Anthropologie, 1892-1894-1897-1898-1903-190£. Articles concernant l'Égypte 
préhistorique et Les découvertes récentes par MM. BouLe, Bissine, GARTAI- 
LHAC, FLINDERS-PÉTRIE, D' E.-T, Hamy, Salomon REINACH, D' VERNEAU, 
etc. — J'ai déjà indiqué le catalogue. de la collection du D' ALLEN STURGE. 
(Récoltes de M. SEron-Kannr au Fayoun), vitrines Î. II. ET. TV. V,. Nice, 1906, 
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APPENDICE À 


[1 n'est pas dans notre pensée, après le si remarquable exposé de l'his- 
torique des recherchzs sur les Antiquilés sahariennes, que le savant 
professeur du Museum, M. le D' E. T. Hamy, vient de publier /Documents 
scientifiques de la mission saharienne, p. 1097-1105; (1), de donner, 
maintenant, même un simple résumé de cette question; cependant, 
comme nos recherches personnelles comprennent, en dehors de quelques 
points communs aux ilinéraires du célèbre explorateur F. l'oureau, des 
régions plus septentrionales (Haut-Pays oranais et algérien) et aussi plus 
occidentale (Sahara oranais, Gourara, Tidikelt, Mouydir), il ne sera peut- 
étre pas sans intérêt d'indiquer quelques références auxquelles on pour- 


rait se reporter pour l'étude du préhistorique du Sahara ainsi compris. . 


Les indications bibliographiques déjà signalées dans le mémoire cité de 
M. le D' E. T. Hamy sont précédées d'une astérique *. 


Sahara, Haut-Pays oranais et algérien. 


Abbé Ricuarb. — * C. R. Acad. des Sc.. t. Lxvi, p. 1057. Séance du 
25 mai 1868. | 

ibid, t. cxvin, p. 496. Séance du 25 janvier 4869. — Cf 
climat. Alg.; p. 71, 73-74 (1868), n° 1, 4869. — Cf. Matériaux 
(El-Assafia, Mocta-el-Oust, Aïn-In-Ibel, Aïn-Oussera). 

Cf. P. Tnomas, Bull. Soc. climat. Alg,, p. 83, 4878. 

L. Ch. FerauD. — * Le Sahara de Consiantine, Alger, in-8°, P« 026, 
4887 (découverte datant de 1871). (Sud constantinois). 

CHOPPIN D ARNOUVILLE. — Cf, DE MonTicrer, in Bull, soc climat. Alg., 
p. 2695-86, n° 4, 5. 6, 1869; 1b1d., p. 291-92, 1869. (Les chotts oranais). 

Id. C. R. Acad. des Sc., t. Lxvinr, 17 fév. 1859 — Matériaux, p. 75, 1869. 
(Les chatts oranais).. | | 

Cap. BRuNEAU. — Bull, Soc. géog. Oran, 1833-84. (Région de Géryville). 

Ph. THomas. — Recherches sur un atelier de silex taillés à Ouargla. 
Butl. Soc. climat, Alg., 1% trim., p. 82, 1875. 


C' Lucas in D' Resoun. — Bull. Soc. climat. A1g.. P. 130, 2e trim, 1875 
— Cf. p. 46, Matér taux, 1876 . 


. Bull. Soc. 
p. 74, 4869 


(1) D' E, T, Hamvy., — Constdérations générales sur les collections archéolos 
giques recuetilies par M, Foureau dans le Sahara (loc. eit., Paris, 1905). 
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D' Warion (sic) in D' Brricuer. — Bull. Soc. climat. Alg., p. 63, 
4° trim , 1875. (Environs d'El-Arichâ). 

Cf. Dr Vanion (sic) in BLEIGHER, D. 201. Matériaux, fig. 83 et 84, 
mai 1879. | 

* Px. THoMAS, Matériaux, t. XII, p. 71-79, 1876. 

Id.. * Note sur l'atelier préhistorique d’Hassi-el-M'khaddem, à 8 kil. 
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D' WEISGERBER, — * Excursion anthropologique au Sahara, fevuc. 
 d’Anthropologie, 2 série, 15 octobre, p. 656, 1880. 

Cf. rer iaux, p. 425, 1880. | | 

CI. C. à. Assoc. francaise pour l’'Avancement des Sciences. Reims, 1880. 

Note sur | uelques monuments archéologiques du Sahara, Revue urchéo- 

logique, p. 1-8, pl. xu et x, 1881. 

Commandant Roupaire. — Rapport sur la dernière expédition des 
chotts, p. 55 et note 2, 1881. Paris. (Région des chotts, Gabès),. 

Lucien RagourDix. — * Bull. Soc. Anthrop. Paris, p. 589, L. 11, 1880. 
— *Les âges de pierre du Sahara central, Bull. Soc. Anthrop. Paris.. 
p. 125-162, 7 février, 4 série, t. 1x, carte 1881. | 

Id., Reédition, texte un peu différent de celui des Documents. p. 21, 
avec titre Algérie et Sahara, À carte (Challamel), Paris, 1882. {(Îtinéraire,; 
de la première Mission Flatters). | | | 

H., pu COUDRAY DE LA BLANCHÈRE. — Voyage d'étude dans une partie 

de la Maurétanie césarienne. Archives des Missions, p. 16-18; 32, 43-45, 
53-59, 74, 12. Paris, 1883 (Haut. Pays oranais). 

F. Foureau. —* Excursion dans le Sahara algérien Extrait du carnet 
Et | : de route. Rapport à M. le Ministre de l'Instruction publique /aulo- 
. graphié . In-4 de 34 p. avec 2 cartes et un album de 19 pl. photogr. 
1855. | | 
Lucien RABOURDIN, — Les äges de la pierre, etc. (Préhistoire et Ethno- 
graphie). Première expédition : p.237 in Documents relatifs aux deux 
Che MASSIONS dirigées au Sud de L Algérie par M. le lieutenant-colonel FL ATTERS, 
; pl. vu a, vu b, vu c, Paris, 1884. | | | 
Ch. Grav, — * Apud VIirCHOw. Pfeilspitzen and Messer aûs Feuerstein. 
_aüs der Algerischen Sahara / Ver hand. der Berlin. Geselisch. fur ane 0P- = 
p. 92, îg. 1880. Ce | 


5. | nord de l'oasis d'Ouargla, p. 266-269, Matériaux, 1816. * In Documents 
Li | scient,, mission saharienne, p. 1101, note 1;.non Bledcher, lire D" Bleicher. 
dl | F. Foureau. — Bull. Soc Anthrop. Paris, 2° sérte, t. xi, p. 564, 
EE | D fig., 14873. (Région de Ouargla). | | 
de _ LanGEau. — * Le pays de Rhira, Ouargla, Voyage à Ghadarmnès, p. 32. 
| 485, 327, etc., avec fig. p. 313, 329, Paris, 18179. 

1 u | G. RozLzanb. — Note sur le gisement de silex taillés d'El-Hassi (Sahara 
| algérien), C. R. Acad. des sciences, 26 quillet 1880. (De Laghouat à 
| _ El-Goléa). 
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 D'Oscar Lenz. — Timbüktt, Band nr. p. 70-73. fig. 3, 4, 5. Leipzig, 1884. 


Tombouctou, éd. franc., vol, n, p. 76, avec fig. Paris, 1886. 

Lieut.:Colonel BERNARD. — Observ. archéol. faites dans la-Prov. d'Alger 
pendant l'année 1884, Rerue d'Etnographie. 7° vol, Paris, 1887. 

Ingéniéur Jus. — Station préhistorique de l'Oued R'ir. Revue d’Ethno- 
graphie, ‘7° vol. Paris, 1887. 

L. Ch. FÉRauUD»D. — Cf. ci-dessus Pu. Tomas. 1875. 


D' E. T, Hamy. — Nouveaux ateliers de silex du Sahara. Revue d'Ethno- 
graphie, p. 284. 8° vol. 1889 (région orientale). 


D' EE. BoNNET. — Les oravures sur roches du Sud- béiirite Revue d'Eth- 
nographie, p. 1449-15 58, 8° vol. 1889 (cercle d'Aïn-Sefra). 


F. FourEau. — Le Tadmayt (territoire d'In-Salah). Rapport de ifission, 
p. 403-114, 1 pl. photog. 1890. 


G..B. M. FLamanD. — Note sur les stations nouvelles ou peu connues 


de Pierres Écrites, etc. L'Anthropologie, p. 445 et suiv. 4892. 


D' WEeIscERBER. — * Rapport sur les faits anthropologiques observés 


pendant la. Mission. Documents relatifs à la.Mission dirigée au Sud de 
l'Algérie par A. Choisy, t. 11, pl. xxxII et XxXILE, 
p. 495 ; t. 1x, p. 423, 421, Paris, 1895. 


D'.E, . Hams. — * Principaux résultats de la dernière Mission FA 


M. Foureau dans le Sahara Pull. du Auseum d'Histoire nat elle de Paris, 
ts, p. 43-45. 1895. 


iégende de l'explication 


G&. B. M. FLamanD. — Recher ches préhistoriques dans le Sud Oranais. 


C. R. Asssc. franc. pour ben des Sciences, 1" partie, p. 318. 
Bordeaux. 1895, | 


F. DOuMERGUE, — C. R. Congrès Assoc. franc. pour ou ces 


Sciences, t. 11, p. 911-380-583 (Haut-Pays oranais, steppes,. Hauts-Pla- 
teaux. 1898. | 


DoumerGuE et Pornter. — Bull. Soc. géog. et archéol. d'Oran (Sud-Ora- 
nais, p. 105. Janvier-mars 1894). 


D'-E. T. Hamy. — Note sur les instruments de pierre taillée provenant 


du Bordj-inifel (Sahara algérien), fig. Bull. du Museum d'histoire natu- 
relle de Paris. 1889, 


G. B. M. F£amanD. — Note sur les outils et objets préhistoriques et 
leur figuration sur les Hadjrat Mektoubat (Pierres-Écrites) du Sud de 


l'Algérie et du Sahara, leur nature. lenrs gisements- -origines, Discus- 
sion. 


C. R: Congrès Assoc. franç. pour l'Avancement des Sciences, 1° partie, 
p. 210-212-2413, 1900, Paris. Cf. Bull. Soc. Anthrop. Lyon, juin 1901. 

D' A. Cuipauzr. — Sahara préhistorique. Revue des Revues, 3 fig., 
p. 622-632. Paris, 1900. 

D' LÉNEz. 


ï 


— Notice sur la station préhistorique d'Ain-Sefra (Sud- 
Qranais). L'homme:piéhistorique, n° 4, p. 97-145, 39 fig. 4% avril 1904. 
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| EF. GauTiër. — Gravures rupestres sud-oranaises, et sahariennes, 
Re p. 516. L'Anthropologie. Paris, 1904. Récoltes de. MM. le Capitaine FIy- 
| | | .Ste-Marie, Capitaine Barthaud, Lieut' Tellier, Lieut Bacquey. régions 
 d'Iguidi, de la Zousfana). | | 


P. PALLARY. — Caractères généraux des industries de Ja: Pierre dans 
l'Algérie occidentale. L'homme pr éhistorique, n° 2, p. 33, 1905. 


À. DeBruGe. — La parure dans l'Extrènre Sud sur les Hauts- Plateaux 


de l'Atlas et sur le littoral algérien à l'époque PRENSEOrIqUeE. L'homme 
‘préhistorique, n° 3, 1905. 


G. B. M. FLamano et Lieut'-Colonel E. LAQUIÈRE. — Nouvelles Recher- 
a : ‘ches sur le Préhistorique dans le Sahara. Bull. Géog. hist. LL descrip- 
Fr  n°2,p. 267, 274, 1902. 
ee __ * .$. M. Cours. — Les silex taillés de la collection des Pères Blancs. Bull. 
Pre Sac. Géog. Alger. Octobre 1905. 

F, Foureau, — * Chap. &I « Préhistorique » in Documents Scientifiques 
13 eo de la Mission Saharienne, fascicule x, p. 4063-1096, nombreuses figures, 

. “pl. xx, xxvI, Paris, 1905. 

LE  D'E. T. Hamvy. — Considérations générales sur les collections archéo- 
d “logiques recueillies par M. F. Foureau dans le Sahara. În Documents, etc., 
à L "cités p. 4097-1105. Paris, 1903. 

LU D' R. VEernEAu. — Les Industries de l'âge de pierre sabarien, d’après 


les collections de M. F. Foureau. In Documents, etc, Cités P 1106- 1123, 
avec nombreuses fig. Paris, 4905. | 


D PALLARY. — Sür une. coquille nilotique utilisée comme pendentif 
u dans le Sahara ‘à l'époque néolithique. L’Homme préhistorique, n° 

D p. 141, Mai 1906. | | 
E : * Jp. — Classification industrielle des flèches néolithiques du Sahara. 
… L'homme pr chisiorique, n° 6. p. 168, Juin 1906. 


à _ Consulter : LETOURNEUX. Catalogue des monuments préhistoriques de 
SU l'Algérie, Bull. Soc. climat. Alg., n° 4, p. 67- 13 (session septembre- 
M octobre 1868). Cf. Matériaux, p. 427. 1889. — Bibliographie préhistorique 


Le __. de l'Algérie et environs. Matériaux, p. 204 -208. 1881 (sans norn d. auteur). 


EU Revue de l'École d'Anthr opologie, p. 42. 1860: — p. 286. 1900, etc.‘ 
ne P. Pazcary., — État du préhistorique. dans le département d'Oran, 
Se —. * (Assok. franc. pour l'avancement des : Sciences, D: 607- 613. 2e partie, Con. 
Es. RS prés ês" de Marseille 1891, | A en 
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1bid., p. 682, 692, 2: catalogue des stations préhistoriques du sa bé 
ment d'Oran. Congrès de Besançon. 1898. 


Ibid.,; L'homme pr éhistorique, n° 5. 190%. Réponse à M. le D: Lénez. _ | 


n°5, p. 141. 4906. 


Ibid.,u° partie, 3° catalogue, p. 494. Congrés de Carthage, 1896. 
Ibid., u‘ partie, 4° catalogue, p 170-199. Congrès de Paris, 1900. 


Collections renfermant des séries préhistoriques sahariennes : Musée: 


national de Saint-Germain; Musée d'ethnographie (Trocadéro), Paris: 
Museum d'histoire naturelle de Paris; Musée de Toulouse; Musée des 
Antiquités algériennes de Mustapha-Alger ; Musée d'Oran; Musée de 
Constantine : Collections de l'École supérieure des Sciences d'Alger ; 


Collection des Pères Blancs, Ouargla et Alger ARERORe Carrée) : Collec- 
tion Jus à Batna, etc. 
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APPENDICE B 
_ Nomenclature des stations préhistoriques d’où proviennent 
ë | tes échantillons de nos collections (Haut-Pays el Sahara) 
4)1 Tagremaret.......... F. 31 Forthassa-Cherguia., F. 
2 Tagouraïa .,,...,.... — 32 Hadjar-ala-Hadjar (Ha- 
M : : 3-Tircine.............. — myan)...... soon 
Eee :& Nazereg ............ . — 33 Rouisset-Halima......  — 
; -9 Saida..,..,...,......,  — 34 Oulakak....,.......,  — 
! | -6. Aïn-el-Hadiar........  — 34 Tachtoufeit ,......... — 
Le 7 Tafaroua............, — 36 Oued-Dermel..,.:..., — 
. S Oued-Hallouf.........  — 31 Djerman-Tahtani..... — 
, | | 9 Hadjar ala Hadjar (Has- 38 Duveyrier ....,...... — 
oo | SASNA).............,  — 39 Nakhelet-bel-Brahimi.  — 
| oo i0 Kralfailah..,...,......  — 40 El-Hadi-Mimoum .... — 
11 Haci-el-Barour....... — 41 Djenien-bou-hRerg...., — 
12 Sfid................,  — 42 M'zguillem...:...,..…. — 
LL, 13 Oum-ed-Doud........  — 13 El-Outidat........... _ 
| 44 Mahroum.......,.... — k4 Kheneg-Namous......  — 
| 45 Aïn-Takérkaza ......, — 5 Si-Brahim........ us — 
 . 16 Daïa...... pessesesses  — | 46 Moghar.............. — 
EL 47 Ras-el-Ma....,....., — 41 Aïin-el-Hadjadj....... — 
, oc. | 45 Kl-Hammam....,..,. — LS El-Bridj.......... ss  — 
| 19 El-Aricha...….......  — :9 Teniet-ed-Defla......  — 
| 20 Méchera-el-Konak..,.  — 50 Aïn-Sefra.,,..... 1. — 
Pr 21 El-Habbara ....,.,.... — 91 Tirkount.....,...... _— 
. 22 El-Mengoub ......... — 52 El-Anbâa .... ....... — 
| | | 23 Elk-Hamra............  — 53 D1.-Gharnoug....... — 
24 KEl-Kasdir....... s.. — 54 Taoussera ......,.... — 
: 25 Bouïb-er-Rahil.,..... — 55 Hadjar-Thoual......:  — 
2 26 Oglat-el-Arich....... — 56 El-Magroun.......... — 
Ë . à Oglat-Morra....,:.... — 57 Binn-et-Touaref...... — 
LE ss 28 Oglat-Hadjar...,....,  — = 58 Teniet-el-Klab .......  — 
L 29 Guethob-el-Hamara...  — 59 Mekalis.. secure.  — 
; . _ + 0 Er-Raha-Zerga ....... — 60 Aïn-Aïssa (1°}....:,.. : — 
. | (1) Les numéros des gisements correspondent à ceux de la carte que 
un | nous avions dressée d’après celle au 1/2,000,000° du Service Géographique de 


l'Armée (feuilles, Alger, In-Salah, Tripoli, Mourzouk}), et qui fut exposée au 

Musée des Antiquités Algériennes ; elle sera publiée ultérieurement. — F. 
collection Flamand: ; —L, collection Laquière ; — F.L, gisements représentés 
dans les deux collections. oo | 
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61 Aïn-Aiïssa (2.....,.. °F. 101 Arbaouat......,...., EF. 
62. Delâa-mta-Thyout....  — 102 Kerakda ..... | 
63 Aïn-Tiourtelt...... — 103 
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64 El-Melabet,......... 
65. El-Ghar ..,... 
66 Djebel-Md'aouer.. 
67 Noukkaïlia.. 
68 El-Ghar Oued-Rarbi). 
69 -El-Brinis.. ...,..... 
7109 Bet-Touham..... 


* #3, 


141 Kheneg Taferhaït.... 


12 Bou-Semghoum .. 
33 Kheneg-Taïeb.…. 
14 Asla.....…. 
75 En-Nefich.. 
76 Aïn-el-Malah..... 
11 Zrigat-el-Malah... 
18 Djehel-Antar..... 
19 Mécheria 

80 Teniet-el-Djemel : 
81 Nebch.. ET 
82 Bon-Guern ..,........ 
83 Haci-el-Kelba , .... 
84 Garet-el-Moula.. 
89. Foum-cl-May…. 
86 Haci-el-Hadri, 
01 Bab-el-Guefoul....,.. 
8S Thollat(OuledSidi-Ali) 
69 Ech-Chaba | 
90 Djebel-Fessiou...... 


2% 4 5 se tt…t.s 


+ sn 


91 Tismoulin .. one 
92 Namoussa-Cherguia.. 
93 El-Khoder ........... 
94 El-Mehara............ 
95 ne re 
96 Golib-et-Tour . 

97 Monchoguèug: 

98 Aïn- et-Douiss.… 
99 Djebel- -Mouilah . 


ul 


..….. 


100 El-Abiod (Sidi-Cheïkh) | 


104 
105 
106 


107 
108 


109. 


110 
111 
112 
119 
114 


| 445 


116 
117 
118 
{49 
120 


121 
122 
123 


124 


125 


126 


127 
128 
129 


| 430 
131 
432 
153 

134% 


(35 
136 
137 
138 
139 


Khadra .… 


El-Ghar (Brezina)..... 
-Bent-el-Khass......... 
Gour (Sidi-el-Hadj-bou- 


Hafs).. 


1609 .+.1+ 


Djebel-el-Koheul . .... 


Brézina... 


ss 4° ss 2 T2 


Kheneg-el-Arouïa .... 


Guebar-el-Khechim..… 
El-Melah .....,...... 
Hadjar-el-Leham .. 

El-Mektouba.......... 
Sidi-el-Hadj-ben-Amar 
Aïin-el-Orak .... 
Ben-Ahmer ......,... 
Ghassoul ….....,..,.... 
Aïn-el-Maghsel....., 
Mécheria (Géryville) 
Aiïn-Mrirès ... 
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GéTyYVINe....555..2. 
Ridjell-el-Brida.....,. 
Kheneg-Azir.......… 

Es-Sekkin ...,......, 
Ei-Abbad...... Te 
Tlesiet...... 
Stitten .,........... 
AIn-FérCh 5... 
Sidi-Nasser....... 
Tadjerouna ....... 
Oued-el-Malah . 
Sidi-Brahim ........, 
Bou-Alem ....:.. 
Sidi-Tifour. 
Taouïala.... 
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fu 140 Aflou.. Losrese …..  F. | 184 Oued-Mya........... F. L. 
E AL Charete serrer — | 182 Meksem............ EF... 
Le 142 Sidi- Bou-Zid. nm...  — | 183 Haci-Inifel............F, L. 
Es 443 Zenina.......,...:.., — | 484 Oued-Mesedli......,: — 
| | 144 El-Beïda.............  — . | 185 Kef-el-Ouar.. doses FE. 


145 Oued-Touïl........,,.  — 186 Oued-Megraoun. 


146 Charef 12)...... soneee — 487 Tismnaïa ........ — 
447 Taguin ............., — | 488 Haci-Insokki......... — 
148 Chellala...,.....,...  — 189 Mguisem ........... _ 
149 Oussekh............. — | 490 Haci-Farez Oum-el- Lil 


(Ersmellel). esse E, L 
1 Aïn-el-Kahela......,.. L.. 
192 Ain-Tioudjiguine..... . — 


134 Ghardaïa......,......  — 193 Haci-el-Khenig....... — 
452% Benoud..............  — 194 Haci-Hadj-Mamar....  — 
453. Melk-Sliman......... — 195 Khanguet-el-Hadid...  — 
454 El Mengoub........,.  — 196 Aïn Tikedebatine..... ;— 
455 Ket-el-Fokra.........…  — 497 Aïn-Tirechoumine.... — 
456 Bou-Aroua.......,...  — 198 Aïn-Cheikh-Ali....... F. L. 
- 457 Raknet-el-Halib......  —. 199 Aïn-el-Guettara... — 
458 Chebiket Meriem...., — 200 Tilmas-Ferkla......., F. 
459 _ Id. ns — | 204 Fort-Miribel.....:... F. L,. 
-. 460 Haci-Cheikh ........, — 202 Haci-el-Meksa .......  — 
| | 161 Haci-Gour-Raoua.,... — 203 Haci-Mecbhgarden..... L. 
162 Haci-el-Azz......,,., — 204 Erg-Sedra.....,.,..... L. 


163 El-Oued ............. L. | 205 Haci-Yekna.......... F. L. 


164 Touggourt.........,. F. L. | 206 Haci Ei-Homeur....., K. 

. 465 Chott. Baghdad...... — 207 Fort-Mac-Mahon....: F. L: 
166 El-Hadjira........... F. | 208 Koubba- Mouley-Gan- 
167 Haci-Mamar ......,.. F, L. | - douz(HacianAgouinin) — 
168 Sebkha-Safioun ...... — 209 Haci-el-Ahmar.......  — 
169 N'goussa.…............ L. | 210 Haci-Souinat......... L 


470 Ba-Mendil........... —. 
474 Ouargla ......... ._ — 
172 Gaïa-Krima..£.. 


479 Haci-el-Hadjar leusres — | 241 Haci-Ras-er- "NE us F. 
474 Haci-el-Aïcha.......  — 242 Tabelkoza . ere — 
475 Haci-bou-Khechba. ...  — 243 Haci-Targui . ses. Fi L. 


476 Haci-Djemel ......... PF. L. | 214 Haci-Lefaïa.......... EL. 
177 Haci-Achoual .....:..: L. ‘| 215 Oued-Meguiden. .… 


: 178 Haci-Tamesguida… . ….  — | 216 Timmimoun veste — 
479 Siab (Seïbat}.....,... FL. | 217 Tiberkamine......... — 
180 Haci-ben-Abd-el-Kader - L. : 218 Haci-Messeyed.......  —. 
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LA ONZIÈME INTELLIGENCE 


Un écrivain arabe du xvur siècle, Mob ammed el-Mub' ibbi, qui.a ras- 
semblé les biographies des savants musulmans du xi° siècle de l'hégire, 
caractérise volontiers quelques savants éminents par ces mots « ils sont 


la onzième intelligence » jéuc _soK Ji) Khulas at el-Athar, Et, 
wW#+ 
p. 183, 4): ke ne Jah, A SEM] {grd À SA « IL est 


digne d'être nommé le maître des hommes et la onzième intelligence ». 


Pour comprendre cette expression, il faut avoir présente à l'esprit la 


théorie des sphères des péripatéticiens : à chacune des neuf sphères. 


appartient une intelligence distincte (Le ou 5 J& ) : , de même 


que chaque intelligence émane de celle qui la précède, de même ces intel- 
ligences sont Ia cause du mouvement des sphères correspondantes. La 


neuvième de ces zeymptouiva — intelligences séparées — meut la sphère de 


la lune, la dernière des sphères. Une dixième intelligence, « l'intelH- 


gence agissante » Jia) LE en émane, elle ne meut aucune sphère 
mais elle embrasse les formes de toutes les choses terrestres ; c’est elle 
qui gouverne le monde des éléments situé au-dessous de la sphère 
lunaire ; c'est aussi sous l'influence de « l'intelligence agissante » {1) que 
la raison humaine qui était en puissance devient effective. Les théolo- 
giens qui s'efforçaient de concilier ces théories avec leurs idées et leurs 
traditions religieuses et identifiaient les « intelligences séparées » avec 
les anges trouvent, dans la dixième intelligence, l'ange Gabriel (2). 


+ 


(4) Cf. sur ces théories Alfârâbi, Mémoires philosophiques, éd. Dieterici, 
Leyde 1890, p. 59. Maimüni, Guide IT, ch. 4 et, en outre, Munk, 1. c.,p. 57 
note 3, où se trouvent sur ce sujet de nombreux extraits des écrivains qui, 
après Alfârâbi, se sont occupés du péripatétisme arabe; F.-J. de Boer 
Histoire de la philosophie de l'Islam (Stutigard, 1901}, p. 107 et suiv. 


(tra- 
duction anglaise de Edward kR. Jones, Londres, 1903, p. 116 et suiv.). 


(2) Cette idée est vulgarisée par No‘män Kheir ad-din ibn al-Alusi {théo- 
logien musulman de Bagdad), dans Djald al-‘Ajnain fi muh'äkamat al- 


Ah'madain (Boulaq, 1298), p. 87): etai FwSS| bte où pale. kèco 
8 7 cunks Genre JL al ses LRU LS ue Lo nb 


NU ou 
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Dans le développement de ces théories, péripatéticiens juifs et mu- 
sulmans suivent la même voie. Le savant juif Sa‘adjah ben Danän 
(deuxième moitié du quinzième siècle, à Grenade puis dans l'Afri- 
que du Nord) prétend, dans une symbolique de l'alphabet hébraïque 


CHANST PPMIRN 2999}, que la lettre ? yod fait songer: au: 


monde supralunaire, en raison des dix intelligences qui s'y exercent : 
la lettre yod vaut 10 {f). 

Dans une ode à l'Imäm caché. l'écrivain chiite Bahà ie al-"Amlr, 
qui meurt en 1621, à la cour du schah de Perse Abbas, se guide jusqu à 
cette hyperbole « les dix intelligences empruntent leur perfection à l'Imäm 
et elles n’ont pas lieu d'avoir honte de ce qu'elles sont ses élèves » 2). 


AT 


) je er pt ge os . AUS 8 Ja os 


La perfection intellectuelle de l’Imâm surpasse donc celle. des iitelli- 
sences des sphères ; il est la source de toute raison. On s ‘habitue aisé- 
ment à de telles hyperboles quand on nt les productions nue 
des chiites. | | 
‘ Les théories que nous venons d'exposer nous permettent de compren- 
dre } expression dont se sert Mub’ibbi : quand il veut célébrer un- savant 
comme une vraie merveille mondiale de science, il le nomme © la onzième 
intelligence ». Il entend-par Ïà que sa raison vient immédiatement après 
les dix intelligences des sphères, comme une-ouzième intelligence ; “cet 


homme dépasse donc tout ce qu'on peut imaginer en” fait de sagesse 
humaine. 


I. GOLDZIHER, 
Professeur à l'Université de Budapesth. : 
Traduit de l'allemand par 
_Loyor, 
Directeur du Lycée de Mustapha. 


(1) Giñsè J'eräschälèm, ‘édition. Wertheimer, Il, p. 14. 
D'or 02y) , il faut lire : "7 DY 
(2) Keschkül (Boulaq, 1288), p. 88, 1. 20. 
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FÊTES ET COUTUMES SAISONNIÈRES 
__ CHEZ LES BENI SNOÛS® 


Ei-H’ousoûm, En-Net’h et En-Niîisân 


Dans nos montagnes des Beni Snoûs, l'hiver est très rigoureux. 
Pendant plusieurs jours, la neige, chaque année, y couvre la falaise 
de l’Azrou Oufernane qui domine notre village. Mais c'est au coim- 
mencement du mois de mars (2) que le froid se fait le plus vivement 
sentir. Il y a, à cette époque, une période (3) de sept nuits et de huit 


(1) Ceci est la traduction d'un texte qui figure à la fin de ce travail et qui. 
m'a été dicté chez les Beni Snoûs, par Moh’ammed Belkheir, des Aït Larbi 
{(cercie de Maghnia), dans Je dialecte berbère propre aux habitants de quel- 
ques villages, bâtis sur les bords de l'Oued Khemis. Ce dialecte est presque 
identique à celui qui est parlé au Kef (Beni Snoùûs) et très voisin de celui 
des Beni Bou Saïd (sur ce dernier dialecte, cf, R. Basset, Nédromalh et les 
Traras, Paris, Leroux, 1901, app. 1). 


(2) La période appelée séb'a [Asailw, au Kef saba’at) commence le 
44 iévrier de l’année julienne (8 mars du calendrier grégorien}, cl. Ætt&h Er- 
Ra’ dya, p. 4 de l’éd. de Tunis, trad. Joly, p. 304. Elle finit le #4 mars (ann. 
grégorien, 16 mars.) Voir aussi: Es-Soûsi, Cherk, p. 48. On lit dans la Risäla 
d'El-H'at’t'ab, f 87, verso: pouudl [ol sluso,s [Jel « La période appelée 
Et H'ousoüm commence le premier jour du mois de Bermahât » {année copte);: 
Abou Meqra’, dit le même auteur, la fait commencer -à la fin du mois de 
Mecfhuir de l'année syrienne (44 février). Dans le calendrier des Roum, Qazwini 
la place du 26 chabat au 4 du mois de adar. Ci. Qaawini Adjätb, p. 71. On 


lit dans El-Fasi, Cherk”, mon ms, f 6: (LS ss allo sul «529 

e gmad| « La période de El-Housoûm commence le 25 février, » æ\ D (52 9 
sud. ZE As & Elle finit le 4 mars. » 

{3} C’est d'elle qu'il est question dans Îe Qorä&n, sour. Lx1x, vers. 7, — Kîle 

a reçu différents noms. Les nuits s'appellent lus. ee ou bien SL 

| «ssl! ou encore j 9% \ «sul. On donne aux jours les appellations suivantes : 

3 = pL\ — souumdl aLl — rai eL\ (CE. El-Wanchrisi, Cherk’, p. 18), 

ou as Ll (Cf. Es-Soûsi, Cherk’, p. 43), ou bien Lslxs ALI (CI. Tüdj 


Et’Arous, p. 66; —Voir aussi sur ces appellations : Es-Soûsi, Momia, p. 54 — 
El- Warzizi, Cher, p. 51. | oo 
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Jours (1) pendant lesquels souffle un vent violent (2) et glacé [3), accom- 
 pagné de pluie et de neige (#4) ; c’est la période d'Es-Sâb'a, 


(1) Chacun de ces jours a recu un nom particulier : le premier s'appelle 


Led 


NW - rs C =  * È . _ è % 
ce; le deuxième Are (ces deux mots désignené le froid} ; c'est ensuite 


.r)9 (l'édition du Caire du Ættäb Es-Soust, p. 44, 1. 6, porte :,;59. Les trois 
.manuscrits de ceb ouvrage que.]j'ai en mains portent 0). Ce mot désigne, dit 


El-Wänchrisi (Cher, p. 19), « un animal noir plus petit que le chat, dépourvu 


NES 


de queue ». Viennent ensuite kal — -659+— {Hsw.— Enfin, le dernier jour 
se nomme +2 est, car ce jour, les gens retournent à leurs demeures et 


éteig nent leurs feux. {(Gf. Es-Soûsi, Cherk’,p. 44 eë6 45; — El-Wäânchrisi, CAerh”, 

‘p. 19 et particulièrement, À. de C. Motylinski. Les Mansions lunatres des 
Arabes, Alger, Fontana, 1899, p. 28, note 1; — Es-Soûsi, Momita, p. 52. El- 
Warzizi, Cherk”, p.52; — Kaiïirouani. Ææpl. scient. de l'Alg., Paris, imp. 
Royale, 1845, pp. 30-366-405 ; — Qazwim, "Adjatb, p. 76-71. — Les séances de 
Hariri, éd. de Sacy, maq. 25, p. 256; éd. du Caire, 1314, 11, p. 22). 


(2) On essaie de faire cesser ce vent en attachant un morceau d'étoffe rouge 
au cou d’un jévrier qu'on laisse ensuite en liberté (Ammi Mousa). Ce vent 
est d'une telle violence que l’on ne saurait répondre de la vie d'un oiseau qui, 
à ce moment, sorlirait de son nid. (Tlemten, Nédroma, Ammi Moussa.) 


__ (3j Cf. A. de G. Moëtylinski, Mansions lunacvres, 1. c., p. 28. « C'est le 
moment de lä pluie, du venb, du froid nocturne. » 


Ces nuits sont quelquefois appelées Cloud | (La) « nuits du Soûüdân. » 
Ce nom leur vient de ce que, à cette époque de l'année, le froid est plus 
intense au Soudan que dans les autres contrées. (CF. El-Wänchrisi, CAerh, 
p. 18. — El- Warzizi, Cherk, p. 52. — El-H'at’t'4b, Risdla, f° 37, ajoute : 


| see (ooûe plyul QI LS aol Wie QAbl 2 24) ati) 
| Ces Lol Je (oo halo Cab Gi 


« Le froid se fait plus rigoureux le huitième jour de cette période parce 


qu'il va disparaître, se comportant comme la lampe qui brille d’un plus vif 


éclat avant de s’éteindre, comme un malade qui, sur le point de mourir, 
semble reprendre des forces. » 


Voir aussi El-Warzizi, Cherh’, p. 52: 8), Li) An C5 pes « Le mob 


neh’s (dans l'expression us ebL\) A le vent froid, » — et Kitäb | Er 


Ra’diya, trad. Joly, p. 304, p. 4, de l'éd. de Tunis. 

On dit (à Tlemcen, à Saïda, à Nédromah) que, à ce moment, le froid est si 
intense. qu'il éleint ie feu dans les maisons, c'est le moment où vlennenb Les 
engelures ; pour Se. réchauffer, on mange des beignets. 


(1 On dit à Tiemcen : | 


« Pour la Sâb'a, les pe du DE. sont ouvertes pour donner passage 
à l’eau.» : sh À | | 
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Durant les quatre derniers jours d'Es-Sàb a, il fait tellement froid que 
le lait de beaucoup de nos chèvres se trouve tari (4), de sorte que leurs 
petits, privés de-lait; meurent de faim. La perdrix reste dans son ‘nid et 


“commence: à pondre, si bien qu à la fin de cette période, elle est, ainsi 


que disent.les gens, sur sept œufs (2). 

Le cultivateur qui irrigue ses figuiers pendant ces «nuits longues » 
verra son séchoir (3) bien garni de figues ; celui qui u’irrigue pas à ce 
moment n'aura qu'un séchoir vide (4. On: désigne aussi cette période 
sous :le nom: de « nuits noires (9). » Les ténèbres sont, en effet, très 
épaisses durant toutes ces nuits et l'on ne distingue nulle trace de 
clarté. 

C'est au moment d'Es- Sab'a qu' arrivera le jour de Ia Destruction, 
pendant lequel toutes lès créatures de Dieu seront anéanties à La méme 
heure:{(6). Toute chose se trouvera transformée en eau et l'univers nesera 


(1) On appelle cette période « nuils du berger » (ess «ob }, parce que, 


alors, le froid ne permet pas au berger de conduire ses troupeaux. au pâtu- 
rage, (Cf. Es-Soûsi, Caerk”, p. 42; — Es-Soûsi, Momia’, p. 52 : — El-W arzizi 


Cherk, p.52; — Kitib Er-Radiya, p. #4.) 


A partir du dernier jour d'Es-Sâb'a, on fait sortir les troupeaux de très 
bonne heure et on les ramène du pâturage un peu avant le milieu du jour 
pour les traire. On a eu soin de tenir les agneaux et les chevreaux à l'écart, 
pour que les mères ne les allaitent pas. On recueille ainsi le plus de lait 
possible. On:sort.de nouveau Ies troupeaux dans l’après-midi. Avant Es-Sâb'a 
l'herbe étant rare, les troupeaux restent au pâturage toute la journée avec 
leurs petits eb l'on ne recueille que très peu de lait. C’est l’époque appelée 


« nuits des-bergers » css SL (Ammi Mousa). 


(2) La perdrix, qui s'est accouplée dès la nuit d'Ennâyer, pond son premier 
œuf le premier jour d'Es-S&b'a, puis chaque jour un autre œuf. Les bergers, 
friands de ces œufs, en prennent, chaque jour, un qu'ils remplacent par un 
oignon de scille, taillé assez habilement pour que la perdrix s’y trompe ct 
continue à pondre (Ammi Mousa) : 


! 


(3) On fait sécher les figues au. soleil, sur des natbes de. palmier 1 nain, :d’ alfa, 
ou de diss. On rentre ces fruits, le-soir, dans un.gourbi, Le.mot Lis : 


« Séchoir, » désigne à la fois les nattes sur lesquelles sont étendues les figues, 


le Heu :où ces nattes.sont. placées, le gourbi dans lequel on-les abrite. AU 
Kef, au lieu de bi on dit ner. 


(4) A Figuig.on interrompt pendant cinq jours l’arrosage des palmiers et 
la fécondation de. leurs fieurs. A Qal'a, à-partir du premier jour d'Es-Sâb'a: 
on ne laisse plus le bétail brouter : l'orge verte dans les-cultures, 


(5) En arabe, La SL « nuits noires, nuits de malheur » {Tlemcen. 


Nédromah, Ammi Mousa). Sur les nuits noires, cÎ. M. Ben Gheneb, Pre: 
cerbes arabes de l'Algérie, Paris, Leroux, 1905, p. 18 et 286. 


C'est à pareille époque que Dieu, pour punir les ”A dites, restés sourds 
à la voix de leur prophète ÆHoüd, leur envoya au lieu de la pluie qu'ils - 


D - 
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ä 

| A 

— 9247 — | 

plus qu'une vaste mer (1). Chaque année, quand approche la Sàb'a, nous, s 3 

disons : «Cette fois, nous allons être détruits»; et éraignant d'être ik 

anéantis, nous dernandons à Dieu d'user de bonté à notre égard ; le CT 

monde se met à faire des aumônes de pain, de figues, de bouillie, de _ 

COUSCOUS. | | A) 

| | 

demandaient, un vent terrible, &, j95 es JS (Tädj El'Arous, p. se, qui | L E 

les fit périr. De là le nom de « jours du châtiment » («5e .L|) donné à Pre 

cette période.— Une vieille femme ’adite, fuyant devant la-tempête,se réfugia | ) “ 
dans un souterrain; mais le vent l'y suivit et la fit mourir (Beidawi, Conumn. | | 

de la sour. LXIX, vers. 7 ; 


:— SOUr. XXVI, vers. 171; — sour. XXXvII, vers. 135) | : : 
On dit aussi que la-vieille échappa à 1a mort (Es-Soûsi, Cherh”, p. 43). — | 
(Voir une autre légende dans Qazwini, ‘Adjdib, p. 77; — Khazin, 111, 405 ; et | 
aussi Es-Soûsi, Momta’, p. 51; — El-Warzizi, Cherk’, p.52.) . 
De là vient l'appellation de « jours de la vieille » { ; =) Li}, peut-être | À 
aussi de ce que ces jours:se trouvent à Ja fin (; =” 


} de l'hiver (ci. Waânche- 
risi, Cher, 


: j Fe 
p. 18). La légende de la « vicille », est bien connue un peu par- : 
tout. On lit dans Beha d-Din : Une vieille sorcière arabe annonça aux gens | j —…. 
de sa tribu un froid prochain. Mais ils ne prêtèrent ‘aucune attention à ses Le 
paroles. Un froid survint qui fit périr leurs céréales et leurs treilles ; d'où les Li 
expressions « jours de la.vieille » et « froid de la vieille. » — On ‘dit aussi nn: 
qu’une vicille femme demanda à ses enfants de la maïier.; ils lui imposèrent 
comme condition qu’elle résisterait au froid pendant sept nuits. Elle le fit et : 
en mourut. (CI. M. Abderrahman. Lectures choëistes, 1, p. 42.) 


(1) On dit aussi que c’est à ce moment de l’année qu’eut lieu le déluge. Ces 
jours sont de mauvais augure ; on évite de partir en voyage pour ia sâb'a, 
surtout s’il faut faire une traversée ; la mer est, en effet, très agitée à cette 


- | # + 27.7 , . \: RE 
époque. (CI. Hosain Zäïd, Et Matla, p. 8 des tables :. s3 AU 2) FE 
ne 

On raconte, à Tlemcen, qu'il était autrefois, dans cette ville, sept frères: LE 
aimant passionnément la chasse. Ils se g'ardaient toutefois de sortir pendant | | Fe 
l'hiver ; mais dès qu'un certain arbre, planté ét arrosé par leur père, donnait . 
ses premières feuilles, ils .se. livraient à leur plaisir favori. Le:père.mourut 
et, dès lors, ce fut la jeune sœur de nos chasseurs qui donna.ses.soins à 
l'arbre. La jeune fille l'arrosa si fréquemment que, bien avant:le printemps, ne 
l'arbre se trouva couvert de feuilles. À la vue de cette verdure, :les’ jeunes 
gens crurent que l'hiver était terminé. et aussitôt.se mirent en chasse. Survint 
une affreuse tempête de vent el de neige qui dura sèpt jours. Les malheureux 
chasseurs périrent tous dans la tourmente: on retrouva dans'la montagne 
leurs cadavres que les bêtes féroces avaient respectés ; ils lurent enterrés au 
pied des rochers qui dominent Sidi Bou Médien, aù lieu que:l’on homme 


depuis « les sept Lommes » (JL, Ans |. 
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Les gens d’'Oudâghîr (Figuig) racontent que, dix-sept d’entre eux::étant . of 
Sortis pendant la sâb’a, quatorzé moururent. Une lésende: peu différenté : eut 
m'a'été contée près de Tiaret, chez les Oulad Khoulif, et.-aussi à Nédromah. : “af 

On dit aussi que celui qui sort à ce moment court risque d'être enlisé dans 4E 

À 
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Le dernier jour d'Es-Sàb'a (4) arrivent les cigognes (2), puis viennent 
les hirondelles (3) et enfin, après elles, ce sont les aigles (4). L'individu 
qui, pour la première fois de l'année, voit l'un de ces aigles, en tire bon 
ou mauvais augure. Si à ce moment, il se trouve debout, il dit à l'oiseau : 
« Je L’ai vu, aigle, et je suis debout. » Puis se baïssant, et fermant les 
yeux, 1l ramasse de Ia terre sous son pied droit et l'examine dans sa 


main. Y trouve-t-il mêlé quelque poil d'animal, il en observe la nuance : 


si Cc.poil.est noir, l'individu achètera un cheval noir, ou un mulet noir, 
ou une jument noire; si le poil est d'une couleur différente, blanc, ou 
gris, ou rouge, il achètera, selon le cas, une monture blanche, grise 


Mais si l'aigle, vous apparaissant pour la première fois de l'année, 
vous trouve assis ou couché, c’est le présage d’une maladie qui vous 
frappera ou l’annonce d'une mort prochaine, si Dieu veut (5). 

. C'est alors qu'arrivent les sauterelles (6). Elles sont sorties du sein de 
la mer. Pour les chasser de notre psys, le feqih écrit sur des pierres des 


-{i) On ne connaît pas exactement, dit-on, la date du commencement de la 
période, moins encore celle de sa fin. On raconte que le Prophète promit le 
Paradis à la personne: qui lui ferait connaître la date de la Sâb’a. Un juif la 
calcula : « Elle commence tel jour, dit-il, à Moh’ammed. — Il s'agissait de 
savoir, répondit celui-ci, non pas à quel moment commence la période, mais 


bien celui où elle finit, » 


Est-ce pour cette cause que l’on dit: 


contraire, elle ne fait que commencer ; on dit aussi la Sâb’a commence quand 


l'on suppose que son dernier jour es£ passé (on prend une précaution 
analogue en ébé, pour la période des smdiems), ou bien est-ce pour donner 
le change à la mauvaise fortune pendant ces jours de mauvais augure 


« la Sâb'a est finie », alors que, au 


( sl 1). Les Musulmans pieux demandent à Dieu de les en préserver : 


ils disent : Lse > 9 pe D) L « O mon Dieu, fais passer ces jours, en te 


montrant bienveillant »,, ou bien UL (a IS Lo es, L 


« Seigneur, 
ne me fais pas périr par l’eau ! » | 


(2) Cf. Es-Soûsi, Cherh’, p.45 ; — El- Wancherisi, Cherk , P- 20 : — Es-Soûsi, 
Momta', p. 53. | 


si l’on aperçoit une cigogne, c'est signe de bonheur quand elle se présente 
de face; c’est signe de malheur, si. elle tourne le dos; c'est signe de grande 
misère, si deux cigognes se battent SOUS VOS yeux (Tlemcen). 


(8) Cf. Qazwini, ’Adjdib, p. 71: #lddlo Laablhl! hs pie JU 


« Le 13 mars, apparaissent les hirondelles et les milans » et Kitâb Er-Ra’diya, 
p. 5, trad. Joly, pp. 304-305. 


(4) Sur le rokhma, ci, Qazwini, ‘Adjdtb, p. 414. 

(5) On dit à Qala : l'individu qui, pour la premiére fois de. l’année voib un 
rokhma, peinera toute l’année si, à ce moment, il marche. Il vivra en paix 
s’il est assis au moment où il aperçoit l’oiséau. : | 


(6) Cf. Aitäb Er-Ra’diya, édit. de Tunis, p.4. — . Hosein Zcfd, Mat la, D. 8 
des. tables, — Qazwini, ’Adjaib, p. 431. 


mots que ‘je 


les grands savants savent le reconnaître: ii est blanc, 
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ne connais pas (1). I les place ensuite dans nos jardins: 
Dieu nous prenant en pitié, les sauterelles quittent la région par ka 
ere divine. | | D 

Le sultan des sauterelles.est de la grosseur d'une chauve-souris ; seuls, 
ou bien 
rougé, ou bien tacheté de blanc et de rouge. Quand le feqih trouve le 
sultan, il l'attrape et couvre ses ailes d'écriture ; puis il lui donne Ja 
liberté. Le sultan rejoint les autres sauterelles. Celle-ci -s’aperçoivent 


que, pour les faire mourir, on a couvert d’écriture.les ailes de leur chef: 


Pris de peur, le sultan fuit, suivi de toutes ses süjettes; pas une ne reste 


- dans le pays. 


Elles sont parties ; mais leurs enfants sortent en grand nombre de cette 
terre rouge où les sauterelles ont déposé leurs œufs. Il s'en: échappe des 
espèces de vers qui dévorent toutes les plantes, quelles qu'elles soient. 
Quand ils tombent sur l'orge verte, ils ne laissent que la terre rougeâtre : 
Aussi nous disons : « O Dieu hienveillant, les sauterelles {2}, soit ! mais pas 
leurs fils! » Nous mangeons toutes celles que nous pouvons attraper (5). 

Ji fait aussi grand vent pendant ia période d’'En-Net’h (4), au commen- 
cement d'avril (3. La pluie qui tombe à ce moment.est défavorable aux 


———— 


(1) On écrit généralement les passages suivants du Qoran, sour.  XXIV, 
V. 99, SOUr. LXI, V. 8. 


(2) Les Beni Snoûs désignent par jee les sauterelles qui pondent les œufs. 
Quand ils voient deux sauterelles, l'une portant l'autre et passant ainsi un 
oued, ils disent : eLexs rs Autas ’Aicha. porte "Othman. 

(3) CÎ. la note 4 de ” p. 20, 


(4) Ce mot s'écrit et 5 . Les Beni Snoûs prononcent généralement 


Ned’'éh ; mes informateurs guelâias prononcent Nt'äh ; on dit aussi à Nedro- 
meh : Nät'ah’ {cf G. de Motylinski, Mansions, pp. 6 et 68). 
(5) En- Net'h” tombe le 23 mars de l’année julienne {ann. grég. 4 avril) ef 
finit le 4 avril (a. æ. 16 avril}, — Cf. -El- Medjaouï, Cherk', p. 4; et Terh'il : 
JU pui JS. Logs 33 pass A5 5 din Vs ls « Le 23 mars, le 
Soleil entre dans le Net’h’ {mon ms. p.1}; — El-Fâsi, Cherh’ {mon ms. p. 6). 


On appellerait cette époque Neth’, parce que, disent les Tlemceniens, les 
vents, soufflant à ce moment de toutes les directions, se heurtent comme des 


béliers qui sé battent . [No LEts }: — ou bien parce que les arbres s ’agitent 


et se heurtent.en cette saison qui est, dit- on, celle de leur mariage ; — ou 
bién encore parce que c'est le moment où les graines germent et donnent 
pour lever, mille COUPS ” corne à la terre, On dit à Tlemcen : 


OS s: td 2 di 
ATUR AR d' herbe donne des COUPS de corne » ; 


" Des temps difficiles, mais pas Fr Neth'! y (Tlemcen, “Ammi-Mousa. 


. & Pendant le Net’h’ 
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céréales, et nous disons que:le‘vent d'En-Net'h'-vaut mieux que son eau(1), 
Ces jours sont quelquetois très froids; on les appelle : x:jours du tremble: 
ment du sanglier », parce que, durant toute cette période, le sanglier reste 
. à -grelotter..de froid dans sa bauge ; il n'en sort qu après 1e Net L pour 
. Chercher de quoi manger (2). oo 1 
est, pour le Net’h', certaines nuits que l'on appelle : «nuits blanches, » 
Pendant ces nuits froides se forme. de la gelée blanche qui flétrit les 
plantes. Toute Ia végétation, les céréales, l'herbe, les arbres, se trouvent 
le matin tout blancs de ce givre qui, parfois, les brûle. 
. Jamais vous-ne verrez, à cette saison, un cultivateur 1 irriguer son orge 


Re eq RU eq EE RE 
= 1 
4 er CR L .! = 
HL ls 
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: 


(1) On dit aussi 


& O mon Dieu, son vent, mais pas son eau ! » (Tlemcen, Nédromah.} 


— ‘ss enr 
L L s 
= 
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(2) Les Tlémceniens disent : 
al eo a > ll 2 


« Pendant le Net’h’, l’animal dont la cbaïir est illicite (le porc) a froid. 
Le lion, non plus, ne sort pas : il a la. fièvre pendant quinze jours, — Ce 
jour est néfaste. On dit : a | a 


Er cn Pal Vs ps as 2 JEU aa 


« Pour le Net'h’, ne laisse pas le chien aboyer ni le bouc bêler. » s 

Pendant le Net’h’, les fermes stériles ramassaient certaines herbes. Elles 
les faisaient cuire dans l'eau et les mangeaient. Après avoir pris sepl bou- 
chées de ces herbes, la femme prononcçait ces mots : 
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-« O Net’h”, père des Net'h's, je suis venuc te demander des enfants, si Dieu 
ie veub! » (Nédromah. } 

C'est aussi pour le Neth°’ que l’on demandait quelque faveur aux or lies. 
Les femmes prenaient sept tiges d'érties et disaient : 
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« O ortie, je Suis venue vers toi, le cœur serré, pour que tu m'amènes mon 
| mari, lors même qu'il serait au delà de sept routes. S'il est endormi, réveille- 
L: le et conduis-le près de moi, le cœur affligé..:S'il est emprisonné, saisis-le : 
| comme la mort ravit les créatures. » (Nédromah, Tlemcen.) 

(La graine d’ortie est fréquemment employée par les sorcières qui la 
brûlent en jetant les sorts.) 
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ou ses arbres (!). Notre ancêtre, Moûüsà ou S'älah' (2), a enseigné à 
ses enfants que l'on doit s'abstenir d'arroser Lou cette dé 
néfaste. DE 45 | un | 
-_ On raconte (3), en effet, que pendant le Neth', Moûsa ou S'àlah' alla, avec 
ses enfants, irriguer son orge. Ils amenèrent l'eau dans le champ et arrosè- 
rent les céréales jusqu'au moment de la chaleur, Quand arriva l'heure 
malencontreuse pendant laquelle l'éau brüle les plantes, Moùsa, qui 
connaissait cet instant, dit à ses fils : « Détournez l'eaü vérs ce pied dé 
jujubier et allez prendre votre repas. » Les enfants suivirent leur père 
et allèrent manger. Or, après le déjeuner, lorsqu'ils vinrent reprendre 
leur travail, ils trouvèrent Le jujubier desséché (4) : « Enievez l'eau à cet 
arbre, dit Moûüsa, et faites-la couler dans les céréales. » Ils obéirent : 
« Mais, père, interrogea le plus jeune des enfants, pourquoi le jujubier 
_ s'est-il desséché ? — Parce que, répondit Moûsa, cette heure est néfaste ; 
tout ce que l'on arrose à ce moment est brülé par l'eau. — Et pourquoi 
donc ? dit l'enfant. — C'est le Tout-Puissant, continua le père, qui nous 
a envoyé celte heure funeste (5) pendant laquelle vous ne devez ni entrer 
dans les céréales, ni sarcier, ni irriguer ; ne pas pénétrer non plus dans 
les cultures, quelles qu'elles soient : oliviers, fèves, haricots et légumes 
de toutes sortes que Dieu créa à notre intention. » Les enfants retinrent 


le conseil de leur père et n'agirent que selon son ordre. Et nous-mêmes, 


— 


(1) Durant cinq jours, à Figuig, on n'irrigue pas les palmiers, à l’époque 
du Net’h’, on laisse l’eau dans les bassins ; on cesse, à ce moment, la fécon- 


dation artificielle des régimes de dattes | ES j\ pl. « LS 52.) (Cf. Westermarck, 
_——. Cust., p. 34, in. pr.). 


(2) Le nom de Moûsa ou S’âlah’ est connu de tous chez les Beni Snoûs. 
On en parle aussi à Nédromah, à Tlemcen. On le donne souvent comme l’un 
des Compagnons du Prophète, ce qui ne l’empêcha pas d’avoir été retenu 
prisonnier à Mansourah par certain prince mérinide. Ce fut lui, disent les 
Beni Snoûs, qui enseigna l’agriculture aux indigènes de la région; je publierai 
prochainement ce que j'ai pu recueillir de sa légende. Ibn Khaldoun donne 
sur ce personnage cr détails (Ibn Khaldoun, Hist. des Berbères, 
trad. de Slane, t. 1, p. 205 et t. 11, p. 285. — Pr olégomènes, 11, p. 207). 
Voir aussi, Bou Räs A djaib Et Asfûr, trad. Arnaud, Alger, 1885, p. 87. 


(3) Cette légende est aussi connue à Tlemcen, à Nédromabh,-où des indigènes 
me l’ont contée avec quelques variantes. 


(4) À Tlemcen, on prétend La dès que l’eau eut Lu le pied du FAR, 
l arbre prit feu. 


(5) On dit au Ke : : Cu I Fer ur L'asLes EME er La 


. W / €. “he 


« Quand, pour le Net'h', arrive cebte os funeste, 1 le chameau refuse de 
manger ; quand' elle:est-passée, il.se lève. pour paître ». 
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à notre “poque, ‘üdus les imitons ‘ét ne faisons pas autrement que n0S 
ancêtres (1). | - 
Au commencement de mai, le troisième jour, nous prenons. quatre 
feuïlles d’olivier ; le feqih écrit sur ces feuilles que nous. placons ensuite 
dans les plates-bandes de nos jardins. Les. fourmis s'enfuient. pas une 
ne reste dans Île jardin (2). 
Pendant le mois de mai (3), les tolbas nous avertissent de l’ approche du 
jour d'En-Niîsàän (4). La pluie qui tombe à ce moment est bénie (5). Aussi 


s 


(1) A "Ammi Mousa, à Qal'a, à Tlemcen et un peu partout, on évite, pen- 
dant trois des jours du Net’h”, de pénétrer dans les céréales (ce qui chasseraif 
la baraka), de Sarcler ôu d’arroser (çe qui brüleraif les récoltes). On en donne 
aussi la raison suivante à Tlemcen : à ce moment, les ärbres, les lierbes, les 


pierres même se marient. La présence d'un homme les gênerait, les rendrait 
honteux, 


(2) On emploie aussi contre les fourmis des tiges de laurier-rose, des osse- 
ments, que l’on place dans les endroits à protéger. 


(3} La période appelée Nisän dure du 27 avril au 3 mai de l’année julienne 
(s au 15 mai de l’ann. grêg.}). — CI. Artéb Er-Radiya, p. 6; trad. Joly, p. 308 : 
— El-Fasi, Cher f° 7 de mon ms. : Lu ul cale esLul 2 3 6 Le 
Nisän commence le 27 avril » À Leu = 9 >> JU 2-2 «llfinit le 
3 maiv; — El-H'att'ab, Risôla. rs 38 V. — On la fait aussi comimencer le 
28 avril et finir le 4 mai (cf. Es- -Soüsi, Cherh', p. 47, et Momta p.54). — 
« L'autre opinion, dit l’auteur, est la plus répandue, » — «a La pluie bénie 
d'En-Nîsâän, dit El-Warzizi, tombe jusqu'au 3 mai, au coucher du soleil. » 
(Cherk’, p. 54. } On lit dans Terh'il (mon ms.,.p. 2) : 


. LR AA es  .…… Cet AD LL Loos Cr se LESSr UPS LE. LS 
| nes or Pa le pt ere VS 4] 
« À parkbir du 27 avril tombe l'eau du Nisâän, durant sepl jours, dont trois 


en avril et quatre en mai. » — Westermarck, Mids. Cust., p.32, in 1, : «Water 
which has fallen on April 27 th. Old style inhar läisan). » | 


& Æs-Soûsi (Cherk’, p. 47) indique les deux lectures : «Lu x ete, 5, 
(Cf. aussi El-Waäncherisi, Cherk’, p. 20; — Es-Soûsi, Momta’, p. 54.) 


{5} Tous les auteurs qui traitent du Nîsân donnent cette période comme 
très féconde en bénédictions : « Ce sont sept jours bénis, jours de miséri- 
corde et de faveurs, tout comme ceux d’Æ1-H'ousoüm sont des jours pendant 
lesquels éclate la colère divine el où sppere sent les marques de la ven- 
seance d'Allah. »: Cf. El-H’at'Eab, Risäla, 1° 38 v. 


et Terh’il (p. 2 de mon ms.) : fr) | JV PS ,5 als» 52 ba 2 « Cette 


pluie répand sur les produits de J'année les bénédictions du Ciel. » 
Dicton CE 


«Si la: pluie a Én-Nisän. ombe, l'année & sera parfaite. » (A Fapproéher du 
vrov. 66 de M. Ben Cheneb, Procèrbes arabes, loc. cif., p: 20:}- 
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s'il vient à pleuvoir,. tous, hommes et femmes, garçons et filles, sortent 
tête nue, afin d'être mouillés par l'eau du ciel (1). Cette pluie préserve 
des maux de tête, les guérit : elle fait pousser très longues les chevelures 
des fillettes et des femmes (2). 

Pour que la laine de nos moutons soit douce et fournie, on fait sortir 
ceux-ci sous la pluie d'En-Nisän. On y expose aussi les vaches, les chè- 
vres, tout le troupeau pour qu'il engraisse et prospère (3). . 

C’est à cette époque que nous coupons la laine des troupeaux, mais 
seulement après que la pluie a mouillé les toisons (4). 

Le troisième jour d'En-Nisôn, on fait, au couteau, une entaille à l'oreille 
des agneaux. Certains font rougir au feu un clou ou la pointe d'une 
faucille, ils l'appliquent ensuite sur l'oreille de l'animal et la perforent (5), 

Si le possesseur d’un jeune chien désire que l'animal devienne méchant 
et bon gardien de la maison, il lui enlève un morceau d'oreille ce même 
jour d'En-Niîsän (6). 

Cette pluie, tombant sur les moissons (7), les fait croître plus vite (8). 


. (4) Cette coutume se rencontre à peu près partout, en Oranie. 


(2) Lorsque l'on fait bouillir dans l’eau les feuilles du h'enna,. préalable- 
ment séchées et pilées, on y ajoute quelques gouttes d'eau du Niîsän (ou du 
puits de Zemzem). La préparation, dont l'emploi est bien connu, acquiert 
ainsi la propriété de guérir les maladies du cuir chevelu, d’allonger et 
d'épaissir la chevelure (Tlemcen, Nédromah, Oran, Mostaganem, St-Leu, 


Maghnia, etc.). 
(3) Même coutume à Nédromah. 
(4) À Qal’a, on ne tond les moutons qu'après En-Nisän. 


(5) Grâce à cette marque, on reconnaît facilement les moutons quand ils se 
mêlent à ceux d’un autre troupeau. On dit aussi que cette opération, faite 


aux jours bénis d'En-Nisâän, hâte la croissance des animaux et éloigne d’eux 
la maladie (Tlemcen, Qal'a). 


(6) Ce jour d'En-Nîsân apporte plus ou moins de baraka. Chez les Beni 
Ournid, sept femmes sortent, le jour d'En-Nisän, emmenant à quelques kilo- 
mètres du douar une brebis n'ayant pas encore eu d'agneau. Elles l'observent 
jusqu'au coucher du soleil. Si l'animal fiente, si les- crottes sont fines, le Ciél 


enverra ses bénédictions sans mesure ; si-la brebis ne fiente pas, l'année sera 
sans baraka. 


(7) A Tlemcen, on asperge d'eau d'En-Nisän les céréales, les arbres frui- 
tiers quand la pluiese fait attendre. — On en jette aussi sur les melons, les 
citrouilles, les pastèques; c'est une juive, ayant préalablement enlevé sa 
ceinture, qui fait cet arrosage. — On arrose aussi les meules de céréales avec 
cette eau à Ammi Mousa. — On jette de l’eau d'En-Nisân sur les ruches. 


(8) CÊ. El-H'att'äb, Risdla, f° 38, v. : Jet = Y| £ ÿ! Lis a « Grâce 
à cette eau, les céréales mal venues De en même temps que les 


autres. » — Voir aussi Es-Soûüsi, Cherh', p. 4 ! e CPU (S5b ASY 
E) D sb « Cette pluie étant bénie achève de M mürir les céréales » ; et 


‘El-Wäncherisi, Cherh’, p. 21; —-Es-Soûsi, Momta', p. 54; —:El-Warzizi, 
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Si, au contraire, elle vient à manquer, la récolte, privée des bénédictions 
du Giel, est mauvaise (1). 


Cherh', p. 54; — Westermarck, Mids. Cust., p. 33, in. pr. — L'eau passe 


pour être rare en avril, on dit à S'-Denis du Sig : pur cs El Lol 5 Rs 


« Avril qui sèche l'eau des puits.  — CE, M. Ben Cheneb, Procerbes arabes: 
p. 20, prov. 65. 


- (1) S'il ne. pleut pas dès le commencement d'En-Nisâän, on se hâte de 
demander la pluie. (Sur l'istisga, consulter l'excellent travail de A. Bel : 
Quelques rites en usage chez les Musulmans mogluibins pour obtenir la -plute, 

Alger, Fontana, 1905, et Ed. Doutté, Merralhech, p. 383. — Les mêmes rites 
se retrouvent chez les Beni Snoûs : Les tolbas et les jeunes gens, pieds nus 
et tête nue, se rendent en troupe, après le Moghreb, aux tombeaux des saints 
de la région et demandent la pluie. — Jet de pierres, de cheveux, aux mara- 
bouts. — Les vieilles femmes jouent avec une boule et des cuillers. — Une 
ærande cuiller habillée à la façon d'une poupée est promenée dans les rues 
du village et aux environs. — On tre divers présages d'une brebis noire. 
conduite à l'Oued Tafnä, ou attachée loin de son petit. —— On jette à l’eau un 

| un Chérif. — On se jette de l’eau. — On égorge un bœuf 
noir, un mouton noir, des poules noires, près des tombeaux des saints. 

A Ammi Mousa, pour faire tomber la pluie d’En-Nisân, on suspend des 
tortues par les pieds aux branches d’un arbre et on les laisse dans cette 
position génante, jusqu'à ce que Dieu, prenant en pitié les malheureuses 
bêtes, se décide à envoyer la pluie, — On les délivre aussi dans le cas où 
elles viennent à uriner, ce qui est l'annonce d'une averse prochaine. — On sait 


que les tortues chassent le froid (cf. Qazwini, ‘Adj&ib, p. 437), font fuir le 
diable (cf. El-"Abderi, Medkhel, 1, 179). | | 


On dit à Tlemcen : 


_« Pour En-Nisän, la pluie arrose et: le vent tire (sur les tiges et les 
allonge} ». 

On en donne la preuve suivante : A | l'époque d'En-Niîisän, un cultivateur, 
avant attrapé un oiseau, l'attacha au moyen d'un fil, à une touffe de blé. 
Le soir venu, il oublia l'oiseau. Mais, pendant la nuit, les tiges de blé gran. 
dirent, à tel point que, le lendemain, le cultivateur trouva le fil noué très 
haut sur la touffe de blé et le malheureux oiseau suspendu loin du sol. 


_ On retrouve le dicton qui précède dans un couplef que chantent les enfants 
lorsqu'ils démäandent l’eau d'En-Nîsan (Ammi Mousa) : 


_@ te ee ®. ne dE ©) «8 2%) 
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« La pluie arrose (les céréales) et le vent les fait grandir. — 0 Dieu ! donne- 


mous de l’eau. — O pluie! ma maîtresse l'tombe sur mes pauvres récoltes 
pour que mes chèvres aient de quoi mangèr, — Q Dieu généreux! aie pitié 
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Lorsque la pluie d'En-Nisän vient à tomber, Îles enfants sortent de 
l'école et recucillent de cette eau pour s'en asperger, pour humecter les: 
planchettes sur lesquelles ils étudient le Qoran : « Cette eau, disent-ils, 
est bénie et Dieu fera, grâce à elle, que nos études soient bonnes (1). 
Le maitre leur dit : « Recueillez de cette eau pour que nous en arrosions 
la mosquée et remplissez-en mon encrier, afin que le jour où quelqu'un: 


tombera malade, : puisse écrire, pour cette personne, des amulettes qui 
la guériront (2). ) 


de l’épi encore dans sa gaine! — | Aie pitié de l'agnelle dont la laine est. 
toute graisseuse ». 

On emploie aussi l’eau du Nîsân pour faire cesser la pluie : On fait bouillir 
de cette eau dans une marmite puis on la verse dans un flacon que l’on place 
sur la terrasse sous un keskäs ; on y ajoute un petit miroir appartenant à’ 
une jeune mariée. La glace est tournée vers Le ciel; parfois, on pose, sur Ia 
glace, un sou qu'une femme a demandé à un célibataire sans dire à celui-ci 
quel usage elle compte en faire, — On place aussi quelquefois sept cuillères 
dans le trou du keskâs. — On obtient le même résultat en plaçant le sou 
donné par le célibataire, au-dessus de la porte { ,Ù, }, — où bien en ensor-! 


celant les pierres du foyer, — en suspendant le mehr&s (mortier à pilon) 
renversé, dans la cour de ia maison, — en garnissant de-Æoh'el l'œil d’un: 


coq (Tlemcen). — Voir d’autres rites..et leur explication dans E. Doutté, 
Merrakech, p.. 391. 


À Nédromah, une jeune fille monte sur la terrasse et commençant à se 


dévêtir, dit au ciel couvert de nuages : Tree Y1 9 (Sy « Découvre-toi ou 


je me déshabille. » À Tlemcen, ce sont deux sœurs, venues au monde succes- 
sivement, qui menacent ainsi le ciel. 


| 


(1) On traite aussi par l’eau d'E&n-Niîisän les élèves mal doués pour l'étude 
du Qoran. Le t'&leb écrit certains mots sur le fond d’une assiette. On verse 
sur les caractères un peu d’eau d'En-Nîsân, qui délaie l'encre ; on expose la 


préparation, toute une nuit, à la lumière des étoiles. Le lendemain, l'élève 


boit, à jeun, cette eau qui lui ouvre l'intelligence (St-Leu, Mascare, Nédro- 
mah}). L'individu dont la langue est lourde guérit, avec la: permission de 
Dieu, s’il boit de cette eau avec laquelle il a, au préalable, lavé un plat dans 
lequel on a pétri de la pâte. (El-Warzizi, Cher k, p. 54; — Westermarck, 
Mids. Cust., p. 33.) 

Certaines maladies entre autres la fièvre typhoïde, observée assez fré- 
quemment chez les indigènes de ia région, sont traitées de façon identique. 
On fait absorber au malade de l’eau d’En-Nîsân dans laquelle on a plongé 
une raquette de figuier de Barbarie, ou bien sept ieuilles d’olivier, qu’un 
t’Aleb a recouvertes d'écriture (Llemcen, Nédromah;. CE. Wester marck, Mids. 
Cust., p. 33, in m. | 

Les femmes emploient l’eau -d'En-Nîsän contre la stérilité. Un t’âleb écrit 
dans une assiette quelques versets de la sourate « Yoüsouf.-» Elles versent, 

dans cette assiette, de l’eau d’En-Nîsân, de l'huile, de l’eau de rose et du 
safran. Elles délaient l'encre dans le liquide et absorbent celte préparation 


à jeun ; elles en font autant le lendemain et le surlendemain, et se trouvent 


mères dans l’année (Tlemcen, Maghnia}. Les hommes en buvaient avant d'aller 
au combat (Oran, Tlemcen, Nédromah). 


{2} De:.mème: à Nédromah.:— Cf..ce. passage d'EI- Warzizi, Chcrh ; D. 54: | 
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ordres semblables : «Grâce à 


_ apporta de cette eau ; 
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La mère de famille dit à sa fille : &« Mon enfant, ‘apporte-moi de cette 
eau d'En-Nisän:qui tombe. Place un’peu d'orge dans un panier et-porte- 
le dehors, afin qué la bénédiction du Ciel descende, avec cette pluie, sur 
les. grains que noûs avons mis en réserve. » Le père donne à son fils des 

cette eau, dit-il, les charançons respecte- 
ront lés céréales dans nos silos (4). » | 


La mévagère sort de sa maison ;-.elle expose à la pluie, sur la terrasse, 


les ustensiles du ménage : plats, cuillers,, marmites, qui servent. à.pré- 


parer les aliments (21, Klle rapporte à la-maison:de l’eau de pluie ; chaque 
jour, elle en fait boire (3) à’ ses enfants jusqu'à ce que la provision soit 
épuisée (4). Elie en met un peu en réserve dans une bouteille et s'en ser- 
vira, à l'occasion, pour préparer le couscous ; ou bien elle en ajoute, 
quand elle fait du pain, quelques gouttes à la pâte pour la faire lever (5). 
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« Parmi les vertus de cette eau, notons que Dieu soulage l'individu grave- 
ment malade qui, pendant trois jours, boit un peu de celte eau. » 


On écrit souvent les amulettes avec du safran délayé dans de leau de 
Nisän (Mascara, Nédromah). 


4) Même coutume à Qal’a, aux environs de St-Denis- -du-Sig. On: verse 
parfois de cette eau dans les silos (Ammi-Mousa, Tlemcen). On prépare avec 
cette eau des galettes de semoule ; on ne les fait pas cuire, mais seulement 
sécher à l'ombre ; puis on les place dans les vases remplis de grains, dans. 
la farine, dans les provisions de toutes sorkes qu’elles ont la propriété de 
maintenir en bon état de conservation (Nédromah, Qal’a). 

CE, El- Warzizi, Cherk, p. 54: 


À Lay ain grey Li ue à 


«& On pétrit avec cette eau de 1a semoule ef l’on fait un pain qu’on laisse 


sécher. Si l’on pA0e ce pain dans les céréales mises en réserve, 1l Les préserve 


des charançons. ) 


(2) Cette coutume s'’observe un peu partout dans la région. 


(3) Il est bon de boire de l’eau d’En-Nisân. Entre autres propriétés, elle a 
celle de fortifier la raison. On raconte qu’un roi de Tlemcen, entendané tenir 
ce propos, se mit. à en rire : -« J'expérimenterai la chose sur moi-même, » 
dit-il. Et le jour d'En-Niîsän venu, il ne but pas de cette eau bénie. Le len- 
demain, les serviteurs du prince s’aperçurent qu'il parlait une langue incom- 
pr éhensible : « Certainement, le roi a perdu la raison, » S'écrièrent-ils. La 
nouvelle se répandit dans la. ville et arriva jusqu'aux oreilles du roi, Celui- 
ci fit aussitôt annoncér dans la ville : « Que les personnes qui ont recueilli 
de l'eau d'En-Nisôn en apportent au roi! il Îles en récompensera. »:On 

le roi en but et recouvra sa raison, telle qu'elle était 
auparavant ( Tlemcen). | | 
{4 De même à Nédromah, à Qal'a. 


(5) Ci. ce passage d'El -Wäncherisi, rentes p. à: 


æ. Si l’on prépare de ja pâte avec de: L'eat d En-Nisän elle. lève sans qu'il 


2 Pme 
= = 


‘Si un enfant vient à vous naître le jour d’En-Nisän, ne manquez pas de 
laver ses langes dans l'eau qui tombe à ce moment. Cela babe bonheur” 
au nouveau-né (1). | 


Si l'on a mal aux dents, la douleur cesse Lu on se gargarise avec 
un peu de cette eau (2). . 

Des gens prétendent que, au istirenit : où tombe cette pluie, celle-ci 
renferme des serpents et des vers: « Ne craïignez rien, nous a dit le 
savant du village: car, au moment où cette eau tombe du ciel, les anges 
accourent, saisissent les serpents qu'elle contient et les jettent dans la 
mer, » C'est cette eau qui fait le venin dans Ïa bouche des serpents (3). 


SOIL nécessaire d'y ajouter du levain. » — Voir aussi Es-Soûsi, Cher L’, p. 47. 
— El-H'attab, dans sa Risäla, dit aussi, f° 38, v. : CRU NS 63° le 
B pa PSS pe —_ Voir aussi Es-Soûsi, Momta’, p. 54 — On lit dans 


Terh’il (mon ms., p. 2) : Bye CA au JE | Chr 


{i) À Tlemcen, on lave la tête des nouveau-nés avec de l’eau du puits de 
Zemzem. (On trouve de cette eau dans la plupart des maisons de Tlemcen. 


Les pèlerins la rapportent d'Orient dans.de petites boîtes en fer-blanc, fer- 
mées hermétiquement.) 


(2} Kile fait disparaitre la souffrance quand on en imprégne un oÏgane 
malade. Elle guérit aussi la morsurc des serpents venimeux PERS 
Nédromah}. On l'emploie à Qal'a contre les fièvres. 


(8) Avec l’eau d'En-Nisan tombe une pluie de dragons (,:,L4aÿ ); n'étaient 
les anges qui les détruisent au passage au moment de leur chute, la terre en 
serait infestée. Cette pluie renferme aussi une sorte de ver courb, mince 


comme un fil (àw}) que les gens avalent en buvant sans \ prendre sarde : 


ce ver les torture ensuite jusqu’à ce que quelque savant t’&leb les en délivre, 
le plus souvent au moyen d'amulettes (Guelaia). Sur le th’abane, cf. Qazwini, 
"Adjaib, p. 430. 

_ À Tlemcen, on distingue deux sortes d'eau d’En-Nîsâän, l’une bénie qui 
tombe accompagnée d’une foule de petits crapauds | gs ÀX22 }, ci. El- Wäncherisi, 


Cherh’, p. 21, — et une autre dangereuse remplie de vers ténus que l’on avale 
à son insu et qui grandissent dans l'estomac. On s’en débarrasse en n’absor- 
bant que du sel ou de la viande salée jusqu'à ce que le ver altéré sorte par 
la bouche du patient; on suspend, dit-on, celui-ci par les pieds, au-dessus 
d’un vase rempli d’eau. (Tous les indigènes indiquent ce traitement, mais 
aucun de ceux que j'ai consultés ne l'a vu appliquer.} 

On dit, à Tlemcen, que le troisième jour d'En-Nîsân on trouve à 1a cam- 
pagne les serpents en grand nombre. A Qal'a, au mois de JÉONRI RTE, on jette 


dans l’eau un charbon allumé pour tüer les « medd ». qui s'y trouveraient. 


Cf. ce passage d'Es-Soûsi, Cherk’, p. 48: ed Use , Léoll &le LAN Lots 
\ 7 2 « En avril, les petits serpents sortent # ouvrent leurs bouches 


vers le ciel. Ce qui Y tombe de pluie, soit peu, soit beaucoup, devient, dans 
leur ventre, du venin en petite ou en grande quantité. » Ces reptiles devien- 


nent ensuite aveugles pendant quelque temps (Nédromah). Cf, Westermarck, 
Mids., Cust.;.p. 33, tt makes the animal blind. 


: 
: 
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On dit aussi que iles perles (1) proviennent de l’eau d'En-Nisän, tombée 


dans.la bouche des poissons de la mer (2. Les vieilles sorcières du village 
font aussi usage de cette eau (3). ù 


U) C'est aussi cette eau d'En-Nisän qui donne les perles et le corail. 
Les perles seraient formées par des gouttes d’eau que les poissons avalent 
quand tombe cette pluie de mai. À ce moment, ces poissons, sur les conseils 
de leurs mères, montent à la surface et, dans leurs bouches entr'ouvertes! 
recugillent des gouttes de pluie {Tiemcen, Nédromah). 
ne seraient que ‘des os de ces poissons. 


* Cf. Kitâb Es-Soûsi, Cherh”, p. 47: Léals Clone «st Leslie Y1 Lol 
AVS | 2 Al « Les coquillages sont des êtres que Dieu créa au sein de la 


mer. En avril, ils montent à la surface et restent entr'ouverts jusqu’à ce que 


tombe l'eau d'En-Nisân. L’'huître en reçoit-elle une goutte ou deux ou davan- 


tage ? Elle se referme à l'instant et plonge au fond de la mer. Par des racines 
semblables à celles d’une plante, elle se fixe aux rochers jusqu'à ce que les 
gouttes d'eau qu'elle a absorbées soient devenues des perles dont la grosseur 


varie avec le nombre et le volume des gouttes tombées dans le coquijl- 


lage... etc. ». Cf. sur le même sujet : Ei-Wancherisi, Cher/, p. 21: 
— Ed. Damiri, agit, 11, p. #7. — Voir aussi EI-H'at't'äb, ÆRisdla, 
1 38, v.: LL GX JS Lori 2 Ait matt ii NT 5e pla eos 


Ru Cr L Li — et Es-Soûsi, Mont, p. 54: dy agil diss 459 


{2} Le corail viendrait d’une plante qui croît dans la mer; il serait ren- 
ermé dans des sortes de coques. Au moment d'En-Nisân, les branches 
viennent à la surface de l’eau ; Îles coques, humectées par la pluie d’En- 


Nîisâän, s’entr'ouvrent et laissent échapper le corail (Tlemcen, Nédromah). 
CE. Bcha d-Din,  Kechhoël, Le Caire, 1316, p. 201. 


{3) Autrelois, au temps de la guerre sainte, lorsqu'une femme se trouvait 
depuis longtemps sans nouvelles de son mari, pari avec les armées, elle. 
versait de l’eau d'En-Nîsâän dans un plat d'argent, en disant : 


lue Vi os; 60 oi Ule cluoul 8 Jois el eut Le 


« Les gens t'appellent Nîsân, et moi je te nomme le bienfaiteur. » (Tlemcen, 
Nédromah.) Et elles demandaient à En-Nîsän de leur ramener leur époux 
sain ei saut. « 

. Les femmes, inquiètes sur le sort de leur mari, parti pour un long voyage 
remplissaient d'eau d'En-Nîsän une assiette verte, n'ayant jamais servi. Elles 
jetaient, sur cette eau, des grains d'orge dont elles avaient relevé l'écorce pour 
figurer la voile d’un bateau. Les grains flottaient sur l’eau : & Si notre mari 
doit revenir sain -eb sauf, disaient les femmes, courez sur l'eau, petites 
barques mais s’il doit lui arriver malheur, marchez lentement. » (Nédromah.}) 
Les jeunes filles, désireuses de se marier, demandent un mari à En-Nisân. 


Elles montent, à cette époque, sur la terrasse de teur maison, et là, après 
s'être " évéiues, elles disent à En-Nisän 


« J'en jure a tel saint, je ne te laisserai Ja: paix que lorsque tu m'auras 
amené un gentil époux. »-(Nédromah. } 


Parmi ces demoiselles, il en est qui ne trouvent pas de mari, pal'ce qu’ on 


Les huîtres perlières: 
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Quand une personne est à l’agonie, on lui en fait boire une gorgée. Et 


si quelqu'un vient à mourir et que l’eau du puits de Zemzem fasse défaut, 


on asperge le linceul du défunt avec de l'eau d'En-Nisän (1). 
Le jour d'En-Nisän, nous allons ramasser des escargots sur le Slib (2): 


leur a jeté un sort (Cela). Pour rompre le charme, elles vont au cimetière, 
y choisissent une tombe ancienne et passent sept fois par-dessus, en disant : 


33 le Lsaliæ con RRAS So LAS Ÿ'uXe ai Le LG us 

« O tombeau, à tombeau, je ne sais si c'est un homme ou si c'est une 
femme que tu renfermes ; éloigne de ma ceinture cette affliction. » Les jeunes 
filles, enlevant alors leurs ceintures, les déchirent eb s’en vont en évitant de 
se retourner (Nédromah). 

Ou bien elles vont puiser de l’eau à sept fontaines différentes. Au. moment 
où elles font leurs ablutions, elles retiennent sous elles une hirondelle à 
laquelle elles donnent ensuite la liberté, après avoir enduit ses ailes d’un peu 
d'huile. Elles disent en la laissant échapper : « Ce n'est pas un oiseau 


que nous avons laissé partir, mais bien le sortilège qui rendait impossible 
notre mariage. » (Nédromah.) 


(1) On faië de même parfois à Nédromah, à Tlemcen. On sail que l'eau 
d'En-Nisän faisait renaître de leurs cendres certains animaux. Voici ce qu'en 
dit l’auteur de l'ouvrage Æt-Felahat En-Nabatiya : « Il est, en Orient, une 
montagne élevée, disposée en gradins, et qu’il est impossible de gravir, 
Quand arrivent les jours d'En-Nisän, des caravanes, venues des plus lointains 
pays,.viennent s'installer ]à pour entendre le chant des oiseaux qui appa- 
raissent sur les gradins. Leurs. plumes sont semblables à celles du paon, et 
leurs becs, rouges ou jaunes, .ont l'épaisseur d’un empan et sont longs d’une 
coudée (cf. une description du phénix). ” 

» L'oiseau, se tournant du côté du vent, ouvre son bec pendant un mois 
entier, jusqu'à ce que son gésier soit rempli d'air. Alors, il tourne légèrement 
son bec. Le vent s’en échappe en produisant une musique si ravissante et des 
airs si mélodieux, qu’une personne délicate meurt d'émotion en les écoutant. 
Au bout d’un mois, l'air s'étant tout échappé, l’oiseau râle ; puis son corps 
prend feu eb ses cendres restent à celte place jusqu'à l’année suivante. Et 
quand tombe la pluie d’En-Nisän, l'oiseau renaît de ses cendres. » (El-Wän- 
cherisi, Cherh’, p. 20.) 

Elle rend aussi la vie aux grenouilles, quand elle vient à virer sur leurs 
cendres : « Pendant les Jours où tombe la pluie d’En-Nîsän, on trouve sur 


terre une grande quantité de grenouilles. Après leur mort, leurs cadavres 


gisent sur le sol jusqu’à l’année suivante ; mais elles reprennent vie dès que 
tombe l’eau d'En-Nisôn. 


« On raconte que. Pharaon, por mystifer les gens, ramassait eb conservait 
la terre provenant de ces cadavres de gr enouilles : ; 1l recueillait aussi dans 
des flacons de l’eau tombée au moment du Nîsän, et Ja faisait soigneusement 
garder. Voulait-il abuser de la crédulité de quelqu’ un ? Il ordonnail d'appor- 
ter la terre ramassée, en prenait une poignée ; il demandait aussi l’eau d’En- 
-Nîsän ;. on lui en donnait ün peu dans sa main, qu'il refermait ensuite. Au 
bout de quelque temps, sentant la grenouille revenue à la vie, il ouvrait la 


main. Une grenouille apparaissait, qu'il.prétendaiÿ avoir créée. Puisse Dieu 
le maudire ! » (El- Wäncherisi, Cherk, p. 21. 


(2) Ceux des Beni Snoûs qui en 15 vallée de l'Oued Yadel appellent 
So la surface du plateau calcaire dans hs est creusée .la vallée. 


Ils | 


| 7 ant. 
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On les fait cuire dans l’eau avec des plantes aromatiques {1} ét on les 
marge (2); cette nourriture, prise ce jour-là, est bénie (3). Nous avons 
soin de jeter lés coquilles loin des chemins, car si quelqu'un, ne les 
voyant pas, passait par-dessus ces coquilles, il tomberait malade (4). 


Enpmoxp DESTAING., 
Professeur à la Médersa de Tiemcen, 


désignent aussi sous ce même nom une étroite bande de marnes gréseuses : 
{oxfordiennes) qui s'étend des environs du Khemis jusqu'à la frontière maro- 
daine, qu’elle dépasse. Appuyée, au nord, sur les schistes primaires, recou- 
verte, au sud, par une grande table de calcaires jurassiques, elle contraste 
vivement avec ces deux formations. Alors que celles-ci supportent de belles 
forêts, la bande marno-gréseuse est dépourvue de toute végétation arbores- 
‘cente ou broussailleuse. L'alfa s'y rencontre à côté du palmier nain; mais 
-c'est le diss qui domine dans les parties non cultivées. Cette région convient 


bien à la culture du blé et de l'orge; elle est soigneusement ensemencée 
chaque année par les indigènes. 


| (4) On emploie diverses plantes aromatiques, mais toujours, parmi elles, 
” se.trouve du #hkym. 


{2) On jette ces animaux, sept par sept, dans la. marmite, en leur disant : 


Sign ai EN, Mb Je L ete? 


. « Je t'ai égorgé, escargot, avec le sel et le thym. Dieu est le plus grand, » 
° Cette nourriture est ainsi rendue licite (Tlemcen). 


@l J'al entendu citer ce hadith (?) par des femmes : 


‘5 
« Celui qui né mangè pas de mes escargots el de mes sauterelles n'est pas 


de mon peuple. ) (Au lieu de Cas on dit: aussi UE ({ mes gre- 
nouilles. ») 


. (4) C£ « Ennayer », p. 63 et note 1 (ee. Afr., er trim. 1905. 
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REVUE DES OUVRAGES ARABES 


ÉDITÉS OU PUBLIÉS PAR LES MUSULMANS (1) 


En 4322 et 14323 de l'hégire (1904-1905) 


Le Caire et bb: 


Par Mohammed ‘Abdou. buse muphti d'Égypte. 1 vol. 188 p. Bolq 
4322. 


C'est le commentaire des 37 dernières soûrates du Coran, € 'est-à-dire 
les premières au point de vue chronologique, puisque toutes, sauf trois 
qui: sont de Médine, ont été révélées à La Mekke. 

Cet ouvrage, ainsi qu'il est dit dans la préface, est un mémento pour 
les maîtres des écoles primaires qui sont obligés, d'après les programmes, 


PR 
+ 


(1) Le cadre restreint dont je dispose dans la Revue, ne me permet pas de 


donner une analyse détaillée des quelques ouvrages édités pour la première 


fois que j'ai pu me procurer. 
En outre, les ouvrages publiés dans l'Inde, la Perse et la Turquie, ne 


parvenant à Alger que cinq ou six ans environ après leur PParIRQR, je me 
vois-obligé d'en remettre à plus tard le compte rendu.: 


Dans les notices qui suivent j'ai tâché de présenter aussi clairement et 
aussi brièvement que possible les grandes lignes de chaque ouvrage. Jen’ ai 


pas indiqué le:format du livre, car dans toutes: les publications. faites en 


pays A. ja PPS est pliée en Dee eb donne par conséquent un. 


in-quarto. 


1) 


: N'ayant eu sous la-main que des impressions de Beyrouth: du: Caire, de 


Tunis. d'Alger et de Fâs, j'ai en conséquence divisé. mon;travail en cinq 
parties correspondant à ces cinq:centres d’activité intellectuelle... 


-Je ferais remarquer, dès maintenant, que les publications de Beyran th, de 


Tünis,.d'Alger et de Fâäs sont peu nombreuses. 


La 


Dans cette dernière ville, il paraît que le Gouvernement: ln ‘un but, sol 
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de faire apprendre par cœur aux élèves cette partie du Coran et de la 
jeur expliquer. 

Dans la présente édilion, le texte, entièrement muni de voyelles et 
imprimé en gros, caractères, se trouve dans le haut de la page, et le com- 
mentaire, en petits caractères non pourvus de voyelles: dans le bas. 

Imbu de connaissances philosophiques et surtout des opinions de Leib- 
niz dans, son. système de la philosophie idéaliste, ‘Abdou a essayé, tout 
en expliquant le Coran, de . mettre en accord l'Islam avec les progrès de 
la science. Il semble nier, par exemple. l'existence. des démons, des 
djinns, de la magie. D'après lui, le démon ou diable est le penchant au 
mal qui se trouve chez l'homme fp. 186, 1. 7) ; l’ensorcellement n'a aucune 
influence (p. 181 et s.); les oiseaux abâbils de la soürate C V ne sont 
pas des pustules ou de la petite vérole, ainsi que le disent certains com- 
mentateurs, suivis par Sprengel {Hist. de la Medecine) et de Hammer 
(Gemaldesaal, 1, 24). d’après Kazimirski, mais que ce sont bien des mi- 
crobes ou Sporbzaires qui produisent des maladies infectieuses de 
l’homme et des animaux. | | 

Sauf les observations précédentes, l'ouvrage est excellent, le style clair 
et simple ; l'auteur met en évidence les enseignements de dogme ou de 
morale que l'on tire de ces chapitres. 


ps XT mio) 


Par Aboù: Hänîfa en-No‘män ben Tsäbit de Koüfa, et Commentaire de cet 
ouvrage par Mollà ‘Aly el Qâry el Hanafy. À vol. 184 p. Caire, 1328. 


Aboû Hanifa. le fondateur de l'une des quatre écoles orthodoxes musul- 
manes. est l'auteur d'El Figh el Akbar (Cf. Hadji Khalfa, 1, 202, éd. 
Const., 1311). C'est une exposition simple du dogme musulman, ou plutôt 
des principes de la théologie (tawhid) musulmane, dans laquelle on ne 
trouve pas l'ordre et la division par chapitres que l'on est habitué de 


lique, fait imprimer par le seul éditeur qui existe actuellement, les pastiches 
du Marabout de Chinguik, Mà -el ‘Aïnaïn, quil distribue gratis pro Deo 
dans les principales mosquées du Royaume. ut 
L'état: très arriéré des Musulmans d'Algérie joint aux frais considérables 
que nécessite l’impression d'un ouvrage par les éditeurs français. est un 
obstacle à la publication des ouvrages composés avant ou après l'occupation 
française, bien que le Gouvernement général ne manque pas d'encour ager les 
éditeurs par des subventions: | 
Je ne terminerai pas. ces quelques mots sans-remercier publiquement 
M. Ahmed ben: Mourad Turqui, Libraire à Alger, 13, rue Randon, qui. a bien 


voulu me communiquer obligeamment:-la plupart des ouvrages qui figurent 
dans. mes notes. 
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réncôntrer dans les: traités de mème genre. L'Imâm Ech Chàfi‘y, fonda- 


teur . aussi ‘de. l’une des quatre écoles orthodoxes, a composé un petit 
traité de théologie. intitulé également : Et Fiqh el Akbar (1 broch. 40 pi : 


Caire, sans date). De bonne heure, il y eut plusieurs éditions manuscrites 
d'El Fiqh el Akbar d'Aboû Hanifa, et dans l'une d'elles que je possède, 


il y a de nombreuses variantes avec celle qui vient d'être publiée. et 
parmi elles je ne citerai que 1a suivante : 


AT LR Ge QI ae ad Je, Li 


tt 


qui n'existe ni dans le texte publié à part, ni dans le texte commenté: 

Or, tous les orthodoxes sont d'accord pour dire que le Prophète pria 
Dieu de lui ressusciter ses père et mère, afin d'embrasser l’Islam, prière 
qui à été exaucée ; et par suite, ils sont considérés comme étant moris 
musulmans. Donc, dire le contraire est une hérésie, et Aboû Hanîfa est 
bien loin d'en commettre une aussi grande. Cela nous explique: que, de 
bonne heure, les ennemis de l'Imâm ont introduit dans le texte primitif 
des opinions hétérodoxes.' el que c'est un de ces textes falsifiés que ‘Aly 
el Qäry a connu et commenté, mais que texte et commentaire ont été 
corrigés dans la présente édition. L'éditeur ne parle aucunement de ces 
corrections, mais nous savons qu'Es- Soyoûty, entre autres, a COMPOSÉ 
lès ouvrages suivants pour combattre l'opinion de ‘Aly el Qâry, et émise 
bien avant lui, quand il prétend, dans ses Commentaires d'ET Fiqh el 
Akbar et du Chifà d'El Qâdhy ‘Iyädh, que les père et mère du Prophète 


sont morts infidèles et, le jour du jugement dernier, ressusciteront 
comme infidèles :. 


Lt, 


ue Asie il a db bell 4 p; 
nm. Av ss Ge Li ie. P.; 
ge | ethresli ss, Se Let Le 51 p.; 
'. ut 2 dei Le oeil . 48 p.; 
Ho ee A) UN o Ati Jul 17 p.: 
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{ en possède deux exemplaires äntuscrité. } 
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Tous ces opuscules forment un recueil, publié à Haïdar-Abâd en4316 ; 
Ct. également Dyarbakry, T@rikh el Khamis, 1, 280, Caire, 1283 ; ‘Aly el 
…. Qèry, Charh:ech Chifà, 1, 648, Constantinople, 4300 ; Mohammed. Yahya 

ben Mohammed el Mokhtar ben et Tälib ‘Abd Allah, Kholâçat el Wafà ‘ala 
nokhbat el ictijà fu Lahär ati abat ay el Hoçtajà, Tunis, 1314 ; Mohibby, 
Kholacçat el Atsar, 111, 185, Caire, 1284 ; Brockelmann, Arabische Littera- 
turgeschichte, 1, 169 et S. | | | 

D'autre part, cette question de la conversion des parents du Prophète 
après leur mort a ‘été l'objet d'une polémique, il y a dix ans environ, 
. entre les savants de Constantine, à tel point que l'autorité, d'après ce 

qu'on m'a raconté, a dù s'en mêler afin de rétablir la paix entre les deux 
partis qui partageaient les musulmans de la ville aérienne. 


Par le Cheikh ‘Abd Allah ben Hosain Khâtir EI ‘Adaw y el Mâliky. À vol. 
. 1958 p. Caire, 1323. | 


| On sait que l'étude des hadiîts a donné naissance à plusieurs branches, 
parmi lesquelles la technologie de la science des traditions a occupé et 


occupe encore de nos Jours une assez importante place dans les études 
musulmanes. 


1 


Le texte et le commentaire, rédigés tous les deux par le plus savant 
traditionniste du 1x‘ siècle de l’hégire, ne sont en réalité que l'abrégé du 
Mokhtacar d'Ibn ec Galäh Abd er-Rahmän ech Chahrazoüry, qu'il avait 

composé lorsqu'il fut nommé professeur de hadîts au collège El Achra- 
_ fyya de Damas. | | 

Ce texte et ce commentaire sont déjà connus ; ils ont été publiés dans 
la Bibl. Indica en 1862, et la Bibl. nat. d'Alger en possède un exemplaire 
manuscrit sous le n° 1933. De plus, M. Marçais les a utilisés dans sa 
savante traduction du Tagrib de En-Nawawi. Les annotations du cheikh 
‘Abd Allah ben Hosaïn Khätir el ‘Adawy qui accompagnent cette nouvelle 
édition de l'ouvrage d'Ibn Hadjar seraient assez Judicieuses, si elles ne 
renfermaient: pas beaucoup de choses amassées sans ordre ou n'ayant 
qu'un vague rapport avec les hadits . 


Par Mahmoüd ‘Omar el Badjoüry. Broch. 96 p. Caire, 1323. 


C'est un abrégé de Djam‘ el Djawûmi d Ibn es Sobky + 771 6 août 
1369-26 juill. 1370), qui est un traité des sources du droit. 

Cet auteur, dans un style simple et précis, ne s'est pas seulement 
-contenté d’abréger l'ouvrage d'Ibn ces Sobky, il a ajouté au texte primitif 
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de nombreux éclaircissements et définitions tirés des multiples + CO - 
mentaires de l'original. | 


Dans un appendice (85-96) divisé en 15 sections, il traite plusieurs 


questions se rapportant à la science des sources du droit, -qui n'ont pu 
trouver place dans le corps de l'ouvrage, entre autres : les sciences com- 
prennent trois catégories : 4° Étude des termes (morphologie et syntaxe): 
> Étude des termes et des idées qu’ils expriment (logique et rhétorique) : 
3 Étude des idées (métaphysique) ; l'existence d'une chose faite par une 
création nécessite neuf choses : 4° Agent ou artisan, action ou acte, ins- 
trument, matière, temps, lieu, connaissance ou savoir, but, modèle; etc: 

L'impression est honne : à ce propos, souhaitons qu'on abandonne, au 
Caire, le caractère avec lequel on imprime les Mille et une Nuits, les 
Ibn Khaldoün, et Autres ouvrages. 


ss) es 


” Aboù Bekr Ahmed ben ‘Omar nt Chaibäny. connu sous le nom. d'El 
Khaççät. 1 vol. 346 p. Boulâq, 1322 (1904). 


C'est un des plus anciens traités hanéfites de Waqf ou Hoboüs comme . 


on dit en Algérie, composé par Île Qédhy el Qodhät de Baghdad, El anses 
qui est mort en 261 (874-75), 


S'appuyant le plus souvent sur les Hadîts dont il rapporte Les 
cet auteur semble avoir résolu toutes les questions se rapportant de due 
ou de près au Waqf. 

C'est un ouvrage qui mérite d'être étudié ou traduit par Ceux qui 
s'occupent de droit musulman en Algérie où presque tous les contrats 
de hoboûs sont rédigés d'après l'école hanéfite. | ; 

La Bibliothèque nationale d'Alger possède sous le numéro 1293 un 
ouvrage intitulé El Is‘af fy Ahkâm el Awqäf dont l’auteur Aboüù Mohammed 
‘Abd Allah ben Hosaïn en Nâcihy Qâdhy hanéfite mort, en 447 (4055- 56}, 


d'après Hadji Khalfa S, V. 53) Es}; c'est un résumé de 83 9) Ka 
(sic d'après Hadji Khalfa) d'El Khaççäi et du traité sur la’ même matière 
de Hilâl ben Yabyà de Bacra, mort en.245 (859- 60). 


at | gs | 


Par Dâwoüd ben Yoûsot el Khattb. 4 vol. 192 p, Boùlàäq, 1322, en marge 


duquel se ‘trouve : 


etet : | Dr 


Par. Mohammed ben ‘Abd Allah ben: Ahmed el Khatib, connu sous lé. 


nom d' Ibn Qarqamäs (?) 
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.. Ces -deux ouvrages sont d'après l'école Hanéfite: des recueils de déci- 
sions juridiques rangées par ordre de matières et dans. l'ordre habituel 
des traités de-droit. | É oo To. _ 

Le-second., dont un exemplaire manuscrit existe à Ja. Bibliothèque 
d d'Alger. sous le numéro 4028, n'est que l'abrégé et la mise en ordre. des 
fatwa du célèbre jurisconsulte Hanéfite Zaïn eddin Ibn Nodjaïm el ] Migry; 
mort en 970 (31 août 1562-21 août 1563). — 

-Le premier est un recueil de fatwa extraites de lus de vingt-cinq 
recteils antérieurs. faits’ par les plus éminents docteurs de cette -école 
musulmane. | : 


D 5 jules La svt clé 
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Par ‘Abdel R'any en Näbolosy. 1 vol. 98 p. Caire, 1322. 


La Kiféya est un poème en mètre radjaz roulant sur les cinq bases de 
l'Islam ; etle Rochahdt en est le commentaire, d'après l'école Hanéfite. 

L'auteur et commentateur, mort en 4143 (1632-33), s "est bien acquitté 
de sa tâche, en résumant en 150 vers ne présentant aucune difficulté dans 
leur structure les -cinq pratiques fondamentales de l'Islam, c'est-à-dire 
la profession de foi, la prière, la dîime, le jeûne et le pèlerinage à la 
Mekke. L'ouvrage se divise donc naturellement en cinq parties dans 
chacune desquelles l'auteur expose clairement tout en étant concis tout 
ce que tout musuiman doit savoir. La première partie peut être consi- 
dérée comme un petit traité de théologie. — L'édition en est bonne et les 
vers-sont munis de leurs voyelles. 

L'école Malékite possède un ouvrage similaire mais contenant 314 vers 


traitant M cinq bases del Islam et du soufisme intitulé : ad I 4 
Dr ou exe 12 5) 378) E dont l'auteur est Aboù Mob mmes ‘Abd el 
Wähid ben ‘Achir. | 


fa. 


Par Yahyà El Badawy el ‘Achmäwy. 4 br. 48 p. Caire, 1328. 


« Parlez aux gens selon jeur intelligence, prétend-on, » a dit le Pro- 
phète, et conformément à ce précepte, EI “Achmäwy a rédigé en vers 
populaires un traité. de théolog ie et de droit canon. 


C'est à peu de chose près le El es ol Un. Sysye de ya on 
de Ibn ‘Âchir, si corinu chez les: tolbas d'Algérie et du Maroc. 

Il n’est utile qu'aux fellàh d'Égypte, qui sont peu au courant de la 
langue du Coran. Pour ñoùs,; ‘il°ne nous: intéresse qu'au point de vue 
philologique et linguistique. L | …_ 
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Par ‘Abot Hämid Moh. ben Moh. ben Moh. ben Ahmed el R'azzäly. rte” 
guette de 12 p. Caire, 1322. 


L'auteur, qui est mort en 505 de l'hégire, est très connu-des orientà- 
listes. C'est le plus grand philosophe que l'orthodoxie musulmane ait 
produit. | 

Dans son introduction des sciences, El R’azzäly, après avoir défini. là 
science, montré son utilité, indiqué l'utilité de l'enseig gnement, fait le 


portrait des vrais et des faux savants, rapporte quelques. traits de la vie 


des docteurs les plus en renom qui l'ont précédé, divise les diverses 


branches des connaissances humaines en sciences obligatoires et en sciences 
surérogatoires, essaye de prouver que celles qui sont relatives à la vie 
future sont supérieures à toutes les autres et doivent être, par consé- 
quent, le but de tout homme. 

Aidé par sa profonde connaissance de lÎa dialectique, il santé de Ja 
controverse, de ses conséquences néfastes, des principales règles qui 
doivent y présider. Il passe ensuite aux qualités que doivent posséder et 


l'élève et le maître, expose en quoi consistent la piété, les différents de- 
crés de piété, etc., etc. 


/ 


Cet ouvrage peut en quelque sorte être considéré comme un abrégé de 
son principal chef-d'œuvre : Zhyà ‘oloüm ed-din. 


yep de à y) Lo ii Hi, nai) Ji Dhs 


Par Aboù Ï "Abbâs Taqgyy ed Din, connu sous le nom. d'Ibn Taïmyya el 
Harräny. Broch. 132 p. Caire, 1322. 


En réalité, l'ouvrage est la réponse qu'a faite Ibn Taïmÿyyä à là ques- 
tion suivante qui lui a été posée : « Existe-t-il une autorité authentique 
prouvant que le chapitre ex (L'unité de Dieu) équivaut au tiers du 
Coran, le:chapitre xcix (Le tremblement de terre) à la moitié du Coïran. 
le chapitre cix (Les Infidèles) au quart du Coran, le chapitre 1° (EI Fâtiha) 
à tout-le Coran ; qu’entend-on par équivalence, puisque le Coran forme 
“un tout parfait ? etc. , 
, Après avoir. cité . hadits de Bokhäry, Moslim, Tirmidhy, Daragotny 


et Mälik, dans son ffowatta, indiquant l'équivalence, la supériorité de ces 


chapitres, passe:en revue tous les versets du Coran qui sont considérés 


supérieurs à d'autres, rapporte les opinions des savants sur ce sujet, 
_discute la question de la Création du Coran, qui a fait couler tant d'encre 
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et de sang lors du règne du Calite El Mâmoün et de $es successeurs, 
explique longuement ce qu'on entend par antériorité ou préexistence du 


‘Coran, combat dans de nombreux. chapitres l’école extérioriste,. cn.indi- 


quant les erreurs auxquelles mènent leurs raisonnements, etc. 
C'est un ouvrage qui mérite d'être Lu par tous ceux qui font des études 


sur lé Coran. 
pes els, Lt, Qu 


Par Mohammed ben Ibrâhim El Abmady Edh Dhawähiry, | professeur à à 


El Azkar. À vol. 332 p. Tantà, 1904. 


C'est le premier volume d'un ouvrage assez gros et qui paraîtra pro: 
chainement, intitulé es Le NT ASIE 


L'auteur s'est proposé dans cette première partie de critiquer le mode 
d' enseignement des Musulmans en général et des Égyptiens en particulier. 

Il reproche assez vivement aux maîtres leur manque d'initiative, leur 
routine, leur pédanterie, et surtout leur ignorance complète des progrès 
réalisés en Europe tant au point de vue des connaissances qu'au point de 
vue de l' enseignement. Il critique l'enseignement des Kouttäb (les zaouya 
d'Algérie) duquel l'enfant ne retire aucun profit. 

Il indique ensuite quelques remèdes au marasme dans lequel se trouve 
l'enseignement musulman, et propose plusieurs projets qui me semblent 


empruntés aux pédagogues Européens. 


All ep vslall, oil 61 Less 
 QahEalh, LR, 


Par Fabhr ed din Mohammed ben ‘Omar er-Räzy. 1 vol. 182 p. Caire, 132. 


. En marge: ay 7) Joel es 
Par le même. | 


Le texie du. premier ouvrage est accompagné au bas de la page de 
l'Abrégé du même ouvrage qu'en a fait Nacir ed din et- -Toûsy. | 

C'est un ouvrage de philosophie tellé que la comprennent les musul- 
mans. L'auteur commence par énoncer des principes de psychologie-et 
de logique, traite longuement dés principales questions de métaphysique 


. d'après les Grecs et les rares musulmans qui ont combattu leurs opinions. 


Par suite des discussions auxquelles l'auteur se livre, -celui- ci est 


amené à parler de la question Si irritante du LIBRE ARBITRE. Dans son 
: Taisontiement il paraît pencher du côté. des orthodoxes (p. 140 et suiv.), 


L 
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Il termine en exposant les diverses écoles hétérodoxes comme les 
Chi'ites, les Kisanyites, les Laïdites, les imamites . | 

L'Abrégé d'Et-Toùsy ne mérite pas ce titre, Car c'est un recueil de 
gloses dans lesquelles l'auteur relève les points où er-Ràzy semble 


s'écarter de l'opinion générale des orthodoxes ou jurisconsultes. Dans 


cette édition, ces notes se trouvent au bas de chaque page avec indica- 
tion des renvois. 

Le second ouvrage d'er-Ràzy peut être considéré aussi comme un traité 
de psycho-métaphysique dont voici les principaux points : du concept, 
de Ja science, de l'intelligence et de l'acquisition des connaissances, de 
l’abstraction, de la volonté, du fanatisme, de l'existence de Dieu. des 
prophètes, de l’âme, du jugement dernier, de la vie future, du gouver- 
nement et des gouvernants. | | | 

Pour montrer l'importance de ce livre je traduis ici un peu libre- 
ment une partie du chapitre de l'immortalité de l'âme (p. 123) : 

« Sachez que notre méthode dans la question de l'immortalité de l'âme 
s'appuie d'une part, sur le parfait accord qui existe entre les prophètes, 
ceux qui ont la vision intuitive de Dieu, et les philosophes, d'autre part, 
sur les arguments suivants : 4° La continuité de la réflexion indique 


suffisamment la perfection de l'âme et l'imperfection du corps ; car si 


l'âme périssait avec le corps, la cause de l'imperfection de celui-ci et de 
son anéantissement n'existerait pas et, par suite, l'âme serait imparfaite : 
% L'absence du sommeil affaiblit le corps et fortifie l'âme, et ce fait vient 
à l'appui de ce que nous venons de dire ; 3 A l'âge de quarante ans, la 
perfection de l'âme augmente et l'imperfection du corps augmente égale- 


ment, et cette constatation vient à Re us de ce qui précède ; 4° Les 


exercices rudes du corps donnent à l'âme de grandes perfections, la 
lumière devient pour elle plus éclatante, les voiles du mystère dispa- 
raissent, alors que le corps s'affaiblit énormément ; en un mot, ce qui 
affaiblit l'âme fortifie le corps, et vice versa. En conséquence, toutes ces 
considérations rationnelles, venant s'ajouter aux assertions des pro- 
phètes et des philosophes, permettent d'affirmer l’immortalité de l'âme, » 


OT ou jé S sert NN tes 


Cet ouvrage est imprimé en marge de la Nihäya d Ibn el-Atsir, rééditée 
en quatre volumes au Caire, en 1322. D'ailleurs, cette dernière, sans 
l’xdjonction des Hofradût est bien inférieure à celle parue également au 
Caire, en 1341. | 

Les Mofradät sont un FT ne de mots rares que l’on rencontre 
dans le Coran et que parfois on chercheraïit vainement dans nos lexiques 
indigènes, En attendant la publication de l’excellent ouvrage intitulé : 
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<Omdat.el Hofjädn {y Tafsir Achraf el Alfédh de Chihàb eddin Ahmed 
el Halaby connu sous le nom d’es Samin et même de l’appendice que? 
Sidi ‘Abdér Rahman ets-Tsa: àliby d'Alger a ajouté à son. commentaire du 
Coran intitulé El Djawähir el Hisän, c'est peut-être le meilleur ouvrage’ 
que l’on ait : publié] Jusqu'à ce jour sur la matière. 


Par Häroùn ‘Abd er Razzäq, broch. 32 p. Caire, 1322. 


. C'est un petit manuel qui comprend les principales règles de décli- 
naison et. de conjugaison. L'auteur, cheïikb du riwäg des étudiants de la 
Hauie Égypte, à l'Université de l’Azhar au Caire, apporte un certain 
éclaircissement dans lexposition des règles. multiplie les exemples. 

Toutelois on peut lui reprocher le manque de tableaux synoptiques afin 
de familiariser les débutants avec les premières difficultés de la conju- 
gaison arabe. Sauf cette observation, ce traité se distingue par le choix 
souvent heureux des exemples, la simplicité de méthode, Ia vocalisation 


de certains mots. 


Par Hosaïn Wäly. 1 vol. 256 p. Caire, 1322. 


* C’est un traité d'orthographe divisé en quatre partics, précédées d’unc 
introduction dans laquelle est donné un aperçu historique sur l'écriture, 
sur l’alphabet, sur les chiffres, sur la forme des lettres et des voyelles. 

Dans la première partie, il parle longuement du hamza et des permu- 
tations de lettres ;: il donne un poème d'Iibn Mälek (49 vers du mètre 
Kämil) renfermant tous les verbes défectueux qui, suivant l'école de 
Bacra: ou celle. de :Koûfa, s'écrivent indifféremment par ww ou par y 
et sans que leur signification change ; uñ autre petit poème pour les 
verbes omis par Ibn Mâlek ; un ordjoüza pour les verbes défectueux par 
wäw et pour les verbes défectueux par yà. | 

Dans la seconde. il traite des lettres serviles. Dans la troisième. il 
parle des lettres que l'on supprime dans l'écriture, des lettres et des 
signes d'abréviation que l'on rencontre dans les ouvrages de science, 
dans le Coran, dans les recueils de Hadits, etc. 

‘Dans la’ quatrième, il indique'les mois qui doivent être écrits où non 
séparément, les signes orthographiques et les signes de l'ichmäm et au 


Par Djaläl ed Din “Abd er- Ratimari ben Aboù Bekr es- “Sovoûty. 1 vol. 
‘330 p. Caire. 1329. . À | 
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On sait que les Grammairiens, à l'appui des règles qu'ils donnent, 
citent des vers anciens, appelés témoins, et Ibn Hichâôm en cite un assez 
erand nombre dans son Horn Llabib. 

Le célèbre polygraphe es-Soyoûüty a commenté ces vers, indiqué le 
plus souvent les poètes qui les ont dits, donné leurs biographies, cité les 
pièces d'où ils sont tirés. | 

Indépendamment de son importance au point de vue grammatical. 
l'ouvrage d’es- -Soyoüty nous est-bien utile pour la poésie ancienne :.il 
nous sert à en comparer les diflérentes recensions, à en indiquer Îles 
variantes et enfin à en comprendre la signification. Déjà, W. Ahlwardt, 
dans The Divans-of the six ancient arabic. pocts, London, 4870, en a utilisé 
un exemplaire manuscrit coté sous le n° 666 du Cod. Berol,. et un:autre à 
Oxford, sous le n° 1139 du Cat. Uri I. Il le juge en ces termes (p. xxi) : 
« This excellent work is a mine for the knowlege of the ancient poets, 

» of whom it not only cites and explains numerous verses, but che 
» biographical notices of the authors. » 

En un mot, cestun excellent ouvrage qui vient s ajouter à à la Khizänat 
d'El Baghdädy, el Magàçid en nahwyya d'El ‘Aïny, du Takmil el maräm 
d'Aboù Mohammed “Abd el Qädir el Fäsy. — 


id, pes) DURS 


Par Aboùû Mohammed ‘Abd. Allah ben Moslim ben Qotaiba. 1 vol. 183 p. 
Caire, 1322, 


Cet excellent ouvrage renferme les biographies des plus célèbres poètes 
‘arabes et peut, à juste titre, servir à contrôler et à compléter quelque- 
fois l'Aghäny d'Aboù 1 Farad] el Ichahäny. Cette édition orientale, accom- 
‘pagnée de rares notes dues à la plume de Mohammed Badr ed Din Aboù 
Firès el R'assäny d'Alep, a été publiée, sans aucun. doute, à l'insu de 
‘celle qu'a donnée du même ouvrage le savant orientaliste hollandais. 
M. de Gocje, à Leyde, en 1904, sous le titre de Liber poesis et poctarum 
(Lin, 591 p.}. Cette dernière édition est de beaucoup supérieure à celle 
‘du Caire quant au nombre de biographies, qui y sont plus complètes; le 
savant maître s'étant servi de plusieurs manuscrits. Les références, le 
glossaire et les index dont il a accompagné.son édition pourraient, à eux. 
seuls, lui faire donner la es, 


Par Djamàl ed Din Mohammed ben Nobäta el pe . 996 p. Caire, 1323. 


Ce diwân est déjà connu .par Les nombreux extraits que. l'on trouve 
“din: lès anthologies:. et. Ibn Nobâta est célèbre chéz ‘les Ée gypliens sur- 
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fout par la finesse et la souplesse du style, par ses « bons mots de cita 
din » qui he manquent:pas: de ‘plaisanterie, de badinage et même de 
gauloiserie. Ibn Hidjdja de Hämà, l'auteur de la-Khizanat el Adeb, le 
vantait béaucoup. 

Ce poële à composé deux diwâns un grand dont une partie seulement 
a été déjà publiée à Alexandrie s. d. et un petit comprenant les 
poésies composées en l'honneur du Sultan de Hämä, en Syrie, El Màlik 
El Moayyad, et qui a paru au Caire, en 1288. Cf. Van Dyck Ikaf@ el 
Qänoû'; p. 392. 

Cette édition, donnée par Mohammed el Qalqaily, d'aprés la recension 
de Badr-Ed-Din El Bochtaky, qui est la plus complète, est précédée de 
l'éloge d'Ibrähim ben Ramzy, aux frais de qui l'ouvrage est publié, 


Par Moctafà Càdiq er-Räfr y. 120 p. Caire, 1323. 


Er-Râfi‘y est un poète moderne qui a déjà fait paraître un premier 
recueil de poésies, en 1321. Il se distingue de ses contemporains, et 
entre autres d’ Ahmed Chawqy et de Mohammed Hâfiz Ibrähîm, par la 
. Simplicité et la clarté du style, par le soufile philosophique, et on peut lè 
comparer au bon La Fontaine. 

D'ailleurs il n'a chanté, dans tout ce qu'il a composé jusqu’à ce jour 
que les louanges du Sultan, du Khédive, du cheikh ‘Abdou et du grand 
‘bhilanthrope Ahmed pacha el Manchàäwy. Tout le reste de ses: pièces 
roule sur des sujets philosophiques mis à Ia portée de tout le monde. fl 
paraît féministe : il pleure l'état lamentable dans lequel se trouve la 
femme égyptienne, et entre autres l'épouse du fellah, qui ressemble à un 
pieu que l'on bat à chaque instant pour l'enfoncer dans le sol (Voir la 
pièce rimant en dàl}, et veut que la femme soit instruite, qu'elle recouvre 
une certaine liberté, efc. | | 

Ce deuxième volume est divisé en six chapitres : de l'éducation et de 
la moralisation, de la femme, de la description, des louanges ou | éloges, 
poésies légères, varia. 


Le texte est bien imprimé et est accompagné, au bas de chaque page, 
de notes explicatives, 


Par un anonyme. a. par Mohammed Tawtiq. 1 vol. 210 P. Caire, sans 
date. 


C'est un recueil de ‘poèmes érotiques rangés par ordre de rimes. Peu 
de pièces sont anonymes : quant aux autres, on relève les noms su} vants : 
EL Arradjàny, Ibn Häny el Andalosy, Safiy eddin el Hilly, Djamal eddin, 
Ibn Nobata, Ibn ei Fâridh, Ibn:Ma‘toüq, Motanabby, ech Châbb edh-Dha- 


PL 


Sn 


rif, ‘Anlara, el Hädjiry, Hasan ben Mohammed el Bobrisy, Ibn el Khayyèt, 


en-Nahhäs, el ‘Abbâs ben el Ahnaf, Bahâ eddin Zohaïir, Gibt ben et-Ta'ä- 


wtdhy, Mihyär. ed Daïlamy, ech Chartf er Radhy, Ibn el Marzabän, Aboû 
n Nowâs /sic/, ‘Alà eddin ben Malik el Hamaw y, Aboù 1 Mawähib el 
‘ Bakry, el Hariry, Ibn el Wardy, Taqiy eddin es Saroûdjy, Aboù Tammäâm, 
ce Gahib ben ‘Abbäd, el Abi-Wardy, Aboù 1 Qâsim ben el ‘Attàr, ‘Abd el 
R'any. en Nàbolosy, Farah el Ichbily, Chibäb eddin es Sahroürdy, Moham- 
med ben Hosaïn el Moühaby de Sanaà, Charaf eddîn ‘Abd el‘Azîz el Ançâry, 


Ibn ez Zayyät. Ibn Qadhib el Bän, Yazid ben Mo‘awiya (p. 72, cette pièce | 


attribuée faussement ici au deuxième khalife omeyyade, a pour auteur 
Aboû 1 Faradj el Wâwàâ de Damas (Cf. Ibn Chäkir el Kotoby, 11, 146, 
Boüläq 1299 ; Charichy, Comment. des Séances de Hariry, 1, 45, Boùlàq, 
1300), Sa‘d eddin ben el ‘Araby, Madinoün Laïlà, ‘Abd el Bâqy el Faroüqy, 
el Bàby, Ibn Matroüh, Aboûü Sa'id er Rostomy, es Sary, et-Tor räy, ibn 
en-Nabih, Ibn Sahl de Séville, ‘Aly ben el Djahm, Aboû Firâs el Ham- 
dâny, Moslim ben el Walid, Djamil, l'amant de Botsaïna, Madjd eddin 
en Nochchäby, Ibräbhim el Armawy, I Mohammed ben ‘“Aly el Harfoüchy, 

Ibn Zaïdoün, el Akhras, Aboù I ‘Alà el Ma‘ arry, Ibn ‘Abd Rabbih, ‘Abd 
*. Aïlah et-Tanoukhy, connu sous le nom d'Ilbn el Qâdhy, el Wäwä de 


Damas, Çaläh eddin ec Gafady.‘ Abbäs ben ‘Aly el Mekky, Aboù ‘Arr cl 


 Andalosy, Imrou 1 Qaïs, Chams eddin el Koûfy, Ibn Sinàä, Chams eddin 
cl Wäsity, Mohy eddin ben el ‘Araby, Aboù Mançoür, connu sous le nom 
de Carr darr (2), el Mawlawy ‘Alv el Beldjerämy. 


Par Amin ‘Omar el Badjoüry et Mohammed Hasan Mahmoud. 1 vol. 206 p. 
Caire, 1322 (1904), 


C'est un recueil de morceaux choisis, prose et poésie, extraits des plus 
célèbres classiques, depuis el Motsagqib el ‘Abdy, mort en 102 avant 
l'hégire, Jusqu'à nos jours. Conçu d'après la méthode européenne, CCt 
ouvrage mériterait d'être admis dans nos médersas d'Algérie. 

Les auteurs ont fait précéder leur chrestomathie par une noîice suc- 
cincte sur l'état de la langue arabe avant l'Istèm, et une autre sur l'his- 
toire de l'écriture arabe. | LL 
C'est une excellente anthologie littéraire, dans laquelle chaque auteur 


est accompagné d'une courte notice biographique, en bien des cas très 
insuffisante. | 


La plupart des extraits sont bien ‘choisis et, chose surprenante, cet 


ouvrage Contient des maximes et des sentences tirées du Coran et de la 
Sounna. 


L'impression est bonñé, mais il n'y a. et aucune voyelle, | 
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ni aucune note pour éclaircir le texte. Indépendamiment de la table men- 
tionnant les auteurs dans l'ordre où ils sont cités dans l'ouvrage, va 
une seconde table par ordre de genres littéraires : discours, maximés et 
sentencés, morale, conseils et exhortations, recommandations, proverbes, 
caractères, science, voyages, description, cenre héroïque, gloire et hon- 
neur, fierté, louange, blâme, félicitations, élégies, amour, amitié, espoir, 
exCUSe, réproches, plainte, séances, biographies, mo‘allaqât, varia. 

« Enfin, cette anthologie est précédée de quatre éloges adressés aux 
auteurs par les plus grands savants du Caire et de l'Azhar, parmi les- 
quels figure feu Cheikh Mohammed ‘Abdou, grand muphti d'Égypte. 


AL fe Le. St 
Par ‘Abder Rahmän el Barqoüqy. 1 vol. 440 p. Caire, 1322 (1904): | 


‘ On sait que la rhétorique jouit d’une grande faveur près des écrivains 
arabes et que depuis le cinquième siècle de l'hégire environ, les figures 
brillent souvent aux dépens des idées, La rareté des expressions, l'emploi 
des métaphores outrées, des Jeux de mots forcés, de La prose rimée : 
telles sont les qualités de style de plus d'un littérateur. | 

‘Abd el Qähir ben ‘Abd er Rahmën el Djiordjäny, mort.en 474 (1081-82) 

composa deux ouvraäges sur la rhétorique Asrr el Balâr'a et Daldil el 
l‘djàz afin de montrer par des exemples en quoi doit consister cette 
science. 

Aboû Ya‘qoüb Yoûsof ben Mohammed ben ‘Aly es Sakkàky, mort en 
626 (1228-29). résuma ces deux ouvrages dans la troisième partie de son 
Miftih el “Oloüm, formula des règles, fixa la technologie, 

. : Dial] eddin Mohammed ben Abd er Rahmän el Gazwiny, connu sous le 
| | nom d'El Khatib ed Dimichqy, mort en 739 (1338-29). abrégea à son tour 
cette troisième partie du Mifièh el ‘Oloûm, en augmentant le nombre 
des termes: techniques et en obscurcissant davantage les principes, et 
jntitula son livre : Talkhic el ififtäh. _ |  . 

Depuis l'apparition de ce dernier ouvrage, les commentaires se multi- 

plièrent, les uns incompréhensibles comme ceux de Sa‘d eddin et-Taftäzäny, 
“les autres insuffisants comme ceux de Dasoûqy ét de Bannâny. Un 
algérien du Djebel el Akhdhar, non loin de Biskra, Aboû Zaïd ‘Abd er 
= “Rabmän ben es Sayyd ec Gar'‘îr, connu surtout sous le nom d'El Akhdhary. 
‘le mit en vers-du mètre radjaz en 952 (1545-46) et c'est. cette dernière 
recension avec Ses nombreux commentaires que l'on xpique à La 
Médersa d'Alger. | 
 “Abder Rahmân el Barqoûqy commenta cet abrégé | d' El. Khatib ed 
Dimichqy. Sa méthode consiste à expliquer en termes assez simples le 
texte qu il complète par des. extraits de Asrar el Balär'a et de Daldul el 
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l‘djàz de Djordjäny. Il combat le mode d'enseignement des professeurs 
de El Azhar en accordant la première place aux idées et non aux fermes. 
Ce commentaire aide à comprendre celui de Sa'd eddin et Taftäzäny. Get 
ouvrage, précédé d'une introduction dans laquelle l'auteur parle de 
l'éloquence, de la rhétorique et des auteurs qui ont écrit sur celîte 
matière, est bien imprimé, les voyelles nécessaires sont indiquées e ” Le 
plupart des vers expliquées. | 

* En un mot, ce commentaire mérite toute la bienveillance avec laquelle 
il a été reçu pe le public savant de l'Egypte et de l'Algérie. 


3, ein el, 9 pe Lo 


Par Ahmed el Hamläwy. 1 vol. 237 p. Boùlèq, 1323. 


C'est encore un ouvrage de rhétorique à l'usage des écoles du Caire. 
L'auteur, dans un langage clair et précis, expose les principales règles 


qu'il accompagne de nombreux exemples, ordinairement bien choisis. Il : 


paraît, appartenant au corps de l'enseignement publique, avoir mis à 
profit ses connaissances théoriques et surtout pratiques nécessaires à sa 
profession. 

En résumé, c ‘est un bon ouvrage d enseignement et il est à on 
que l'on en compose d'autres sur le même plan pour toutes les matières 
enseignées dans les écoles musulmanes. 


L'ouvrage est accompagné de plusieurs lettres élogieuses émanant de 
plusieurs Cheikh de El Azbar. 


el ul, LI lat 9 2 ab 
Par Ahmed el Hächimy. 1 vol. 336 p. Caire, 1323 (1903). 


C'est un traité de prosodie et de rhétorique avec ses trois parties qui 
sont la rhétorique proprement dite, l'exposition et l’élocution ; en d'autres 
tèrmes, un recueil des FERRER Mb Pen Pa dé l'écrivain el 
l'oratéur. ° | | 

L'auteur sénble donner simplement une édition revue, corrigée, en 
ajoutant toutefois des exercices pour la première partie à la fin de chaque 
chapitre, de la première partie du Cours de Belles-Lettres, du P. L,. 
Cheikho, publié à Beyrouth-et rééditée: récemment. La” partie qui traite 
de la prosodie et de la métrique est plus complète, sauf les tableaux 


synoptiques qui sont dépourvus de voyelles et par conséquent presque 


inutilisables k 


| L'ouvrage est: terminé par un chapitre sur = emprunts ou Lo aus 
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Par Ahmed el Hächimy . 1 vol, 208 p. Caire, 4° édition, sans date. 


Traité d'orthographe accompagnée | d'exercices et de dictées à l'usage 
des classes de certificats d'études primaires : les règles sont bien expo- 
sées, les exemples bien choisis, les difficultés aplanties graduellement, 
les extraits, sauf ceux. qui ont. été donnés dans les différentes sessions 
d'examens, bien faits et les quelques mots rares qui s'y trouvent expli- 
qués. 


Cet ouvrage peut prendre place dans la première année de nos Médersas, 


Rolle EL Y1 LS 


Par Aboùû Mohammed ‘Abd Allah ben Moslim ben Qotaïba. 1 vol. 336 p. 


Caire, 1322. Texte revu ct corrigé par Mohammed Mahmoud er-Ràäli‘y. 


_ Une ‘partie de cet ouvrage, qui concerne l'Espagne, est linprimée à 
Madrid, imais non encore publiée, dans le second tome qui fait suite à 
l'Ajbâr Machmüa, paru en 1867. | 

C est une chronique qui contient l histoire détaillée des khalifes, depuis 
la mort du Prophète jusqu'à celle de Häroùn er-Rachid. Lé récit des 
conquêtes de l'Afrique et de l'Espagne, qui fait partie de cet ouvrage, a 
été traduit par de Gayangos dans The History of the Mohammedan 
Dynasties in Spuin, t. 1, appendice E ; et L. 1, appendice À. 

De Gayangos a considéré cet ouvrage comme authentique, opinion com- 

. baîtue par Weil dans son Histoire des Calites et par Amari dans son 
Histoire des Musulmans de Sicile. 

Le célèbre orientaliste Dozy, dans ses Recherches sur l'Histoire et la 
Littérature de l'Espagne pendant le moyen âge, 1, p. 21 et s. (Levde, 
1881), fait én quelque sorte l'histoire de ce livre et prouve, par des argu- 

_ ments décisifs, que l'auteur ne saurait être Ibn Qotaïba ; à moins que 
l'original, dû à la plume d'Ibn Qotaïba et perdu pour nous, n'ait été 
augmenté de nombreuses additions, et surtout pour les événements qui 

Jui sont postérieurs, par un copiste. D'autre part et si on en juge par le 
style, celui du Küâb el Imâma wa s siyâsa difière de celui qu'emploie Ibn 
Qotaïba dans son Kiütâb el ma‘drif, par exemple. 


pyrdali or 


Par. Aboù | Fadhl Ahmed Jbn Hadjar el Asqaläny. Plaquett 24 P. Caire, 
1322. 
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A la suite > duquel on trouve : 


Par Aboû 1 Faradj ‘Abd er-Rahman ben “Aly ben Mohammed el Djawzy. 
_Plag. 8 p. Caire, 1522. 


Le véritable titre du premier ouvrage est celui-ci : 


roll es enoll Les Cet Jet Les px 


On sait que, par suite de nombreuses raisons (défaut de science, oubli 
de mémoire, but politique, etc.), il s’est glissé dans les premiers recueils 
de hadits de nombreuses fraudes, Plusieurs auteurs se sont occupés des 
différentes sortes de fraudes (Voir le Taqrib d'en Nawawy, trad, et annoté 
par W. Marçais, p. 49) et des personnages auxquels elles sont imputées, 


entre autres l'ami de l'Imam ech-Châfi‘y, El Hosaïn ben ‘Aly el Karà- 


bisy, En-Nasäy, ed-Däraqotny, edh-Dhahaby, Aboû Mahmoüd Ahmed ben 
Ibrähim el Maqdasy, Aboû 1 Fadhl ben el Hosaïn, ibu el ‘Adjamy, Ibn 
cl ‘Iräàgy. D'ailleurs, notre ouvrage n'est qu un abrégé, augmenté d'un 
certain nombre de fraudeurs, du livre de Galäh eddin el *Aläy intitulé : ; 
Djémi‘ et-iahçîl. 1 renferme cent cinquante-deux personnages, divisés 
en quatre catégories. Malheureusement, {bn Hadjar, après avoir indiqué 
les espèces de fraudes, ne donne aucun renseignement sur ja vie des 
personnages qu'il cite, ne mentionne aucune date, | 

= Dans le second ouvrage, Ibn el Djawzy mentionne vingt et un hadits qui 
apparemment abrogent vingt et un autres hadits, et explique la contra- 


diction qui existe entre l'abrogé et l'abrogeant. (Sur ces termes, Cf. le 
Taqrib d'En Nawawy, p. 113.) 


CNT pen) à x ee pe 


‘Par Georgi Zaïdän. Broch. 66 p. Caire, 1904. 


L'auteur est rédacteur en chef d'une revue plutôt littéraire, appelée el 
Hiläl, et auteur d'une vingtaine d'ouvrages roulant sur la géographie, 
l'histoire. la littérature, etc. - | | 

Aprés avoir donné une secondé édition de son el Faisafat el lon” arcya 
wa L'alfädh el ‘arabya, étude lexicographique et lexicologique sur la 
langue arabe, Zaïdan, dans son Histoire de la langue ‘arabe, essaie de 
nous prouver que l'arabe est une langue vivante et qu'elle est soumise, 
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depuis les temps les plus reculés, aux mêmes règles de transformation 


qui ont régi et régissent encore de nos jours les langues dites vivantes. 

Après avoir expliqué ce qu'on entend par la & vie » d’uné langue, il 
divise son travail en huit parties, l'Histoire de la langue arabe : 4° Mots 
antéislamiques ; 2 Mots islamiques ; 3° Mots administratifs; #-Mots 
techniques ou scientifiques ; 5° Mols populaires pendant les dynasties 
arabes ; 6° Mots chrétiens ct hébreux : 7 Mots introduits pendant {a 
décadence ; 8° Dernier mouvement littéraire en Orient. . 

Il semble que l’auteur s'est servi amplement des travaux des orienta- 
listes, notamment Nôldeke, dans la partie qu LE consacre à l'arabe com- 
paré aux autrés langues sémitiques. 

: En résumé, l'Histoire de la langue arabe est un ouvrage d'un érudit 
qui est au courant des progrès de la philologie des langues sémitiques et 


même des langues aryennes de l'Orient, et, à ce titre. il mérite des 
éloges | 


‘Par Georg Zaïdan. Te vol. 204 p. Caire, 41902 ; 2 vol. 192 p. Caire, 1903 
3°- vol. 246 p. Caire, 1904. - | 


C'est une histoire de La civilisation musulmane. conçue d après la mé- 
thode européenne, fortement documentée, agrémentée çà et là par 
quelques: rares gravures et par une carte de l'empire musulman au troi- 
Sième siècle de l'hégire. | | 

C’est le seul travail en langue arabe qui ait paru dans ce genre d' études. 

… Indépendamment des auteurs orientaux tels qu Ibn el Atsir, Ibn Khal- 
doûn. el: Mäwardy, el Bokhâry., el Magrizy, el Fakhry, Ibn ‘Asäkir, el 
Ya: qoûùby, el Mas’oûdy, Ibn Khallikän, Ibn ‘Abd Rabbih, Aboû 1 Faradj 
el Ichbahâny, el Balädhory, Ibn Sa‘id, Ibn el E Faqgih, et- -Tabary, Dyarbakry;, 
etc., il a mis à profit les excellents travaux des savants orientalistes, 
tels que : Gibbon’ s, Roman Empire ; Porter's Const.. Hist. of Turleu, 
Ms. ; Kremer, Einnahmebudiet des Abbasiden Reiches ; Clot-Bey, Aperçu 
général sur l'Égypte; G. Le Bon, La civilisation des. Arabes ; Lebeau, 
Hist. du Bas-Empire, Journal asiat.;: Kremer, Culturgeschichte des 
Orients unter den Chalifen ; Müller, Der Islam in Morgen und Abendiand ; 
Laane-poole, The Mohammadan D ynasiies : Browne's, Lit. Hist, of Persica, 


ÆEncüclopaedia Brit. ; Ameer Alïs, Short Hist. of the Saracens,.etc. 


‘Dans. le: premier volume, Zaïdan nous dit ce qu'étaient le Hidjäz avait 
l'Isläm., son gouvernement, l'évolution de ses habitants vèrs l'Isläni. 
c'est-à-dire vers ie progrès ; il nous retrace à grands traits la conversion 
des.::Arabes, l'état anarchique des Grecs et des Persans à cette époque, 
l'extension rapide de la nouvelle religion. | 


En. parlant des quaire prémiers . Khalîfes et de leurs gouvernements. 
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‘nous indique ce qu'étaient l'administration, l'armée, l'armement, la 
discipline militaire, la marine-de guerre. le trésor publie et, ses revenus, 
la justice, la monnaie, la poste, etc. | | 

Il apparaît de la lecture de ce premier volume que, contrairement à 
l'opinion unanime des musulmans, J’Isläm n'est que la conséquence 
nécessaire de l'évolution des Arabes avant la mission du Prophète qui 
n'a fait que régulariser le grand débordement qui se préparait . Pour les 
Musulmans, la propagation rapide de l'Isläm est une preuve de son 
caraclère divin, une explication de quelques-uns de ses principes el 
une preuve de la sincérité du Prophète. 

Dans le second volume, Zaïdan nous parle de la richesse publique. au 
temps du Prophète, au temps des quatre premiers Khalifes, des Om meyades, 
des premiers Abbasides, des dépenses des premiers Abbasides, de l'équi- 
valence de leur richesse en monnaie actuelle, de l'extension de leur 
empire, de l'accroissement des travaux agricoles, de la lourde imposi- 
tion, des sources de revenus, de l'intégrité des agents du fisc, de l'absence 
de dettes contractées par le gouvernement, de l’économie des premiers 
Khalifes, de la richesse publique au temps de la décadence Abbaside, de 
la cause de cette décadence, des rèvenus pendant cette période, de Ia 
cause de leur exiguité, de l'accroissement des impôts, des troubles et 
révoltes des sujets. de la transformation en fiefs des bien-fonds, de [a pro- 
digalité des Kbalifes, de l'augmentation des dépenses, de l'accaparement 
desb iens publics par les fonctionnaires, de l'état des villes musulmanes. 

À l'appui de ses arguments, il donne des tableaux statistiques tirés la 
plupart de Kremer, Einnahmebudiet des Abbasides Reîches, et du Kitäb el 
Kharädi, d'Aboù Yoùsof, d'Ibn Khaldoûn, de Qodäma et de Khordädhbebh. 

Dans le troisième volume, Zaïdan traite assez longuement des connais- 
sances des Arabes avant et après le Prophète, des emprunts faits aux 
langues étrangères, et des difilérents changements apportés par FSI 
dans la pensée et la poésie arabes. 

- Jl divise en conséquence son ouvrage en deux périodes, antéislamique 


el. postislamique. Dans la première, il traite, après avoir donné succincte- 


ment un aperçu général sur là géographié et l'histoire de la presqu ‘ile 
arabique, de a science des étoiles ou astronomie, de la mythologie, des 
devins, de lä médecine, de la poésie, de l'éloquence oratoire, des foires 
littéraires, de la science généalogique et de l'histoire proprement dite. 
Dans la seconde qu'il divise en huit sections, il parle longuement des 
Sciences dites « musulmanes » (droit, langue et littérature, histoire, 
géographie) des sciences héritées des temps de l' ignorance (éloquence Ora- 
toire et poésie). de l'influence de la langue grecque, -de la poésie et de la 
philosophie, de l'influence des langues persane, syriaque, sanscrite. Après 


avoir parlé dela grande-révolution intellectuelle qui eut son apogée sous 


le règne d'EI Mâämoün, de l'amour de ce prince pour la philosophie, des 
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traductions faites surtout du syriaque, du grec, du persan, du sanscril; 
du nabathéen, de l'hébreu, du latin et du copte, de la propagation de 
ces traductions, des bons égards qu'avaient les princes musulmans pour 
les savants musulmans ou non. L'auteur termine son important travail 
par une étude assez approfondie de l'influence de la philosophie et de 
Ja médecine sur l'Isläm, retrace à grands traits les progrès réalisés en 
astronomie, en mathématiques, dans la musique, dans l'enseignement. 
dans les écoles et enfin énumère les plus célèbres bibliothèques anciennes 
et modernes en indiquant quand cela est possible, le nombre d' ouvrages 
qu'elles renferment. 

_ A propos de bibliothèque, l'auteur essaie de prouver (p. 40 et s.) par 
le témoignage de ‘Abd el Latif el Baghdädy, ibn El Qifty dans son 
Histoir e des Médecins, entre autres, que l'incendie de celle d'Alexandrie 
ést due aux Arabes. En examinant ses arguments guère décisifs, on est 
porté de savoir gré à Zaïdän qui a cherché à résoudre une question 
obscure pour le moment et peut-être pour toujours. 


A Ÿ! Les Le l 


Par Aboû Hâchim Mohammed ben Mohammed ben Dhafar de.Sicile, 
‘ 1 vol. 200 p. Caire, sans date. 


C’est un petit recueil d'anecdotes historiques sur les enfants célèbres par 
leur intelligence précoce, leur générosité, leurs nobles caractères, etc. 
. Sauf les quatre dernières qui parlent de Säboùr dhoù l Aktâf, Bahräm 
Djoûr, .Säboûr ben Sâäboür et Säboûr ben Azdachir, presque toutes en 
commençant par le Prophète, se rapportent à des Musulmans devenus 
célèbres dès leur enfance. 

L' auteur à soin d'expliquer dans le cours du récit les principaux pas- 
sages qui paraissent difficiles à comprendre. 


Les anecdotes des princes Sasanides sont une reproduction abrégée de 


celles que l'auteur rapporte dans son ouvrage intitulé: Sokvûn el Motd, 


fy ‘Odwân el Titib4, publié à Tunis et dont je possède un exemplaire 
manuscrit. 


_ Sur cet auteur Ci. Amari Biblioteca arabo-sicula, Leipzig, 1855-87 et 


Amari Conforti politici di Ibn Zafar, Firenze, 1851. 


sal Ja gd ge dy aÿoa, en pe pe Jaali SLI Le 


p après la recension d'Aboù l Hasan Ahmed ben ‘Abd Allah el Bakry. 
À vol. 354 p. Caire, 1322. 


C'est l'histoire 1 romanesque de la conversion à l’Isläm d'Et-Tofaïl ben 


Amir {ou ‘Amr) et celle de la tribu de Dares dont il était le chef. 


Voici en quelques mots le résumé de ce roman, dont un -exemplaire 
manuscrit se trouve à la Bibliothèque nationale d'Alger, sous le n° 1948. 
{Catalogue génér. des manuscrits des biblioth., Fagnan, Paris, 1893.) 

Ayant entendu parler du prophète Mohammed, Et-Tofaïl qui était poète 
et chef de sa tribu, se rend à la Mekke-afin de vérifier ce que l'on racon- 
tait sur le fondateur de la nouvelle religion. Mais dès son arrivée et 
malgré les ruses employées par les Qoraïchites alors infidèles pour 
l'empêcher de voir le Prophète, il se rend, les oreilles bouchées avec de 
la ouate, à la Ka‘ba où il voit Mohammed en prière. 

Il admire le Coran, se convertit, et retourne à sa tribu qu’il se met en 
devoir de lui faire embrasser l'Isilâm. Mais chemin faisant. une auréole 
se place sur son front, et à sa prière, elle se transporte à l'extrémité de 
sa baguette. C'est à la suite de ce miracle qu'il porte le surnom dé Dhoû 
n Noûr possesseur de lumière. Son père, sa femme se convertissent, 
mais les gens de sa tribu incités par Motäli‘ ben EI Haddèr refusent 
d'accepter l'Isläm, et ne se convertissent qu'après la mort de leur Chaîtän, 
et qu'après qu'Et-Tofaïl eut brûlé leur idole appelée Dhoû ! Kaffaïin. | 

Ce sont ces différentes péripéties très amplifiées et agrémentées par de 
nombreuses aventures parsemées de vers et de discours, de combats 
singuliers, de joutes poétiques, que l’auteur anonyme nous fait passer 
devant les yeux. 

D'après l'édition imprimée, ce roman appartient par son style au qua- 
torzième ou au quinzième siècle. Mais d’après le manuscrit, il ne peut 
remonter tout au plus qu'au seizième siècle, L'édition imprimée paraît 
avoir été faite d'après un manuscrit identique à celui de la Bibliothèque 
nationale d'Alger, dont on aurait corrigé en plusieurs endroits quelques 
tournures par trop vulgaires. Dans tous les cas, le style en est plus 
populaire que celui des Mille et une Nuits et du Roman d'Antar ; et dans 
une nouvelle édition ou dans une traduction, il est nécessaire de faire 
‘une collation avec le manuscrit de la Bibliothèque. 

Au point de vue purement historique, Cf. Dyarbakry, Tharikh el Kha- 


mâs, 1, 109, Caire, 1283 ; Ibn ‘Abd el Barr el Qortoby, Kitâb el Isti àb fy 


ma‘rifat el achäb, I, 247. Haïdar Abâd, 1318 ; ‘Aly ben Borhân eddin el 
Halaby, es Sirai el Halabyya, 1, 990, Caire, 1320; Dahlän, es Sirai en 
Nabawyya, publ. en marge du précédent, 1, 320; Ibn Sad, de aphien 
der Muhügirün und Ansûr, éd. J, Lippert, Band, iv, Teil, 1, (Vo, 
déases. 4906 ; EI Bokbâry. Et Diàämi eç-Çahih, v, 174, Boùlàq, Li, 


Par Aboù ‘Aly el Mohsin ben Aboü 1 Qâsim Aly ben Mohanimed et- 
_Tanoükhy. 2 vol. : 1, 188 p.; n, 220 p. Caire, 4903-1904. 
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Doriyà, mort en 281 (894), résumé plus tard par Soyoûty, d'el Madäïiny, du 
qädhy Aboû 1 Hosaïn ‘Omar ben Mohammed ben Yoùsof, portant tous le 


_ ième titre. 


‘’ C'est un recueil de versets, de hadits, de récits historiques. d’anecdotes, 
de vers’ se rapportant à &LA JOIE APRÈS LA TRISTESSE OU LA DOULEUR ), 


| le tout divisé en quatorze chapitres. Le style est simple et très agréable 


à'la lécture ; et lorsque certaines expressions paraissent rares ou obscures, 
l'auteur a soin de les expliquer. _—— 


Du ES Le 
Par Nadjib efiendi, avec la collaboration de Mohammed eftendi Fädhil. 
A vol. 300 p. Caire, 1904. L | 
Traité de chiromancie composé surtout d'après les ouvrages du Capi- 
taine C. S: Darpentigny et d'Adrien Desbarolles, et précédé d'une intro- 
duction sur l’histoire de cet art. a | 
Al prétend qu'il est fait allusion dans les versets (xxxv, 65} : « Aujour- 
d'hui nous apposerons ‘un sceau sur leurs lèvres ; leurs mains nous 
-parleront seules, et leurs pieds témoigneront de leurs actions. » (1x, 91): 
« Dis-leur : IÏ ne nous arrivera que ce que Dieu nous. a destiné; il est 
notre maître, et c'est en Dieu que les Croyants mettent leur confiance. » 
{xv, 7):-€ Il y a dans ceci des signes pour les hommes qui lesexaminent 
‘avec attention : » et dans le hadits (cité par elMonàäwy dans son Konoûs 
el haqdïq fu hadits Khaïr el Khal@ïq, p. 4, 2 col., Caire, 1305 ; par Ibn el 
Atsir dans sa En Nihôya fy r'arib el hadits, s. v.. 52): « Craignez la 
‘physiognomonie du Croyant, car il voit à l'aide de la lumière de Dieu, 
“Très-Haut. »-- L ee L VU 
L'ouvrage est accompagné de 23 pages dans lesquelles sont représentés 
des mains, des doigts et des ongles, avec l'indication des signes caracté- 


7) a) 8 Us ge), 26) ss) 


Par Aboù ‘Abd Allah Mohammed ben Aboù Bakr, dit Ibn el Qayym el 
Djawzyya. 1 vol. 176 p. Caire, sans date. | 


Réponse à la question suivante : « Un homme est frappé par un mal- 
heur qui, s'il se prolonge, :lui fera perdre les jouissances de -ce monde et 
de l'autre, et qui s'accroît et grandit autant qu'on s'efforce de le com- 
baitre par tous les moyens. Que faut-il faire ou employer pour le sup- 
primer ? ». es TT oo 

Le malheur de la question n'est autre chose que le remords, les inquié- 
tudes que donne la conscience, la tentation et les suggestions de Satan: 
Pour le combattre, il faut bien s'acquitter des -devoirs religieux, faire 
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fréquemment et avec instance des appels à Dieu, éviter Îles péchés, 
craindre le châtiment, etc. 


L'auteur est amené par suite à traiter longuement, dans plusieurs 


chapitres, des diflérents péchés et. de leurs conséquences néfastes sur 
l'homme « et sur tout ce qui l'entoure, 


anell 2 Jar ge os 25 hs 


Par Tagyy eddin Aboù 1 ‘Abbäs Ahmed ben el Halim ben ‘Abd es-Salâm 
ben Taïmyya el Harrâny. 4 vol.: 1, 400 p. ; 
Caire, 14322 (14905). 


Fr 


C'est la réponse à l'épître de Paul, évêque de Sidon et d’'Antioche, qu'il 
écrivit à un ami, dans laquelle il dit que l'ayant fait.connaître dans ses; 
voyages à Constantinople, à Rome, elle fut si appréciée par les savants 


qu'il l'intitula : el Kità@b el Mantiqy (sic) eddawlat Khâny (resie) el Hobar- 
hin ‘an elitiqtd eccahih warra’y el mostagim. On peut résumer ainsi les 
principaux points de la réponse : 14° La mission du fondateur de l'Islam 
comprend non seulement les idolêtres de l'Arabie, mais le genre humain 
entier, en réfutant les preuves que les chrétiens essayent de tirer du 


Coran même; 2 Distinction des arguments tirés du Coran pour.le main- 


tien du christianisme ;- 3° L’Ancien et le Nouveau Testament sont muets. 


au sujet de la Trinité ou des trois hypostases ; 4° Impossibilité d'iden- 
tifier les trois personnes avec l'unité de Dieu ; 5° L'Évangile ne complète 
pas parfaitement l’Ancien Testament, incarnation du Verbe. — Épître de 
l'évêque d'Alexandrie aux évêques de Jérusalem, d'Antioche et de Rome 
(sic), au sujet du Carême et de Pâques, et au süjet des innovations intro- 
duites dans la religion chrétienne, de la malédiction qui, d'après Pierre, 
aurait été lancée par Jésus sur Arius qui avait dit que le Christ était 
créé. — Du fanatisme et du pouvoir absolu des rois chrétiens. Réfutation 
de la Trinité et des arguments de Said ben El Batriq qui la compare à la 


lumière d'une bougie, etc. Preuves de la mission du Prophète, tirées de 


l'Ancien et du Nouveau Testament (Periclytos, altéré par les chrétiens 
en Paracletos). En résumé, c’est un ouvrage qui mérite d'être étudié de 


près, afin de le comparer aux ouvrages de polémique religieuse composés 
plus tard par les protestants et les catholiques. 


Par « A bd ex-Rahmän Bey. Bätchèdiy Zèdè. n gr. vol. 408 p. — Suivi d'un 
Appendice, par le même. 105 p. 


- En marge : 


1° uit NER 11 Le 3} ù 5e V1 
Par Chihàb eddin Ahmed ben Idris, dit el Qaräfy. 265 p.. 


11, 368 D. ; III, 920 ; 1v, 336. 
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Par Àboû ‘Abd Allah Mohammed ben Aboù Bakr Ayyoûüb, dit Ibn el 
 Qayym el Diawzyya. 262 p. Caire, 1322. 


Les quatre ouvrages sont des travaux de polémique religieuse contre 
le christianisme et le judaïsme, dans le genre de Idlihâr ei Haqgq du 
cheikh Rahmat Allah ben Khalil er Rahmân el Hindy, publié plusieurs 


Dans lè premier, l'auteur, qui a terminé son Appendice en 1318 (1900- 
1901), fait une sévère critique des quatre Évangiles en les discutant 
verset par verset, indique (d'après lui) les nombreuses contradictions que 
l'on y rencontre, etc. Il prend pour texte biblique Fédition de Londres 
de 1848 et celle de Beyrouth de 1884. a | 


L'Appendice comprend des réponses ou réfutations faites aux ouvrages 
suivants, publiés en arabe par les chrétiens : 


jo SIN Javtacls rt dl D 


Par Botros Diertdiiry (Grégoire ?). 3° éd. Beyrouth, 1896. 


: 9 - Jose) Se Ra J .UYX! 


Par un pasteur protestant. 


Par Nicolas Ya‘qoüb Gabriel. Caire, 1901. 


go Knn 5le 


Par Botros Aboù Karam, patriarche maronite. Édité à Rome en 1820 et à 
Beyrouth en 1871. | | 


Le premier des deux ouvrages publiés en marge est la critique d’un 
opuscule composé par un chrétien, dans lequel il fait parler un chrétien: 
qui répond à un musulman sur le christianisme et l'Islam, et dans le- 


quel:il tire argument du Coran pour l'authenticité et la perfection de la 
religion chrétienne. 


. 


-- L'auteur combat le christianisme par les contradictions conciliaires, 


alors que-le dogme est unique, par lexcommunication prononcéer par 
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l’évêque à l'encontre de celui qui le contredit ou ne s'accorde pas avec lui 


dans ses dires, même quand il est dans l'erreur, etc. En un mot, il répond 


a cent dix questions se rapportant de près ou de loin au christianisme, 
et termine son ouvrage par l'éloge de l'Islam et du Prophète, en indiquant 
que cinquante passages de l'Ancien et du Nouveau Testament annoncent 
sa. mission. | 
Dans le second ouvrage, qui est encore une polémique dirigée contre 
le christianisme, l’auteur indique les passages de l'Ancien et du Nouveau 
Testament qui font allusion à la mission du fondateur de l'Islam, critique 
la Trinité, l'Immaculée Conception, a déification et le crucifiment du 
Christ, l'évêque. d'Antioche, Paul Echchemisäty, qui le premier parla du 
caractère à la fois divin et humain de Jésus, en citant Sa‘ id ben el Batriq 
qui ajoute que treize évêques se réunirent à Antioche après la mort de 
Paul. le maudirent et maudirent celui qui le suivait; etc., etc. 


a Lao p sourd LD » 
Par ‘Aly Fikry. Broch. Caire, 1323. 


C'est un petit livre de poche, qui comprend trois parties : 


Dans la première, il donne un aperçu historique de la numismatique 
Chez les anciens peuples de l'antiquité, chez les Arabes avant et après 
l'Islam, puis des monnaies égyptiennes à l'époque actuelle. Il indique 
les monnaïes françaises, ottomanes, anglaises, allemandes. hollandaises, 
.danoises, autrichiennes, américaines, russes, chinoïses, japonaises, 
indiennes et persanes, donne Ja-valeur de chacune par rapport à la mon- 
naie égyptienne et ajoute dés tableaux facilitant la conversion. Il termine 
par un aperçu sur les poids et les mesures. 


Dans la seconde, il démontre l'utilité de l'argent, indique les moyens 
de l’acquérir conformément à la loi de l'Islam, parle assez longuement de 
la prodigalité, de l’économie, des caisses d'épargne. 


Dans la troisième, il expose les relations du cultivateur, du fabricant, 
du commerçant et de l'ouvrier, en indiquant les devoirs de chacun. Il 
met en évidence. le caractère illicite des dons corrupteurs, des jeux de 


hasard. de l'usure. Il engage enfin à faire des aumônes, à s'acquitter de 


. la dîme légale, à créer des sociétés d'assistance mutuelle. 

Il est bon de remarquer que l’auteur, contrairement à l'opinion de 
nombreux jurisconsultes musulmans, considère que l'intérêt des sommes 
déposées dans les caisses d'épargne est licite ; et sur ce point, il est d'ac- 
cord avec la fetwa de feu cheikh ‘Abdou, grand muphti du Caire. 
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Beyrouth 


L'Iliade d'Homère, traduite en Vers, par Solaiman el Bostäny. 1 vol: 
1258 p. Beyrouth, 1322. 


L'apparition de celle traduction a fait pousser un cri d’adniiration : à 


toute la presse égyptienne et syrienne, et l'on organisa au Caire, en 
l'honneur de l'auteur, un magnifique banquet auquel prirent part La 


presse et les notabilités de la capitale. 


C'est la première traduction de ce poème de l‘antiquité grecque. qui 
ait été faite en arabe. | 


Le traducteur, connu déjà par sa collaboration à la grande encyclopédie 
arabe Dâirat el Ha‘ârif et par ses articles dans les journaux El! Djanän 


et El Djannät, et grâce à ‘ses vastes connaissances et son véritable talent 


de poète, s’est acquitté on ne peut mieux de la tâche qu'il s’est imposée, 
Il accompagne sa traduction en vers d'un commentaire, d'un vocabulaire 
des expressions rares ou peu usitées et d’un index alphabétiqué pour 
les dieux et les noms propres de personne ou de lieux. 

Son Iliadé est prérédée d'une longue introduction dans laquelle, il 
raconte la vie de Homère; parle de l'œuvre elle-même, de sa valeur, de 


son influence sur les littératures étrangères, traite de la traduction et de 
ses principes fondamentaux, expose les règles de la métrique arabe, les 
différentes sortes dé mètres, donne un aperçu historique de la poésie 
arabe ancienne avec la classification des poètes en catégories ou classes, 


et dit enfin quelques mots de la poésie arabe moderne et de l'épopée. 


gs sl ue 


| Beyrouth, 500 p. [1323]. 


Une mauvaise édition de ce diwän a déjà paru au Caire, en 1292 et unie 


‘auire assez bonne à Beyrouth, en 1889. 


Dans cette nouvelle édition, le texte est pourvu de voyelles, aCC0M)3- 


_gné de notes.et précédé d'une préface (en style poétique) sur la poésie et 
- Sur la vie d'Aboù Tammäm. 


On sait depuis longtemps que les meilleures. pièces de ce poète : sont 
supérieures aux meilleures d'El Bohtory et de Motanabby, et que ses 


mauvaises sont très inférieures aux mauvaises de ces deux poètes, par 
. suite de l'emploi fréquent et forcé des mots qui se ressemblent (djinäs), 


c'est-à-dire des homographes et des homophones. 
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Par Ibrâähim ben Ahmed el Märer'ny de Tunis. 1 vol. 232 p., suivi. de : 


Ye | ep ns 9 JV JA 


Par le même, 232-248 p. 


En su est imprimé : 


Ze) gg ss 


203 p., suivi de : 


as, en LU, ps er ET 


203-248 p., tous les deux par Mohammed ben ‘Aly ben Yäloücheh de 
Tunis. Eumis, 1322. 


C'est un recueil de quatre traités sur les dillérentes de étie et de 
prononciation du Coran. 

Le premier est un commentaire d'un poème en mètre radjaz sur ja 
lecture du Goran selon Näfi”, la plus répandue de toutes les autres dans 
l'Afrique du Nord, composé par Aboül Hasan ‘Aly ben Mohammed dit 
Ibn: Barry, mort en 730 (1329-30), d’après les leçons de Warch el de 
| Qâloûn, disciples de Naf‘. | 

Le commentaire a été achevé le vendredi, 24 dionikdA II de l'année 4320 
e9 sept. 1902: et son auteur \ a condensé en un Style simple plusieurs 
commentaires de ce poème, de la. Châtiby ya, de R'aïts en Naf‘, de Ithâf el 
-Bachar et autres ouvrages de même genre. ; 

. Le second est une réponse à la question de savoir si La basmala fait 
partie où non du Coran, question qu'il résout en expliquant qu’ une 
partie des sept lecteurs autorisés récite le Coran en la maintenant et que 


l'autre la supprime dans la récitation et que parconséquent" ou En 


suivre l'une où l'autre partie. 
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Le troisième est un commentaire d'un poème comprenant 110 vers du 
mètre radjaz sur la prononciation parfaite ou tädjwid du Coran, composé 
par Mohammed ben Mohammed el Diazary, mort en 833 (1429-30). 

L'auteur a voulü simplifier le commentaire composé sur ce traité par 
Cheikb el Isläm Zakaryà el Ançâry, en utilisant ceux d'Aboù Bakr Ahmed 
ben Mohammed b£ in Mohammed el Diazary (le fils de l'auteur du poème), 
d'EI Qâdhy (sic). de I Mohammed ben fbrähîim el Haïaby dit Ibnel Hanbaly, 
de l'ouvrage intitulé Tanbih el R'afilin va Irchéd el Djähilin d'Aboû 
| Hasan ‘Aly en Noùry de Sfax. 

Le quatrième est un trailé sur les divergences de Hichâm et de Hamza 
sur la pause dans la récitation du Coran quand ie mot renferme un 
hamza, médial ou final. Pour composer son opuscule, il utilise surtout 
Et-Taïsir d'Aboù ‘Amr ‘Otsmän ben Sa‘id ben ‘Otsmän de Dénia en 
Espagne et de Hlirz el Amäny wa Wadjh et laneny d'Aboùu 1 Qâsim 
Khalaf ben Ahmed er-Ro'aïny de Xativa. oe 

Indépendamment de son importance primordiale pour les Musulmans 
et surtout les Malékites qui désirent bien connaître les règles qui prési- 
dent à la récitation du Coran, d’après Warch et Qäloûn, les deux prin- 
cipaux disciples de Nafi', ce recueil, bien imprimé sur du bon papier 
avec le poème de Ibn Barry entièrement vocalisé, esi encore utile aux 
Orientalistes qui se livrent à l'étude dialectale et morphologique de 


EC 


l'arabe, il leur expliquera par exemple que Ds 2 était déjà pro- 


noncé JP s° , que dans certains cas la rolongation de la voix sur 


les lettres | , s et LS n'est pas toujours la mème, que certaines lettres 


sont contractives ou non, eic., etc. 


Par Ahmed ben Mohammed El Magqary. À vol. 340 p. Tunis, 1322. 


EL Maqgqary de Tlemcen est fort connu par son Nafh el Tib, publié en 
Égypte, ou plutôt par la première partie de cet ouvrage qui a été publiée 
à Leyde, sous le titre d'Analectes sur l'histoire et la littérature des 
Arabes d'Espagne, par Dozy, Dugat, Krehl ef Wright, 

Les manuscrits de Azhär er riyâdh fy akhbär ‘Iyädh ne sont pas bien 
nombreux : la Bibi. nat. de Paris en possède un sous le n° 2106, et le 
Djämi‘ ez-Zaïtoüna de Tunis en possède un autre, signalé d'ailleurs par 
Codera, Misiôn, p. 176, et d’après lequel ia présente édition a, sans aucun 
doute, été donnée. 

Le plan suivi dans cette biographie du cadi ‘Iyâädh est le mème que 
celui qu'il a suivi dans celle de Lisän ed Din Ibn EI Khatib, dans son 
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ouvrage Nafh et Tib; c'est-à-dire qu'il a consacré une grande partie de 
son livre à des biographies de savants musulmans d'Espagne et du Nord 
de l'Afrique, à la reproduction d'un assez grand nombre de pièces de 
vers ct-d’extrails littéraires où souvent les métaphores, les D ae 
ct les jeux de mots ont libre cours. 

Après avoir commencé par dire dans un style fleuri cominent il a été 
amené à composer cet ouvrage, il nous prévient qu'il comprendra huit 
parties. 

Dans la première, il nous parle de l'origine de ‘Iyädh, des lacunes que 
présentent les différents tableaux généalogiques des ancêtres de notre 
auteur, qui résidèrent à Qaïrawän, à Basta {moderne Baza et ancienne 
Basti, en Espagne), à Fàs et enfin à Ceuta. | 

Dans tout l'ouvrage, il parle à chaque instant de Lisän eddin ben El 
Khatib, cile ses vers, ses épitres, donne des extraits de ses ouvrages, 


établit des parallèles entre lui et d'autres savants ou poètes, fait plu- 
sieurs digressions dans le domaine historique, consacre plusieurs pages 
au sultan mérinide Aboù ‘Inân Fâris, donne avec quelque désordre la 
biographie du chérif Aboû l Hasan ‘AIY ben El Hasan, connu sous le 
nom d'En Nebähy, d'Aboù Yahyà bn ‘Açim, le fils de l’auteur de la Tohfat 
el hokkäm, dont il est le prenrier commentateur, d’Ibn Zamrak, d’Aboù 
‘Abd Allah Mohammed ben À boù Mohammed ‘Abd Allah El ‘Oqaïly, 
connu sous le nom d'El ‘Araby, de ‘Omar El ] Maäliqy, d'Aboù ‘Abd Allah 
Ech Charrän, d'Aboù Zakaryyà Yahyà Ibn Khaldoûn, de Mohammed ben 
Yoüsof ben Ahmed ben Mohammed ben Yoûsof, surnommé Ech Cheboüky, 
de ÇGàlih ben Ahmed ben ‘Otsmän El Qawwäs de ui des hs de 
Lisän eddin Ibn El Khatib, etc., etc. 

En résumé, il résulte de la lecture de ce premier volume qu'El Maqqary 
y a donné, en quelque sorte, un abrégé de son Nafh et Tib, et qu'en con- 
séquence, il nous est d'une grande utilité pour collationner les longues 
pièces de vers qu’il y cite à chaque page. 


IV 


Alger 


Joli Jai aie SSs 


Par Cho‘aïb ben ‘Aly ben ‘Abd Allah, cadi de Tlemcen. Une sine 
1-58 p., 99:63, Autogr. [Alger, 1322. | 


Î 
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| .: C'est. un: commentaire d'un poème de cinquante-cinq vers, du -mètre 
| radjaz, Composé par le cadi actuel de Tlemcen sur les principes fonda- 
mentaux de la théologie musulmane, et commenté par Mohammed ben, 
‘Abd er-Rahman, le savant aveugle et l’auteur de plusieurs ouvrages de 
droit, de théologie, de grammaire, de soufisme, de littérature ; il est 
actuellement professeur à la zâouya d'EL Himel, près Bou-Sa‘äda. 

:: Quant au poème, on peut dire que l’auteur a voulu faciliter cette 
branche en la mettant en vers que l'on peut apprendre aisément par 
cœur, et.il semble par suite qu'il n’ait eu en vue que d'abréger la Gor‘rà 
ec Cor'rà de. Senoûsy, en intercalant çà et à, et pour Îe besoin de la 
mesure du mètre, quelques pensées reflétant le soufisme : 

Le commentaire est clair, précis et sans ces innombrables fatrasseries 
que l'on est habitué de trouver dans les commentaires. | 

L'ouvrage est accompagné de plusiéurs lettres élogieuses écrites par 

ne) plusieurs savants, parmi lesquels celle de feu cheikh Mohammed ‘Abdou, 
î he | grand muphti d' Égypte. 


4 + 
al 


gi SA ge gi ass 


Par Aboû Aly EI R'awtsy ben Mohammed. 4 vol. 140 P. “Alger. 1322 
(1904). | 


: L'auteur est un Jeune #oûurrès ou professeur, attaché à la mosquée 
de Sidi-bel-Abbès (département d'Oran), Il s est donné pour but de noter 
a musique arabe encore usitée en Algérie. ; 


, Il place son ouvrage sous le patronage de M. le Gouverneur général de 

pile r Algérie. 

‘ Aboû ‘AÏY, après avoir donné succinctement quelques renseignements 
sur la grammaire de la langue parlée en Algérie, ou plutôt à ‘Tlemcen, 
démontre quelque peu l'utilité de la musique en rapportant les diverses 
opinions des principaux docteurs de l'Isläm ; de la métrique et de la 
prosodie chez les Arabes antéislamiques et postislamiques ; : des divers 
genres de poésie, anciens et modernes. 

À propos de ces derniers, tout en omettant les kän wa kän, les doûbait, 
les sisilat, les maiwalyyà ou mauivél, les qoûmé, il consacre un assez 
long chapitre au taiwchih ou moirachchah, dans lequel il reproduit les 

sept principaux mowachchah andalous que l’on compare ordinairement 

aux sept m0 ‘allagät. Ses sept mowachehah, qui tous ont la même lon- 
oueur,.la même facture, la même rime au refrain, ont pour modèle celui 
d Ibrâbim ben Sahl el Isräily de Séville. Ces poésies ont été déjà publiées 
ensemble à Beyrouth,.en 1303, par Salim Ibrähim. Câdir. dans sa Hadyyat 
el ahbàb a dhakhirat el âdäb, p. 14-28 ;. celle d'Ibn Sahl se trouve dans 
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Lisän eddin Ibn el Khatib el Andalosy, 


guitare, rabäb, violon, 
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toutes les éditions de son Diwân et celle de Lisän eddin Ibn El. Khattb 


dans Ja Moqaddima d'Tbn Khaldoùn, etc. Les auteurs de ces pièces sont : 
Ibn Khalaîf el Djazäïry {lis. Ibn Khaloûüf el Mar'riby), Ahmed El ‘Aqqäd 
de Séville, ‘Abd el R'any En Nâbolosy, Ibrähim ben Sahl de Séville, 
‘Aly ben el Djawzy (lis. El 

Hoüry) el Andalosy, le roi d’ Espagne Abo 1 ‘Abbäs el Mançoür. | 
En parlant des zadjai, l'auteur nous reproduit la Qacçidat el ‘Agiqyya 


d'Aboù ‘Otsmän Sa‘id de Tlemcen, qui a été déjà publiée et traduite par 


M. le Général Faure-Biguet (Alger, imp. P. Fontana). En citant les poé- 


sies d'Ibn Msäyeb, d'Ahmed ben et-Triky, d'Aboù Madyan ben Said, 


d Aboù Fäàris ‘Abd el ‘Azîz el Mar'ràwy, tous poètes du onzième et du 


douzième siècle de l'hégire, il donne quelques maigres renseignements 


plus ou moins historiques sur ces Imrou 1 Qaïs modernes de Tlemcen, 
Après avoir noté le genre ‘aroûby, il passe (p. 93; au sujet proprement 
dit, traite de la musique, parle des qualités de l'artiste, rapporte une 


satire du poèle Ibn el Khatib el Haçkafy (citée par .Madjäny el Adab), 


traile de la voix, des SODS, de Ja oamme, des instruments à cordes : 


{uth, psaltérion ou harpe de David, harmonica. 
Parmi les instruments à vent, il ne cite que la flûte (roseau) et la r'dta 


ou hautbois. Il note à l'européenne les différents genres musicaux encore 
existants, parle de la composition des orchestres arabes, et résume enfin 
un traité élémentaire de musique français, qu'il ne cite pas, en indiquant 
ce qu'on entend par gamme, portée, mesure, temps, bémol, bécarre, etc. 
Malgré ses imperfections qui sont inhérentes à une étude semblable, 


Jouvrage d'Aboù ‘Aly mérite tous les éloges qu'un lecteur PARFRIEREINIRS 


ne se refuserail pas de lui adresser. 


chsell, ciaht SUN ge Last JSUE et 


‘Par Mohammed Mà el ‘Aïnaïin. 1 vol. 132 p. Fâs, 1322. 


Cet auteur vit encore et passe aux yeux des Marocains pour un grand 
jurisconsulte, et surtout un illustre savant soufy. En effet, si on examine 
le nombre de ses ouvrages qu'on a publiés ces dernières années, on re- 


marque que c'est dans cette branche qu'il a le plus écrit. On peut même 


ajouter qu’il a contribué pour beaucoup à augmenter le marasme dans 


lequel sont tombées les lettres dans l'empire du Maroc. 
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‘te soûufisme bien compris consisté seulement à pratiquer. les .devoirs 

réligieux de bouche et de cœur, ainsi que le définit le cheikh Q8sim el 

Khäny, ou, en d’auires termes, à $e perfeétionnèr par l'IZslém, la foi et 

les bonnes œuvres. 11 n'est pas, ainsi qu'on le comprend communément, 

le renoncement au monde, Li }\ Œt Diordijänv : Kitab et 
Je LI ( JOorayan x 


ta: rifät); et c'est dans cette dernière acception que Mà el ‘Aïinaïn entend 
cette branche de la philosophie musulmane, et sa devise parait être le 
perinde ac cadaver d' Ignace de Loyola. | | 

Mä el ‘Aïnaïn est un plagiaire qu'il est injuste de comparer au célèbre 
polygraphe Soyouty : ses pastiches sont rendus encore bien laids par 
un style lourd et parfois incompréhensible. Dans son Ibrèz el Laâly, il 
essaye de résumer, en y ajoutant quelques obseurités tirées de son crü 
ou de quelques auteurs ignorés, ce que dit le grand Fakhr eddin er Räzy 
de la basmala dans son commentaire du Coran intitulé Hafätih el r’aib, 

‘et termine son travail par l'indication de la vertu des quatre-vingt-dix< 
neuf noms de Dieu: 


Par Aboù 1 Qàsim ben Khadjdjoù. Broch., 24 p. Fàs, 14322. 


1° Aboù Mohammed ‘Abd Allah ben Mohammed el Habty, appartient 
aux Sanhäd]a de Tanger, fraction de MarsxAT, naquit vers 885 (13 mars 
_ A480-1T février 481) et mourut en Dhoû 1 Qa‘da 963 {6 septembre 1556). 
Jl fut enterré dans sa Zaouiïa qui se trouve dans le Haouz de la petite 
ville de Chaîchäoun (Chechaouen des cartes) dans Île pays des R'mâra. 

Il eut pour maitres Aboû Mohammed ‘Abd Allah el Qastaly el Andalosy. 
Aboù 1 ‘Abbàs Ahmed ez-Zaqqñq, Aboû 1 ‘Abbàs Ahmed ben Mohammed 
el ‘Obbädy de Tlemcen, El Hèdjd} Zarroùq ez- Zayyàty, ‘le grand souÎy 
Aboû ‘Abd Allah Mohammed ben Yahbach de Tâza et surtout Aboù 
Mohammed ‘Abd Allah el R'azwäny qu'il fréquenta pendant longtemps. 

Il passe pour jurisconsulte et surtout pour Cheikh souiy ; ses contem- 
porains le comparaient à Aboùû I Qâsim Eli Djonaïd, qui est considéré : 
comme le fondateur du soufisme, ou au grand El R'azzäly, l'Argument 
de l’Isiäm. | 
Il correspondait avec Aboùû “Abd Allah Mohammed el Kharrouby muphti 
d'Alger et auteur surtout de la Risälat dhy | iflés id Khawdcei mudinati 
Fas ‘dans laquelle 11 traite des. CINQ PRINCIPES FONDAMENTAUX. 


- Àl est l'auteur des ouvrages suivants : 
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‘ Cf: Ibn el Qëädhy, Djadhwut el Iqtibâs, p. 250 (Fàs, 1309); Ibn ‘Askar;; 
Darwhat en-Nâchir, p. 6 (Fâs, 1309); El Qâädiry, Nachr el Matsäny 1, 8 ; 
Mohammed el Makdy el Fâsy, Kitâb Momii el Asmâ", P- 85 (Fàs.. A 
Kattäny, Salwat el Anfûs 1, 69, 


2% Aboù 1 Qäsim ben ‘Aly ben Khadjdjou el Hasäny est un nn: 
sulte qui eut pour maitres l’Imêm Ibn R'âzy, Ahmed. ez- - ZLaqqàq, :: À boû 
] Hasan ben Häroûn, El Habbäk et surtout Aboû Mohammed ‘Abd Allah 
ben Mohammed el Habty pour le soufisme. 

Il mourut à Fâs en 956 (30 janv. 1549-20 janv. 1850). 


Il composa les ouvrages suivants : 
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Ci. Ibn ‘Askar Dawhat en-Nâchir, p. 13: Ibn el Qädhy Djadhwat el 
iqtibés, p.319 ; Kattàny Salhwat el Anfés 11, 449. 


L'ordioüza d'El Habty dont la Bibliothèque nationale d'Alger possède 
un exemplaire sous le n° 1297 comprend 106 vers roulant sur la retroite 
légale de la femme veuve ou divorcée, de la menstruation et des lochies, 
de l'istibrä, dé la fornication, de la lapidation, de la Per de lait ainsi 
que des principales règles qui les régissent. . 

Le style de ce radjaz est simple et clair, et ne présente aucune difficulté 
de lecture. L'auteur tout en énumérant les principales questions de cette 
partie du .figh s'élève parfois avec une certaine véhémence contre Îcs 
faqih ignorants « qui sont cause de tant de malheurs ». 

Le commentateur explique dans une langue facile les vers de fl Ordioûza 
en. s'appuyant sur l'opinion des plus célèbres docteurs malékites. : 

_ [est bon de noter en passant que nos deux jurisconsultes considèrent 
ainsi que leurs devanciers que la gestation peut être même de cinq ans 
alors qu'en droit français elle est de 300 jours. 


AN QU | Apeatedl Jet 


Par Ahmed . ‘Abd el Hayy el Horr el _—.— À vol. 442 p. Fâs, 1322. 


Savant soufite, fin littérateur, poète assez en renom à Alger, où l’on 


récite certaines de ses pièces le jour de la naissance du Prophète, Ahmed 
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| | ben ‘Abd el Hayy est né à Alep, où il fit des études assez Complètes et 
1 -’où il composa quelques-uns de ses ouvrages, parmi.lesquels ses Séances. 
ie . Puis il se rendit en Égypte, à Tunis, à Constantine et enfin à Fâs, où il 
it * À A 

il mourut en Djomäda Il 1420 (18 août-16 septembre 1708). Son tombeau 
ke est situé en dehors de Bàb el Fotoüh. 

Ml. .: | 

it El composa Les ouvrages suivants : 
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il. "É 

| . 13° Un Diwèn. 

li . 44 Plusieurs pièces de vers, tant en langue littéraire qu'en langue 
UE populaire, dans lesquelles il loue le Prophète, les Idrisites 
1. | les saints de l'Islam. 

a D'après la liste. de ses ouvrages, on remarque que ce savant et poète 


châfify a passé sa vie à louer le Prophète. 


Le genre de littérature créé par Badi° ez-Zamân el Hamadhäny, et. illus- 
tré à juste titre par él Hariry, tenta la plume de plusieurs savants, entre 
autres, et pour ne citer . que ceux dont les œuvres ont été publiées, Ibn 


el Wardy (Constantinople, 4300}, Aboù ‘Abboûd (Delhi, 1264), Zamakh= 
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chary (Caire: 13121, Ahmed ben el Mo‘adhdham (Paris:et Tunis, 4303), | 
Soyoüty (Constantinople, 1298), el-Yazidjy se te) 1880) ct enfin 


Ahmed ben ‘Abd el Hayy. Éd 


C'est Le grand Idris ben ldris qui, dans un songe. conseilla à el Haläby 
d’écrire,-à l'instar d'el Hariry, des Séances sur les mérites du fondateur 
de lIsläm. | 

Mais voyant qu'il ne pouvait faire qu'un mauvais pastiche, notre 
auteur dit expressément que « son cheval au pas iourd et pesant est 
incapable de lutter avec un coursier aussi rapide que le vent... » | 

Quoi qu'il en dise, el Halaby, dominé par son amour pour le Prophète, 
scandalisé par la manière: dont el Hariry traite parfois dans ses Maqämät, 
avec irrévérence, les choses de la religion, composa ses vingt- . 
‘Séances dans le but de ternir quelque peu son modèle. 

Ainsi que ses devanciers, il met en scène Modrik el R'awäc el molialr 

“alà asrûr el Khawâçc qui lui raconte ses aventures avec 4boû I Anic@r 
el mowakkal ‘alà Khaz@in el asrr. Le jrs est la personnification de 
la Raison dirigeante (?), os) Hax)l . et le second celle de l'Inspira- 
tion réconfortante de la présence du secret de l'Éternel (9, 541 SLA 


GSarai| su] Se y? 
Il est diflicile d'analyser en quelques lignes l'ouvrage en entier et 
d'indiquer la trame toute factice qui unit les Séances, mais on peut dire, 


F : 
en résumé, que l'aspürant fidéiste (© ) traverse les différentes stations 


du soufisme, tout en rappelant à grands traits les principaux événements 
de la vie du Prophète. 


Ahmed ben ‘Abd el Hayy ne se contente pas, comme ses devanciers, 
de multiplier dans ses Séances les homonymes, les jeux de mots de 


toutes sortes, le choix des mots rares, il y ajoute encore les termes si 
obscurs de la langue des soufy. 


Sa biographie est donnée par El ‘Alamy : El Anis el Motrib fy man 
laqütoho min odabdi ! Mar’rib, p. 6, Fûs, 1315 ; El Kattäny : Sahcat el 
Anfàs fy man oqbira min el ‘olamäi 1va ç colahäi bi Fâs, 11, p. 164, Fàs, 
4316 ; El Qâdiry : Nachr el Haisâny, n, p. 103, Fâs, 1310, qui tous donnent 
comme titré aux Séances d'El Halaby : His) pe & RS CE Mes 
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Et | Ce sont des gloses sur un commentaire, sur une pièce en mètre radjaz 

Le | traitant des tropes, métonymies, synecdoques, catachrèses et métaphores. 

Fo. oo à Ibn Kirân. (Cf. Kattäny Salwat el Anfàs nr, 2) semble avoir versifié le 

. : petit traité de rhétorique. d’Aboù 1 Laïts Es Samarqandy tout en consul- 
tant les ouvrages d'Es.Sakkâky, d'El Qazwiîny et d'Et-Taîtäzäny. 

Le commentateur El Boûry (Cf. Kattäny Salwat el Arfäs 111, 7), élève 
d'Ibn Kirân, tout en paraphrasant lé texte de son maitre, donne des 
éclaircissements suflisants sur cette partie Si diMcile de Ia rhétorique 
arabe. . 

L _. Le glosateur, élève du commentateur, encore En vie, professeur à | la 
a mosquée d'El Qarawyyn, était de passage à. Alger, il y a deux ans, de 
retour du, pélèrinage de la Mekke. Ce n'est qu'après sa rentrée à Fès 
qu'il a composé ses gloses. Au lieu d'apporter de la -clarté dans le com- 
mentaire, il ne fait que l'obscurcir par l'accumulation des différentes 
opinions des rhétoriciens musulmans, par le manque de critique et par 
le peu-d'ordre dans ses propres idées. | 
Toutefois, on lui sait. gré d'avoir cité trois ou quatre exemples que l'on 
ne trouve pas dans les traités de rhétorique que nous connaissons. 
Le texte et le commentaire sont à la marge des gloses. 


| Alger, le 1° janvier 1906. 


: | MOHAMMED BEN CHENEB: 
À oo | Professeur à la Médersa d'Alger. 
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L. — N° 9263. Le TRIMESTRE. 


CHRONIQUE 


Lettre de Suisse 


Crans, près Genève, 1* décembre 1906. 


Monsieur le Rédacteur, 


_ Vous avez bien voulu me demander une lettre de Suisse et 
je vous l’ai promise, un peu à la légère, en m’imaginant que 
j aurais bientôt fait de vous l’écrire. J’oubliais que la Suisse, 
avec ses vingt-cinq États, ses trois langues officielles et son 
soût marqué pour l'autonomie locale, est [e pays le moins 
centralisé de l’Europe. S'il dispose de sept universités (en 
comptant l’Académie de Neuchâtel) et d’un grand nombre de 
bibliothèques et d'associations scientifiques, il ne possède, à 
ce jour, aucun établissement ni aucune revue à consulter 
sur l'ensemble des études orientales, Le projet, Si souvent 
débattu, d’une Université fédérale, organisée comme notre 
École polytechnique, ce projet semble désormais irréalisable, 
les principaux cantons étant largement pourvus d’écoles 
supérieures. Celui d’une Académie nationale des sciences, 
qui surgit encore, de temps à autre, dans un journal à court 
de copie, soulève des difficultés de toute nature. Jai eu 
récemment sous les yeux un projet d’Académie qui faisait 
de ce corps scientifique une façon de parlement en lunettes, 
_Siégeant à Berne, à l'ombre du Palais fédéral, sous le regard 
vigilant de nos Conseils. Est-il besoin de dire que ce beau 
rêve administratif était condamné d’avance au plus piteux 
échec? C’est grand dommage, car si la Suisse peut se passer, 
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à la rigueur, d’une Université nationale, malgré les services 
que celle-ci rendrait en centralisant nos ressources abon- 
dantes, mais trop dispersées, une Académie nationale pour- 
rait seule nous mettre de pair avec nos grands voisins, dans 
les questions scientifiques d'intérêt général. 

Bref, pour me renseigner, je me suis adressé à mes savants 
confrères et ils ont mis à me répondre un si aimable empres- 
sement qu’aprés avoir eu peur d'être trop bref, je commence 
à craindre d’être trop long. Au lieu d’une simple lettre, voici 


donc un exposé des études orientales en Suisse durant ces : 


dernières années. Le tableau sera d’aütant plus complet que 
mes correspondants m’en ont fourni tous les détails ; je me 
borne à y mettre un peu d'ordre en m'inspirant, pour les 


classer, des travaux des derniers Congrès des orientalistes. 


INDE ET LANGUES ARYENNES. — À Genève, M. le professeur 
P,. Oltramare donne à l’Universilé un cours d’histoire des 
religions. 11 a publié des mémoires dans divers périodiques, 
notamment dans Îla Revue de l'histoire des religions,et, dans 
le Muséon de Louvain. une étude sur Le rôle du Féjamäna 
dans le sacrifice brahkmanique (1903). ‘Il prépare, pour ja 
Bibliothèque d'études du Musée Guimet, un ouvrage impor- 
tant sur l’AÆistoire des idées théosophiques dans l'Inde. 

À Fribourg, M. l’abbé Roussel, le traducteur du Mahâbhä- 
rata, du Rämayäna et du Bhâgavata-Puräna, enseigne à l’Uni- 


versité la langue et la littérature sanscrites et l’histoire des 


philosophies orientales ; il y a étudié, en dernier lieu, Île 


‘bouddhismeé, le parsisme, le milhriacisme et ie manichéisme. 


Parmi ses plus récents mémoires, je citerai son travail, paru 
dans le Muséon, sur Les idées religieuses et sociales du 
Mahäbhärata (1905 et 1906). 


A Berne, M. le professeur Ed. Müller-Hess donne à l'Uni- 


versité des cours de langue et de littérature sanscrites. Il 4 


édité plusieurs des textes publiés par la Pâli Text Society et 
collabore très activement au Dictionnaire du sanscrit boud- 
dhique, dont M. de La Vallée Poussin dirige la publication, 


pour le Gouvernement de l’inde à Calcutta. 


À Zurich, M. le professeur Ad. Kaegi enseigne à l'Univer- 


sité la langue et la littérature sanscrites ; il joint à S6S COUrS 
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de grammaire ia lecture de textes classiques et védiques et. 


l'histoire de lalittérature. Parmi les cours généraux de philo- 
logie et de grammaire comparée des langues aryennes, citons 
encore ceux de MM. les professeurs F. de Saussure à Genève, 
F. Sommer à Bâle, E. Schwyzer à Zurich, enfin les cours de 
sanscrit et les conférences de M. H. Schacht à Lausanne. 
M. G. de Blonay de Grandson nous fait attendre bien long- 
temps une suite à ses Matériaux pour servir à l’histoire de 
la déesse Tär& (1895). | 


ASSYRIE ET PERSE ANCIENNE. — Depuis le voyage qu’il a 
fait en Asie Mineure, avec la mission Chantre, et qu’il a 
raconté dans Ænr Cappadoce (1897) et dans plusieurs confé- 
rences, M. A. Boissier poursuit à Genève ses études d’assy- 
riologie et d'archéologie orientale. Parmi ses travaux récents, 
je me borne à signaler ceux qui ont trait à la divination et à 
citer ses Choix de textes relatifs à'‘la divination assyro- 
babylonienne, dont il vient de faire paraître le premier fasci- 
cule du second volume (1906). 

À Lausanne, M. E.-P, Goergens est inscrit au programme 
universitaire pour un cours d'écriture cunéiforme; à Fri- 
bourg, c’est M. le professeur H. Grimme. 

À Neuchâtel, M. G. Jéquier, attaché à la Délégation scien- 
lifique en Perse, a suivi M. de Morgan dans ses premières 
campagnes de fouilles et d’explorations ; il conduisait les 
fouilles de Suse l’année où l’on à découvert le fameux code 
d’'Hammourabi. 11 a publié, dans plusieurs volumes‘ des 
Mémoires de la Délégation, une série de travaux sur les 
fouilles de Suse et l'archéologie susienne. 


LANGUES ET ANTIQUITÉS SÉMITIQUES. — En Suisse, beau- 
coup de gens cultivés s'intéressent aux études bibliques. 
Je ne puis vous signaler les innombrables publications qui 
paraissent dans ce domaine et dont la plupart, d’ailleurs, ont 
un caractère religieux plutôt que strictement scientifique. Ne 
Soyez pas surpris si, malgré cette réserve, la section sémi- 
tique est la plus considérable... | 

À Genève, M. le professeur Lucien Gautier poursuit ses 
travaux d’exégése, d'histoire et de géographie bibliques. Je ne 
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puis en donner ici la liste très longue et me borne à signaler 
Sa Mission du prophète F'zéchiel (1891) et son œuvre la plus 
récente et la plus considérable, une Zntroduction à l Ancien 
Testament, en deux gros volumes (1906). Mais il ne s’est pas 
borné à étudier la Bible en chambre et ses voyages en 
Palestine nous ont valu une série de conférences et de tra- 
vaux, notamment Au delà du Jourdain (2° éd., 1896), Souve- 
nirs de Terre-Sainte (2e éd., 1898), Autour de la Mer Morte 
(1901) et des articles de géographie palestinienne dans 
PEncyclopædia biblica de Cheyne et Black (1902-03) et le 
Dictionary of Christ ana the Gospels de J. Hastin œs (ea cours 
de publication). M. Gautier collabore activement aux travaux 
de la Société de géographie de Genève, dont il est actuelle- 
ment le Président. oo 

M. le professeur Ed. Montet enseigne à PÜUniversité l'hébreu. 

l'araméen biblique, lexégèse de l’Ancien Testament et l’his- 
toire d'Israël; il a donné, en dernier lieu, la seconde édition 
de sa Grammaire de hébreu el de l’araméen biblique (1905). 
M. A.-J. Baumgartner, professeur à l’École de théologie, a 
publié Traditionalisme et critique biblique (4905). 
_ M.le pasteur Ad. Keller a fait, dans £ine Sinai-Fahrt (1901). 
le récit d’un voyage entrepris dans le but de collationner, au 
couvent de Sainte-Catherine, les soixante-quinze codices 
minuscules du Nouveau Testament, en vue d’une nouvelle 
édition du texte grec, préparée par le professeur de Soden, à 
Berlin. Son long séjour en Égypte lui à fourri, d'autre part, 
les matériaux d’une série d'articles et de conférences ; je me 
borne à citer son C'hristentum in Ægypten einst und jetzt 
(1901) et sa conférence, à la Société de géographie de Genève, 
sur le Wâdi Natron et les couvents coptes (1906). 

Me Sargenton-Galichon à parcouru la Térre-Sainte à plu- 
sieurs reprises, du Sinaï jusqu’à Palmyre, et raconté ses 
voyages dans plusieurs conférences à la même Société, et 
dans deux volumes, Sinai, Ma‘àän, Pétra (1904) et À fravers 
le Haurâän et chez les Druses; Excursion à Palmyre (1904). 

A Lausanne, M. le professeur H. Vuilleumier enseigne à 
l'Université l’hébreu, l'exégèse de PAncien Testament et l'his- 
toire d'Israël ei dirige la Revue de théoloyre et de-phitosophie. 
A ia Faculié de théologie libre, cet enseignement est fait par 
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M. le professeur J. Barrelet, qui a publié divers articles dans 
des périodiques. À l’Université, M. le professeur J. Spiro 
donne des cours d’épigraphie sémitique; parmi ses travaux 
dans ce domaine, je citerai ses Znscriplions et stèles votives 
de Carthage (1895). 

A Neuchâtel, les cours d’hébreu et d'exégèse sont donnés 
à l’Académie par M. le professeur A. Perrochet, auteur de 
plusieurs travaux critiques, notamment Za hate Los de l’'An- 
cien Testament au XIXe siècle (1903), et à la Facullé de 
théologie libre par M. le professeur L. re qui enseigne 
aussi l’histoire d’Israël et dont je cite un travail inédit sur le 
code d'Hammourabi. M. le professeur L. Cart, chargé des 
cours d'archéologie biblique et d’histoire d'Israël à lAca- 
démie, a pris part à la dernière excursion de l’École biblique 
de Jérusalem, au Sinaï et à Pétra, dont le Fr. A. Jaussen a 
rendu compte dans la kZevue biblique (1906), et prépare une 
relation de son voyage. Encore à l’Académie, M. le rabbin 
Wolff donne des cours d’araméen biblique. 

__ À Fribourg, le R. P. V. Zapletal, qui a passé deux ans en Pa- 
lestine, professe à l’Université l’exégèse ei l’hébreu. Je vous 
signale sa Grammatica lingucæ hebraicc (1902) et, parmi 
ses nombreux travaux d’exégèse et d'histoire religieuse, Der 
Totemismus und die Religion Israels ({901), Alétestamentit- 
ches (1903), Das Buch Kohelelh (1905) et Der biblische Samson 
(1906). | 

M. le professeur H. Grimme enseigne à l'Université l’hébreu 
et l’histoire ancienne de l'Orient; il a publié divers travaux 
dans ce domaine, entre autres Psaimenprobleme (1902). Il 
collabore aux Siudien zur Geschichte und Kultur des Alter- 
tums et prépare pour ce recueil une étude intitulée Das 
alttestamentliiche Pfingstfest und der Piejadenkult. Je signale 
encore ses mémoires d’épigraphie sémitique et himyaritique» 
en dernier lieu, Zur Genesis des semitischen À lphabets, dans 
la Zeitschrift für Assyriologie (1906). 

À Berne, M. le professeur K. Marti donne à l’Université des 


cours d’hébreu, d’araméen, de syriaque et d’exégèse. Il est 


l’auteur d’ün grand nombre de travaux critiques et de com- 
mentaires de l’Ancien Testament et le rédacteur en chef d’un 
Kurser Hand-Kommentar sum Allen Testament, entière- 
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ment paru à ce jour. En guise d’introduction à ce recueil, il 
vient de publier Die Religion des À. T. unter den Religionen 
des vorderen Orients (1906) et prépare la 5° édition de sa 


Geschichte der israelitischen Religion. M. M. Haller a débuté 


à l’enseignement universitaire avec une thèse intitulée ÆRelt- 
gton, Rechi und Silte in den Genesis-Sagen (1905). 

À Bâle, l’hébreu, l’exégèse, l’histoire d'Israël et l’histoire 
des religions sont enseignées par MM. les professeurs 
B. Duhm, C. d'Orelli et A. Bertholet. Nous devons à M. Duhm 
un grand nombre de travaux d'exégèse, des commentaires et 
des traductions de plusieurs livres de l'Ancien Testament, 
en dernier lieu, un Æommentar über den Propheten Habakuk 
(1906); à M. d’Orelli, une Aligemeine Religionsgeschichte 
(1899), de nombreux travaux critiques et des articles dans 
divers recueils, notamment dans la Real-Encyclopædie de 


J.-J, Herzog. M. Bertholet a publié toute une série de travaux 


d’exégèse, en particulier, plusieurs commentaires dans le 
Hand-Kommentar de M. Marti et, en dernierlieu, À polryphen 
und Pseudepigraphen, travail qui vient de paraître comme 
complément du livre du professeur Budde, intitulé Geschichte 
der allhebræischen Literatur (1906). Parmi ses études sur 
l’histoire des religions, je cite Die Stellung der Israeliten und 
aer Juden zu den Fremden (1896), Buddhismus und Chris- 
tentum (1902), Der Buddhismrus (1904). 

À Zurich, M. le professeur J. Hsusheer, qui a remplacé à 
l'Université le regretté V. Ryssel, y donne des cours d’hébreu, 
d’araméen et d’exégèse. M. le professeur K. Furrer y enseigne 
l’histoire d’Israël, la géographie palestinienne et l'histoire des 
religions, Ses voyages en Terre-Sainte nous ont valu de nom- 
breux travaux d'histoire et de topographie palestiniennes, 
notamment ses Wanderungen dureh das heilige Land, dont 


la 26 édition à paru en 1891, et une longue suite d’artieles 
dans le Bibei-Lexicon de Schenkel et la Zeitschrift des deut- 


schen Palæstina- Vereins. M. le pasteur À. Ruegg, qui donne 
aussi des cours à l'Université. a fait en Palestine et en Trans- 


jordane un voyage dont il a publié le récit dans Auf heiligen 
Spuren (1904). 
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LANGUES ET PEUPLES MUSULMANS. — A Genève, M. le 
professeur Ed. Montet enseigne la langue et la littérature 
arabes à l’Université. La plupart de vos lecteurs ont entendu 
parler du voyage qu’il a fait au Maroc, en mission, avec 
M. le capitaine Larras. Ses observations sur action politique, 
religieuse et sociale des confréries sont consignées dans une 
série de rapports, de conférences et d'articles parus dans 
divers périodiques, en dernier lieu dans Religious orders of 
Norik Africa, pour paraître dans le Dictionary of religion, 
de J. Hastings; ses observations géographiques ont paru dans 
le Bulletin de la Société de géographie d'Alger (1901) et dans 
le Globe de Genève (1902). Citons encore son édition de la 
Grammaire d'arabe régulier du capitaine Galland (1905), ses 
articles sur l'Islam dans la Revue de l’histoire des religions, 
notamment Le rituel d'abjuration des musulmans dans 
l’Église grecque (1906), enfin ses comptes rendus bibliogra- 
phiques dans l’Aséatic Quarterly Review. 

J'ai publié divers mémoires sur l’histoire, l’archéologie el 
l’épigraphie des pays musulmans et je travaille depuis long- 
temps à un Corpus inscriptionum urabicarum dont la pre- 
mière partie, consacrée à l'Égypte, a paru dans les Mémoires 
de la Mission archéologique française au Caire (1894 à 1903). 
li me reste à publier les documents recueillis en Syrie, en 
commençant par la Palestine, tandis que M. Sobernheim, de 


Berlin, s’est chargé des inscriptions d’une partie de la Syrie. 


du Nord. Je prépare encore un itinéraire de mon dernier 
voyage en Syrie (1894), avec des observations sur Ia géogra- 
phie et l’archéologie de quelques régions peu connues, un tra- 
vail sut: lestitres.de calife dans l’Afrique du Nord et plusieurs 
études sur les inscriptions et les monuments musulmans de 
l'Asie Mineure et de la Mésopotamie, d’après les matériaux 
mis obligeamment à ma disposition par de récents. explora- 
teurs de ces contrées. | 

A Lausanne, M. le professeur J, Spiro enseigne à lUniver- 
sité la langue et la littérature arabes et les langues turque et 
persane, Parmi ses travaux dans ce domaine, je citerai sa 
Chrestomathie de l'arabe littéral, en collaboration avec 
M. H. Derenbourg (1892), et, en dernier lieu, son Histoire de 
Joseph seion la tradition musuimane (1907). 


+ : a 
RL 
e. ! ' rit / 
: E 
: g. DNS E .- 
mp mere mm 4 2 à - — A 
. Fr L] Q - = #. id 
+ ps CRE tr 
_ + 
— 


. . L 
. e 
’ 
ru e = LU 
Les nhnf 


: . 
g 1° 3 : ASE . 
etes «à “à.” : u 


à 
' ' 
rot t 
“ “ 
Û Fr So" 0 
L . ge 4 Fes 
‘ ose é #114 NP EU EL En 
TE fee late af aéerrirers 
4 F1 - - .+ . Le 


La , < * 
—— 4 me ho ho mme Lt, he do TE 1 ft di PU M POI PI NN NN UN 


ARRETE BLEES 
(pe Lprereatinter 


m'umu: dut st PE 
A nie du Mir he = 
ler au le = + D Se = = 
: moon eme 


g 
dd nmmarboumar y d . LL 21 1 


PS LES 


"1: 


. ..” 
n'es 


_ 


— 304 — 


À Fribourg, M. le professeur H. Grimme a publié aussi des 
travaux sur l'Islam, notamment Die weltgeschichtliche 
Bedeutung Arabiens: Mohammed (1904), dans la Weltge- 
Schichte in Charakterbildern. M. le professeur J.-J. Hess 
enseigne à l'Université le turc et l’arabe moderne, F nous a 
donné quelques mémoires et comptes rendus sur la géogra- 
phie de lArabie et prépare un nouveau travail, Centr'alara- 
bische Beduinenlieder. 

A Berne, M. le professeur K, Marti donne des cours d’arabe 
à l’Université et M. le rabbin Wolff en donne à l’Académie de 
Neuchâtel. | 

À Bâle, M. le professeur A. Mez enseigne à l'Université les 
langues etles littératures arabes et persanes. Depuis son étude 
sur Abu l-Qâsim et les mœurs de Bagdad vers l’an 1000 (4902), 
M. Mez à fait, avec MM. H. Keller etE. Moœller, ses collègues 
à l'Université de Bâle, un voyage à Bagdad, via Syrie-Mésopo- 
tamie, pour y étudier la philologie et l’ethnographie. Il a 
donné ses observations dans une série de conférences el 
d'articles, notamment dans le journal bâlois Der Samstag. 
Citons encore, de M. Mcœller, les Beritræge sur Mahdi-Lehr'e 
des Isiams (1901), et de M. Keller, une édition sous presse, 
avec traduction et commentaire, de la 6° partie, la seule 
conservée, d’un précieux ouvrage historique, le Xitdéb Bagddi 
d'Ah’mad ibn Abi T’âhir T’aifûr (111: siècle de lhégire), d’après 
le manuscrit du British Museum. 

À Zurich, M. le professeur J. Hausheer enseigne à l’Univer- 
sité les langues et les littératures arabes et persanes. Son 
dernier travail dans ce domaine est une édition annotée du 
Kommentar des Abü Dja‘far 4h'mad ibn Muh'ammad an- 
Nah'h'äs zur Mu‘ailak'a des Zuhair (1905). 


ÉGYPTE ANCIENNE. — À Genève, M. le professeur Éd. Naville 
enseigne l’égyptologie et l'archéologie classique à l’Université 


-- et poursuit sans relâche la série de ses travaux et de ses 


fouilles en Égypte, pour la société anglaise Egypt Explorätiou 
Fund. Dans ses dernières campagnes en Haute-Égypte, il a 
déblayé et relevé le temple de Deïr el-Bahari, près Louxor. 
C’est là qu’il a découvert cetle année une statue en grès et 
polychrome de la déesse Hator, représentée par une vache 


/ 
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de grandeur naturelle, sous laquelle est une statue plus 
petite d’Aménophis Il; on peul voir au Musée du Caire ce 
monument unique dans l’archéologie égyptienne. Parmi les 
derniers volumes qu’il a donnés aux publications du Fund, 
je cite la 4 édition de son rapport sur les fouilles faites par 
lui à Pithom, Basse-Égypte, The slore-city of Pithom (1903), et 
le 5° volume de The temple of Deïr et-Bahari(1906). M. Naville 
a fait paraître un grand nombre de mémoires dans les 
Comptes rendus de l'Académie des Inscriptions, le Recueil de 
travaux, la Revue archéologique, la Revue de lPlustoitre des 
religions, les Mélanges Nicole, le Sphinx, les Proceedings of 
the Society of Biblical archæology, la Zeitschrift fr ægyptt- 
sche Sprache, etc. En dernier lieu, il vient de publier, dans 


les Annales du Musée Guimet et sous le titre La religion des 


anciens Egyptliens, les six conférences qu’il a faites en 1905 
au Collège de France, à la demande du Comité de la fondation 
Michonis. | 

À Neuchâtel, M. G. Jéquier fut attaché à la Mission archéo- 
logique française au Caire avant de l'être à la Délégation 
scientifique en Perse. A ce titre, il a collaboré dans plusieurs 
volumes de l’Institut français d'archéologie orientale, qui a 
remplacé l’ancienne Mission, aux travaux publiés sur l’his- 
toire du culte d’Atonou, sur les fouilles de Licht et de 
Dahchour, sur le temple d’Ombos. Il a donné plusieurs 
articles au Recueil de {ravaux et prépare de nouveaux mé- 
moires d’égyptologie, | | 

À Fribourg, M. le professeur J.-J. Hess donne à l'Université 
des cours d’égyptien. Ses éludes démotiques nous ont valu 
plusieurs. travaux, notamment Dr demostiche Theil der 
Inschrift von Rosel.e (1902). 


EXTRÊME-ORIENT. — A Genève,. M. F. Turrettini dirige 
depuis longtemps la publication de deux recueils. consacrés 
aux langues et aux littératures de l’'Extrême-Orient, l’Atsume- 
qusa et le Ban-sai-sau ; il y a collaboré par divers mémoires 
sur Ja littérature et l’histoire de la Chine et du Japon. Il pré- 
pare en ce moment la revision des Annales des empereurs du 


Japon publiées par Klaproth, dont l’édilion, paraît-il, laisse: 


beaucoup à désirer. 
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M. I. de Saussure a fait plusieurs voyages et séjours sur 
les côtes de l’Asie orientale, comme officier dans la marine 
française, et son expérience pratique de l’'Extrême-Orient se 
double de fortes études théoriques. Les lettres qu’il écrit au 
Journal de Genève, sur des questions politiques et militaires, 


où Sur làa mentalité des peuples extrême-orientaux, sont 


toujours très appréciées. Il vient de donner à la Revue géné- 
r'ale des sciences un article sur L’'astronomie chinoise dans 
l'antiquité (paru en février 1907). 

A Fribourg, M. le professeur J.-J. Hess joint à l’enseigne- 
ment de larabe et de l’égyptien celui de la grammaire chi- 
noise, principalement à l'usage des missionnaires. 


GRÈCE ET ORIENT. — À Genève, M. ie professeur J, Nicole 
poursuit ses travaux sur la papyrologie. Le second fascicule 
de ses Papyrus de Genève à paru en 1900 et les tables du 
premier volume vont paraitre. Signalons encore ses Archives 
militaires (1900), en collaboration avec le regretté Ch. Morel, 
de Genêve, et son Catalogue d'œuvres d'art conservées à 
Rome à l’époque impériale (1906). En 1905, à l’occasion du 
30° anniversaire de son professorat, ses amis et ses élèves 
lui ont dédié un gros volume, les Mélanges Nicole, renfer- 
mant un grand nombre de mémoires dont plusieurs se rattu- 
chent, de près ou de loin, à l’histoire et à l'archéologie gréco- 
orientales. | 

À Zurich, M. le professeur ©. Schulthess a publié, dans 
diverses revues, de nombreux mémoires et comptes rendus 
touchant la papyrologie et, tout récemment, une relation 
du Congrès d'archéologie réuni à Athènes en 1905, dans la 
Schiweiserische pædagogische Zeitschrift (1906). 

En ce qui concerne l’histoire du Bas-Empire, je rappellerai 
l'édition critique du Livre du Préfet, publiée par M. le profes- 
seur J. Nicole, sur le Codex genevensis 23 (1893), avec la tra- 
duction française qu’il en a donnée l’année suivante, et les 
textes qu’il a publiés dans plusieurs revues. | 

M. l'abbé A. Vogt, de Genève, fait, à l’Institut des hautes 
études de Fribourg, un cours sur lart byzantin en Italie eb 


-prépare, sur l'empereur Basile Ier, un livre dont il à présenté 


un chapitre à la Société d’histoire et d'archéologie de Genève; 
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il a donné quelques articles à la Æevue des questions histori- 
ques et au Zulletin critique. En 1905, il a fait un voyage en 
Asie Mineure, pour y étudier les églises byzantines. 

C’est aussi pour étudier les églises et pour remonter aux 
sources de notre architecture religieuse qu’un jeune archéo- 
logue de Zurich, M. S. Guyer, connu par une thèse sur l’art 
chrétien primitif en Suisse, vient de parcourir la Cilicie et la 
Lycaonie. Il a rapporté de son voyage de nombreux docu- 
ments inédits qui complèteront ceux que M. Strzygowski 
a publiés dans Xleinasien, ein Neuland der Kunstgeschichte, 
et ceux que Miss Lowthian Bell publie dans la Revue archéo- 
logique. Dans-la relation succincte de son voyage qu’il a 
donnée à la MNeue Zürcher Zeitung (1906), M. Guyer lance un 
chaleureux appel à tous ceux qui s'intéressent à l’archéologie 
chrétienne et aux origines du christianisme en général, en 
montrant tant de monuments précieux voués à l'oubli et à la 
pioche des démolisseurs. | 

À propos d'archéologie chrétienne, je signale en passant le 
dernier fascicule (1906) des Monuments de l’art en Suisse, 
publié par la Société suisse des monuments historiques. 
MM. le professeur J. Zemp, directeur au Musée national à 
Zurich, et R. Durrer, archiviste cantonal à Stanz, y donnent 
une monographie du couvent de Münster (Grisons), qui 
renferme des monuments précieux, notamment une impor- 
tante suite de peintures de l’époque carolingienne, Les parti- 
sans de l’idée des origines orientales de l’art chrétien primilif 
trouveront dans ce mémoire bien illustré des documents à 
_Fappui d’une thèse qui gagne du terrain de jour en jour. 

Signalons aussi, dans le domaine des rapports dela Grèce 
antique avec lOrient, les articles et les conférences de 
M. le professeur Éd. Naville sur plusieurs champs de fouilles 
de la Méditerrannée orientale, notamment à Ithaque, en Crète, 
à Pergame. Les fouilles de Pergame sont faites par l'Institut 
archéologique allemand d'Athènes, dont M. P. Schazmann, de 
Genêéve,est membre depuis deux ans. À ce titre, il a travaillé 


aux. fouilles et aux relevés des dernières campagnes et colla- 


boré aux publications qui leur sont consacrées dans les 


Miléeilungen de l’Institut et dans la série des Alertümer 
von Pergamon, 
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GÉOGRAPHIE ET ETHNOGRAPHIÉ ORIENTALES. — Les Suisses 
ont l'amour des voyages et s'ils ne possèdent pas de colonies, 
c'est peut-étre qu’en gens pratiques, ils préfèrent s'installer 
dans celles des autres ; toujours est-il qu’à défaut de colo- 
nies suisses, il y à des colonies de Suisses dans tous les 
pays du monde. Si la plupart d’entre eux poursuivent à 
l'étranger des intérêts commerciaux, il faut savoir gré à 
ceux qui mettent la science au profit de leurs voyages, d’au- 
tant plus qu'ils en sont réduits, le plus souvent, à leurs 
ressources personnelles, du moins à celles de l'initiative 
privée, nos modestes gouvernements n’ayant pas les moyens 
de prodiguer les missions scientifiques. J’ai déjà parlé des 
voyages faits par des orientalistes, pour leurs études spécia- 
les. Je voudrais vous signaler encore quelques expéditions 
entreprises en Asie et en Afrique, au nom de Îla géographie, 
de l’ethnographie et des sciences naturelles; mais ici, je ne 


puis être complet et je me borne à quelques noms et quelques 
dates. 


Asie. — MM. P.etF. Sarasin, de Bâle, ont fait plusieurs 


_ voyages à Ceylan et aux Indes hollandaises, pour y étudier 


la géographie, l’ethnographie et l’histoire naturelle. Ils ont 
publié leurs recherches dans une série de travaux impor- 
tants, parmi lesquels je me borne à citer deux beaux volumes 
richement illustrés, .Reisen in Celebes in den Jahren 1893-96 
uñd 1902-03 (1905), et quatre gros volumes parus auparavant, 
les Materialien zur Nalurgeschichte der Insel Celebes. 
A celte heure, MM. Sarasin poursuivent leurs recherches à 
Ceylan et donneront sans doute une suite aux travaux consi- 
dérables qu’ils ont déjà publiés sur lhistoire naturelle de 
cette île. | | 

Tout le monde a entendu parler des expéditions que M. le 
D' J. Jacot Guillarmod, de Neuchâtel, a entreprises dans 
l’'Himalaya.et dont il a fait connaître les résultats dans un 
erand nombre de conférences et d'articles de journaux et de 


_ revues. Le récit détaillé de sa première campagne a paru dans 


un livre richement illustré, Six mois dans l'Himalaya (1904). 
L’iscue tragique de sa seconde expédition, tentée en 1905, à 
la conquête du Kangchinjunga (8,585 mètres), au pied duquel 
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un de ses camarades, le Suisse A. Pache, a trouvé la mort 
avec trois indigènes dans une avalanche, n’a pas empêché le 
hardi voyageur de rapporter, du moins, un grand nombre de 
documents scientifiques. 

Depuis le voyage dont il a publié les résultats dans À (ra- 
vers l'Asie centrale (1885) et L'irrigation en Asie centrale 
(1894), M. H. Moser, de Schaffhouse, a fait paraître divers 
mémoires dans &es recueils de géographie. 

M. le professeur L. Duparc, de Genéve, a parcouru à diver- 
ses reprises, depuis l'année 1900, des régions peu connues 
de l’Oural, en quête de documents géographiques et géologi- 
ques. il a donné une partie de ses travaux au Globe, de 
Genève. Dans le dernier numéro paru de cette revue, on lira 
une étude sur le Yunnan (Indo-Chine), de M. W, Briquet, de 
Genève, ingénieur aux chemins de fer indo-chinois. : 


Afrique. — M.7J. David, de Bâle, a séjourné à Khartoum 
et collaboré, pour la Nubie et le Soudan, aux dernières édi- 
tions du guide Bædeker Ægypten (1901 et 4906). Il est permis 
de rappeler en passant le nom de M, A.1lg, de Zurich. Aujour- 
d’hui premier ministre de S. M. le négus Ménélik Ier et jouis- 
sant de la pleine confiance de ce monarque éclairé, M. Hg a pu 
rendre, depuis près de trente ans, d’inappréciables services à 
la science. oo 

En 1901, un botaniste genevois, M. B.-P.-G. Hochreutiner, 
s’est rendu en mission dans.le Sud oranais, pour enrichir les 
herbiers de la Ville de Genève ; une relation de son voyage a 
paru dans le Globe (1902). L'année suivante, M. A. de Cilaparède 


représentait la Société de géographie de Genève au Congrès 


des Sociétés françaises de géographie réuni à Oran, en avril 


1902 ; à cette occasion, il a parcouru l'Ouest oranais et donné 


une relation de son voyage dans le Globe (1903). Nous avious 
déjà, de sa plume, plusieurs récits d’excursions en Orient, 
notamment Au Japon (1889) et En À lgérie (1896). 

Parmi les expéditions en cours, en voici deux qui vous inté- 
ressent plus spécialement. M.1le Dr W. Volz, de Berne, déjà 
connu par des travaux sur. la faune de Sumatra, fait une 
exploration scientifique dans l'Ouest africain et vient d’en- 
voyer ses premiers rapports, datés de.Sierra Leone, aux 
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_ Sociétés suisses de géographie. M. H. Vischer, de Bâle, est 


parti récemment de Tripoli par la route du Djehel Garyan et 
des Hammada, et s’avance à travers le Sahara vers le lac 
Tchad. Un journal bâlois, les Basler Nachrichten, signalait 
dernièrement ses observations en cours de route, sur les 
troglodyles, les forêts pétrifiées et les ruines romaines de 
l’Hinterland tripolitain, Enfin plusieurs Suisses remplissent 
en Orient, à poste fixe, des missions scientifiques auxquelles 


. ils sont appelés par des gouvernements étrangers. En dernier 


lieu, M. W. Ammann, de Schaffhouse, un élève de Virchow 
et de Bergmann, vient d’être désigné pour la chaire d’anato- 
mie et de physiologie à la Faculté allernande de médecine à 
Shanghaï. 


Missions. — Il n’est que juste de signaler les services que 
rendent à la science nos nombreux et zélés missionnaires. 
Sans remonter aux voyages que M. A. Bertrand, de Genève, 
a faits en Afrique et dont il a donné la relation dans 
plusieurs ouvrages, notamment ÀAu pays des Ba-Rotsi (1898), 
je signale, dans le champ de travaux de notre Mission 
romande, depuis le mémoire du regretté H, Berthoud sur 
les langues bantou et tzonga, paru dans les Actes du Congrès 
des orientalistes de Genève (1897), les travaux importants de 
M. H.-A. Junod, sa Grammaire ronga (1896), ses Chants ei 
contes des Ba-Ronga (1897), son étude ethnographique Les 
Ba-Ronga et ses Nouveaux contes ronga (1898). Une partie 


de ces travaux ont paru d’abord dans le Builelin de la Société: 
neuchâteloise de géographie, qui a publié, en outre, depuis 


1899, une série de mémoires du même auteur,de MM. A. Grand- 
jean, H. et P, Berthoud, E. Thomas, F. Christol, K.-H. Schloefli 
et du Dr G. Liengme, sur la géographie et l’ethnographie de 


l'Afrique australe, ainsi que des {ravaux dus à la plume d’au- 
‘tres missionnaires et voyageurs, par exemple les Proverbes, 


légendes et contes Fang du R. P. H. Trilles, missionnaire au 
Congo français (1905). Les collections ethnographiques recueil- 
lies par la Mission romande sont déposées au Musée ethnogra- 
phique de Neuchâtel, Je signale encore, parmiies travaux des 
missionnaires’ suisses aux Missions de Paris, ceux de 


M.E. Jacotlet, Etudes sur les langues du Haut-Zambèze, 


D'or mes Dit 
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parues, jusqu'en 1901, dans votre Bulletin de correspondance 
africaine, et de M. E. Béguin sur le Ba-Rotse et les Ma-Rotse, 
notamment Les Ma-Rotse, étude géographique et ethnogra- 
phique du Haut-Zambèze (1903). 

À Bâle, la Société des missions vient de me son 
91e rapport annuel, qui donne des détails très complets sur 
l'activité de cette importante maison, en Chine, dans l’Inde et 
sur les côtes de l’Afrique occidentale. Elle a publié un grand 
nombre de grammaires, de dictionnaires, de traductions. et 
d'ouvrages d'histoire et de géographie dans les langues indi- 
gènes de ces pays et possède à Mangalore une imprimerie 
spéciale à ceteffet. Ses agents ont eusouvent l’occasion de par- 
courir des régions inexplorées, notamment dans PHinterland 
de la Côte de l’or, du Togo et du Kameroun. Sans les nommer 
tous, je me borne à rendre hommage à la mémoire du Neu- 
châtelois E. Perregaux, enlevé récemment en pleine carrière, 
en signalant ses études ethnologiques, publiées dans le Bul- 
lelin de la Société neuchäteloise de géographie, notamment 
Le fétichisme (1899) et Chez les Achanti (1906). 

Les importantes collections ethnographiques réunies par 
cette Société à Bâle forment un musée d’une très grande 
valeur scientifique. La Suisse a recueilli, grâce à ses explora- 
teurs, beaucoup de documents ethnographiques et, bien que 
nos musées cantonaux se soient notablement enrichis dans 


ce domaine, je doute qu'ils puissent déjà lutter, sous ce 
rapport, avec les colleclions privées. 


CONGRÈS. — La Suisse aime les Congrès et les Congrès le 
lui rendent bien. Nous en avons eu beaucoup, depuis Île 
Xe Congrès international des orientalistes, réuni à Genève en 
1894, sous la présidence de M. Éd. Naville. Le Ile Congrès 
international de l’histoire des religions a siégé à Bâle en 1904, 
sous la présidence de M. C. d’Orelli, avec M. A. Bertholiet 
comme secrétaire général. Plusieurs des travaux publiés 
dans ses Verhandiungen (1905) touchent de près ou de loin à 
l'Orient et vous en trouverez aussi dans les Comptes rendus 
(1905) du Ile Congrès international de philosophie, réuni la 
même année à Genève, sous la présidence d'honneur de 
M. Ernest Naville, associé étranger de l’Institut de France. 
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Le 1Xe Congres international de géographie, qui aura lieu à 
Genève en 1908, sous la présidence de M. A. de Claparède, 
vous intéréssera sans doute à plus d’un point de vue, et je 
vous en parlerai dans une autre lettre. 


L'ORIENT PSYCHIQUE. -- J'éprouve quelque scrupule à enri- 
chir la classification des études orientales d’une nouvelle 
espèce, celle des langues somnambuliques ; mais puisque je 
vous ai promis d’être complet, je m'en voudrais de passer sous 
silence un €as de somnambulisme avec glossolalie étudié, 

È suivant les règles de la plus stricte méthode scientifique, par 
| | = M.le Dr Th. Flournoy, professeur de psychologie à l'Université 
Le de Genève, le créateur de son laboratoire de psychologie phy- 
Le | siologique et le fondateur des Archives de psychologie. 1l a 
| _ | publié ses observations dans plusieurs mémoires et dans un 
Me livre récent, mais désormais classique, Des Indes à la planète 
he Mars (3s éd., 1900). Il s’agit d’un sujet admirablement doué, 
h qui possède, parmi ses dons médianimiques, celui de parler 
nn | deux langues désignées par elle sous les noms de sanscrit et 
d’arabe. Ces textes singuliers sont de précieux documents 
he psychologiques ; mais je n’étonnerai pas vos lecteurs en 
| | ajoutant que, soumis à l'examen de spécialistes aussi compé- 
_ tents que MM. F. deSaussure, P. Oltramare et Éd. Montet, ils 
:. n’ont révélé que de vagues rapports, basés sur des souve- 
| nirs subconscients et sur de mystérieuses associations, avec 
| les langues auxquelles nous avons lPhabitude de donner ces 
| deux noms. je n’irai pas jusqu’à me demander si, après tout, 
| ce n’est pas Mile Smith qui a raison et si nous, les savants que 
L. | | nous croyons être, nous ne sommes pas tout simplement des 
à somnambules; je dois trop à mes confrères pour risquer une 
plaisanterie de si mauvais goût. Si je signale ici le livre de 
. M, Flournoy.ce n’est pas seulement parce que je Pai lu etrelu 
LE avec un poignant intérêt ; c’est aussi pour en tirer la morale et 
la conclusiôn de ces pages, en affirmant que des esprits super- 
ficiels pourront seuls me reprocher de mêler, aux noms de 
savants-austères, celui de Me Smith, La splendide imagina- 
tion qu’elle déploie en ses rêves orientaux, n'est-ce pas elle 
aussi qui nous guide en nos recherches ingrates el nous sou- 
tient aux heures de lassitude ? Si nous vivons dans le passé, 
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plus encore, dans un passé si lointain du nôtre, n'est-ce pas 
qu’à l’âge où les vocations se dessinent, nous avons eu, nous 
aussi, nos rêves d'Orient ? Mais qui donc a raison, de ceux 


qui s’acharnent à ressusciter des morts, ou de ceux qui Îles 


tiennent pour des rêveurs inoffensifs ? L'avenir dira peut-être 


que tous ont eu raison en travaillant, suivant leurs moyens, 
à la science universelle. 


Max van BERCHEM. 


Lettre de Hollande 


Utrecht, 19 juin 1906. 


Jl y a bien longtemps que je vous ai promis une letire de 
la Hollande, mais j’ose espérer que vous excuserez ce délai 
lorsque vous en connaîtrez le motif. Vous savez ‘qu'une 
Commission s’est constituée pour faire hommage à M. de 
Goeje qui aura atteint dans l’été prochain la limite d'âge 
fixée par la loi pour les professeurs aux Universités. Cette 
Commission se proposa de créer une fondation de Goeje 
destinée au profit des étudesorientales. Ayant fait appel dans 
ce but aux nombreux amis et collègues de notre vénérable 
maître, elle a eu un succès complet, grâce à la sympathie 
œénérale dont il jouit, non seulement auprès de ses compa- 
triotes, mais aussi à l’étranger. Les contributions montaient 
à un chiffre total d’à-peu-près 30.000 francs dont les rentes 
annuelles seraient mises à la disposition de M. de Goeje qui 
sait mieux que personne comment les employer dans le but 
indiqué. Puisque la véritable date de l’anniversaire de M. de 
Goeje tombe le 13 août, quand tout le monde se trouve à la 
campagne, on à choisi le 46 juin passé pour lui offrir cette 
somme. dans une réceplion publique. À cette occasion le 
_sous-signé lui a adressé Ia parole au nom des contribuants. 
Parmi les autres discours prononcés après, il faut signaler 
celui de M. Chauvin qui présenta en même temps une adresse 
de la Faculté des Lettres de l’Université de Liège. M. de 
Goeje profondément ému de ces signes d'amitié et de respect, 
à ensuite exprirné sa profonde gratitude envers tous, à S. M. 
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la Reïine-Mère qui a daigné contribuer à la fondation, aux 
Curateurs de l’Université, à ses collègues dans la faculté des 
Lettres, aux étudiants, bref à tous ceux présents. Nous avons 
à nous féliciter que notre septuagénaire est encore parfai- 
tement valide et laborieux comme toujours, ce qu’il vient de 
prouver par la nouvelle édition du texte d’'El-Mokaddasi, 
publiée il y a quelques semaines qui, nous losons espérer, 
ne sera pas sa dernière publication. 
Cependant, comme il n’y a pas de lumière sans ombre; la 
fête fut troublée par la mort de M. de Stoppelaar, chef de la 
maison Brill, à Leide, une semaine auparavant, à cause d’une 
maladie violente, M. de Stoppelaar, visiteur assidu des 
congres internationaux des Orientalistes et conséquemment 
bien connu dans le monde savant, s'était donné grande peine 
pour faire réussir le plan de la Commission dont il était un 
des membres les plus actifs, coincidence qui rendait sa mort 
particulièrement triste et pénible. Mais aussi en dehors du 
cercle restreint qui s'était réuni à Leiïide le 46 juin, cette perte 
sera vivement sentie, car M. de Sloppelaar a rendu de grands 
services à la science par les publications de sa firme. Actif 
et coulant en affaires, il a cherché continuellement à améliorer 
et à perfectionner l'outillage de son imprimerie qui jouit d’un 
‘juste renom dans le monde entier. Certes là maison Brill ne 
tombera pas avec lui, mais.il sera bien difficile de le remplacer. 
Quant au successeur de M. de Goeje à la chaire de Leide, 
il n’a pas encore été désigné. Peut-être est-il permis de 
supposer que le célèbre islamisant, M. le docteur C. Snouck 
 Hurgronje, qui vient de rentrer après un séjour de 17 ans aux 
Indes Néerlandaises soit disposé à devenir le successeur de 
son précepteur. Ce serait sans doute le meilleur choix qu’on 
puisse faire dans l'intérêt de la science et de la gloire de 
l'Université deLeide (1). | 
Si M. de Goeje travaille encore toujours il ne fait à cet 
égard que suivre l'exemple de son ancien collègue, M. Kern, 
domicilié depuis sa démission à Utrecht, qui, malgré son âge 
- avancé et malgré l’accident qui le frappa d’une fracture fémo- 
: rale il y à quelques années, continue à remplir les fonctions 


(1) Ces vœux ont été remplis; M. Snouck est entré en fonction le 
28 jañvier-1907 en prononçant un discours sur l'Arabie et les Indes Orientales 


de Président de l’Académie Royale. d'Amsterdam. Et il est 
non seulement l’ornement de cette institution mais encore 
lun des membres les plus actifs. Dans une des dernières 
sessions, il présenta un savant mémoire sur les langues peu 
connues des Nouvelles-Hébrides d’Anéityum et d'Eromanga 
qu’il rattache au groupe des langues malaises de l’archipel 
indien. Ce travail contribuera sans doute beaucoup à fixer les 
affinités de ces dialects et sera publié d’ici à quelques semaines 
dans les mémoires de l’Académie (1}. Du reste les Sanscrilistes 
ne sont pas moins actifs que leurs collègues de date plus 
ancienne, les Sémitistes, car M. Caland, de l'Université 
d’'Utrecht, disciple de M. Kern, vient de publier conjointe- 
ment avec M, Henry (2), le premier volume de l’Agnistoma, 
Description complète de la forme normale du sacrijice de 
Soma dans le culte Védique. 

Je vous parlerai dans une lettre suivante des travaux de 
nos Sinologues et de nos Indologues pour ajouter cette fois 
quelques détails sur une entreprise littéraire qui compte — 
personne ne le sait mieux que moi — des promoteurs zélés et 
des collaborateurs distingués en Algérie. Il s’agit, j'ai à 
peine besoin de le dire, de lEncyclopédie musulmane que je 
me suis chargé de publier pour satisfaire aux vœux exprimés 
tant de fois par les Arabisants aux congrès internationaux et 
ailleurs. Vous connaissezles principales difficultés qui s’oppo- 
saient au succes de cette entreprise. C'était d’abord la question 
financière qui, après que l'Association internationale des Aca- 
démies se fut prononcé en sa faveur vient d’être résolue d’une 
manière satisfaisante. Les différentes subventions accordées 
jusqu’à présent nécessitent pourtant une triple rédaction de 
l'ouvrage; en français, en anglais et en allemand, ce qui 
complique singulièrement l’œuvre de la rédaction. En abor- 
dant les travaux préparatoires : fixation du système de 
transcription, Îiste alphabétique des articles à traiter dans 


l'Encyclopédie, etc., je n’avais qu’un seul collaborateur alle- 


(i) Le titre de ce travail qui vient de paraître est : Taalvergelykende 


Verhandeling over het Anettyrumsch met een Aanhangsel over het klankstelsel 
van het Eromanga. 


{2} En corrigeant ces épreuves, la triste nouvelle de la mort prématurée de 
ce savant distingué nous parvient. 
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mand, domicilié depuis bien des années en Hollande, M. le 
Dr P. Herzsohn. Il va de soi qu’à nous deux nous ne pümes 
prétendre à donner une liste complète et à cause de cela 
ayant publié un premier fascicule de cette liste contenant les 
articles qui commencent par la lettre A, nous l'avons fait 
distribuer parmi nos collègues d’études pour nous faire 
connaître leurs observations. Plusieurs d’entre eux ont bien 
voulu satisfaire à cette demande et ensuite, puisqu'il était 
urgent de publier aussitôt que possible une première livrai- 
son à titre de specimen de l'Encyclopédie elle-même, nous 
avons prié les collaborateurs de rédiger les articles qui 
étaient de leur domaine et de les envoyer au rédacteur 
général. Celui-ci s'était associé des Orientalistes distingués, 
éminemment compétents dans les diverses branches de 
notre science qui doivent être représentées dans l’Encyclc- 
pédie. C'étaient MM. Basset et Doutié pour l’Afrique du Nord, 
M. D. Ross, pour les Indes Anglaises, M. le professeur W. 
Barthold pour l’Asie centrale et les autres pays musulmans 
soumis à la Russie, M. le professeur G.Jacohb pour la Turquie. 
Pour quelques autres subdivisions nous ne sommes pas 
encore si heureux de pouvoir mettre à profit l’érudition d’un 
spécialiste pour surveiller l'exécution du programme et pour 
contribuer au besoin à la rédaction des articles. Mais voilà 
qu’une nouvelle contrariété vient d’interrompre le progrès 
des travaux. M. Herzsohn, déjà avancé en âge a donné sa 
démission et il fallait conséquemment le remplacer par un 
ou, mieux encore, par plusieurs rédacteurs. Nous avons eu 
le bonheur de nous assurer du secours de M. Seligsohn, jadis 
collaborateur à la grande Encyclopédie juive, publiée à 
New-York et d’un jeune savant allemand, M. Schaade, qui 
vient de défendre sa thèse de philologie arabe à l’Université 
de Leipsick. Quand ces deux rédacteurs seront entrés en 
charge, ce qui ne sera possible au dernier qu’à la fin de 
l’année présente, tout marchera plus régulièrement et surtout 
plus vite que jusqu’à présent, à ce que nous osons espérer. 
Muis je vous promets de vous tenir au courant de la marche 
de l’entreprise. | 

| ou M. TH. HOUTSMA, 

Professeur à l'Université d’Utrecht, 
Le —— NE | 


LE GÉNÉRAL BEDEAU 


(1804-1863) 


Les généraux qui firent la conquête de l'Algérie furent la plupart non 
seulement d'habiles chefs de colonnes .et de fermes administrateurs, 


mais aussi des colonisateurs. Leur gloire militaire a éclipsé leur mérite 


civil ; telle campagne qui ne leur a coûté que quelques jours de prépa- 
ration, leur a valu plus detitres à la célébrité que telle étude longue- 
ment méditée dans le silence du cabinet. 


Cependant de grandes figures ont émergé. Bugeaud et La Moricière ont 


su répandre leurs idées personnelles, ils ont même créé dans l’armée 


d'Afrique et dans le public de véritables courants d'opinion; de nom- 
breux volumes ont conservé la trace de leurs projets et de leurs actes, 
de consciencieux historiens ont traduit leur pensée, de laborieux bio- 
graphes ont recueilli les détails de leur vie. 

Il est un de leurs contemporains auquel la postérité n'a pas rendu toute 
la Justice qui lui était due ; c'est Bedeau. Moins brillant que ses deux 
camarades peut-être, il a cependant beaucoup travaillé, beaucoup pro- 
duit. et il a rendu à la colonie naissante des services considérables. Pen- 
dant ses dix années de séjour en Algérie, de 1837 à 1847, il a écrit des 
pages qui sont encore enfouies dans des cartons oubliés, mais qui plus 
tard seront sans doute mises au Jour et enchâssées dans le livre d'or de 


la. colonisation algérienne. La vie de ce général :mérite d'être connue de 
ses petits neveux (1). 


* 
* * 


Maric-Alphonse Bedeau naquit le 49 août 4804 à Vertou, dans la Loire- 
Inférieure (2). | 


(1) Il n'existe à notre connaissance aucune brochure relätive à Bedeau 
tandis que des volumes ont été consacrés.à la plupart de ses contemporains 
en Afrique. Le catalogue de la Bibliothèque Nationale {Histoire de France, 
supplément, Ln 27. biographies) ne mentionne même pas le nom de Bedeau, 
tandis que 23 numéros sont consacrés à La Moricière. 

Cette courte biographie a donc pour objet de combler une lacune; elle n'est 
rédigée qu'avec l'aide de documents inédits provenant des Archives du Minis- 


tère de la guerre et de renseignements puisés à des sources contrôlées. Quand 


les références ne sont suivies d'aucune indication de dépôts d'archives, c’est 
que les pièces se trouvent au Ministère de la guerre. 


(2) Le registre des actes de naissance porte Bedeau et non de Bedeau. Pen- 


+ 
x 
+ 
a. L CR 17e e 
ET 1 1h ee ut 


PR En 
mt 


: e A 
- nd r 

- + ; 

£ - … CHE 
soso 5 n L : 

rs er dir td or a gs Pad og+0- 2 

CLR RL DLL URL LS 


Et en ds tt ti nas rt 


. 
. 
ï ’ 0 
26 ei ere eu qe re nds 


= , : 
e r 
. 4 : , 
- . 
ss _ ee on pe un PP PE 
_ ph de di M ee res ME M = 
si ii ce mi PR TR EE DS dr err de hé rage eee cn de ares PAT = — 7 


- 

, E 
ET tt 
= Que Ce VS Anne AA re 0 = = ae à 


’ . 
. . e 
. . 
mt A à 
VASE purs mer orage ed 4 à re mener mue A 


CELL LEE L, 1 
cames: - msn € oh —RR re “orme nana céler als Pr pr rte 420 


. CR 
, 
me pm mm mm dm 


. . PUR 
nl : : 
asie nd ne op mm me ge NE DEN ue PI 
dm mm mm 


Te Dot 


- 
‘ , 
, 
, 
te ES 
+ 


_ # 
' 
" PL un , 3 
à . « see hu ta ‘ 
— 0 qd TE 


- 
per rene EN CE LL) EE es té Lt te te ns 


, 
, 
, 
+ 
NE 


+ 


ler se 
e 
* 


: 
* . - 
' ’ é + ge 
, ! i : . _ _s".. 
LE] . Li ue 
Dog 0 dm MC PR pra er mur de à 
À a ee ep + dE mdr 


a ee que mt me 
a her a, 42 (Pr 


Ta 
: 
û n 
La - 
L CN n - 
PARLE, PAL EET -” 
1, *- LA] i 


ue De CR CORRE SE NT OT Fe —— 
L = J F = i CL 


PE TT 
ù = - 4 - 


— 318 — 


Son père, Marie-Mathurin-Remi, qui signait de Bedeau, chevalier de 
St-Louis, avait été capitaine de vaisseau sous l’ancien régime: il avait 
servi dans l'Inde sous jes ordres du marquis de St-Félix et était revenu 
en France au moment où la Révolution bouleversait le pays ; il vit som- 
brer dans la tourmente la fortune qu'il possédait, et resta volontairement 
à l'écart pendant toute la période impériale, « säcrifiant son état à son 
opinion », comme il l'écrivait plus tard. À la Restauration, iloffrit ses 
services au Roi, mais il ne fut pas accepté et dut se contenter d’une 
pension de réforme de 1.200 francs. Sa femmé, Marie-Michelle-Prudence 


de Chalumeau, propriétaire de la terre de Roberdière, ne possédait elle- 


même que de maigres revenus ; aussi l'ancien oflicier de marine, se 


voyant dans l'impossibilité de faire donner à ses deux fils une éducation 
convenable, écrivit-il en 1816 au Ministre de la Guerre pour lui deman- 
der leur admission dans une des écoles militaires préparatoires qui 
venaient d'être créées ; l'aîné des Jeunes gens, Victor, était trop âgé pour 
être accepté, mais Alphonse, plus jeune de trois ans, et qui avait com- 
mencé ses études au petit séminaire de Nantes, iut admis à la Flèche en 
4817 (1). | 

Aiphonse Bedeau entra à l'école spéciale militaire Ile 28 octobre 1820, 
fut nommé sous-lieutenant le 1” octobre 1822 et ‘sous-lieutenant-élève à 
l'école d'application d'état-major le 1° janvier 1823, Il eut ja bonne 
fortune de trouver, dès les débuts de sa carrière, de puissants protec- 
teurs. Le comte de Vilièle. ministre des finances, avait été [le camarade 
de son père dans la marine et l'un de ses bons amis ; aussi aida-t-il le 
fils à obtenir les congés et les affectations qu'il désira (2. Bedeau, nommé 
sous-lieutenant aide-ma]or le 18 février 1825 au régiment de dragons du 
Rhône (devenu par la suile 8" cuirassiers), passe cn la même qualité au 
| régiment de lanciers de la garde royale le 4 août 1826 et y fut promu 
lieutenant aide-major le 1* octobre 1826. Sa situation de fortune était 
si modeste qu'il hésitait à rester aux lanciers de la garde en raison du 
prix élevé de l'uniforme (3) ! De la cavalerie, il passa au 2° régiment 
d'artillerie à cheval, le 11 octobre 1828; puis il fut nommé, le 29 sep- 
tembre 1829, lieutenant d'état-major détaché au 13° rég iment d'infan- 


terie de ligne ; enfin le 24 décembre 1829, il passa au 3° régiment d'in- 
fanterie légère. 


L 


dant les premières années de sa carrière militaire, le jeune officier signa 
A. de Bedeau ; il signa ensuite À. Bedeau. 


(1) De Bedeau père au Ministre de la guerre, de Nantes, 24 juin 1816 ; et 
pièces diverses au dossier Bedeau. 


(2 Villèle au Ministre de la guerre, lettres du 16 août 1824, 3 décembre 1824, 
45 juillet 1826. 


(3) Lettre de Bedeau dû 45 janvier 18217. 


i 


= 
- = n 1" 
1 
a Cm sem 7 6 ame na mu ae mic rue —uamssi + 
: 


pp res 


— 9319 — 


Promu capitaine le 42 juillet 4831, et aide-de-camp du général Ferrier’ 
le 45; Bedeau fut mis en disponibilité le 1* août ; aide-de-camp du géné- 
ral baron Gérard à la date du 6 août, il prit part avec lui à la campagne: 


de Belgique et se distingua au siège de la citadelle d'Anvers. fn sep- 
tembre 1832, Gérard étant mort à Beauvais, Bedeau rejoignit l'état-major 
de l'armée du Nord. Il demanda à être placé auprès du général Schramm 


comme officier d'ordonnance; sa demande n'abouliit pas. Schramm 
écrivit au Ministre une lettre contenant le plus vil éloge du jeune 


capitaine : 


«Je viens vous prier en grâce, disait-il, de m'accorder cet officier : 


qui a toute ma confiance et dont le concours me serait si utile. Vous 
savez avec quelle ardeur je cherche à répondre à la confiance qu'on 
m'accorde et combien je tiens à remplir tous mes devoirs. Eh bien, 
Monsieur le Maréchal, je craindrais de ne pouvoir plus atteindre aussi 
facilement ce but, si vous ne mettiez à ma disposition des ofliciers sur 
l'intelligence desquels je puisse me fier entièrement (1) ». 

Huit jours après cette lettre, le 15 novembre 1833, Bedeau fut nommé 
aide-de-camp de Schramm. I] fut fait chevalier de la légion d'honneur, en 
raison de sa belle conduite au siège d'Anvers, le 16 janvier 1833. Le 
29 mars suivant, il fut affecté à l'état-major de la 1" division militaire, 
puis le 6 décembre 1834, détaché auprès de Schramm, devenu directeur 
du personnel et des opérations militaires au ministère de la guerre; il 
fut titularisé dans cet emploi le 1° janvier 4835. Schramm avait pour son 
auxiliaire une estime chaque jour plus grande, et lui donnait en sep- 
tembre 1825, les notes les plus élogieuses : € M. de Bcdeau, écrivait-il, 
est un bon et joli officier, qui fait honneur au corps d'état-major et ce 
serait avec une vive satisfaction que je le verrais désigné pour le grade 
de chef d'escadron (2). » 

L'occasion se présenta bientôl pour Bedcau de faire valoir ses qualités. 
Il avait été désigné le 9 novembre 1835 pour l'état-major de la 4° divi- 
sion militaire commandée par le lieutenant-général Pajol, quand le gou- 
vernement décida de réorganiser en France une nouvelle légion étran- 
oère ; l'ancienne avait en effet été cédée au mois de juillet à la Reine 
d’Espagne pour combattre les Carlistes et soutenait au delà des Pyré- 
nées la cause constitutionnelle contre l'absolutisme. Les nouveaux enga- 
gés devaient être groupés peu à peu en un bataillon qui serait le noyau 
du corps à former. 


Au milieu de janvier 1836, le général{Pajol et le maréchal comte Gérard 


(1) Le lieutenant-général Schramm, commandant la division de réserve 


de l'Armée du Nord, au maréchal Ministre de la guerre, de Paris, 7 no- 
vembre 1832. | 


(2) Corps royal d'état-major, rapport particulier sur Bedeau, de Paris, 
20 sept. 1835, par le lieutenant-général vicomte Schramm. : 
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ecrivirent tous deux au Ministre pour lui demander de inettre Bedeau à 
la tête de ce bataillon; ils faisaient remarquer que ce brillant capitaine 
avait 18 ans de service, y compris 2 campagnes, qu'il s'était distingué au 
siège d'Anvers, qu'il était un des rares officiers ayant successivement 
servi dans les diflérentes armes, qu’il avait, suivant l'expression de 
Pajol « la double capacité d'homme de troupe et de cabinet », ou, 
suivant l'expression du maréchal Bugeaud, « autant d'énergie que d'ins- 
truction ». | 

Le ministre hésita néanmoins, demandant si Bedeau avait tous les 
droits à cette faveur, et s'il n'existait pas de candidat plus méritant. Le 
général Schramm, toujours directeur du personnel, déclara alors qu'il ne 
Connaissalit pas d'officier plus propre au commandement du bataillon à 
former; un rapport au ministre fut établi dans les termes les plus 
favorables, et Bedeau fut promu le 3 février 1836. 

. [l se rendit aussitôt à Pau, où devait être organisé Le 4* bataillon, et 
déploya la plus grande activité dans les fonctions compliquées et déli- 
cates qui lui étaient confiées. La nouvelle légion était destinée, en réa- 
lité, à constituer une réserve d'hommes pour la légion d'Espagne, car 
Louis-Philippe désirait soutenir de toutes ses forces la cause constitu- 
tionnelle, Une ordonnance du 1" août licencia du service français 6 com- 
pagnies qui étaient prêtes à passer au service espagnol. Mais Bedeau 
n'accepta pas de partir à leur tête pour ne pas quitter le drapeau de 
son pays et fut appelé à Paris pour affaire de service par une lettre du 
2 août (1). 

La révolution de la Granja, qui survint au milieu d'août, modifia, dans 
un sens trop libéral au gré du gouvernement français, la constitution 
espagnole, ct empêcha Louis-Philippe de persévérer dans son projct 
d'intervention (2). Déjà le bataillon des Ilégionnaires, fort d'environ 
&00 hommes, avait franchi les Pyrénées le 16 août avec le colonel 
Conrad, pour rejoindre l'ancienne légion. Le ministre décida du moins 
de dissoudre immédiatement Îles corps auxiliaires autres que la légion 
qui avaient été formés à Pau et à Tarbes pour secourir la reine Isabelle ; 
il chargea Bedeau de porter ses instructions au lieutenant-général 
Harispe à Bayonne (3). Bedeau s'acquitta de cette mission et revint à 
Paris ; puis, comme la nouvelle légion n était plus destinée à fournir des 
troupes à l'Espagne, il reçut le 20 octobre l'ordre d'aller reprendre le 


(1) Note du 2 août 1836, de Paris, eb annotation du 16 septembre 1836. 


(2) On trouvera des détails précis. sur toute cette organisation dans un 
ouvrage édité chez Lavauzelle el intitulé : La légion étrangère en Espagne : 
(1835-1839), par Paul Azan. | 


(3, Harispe au Ministre, de Bayonne, 25 septembre 1836. 


commandement de son bataillon à Pau (1j et il arriva dans cette ville 
le 23 (21. 

Le bataillon de la légion partit pour l'Afrique. Peu à peu, le nombre 
des engagés s'accrut, et au commencement d'août 1837, la formation d'un 
second bataillon fut décidée. A cette nouvelle le comte de Damrémont, 
gouverneur général de l'Algérie, écrivit au Ministre 


: « Je saisis cette 
OCCasIon, 


lui disait-il, pour recommander à toute votre bienveillance 
M. le chef de bataillon de Bedeau et vous faire connaître les services 
remarquables et nombreux rendus- par cet officier supérieur, depuis 
18 mois qu'il organise et commande le premier bataillon de cette légion. 


Le travail dont il a été chargé a été excessif ; il y a constamment sul 


par une Capacité qui n’est pas ordinaire, et par un talent distingué pour 
conduire les hommes, en tirer un grand parti et mettre à profit toutes 
les circonstances (3) » ; en terminant Damrémont demandait pour son 
subordonné Îe grade de lieutenant-colonel de Ia légion. 

L'expédition de Constantine vint d'ailleurs donner à Bedeau des tilres 
plus sérieux à l'avancement; cet officier se fit remarquer en effet d'une 
façon particulière durant le siège et fut cité dans le rapport du général 
commandant le corps expéditionnaire (4j ; le 11 novembre 
lieutenant-colonel de la légion. 

En 1839, il se distingua a nouveau dans Îles affaires de Djidjelli et de 
Bougie et fut cité le 10 juillet dans l'ordre général de l'Armée d’Afri- 
que (5). Présenté pour l'avancement par Île maréchal Valée et chaude- 
ment recommandé au Ministre par Ic maréchal Gérard (6), il fut nommé 
colonel du 17° léger ie 4 décembre 1839. Le 31 du même mois, il entrai- 
pait avec vigueur les troupes sous ses ordres dans un engagement contre 
Abd-el-Kader. et était une fois de plus cité à l'ordre de l'armée (7). Aussi 
fut-il nommé officier de la légion d'honneur le 21 juin 1840. 

Dans le cours de la campagne d'automne de 1840, il s'attira les éloges 
du général Duvivier qui commandait Ia 1" brigade, et fut cité à deux 
reprises dans les rapports du maréchal Valée (8). 


, il fut nommé 


(1j Note ministérielle du 20 octobre 1536. 

2) Harispe au Ministre, de Bayonne, 4 novembre 1836. 

(3) Damrémont au Ministre, de Bône, 6 août 1837. 

(4) Rapport du général commandant le corps expéditionnairce, du 26 octo- 
bre 1832. 

(5) Ordre général de l'Armée d'Afrique, d'Alger, 10 juillet 1839. 

(6) Le maréchal comte Gérard au ministre de 
21 septembre 1839. 

(7) Ordtie de l'Armée, daté d'Alger, 6 janvier 1840. 

(8) Rapport du maréchal Valée des 12 et 24 novembre 1840. — Un détail 
montre à quel point Bedeau était estimé: son nom avant été omis par 
erreur dans le rapport du 24 novembre expédié à Paris, le maréchal Valée 


la guerre, de Paris, 
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_ Bugeaud, nommé gouverneur général de l'Algérie, eut à son tour: 


l'occasion d'apprécier Bedeau en 1841 : lors du ravitaillement de Médéa, 
l'arrière-garde de Duvivier ayant été brusquement attaquée, au débouché 
des montagnes, Bedeau qui s'y trouvait fit preuve du plus grand sang- 
froid, et sut repousser l'ennemi en lui infligeant des pertes séricuses : 


cité dans le rapport du gouverneur (4. il fut proposé par lui pour le. 


grade de maréchal de camp. Agé seulement de 36 ans, il était colonel, 
officier de la légion d'honneur, et n'avait pas les. 18 mois de grade exigés 
en campagne par la loi de 4832 pour passer au grade supérieur ; aussi un 
rapport au ministre conclut-il à l’ajournement ce cette proposition (2). 
Une nouvelle expédition ayant eu lieu, du 23 avril au 4Ï mai, pour le 
ravitaillement de Médéa et de Miliana, Bedceau s'y fit encore remarquer ; 
Bugeaud renouvela sa proposition en ajoutant : « Je demande instamment 
que cette nomination soit immédiate » ; le ministre, malgré un second 


rapport défavorable de ses Bureaux (3), fit signer au Roï la promotion de 
Bedeau le 27 mai 1841 (4). 


*# 


Dès ce moment, la vie de Bedeau fut étroitement liée à l'histoire mème 
de l'Algérie ; le jeune général joua, pendant plus de six ans, un des 
rôles les plus importants dans Ïa conquête et la colonisation du pays. 
Sa réputation commençait d'ailleurs à s'étendre en France : il se vit 
offrir par les habitants de Guérande, ses compatriotes, une épée d'hon- 
neur, qu'il fut autorisé à accepter par une ordonnance royalc du 144 juin 
1541 (5). 

Au mois de novembre suivant, le Gouverneur général, avant formé à 
Mostaganem une division mobile, en donna Îe commandement au nouveau 
maréchal de camp (6'. Les attributions de Bcdeau étaient assez vastes : 


écrivit au ministre : « Cette omission me peine vivement, el Je vous prie 
instamment de la faire réparer. L’éloge que M. le général Duvivier fait de 
M. le colonel Bedeau, dans le rapport que j'ai adressé avec le mien à V.E,, 
prouve suffisamment que le nom de cet officier supérieur doit être cité. en 
première ligne parmi ceux des militaires quise sont particulièrement 
distingués et je puis dire qu’à cet égard, l'opinion de l’armée est unanime ». 
Valée au Ministre, d'Alger, 21 décembre 1840. 


(4) Rapport du gouverneur général de l'Algérie au ministre, du 2 
avril 1841. | 


(2) Rapport d’un chef de bureau au ministre, avril 1841. 
{3} Supplément du 26 mai 1841 au rapport précédent. 


(4) Note du ministre du 26 mai 1841 agréant la proposition; et états de 
services. 


(5) Le duc de Dalmatie à Bugeaud, de Paris, 22 juin 1841; et note pour le 
bureau des états-majors du 25 juin. | 


(6} Ordre général du 15 novembre 1841, Alger. 


non seulement il était placé à la tête de la 1" brigade de la division 
d'Oran, mais il était «iuvesli en même temps du commandement supé- 
rieur de toutes les places et camps occupés d’une manière permanente 
sur la zone maritime de la province, et de tous les corps, portions de 
corps ou détachements qui en formaient la garnison » ; les commandants 
supérieurs, commandants de place, chefs de corps, chefs d'armes, de 
services ou de détachements devaient lui adresser, en l'absence du géné- 
ral commandant la division, tous Iles rapports, situations et demandes 
qu'ils adressaient ou soumettaient à ce dernier lorsqu'il était présent (1). 

En jauvier 1842, Bedeau ayant appris par une lettre pressante de La 
Moricière que Mascara manquait de vivres, partit de Mostaganem avec 
100.000 rations : non seulement il réussit à ravitailler la place, maïs il 
reçut de plus la soumission des tribus environnantes ; le mauvais temps 
persistant l'obligea à reutrer à Mostaganem (2), mais il en sortit de nou- 
veau le 6 février et put razzier le lendemain les Mekahalia révoltés (3). 

Pendant ce temps, le Gouverneur général avait marché contre Abd el 
Kader qui inquiétait nos tribus de l'ouest, et, après avoir occupé Tlem- 
cen le 1° février, il avait repoussé l'Émir au delà de la frontière (4). Ce 
fut Bedeau qui fut chargé du commandement de Tlemcen, important en 
raison du voisinage du Maroc. Il quitta Mostaganem le 11 février avec le 
8° bataillon de chasseurs pour se rendre à son poste, laissant sa succes- 
sion au général d'Arbouville, et il reçut de Bugeaud des instructions 
détaillées 19). 

À peine installé à Tlemcen, Bedcau eut à combattre l'Émir, qui avait 
établi son camp dans les montagnes des Trara et de Nedroma. Le 6 mars, 
il marcha contre lui avec 2 500 hommes, 3 pièces de montagne, 500 cava- 
liers Douairs et des goums nombreux ; il se porta d'abord à Nedroma, 
puis, ayant appris que les habitants du Kef et les Beni-Snous avaient 
favorisé la marche d’Abd el Kader, il alla les châtier ; le 44 mars, il 
enleva le village du Kef ct tua plus de 45 de ses défenseurs, le 42 il 
razzia les Beni-Snous, et il rentra le 44 à Tlemcen ramenant plusieurs 


centaines de prisonniers (6). Bugeaud envoya à Bedeau de vives félicita- 
tions (7). 


(1) Ordre de la division d'Oran, daté de Mostaganem, 20 novembre 1841. 


(2) Journal des marches et opérations de la colonne de Mostaganem, du 
17 au 31 janvier 1842. 


(3) Journal des marches et opérations de la colonne de Mostaganem, du 
4e au 28 février 1842. 


(4) Bugeaud à Soalt, d'Eil-Brid)j, 4 février 1842, et de Tlemcen, 6 février 1842. 


(5) Instructions du Gouverneur général au général Bedeau, commandant la 
colonne de Tlemcen. 


(6) Bedeau à Bugeaud, de Tlemcen, 14 mars 1842. 
(7) « Je vous prie de témoigner ma vive satisfaction à vos bonnes troupes, 
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Peu de jours après, le 22? mars, Bedeau qui était en marche vers El- 


Bridj apprit qu'Abd el Kader se trouvait vers Hennaya et Safsaf avec 


1.500 chevaux et 3.000 fantassins ; il se dirigea de ce côté, et, après avoir 
chargé un groupe de 600 à 700 Beni-Snassen auquel il tua 70 hommes et 
{it 5 prisonniers, il poursuivit Abd el Kader dans la vallée de la Sikka : 


n'ayant pas de cavalerie, il laissa 3 bataillons à la garde de son convoi, 


et.courut sus à l'Émir avec les trois autres allégés de leurs sacs ; il 
infligea des pertes sensibles aux troupes ennemies, qui purent néan- 
moins se retirer à la faveur de la nuit (1). Bugeaud eut à nouveau l'occa- 
sion de faire l’éloge de son subordonné au ministre (2), qui lui répondit: 
« Ce combat fait le plus grand honneur au général Bedeau et je vous 
prie de lui témoigner toute la satisfaction que le Roï en a éprouvée. 
Quant à la mienne, elle lui est acquise depuis longtemps, et il la justifie 
entièrement par ses brillantes opérations (3) ». | 

Au mois d'avril, Abd el Kader ayant établi son camp chez les Trara, 
sur ja rive gauche de la Taïna, avec l'appui du puissant chérif Sidi 
Hamza, Bedeau marcha de nouveau contre lui et le 9, il campa sur la 
Tafna ; mais il ne put passer la rivière à cause de la hauteur des eaux 
et des pluies continuelles, si bien que le 1€ il reprit la route d'Hennaya. 


Dès que son mouvement rétrograde fut commencé, la cavalerie de l'Emir 


passa Ja Tafna et l'attaqua : les Beni-Amer, nos alliés, soutenus par 
80 chasseurs d'Afrique, chargèrent l'ennemi et le repoussèrent jusqu'à 
la rivière en lui infligeant des pertes sensibles ; Sidi Hamza fut blessé 
et pris (4). Bugeaud, en écrivant peu après au ministre, put dire. de 
Bedeau qu'il joignait « à un Jugement supérieur une grande solidité au 
combat (51 ». | 

Abd el Kader continua cependant, malgré ses échecs, à inquiéter Ics 
tribus soumises à notre influence ct bloqua même Nedroma. Bedeau alla 
le 29 avril occuper le col de Bab-Taza : il exécuta à la tête de ses cava- 
liers un mouvement enveloppant si bien conduit, qu'il tua aux Kabylies 
200 hommes et leur fit 70 prisonniers (6:. Il compléta ce nouveau succès 
en organisant la défense de la ligne de Nedroma avec les fractions 


au général Mustapha et à ses Douairs. Quant au commandant supérieur, il 
connaît mes sentiments pour lui, je me borne à lui dire qu’il justifie bien 


ma confiance, eb que je suis convaincu qu'il la justifiera de plus en plus. » 
— Bugeaud à Bedeau, d'Alger, 22 mars 1842. 


__ (1) Bedeau à Bugeaud, du bivouac d’'Hennaya, 23 mars 1842. 
(2) Bugeaud au Ministre, d'Alger, 27 mars 1842. 

(3) Le Ministre à Bugeaud, de Paris, 9 avril 1842. 

(4) Bedeau à Bugeaud, de Tlemcen, 14 avril 1842; eë supplément à l’ordre 
œénéral de l’Armée d'Afrique du 19 avril, Alger, 21 avril 1842. 

(5) Bugeaud au Ministre, d'Alger, 20 avril 1842. 

(6) Bedeau à Bugeaud, du bivouac de Matila, 30 avril 1842. 
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alliées de la tribu des Tra:a, et en obtenant au milieu de mai la soumis- 
sion des Beni-Khaled et des Oulhassa ; comme l’empereur du Maroc, 
Mouley Abd er Rahman, avait d'autre part donné des instructions au 
caïd d'Oudjda pour empêcher toute intervention en faveur de l'Émir, ce 
dernier prit le parti de se rendre dans le Sud, où il avait encore de 
nombreux partisans (1). 

La tranquillité régna dans la région pendant les mois suivants. Bedeau 
eut une entrevue avec le caïd d'Oudjda pour régler les petits incidents 
de la frontière, puis il s'occupa d'imprimer une bonne direction aux. 
chefs de la région ralliés à la cause française 12). Il eut vite acquis 
auprès des Arabes une popularité méritée et le bach-agha des Beni-Amer, 
Zin ben Aouda, exprimait les sentiments de ses compatriotes en termes 
éloquents, dans une lettre adressée à Bugeaud : « Dans tout le pays de 
France et dans tout notre pays, disait-il, personne ne peut être comparé 
au général Bedeau. Cet homme excelle par sa raison, sa sagesse et sa 
sagacité dans toutes les circonstances ; il sait se rendre agréable à tout 
le monde. Tout le monde est attiré vers lui et tous sont revenus à lui à 
cause de son amitié sincère et de sa générosité sans égale. Voilà un 
homme qui travaille dans vos intérêts et dans les nôtres (3). ) 

Bugeaud constatait chaque jour les excellents résultats obtenus dans 
l'ouest : « Je suis on ne peut plus satisfait du général Bedeau, écrivait-il 
le 23 juin 4842 au ministre ; il serait à souhaiter que nous eussions en 
Afrique beaucoup d'hommes de cette trempe, et qu'ils voulussent consa- 
crer dix ans de leur vie à l’œuvre que nous poursuivons (4) ». Aussi 
proposa-t-il son lieutenant, au commencement du mois d'août, pour la 
Croix de commandeur. « Vous savez, disait-il au ministre, les services 
qu’il a rendus dans la province d'Oran, les beaux combats qu'il a livrés, 
la sagesse et la résolution qu'il a montrées en toute occasion. Je le 
regarde comme l'une des grandes espérances de l'armée. On trouve peu 
de têtes aussi bien organisées (5)». Le ministre nomma Bedeau comman- 
deur Ic 30 août. | 

Bedeau employa la fin de l'année 1842 à pacifier la région; il fit cons- 
truire des ponts sur la route d'Oran à Tlemcen, au rio Salado et à l'Isser ; 
il exerça une habile surveillance sur les chefs indigènes incapables, 
maladroits ou incertains ; il déjJoua un complot tramé chez les Beni- 


(1) Bugeaud à Soulk, d'Oran, 28 avril 1842 ; et Bedeau à Soult, de Tlemcen, 
20 mai 1842, 


(2) Bedeau à Bugeaud, de Tlemcen, 12 juin 1842 ; Bugeaud à Soult, d'Alger, 
23 juin 1842 ; Bedeau à Bugeaud, de Tlemcen, 13 juillet 1842. 

(3) Zin Ben Aouda à Bugeaud. 

(4) Bugeaud au Ministre, d'Alger, 23 juin 4842. 

(5) Bugeaud au Ministre, 5 août 1842. 
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Amer, en arrètant le principal coupable; puis il visita tout l'aghalik de 
la montagne, parcourant successivement le pays des Beni-Ouriach, des 
Beni-Ournid, le bassin de Sebdou et le territoire des Beni-Snous: enfin 
il se rendit à la fin d'octobre chez les Oulhassa et sut, grâce à une atti- 
| tude énergique unie à un grand esprit de conciliation, calmer l'agitation 
Fn propagée par les partisans d'Abd-el-Kader (1). 
lé Tandis que l'Emir agitait, dans les premiers mois de 1843, les deux 


rives du Chéliff central, et tenait en action les troupes d'Alger, de Mos- 


taganem et de Mascara, la région de Tlemcen restait calme. Un incident 


| imprévu faillit cependant troubler l'ordre : le 30 mars, Bedcau parcou- 
| rait avec une petite colonne le territoire des Beni-bou-Saïd, non loin de 
LE : la frontière du Maroc, quand il fut atlaqué par des cavaliers réguliers 
Lu du caïid d'Oudjda, accompagnés de cavaliers des Angads et de partisans 
Fi. de Bou-Hamidi, khalifa d'Abd-el-Kader. Déjà les troupes françaises 
UE | ripostaient, quand Bedeau fit cesser le feu, convoqua un des chefs maro- 
Lu cains, et lui adressa des reproches. À peine avait-il repris sa marche que 
Li les mokhazenis marocains s'avancèrent à vingt-cinq pas de son arrière- 
; : garde, ouvrirent le feu sur elle et blessèrent grièvement deux soldats : 
ES Bedeau riposta, mais ne poursuivit pas les auteurs de cette déloyale 
agression. Plein de modération, il écrivit aw caïd d'Oudida, il eut avec 
GE | lui une entrevue, il lui fit reconnaitre les torts de ses administrés et 
régla pour le mieux avec lui les questions de la frontière, Bugeaud, un 
moment alarmé, fut satisfait de cet heureux dénouement, qui évitait 
LE toute complication dans l'Ouest et lui permettait d'agir plus sûrement 
Lu dans le Dahra et sur la rive gauche du Chéliff (2). 
FU . Dans l’ensemble des opérations du printemps, Bedeau reçut comme 
_ | mission celle d'entrer dans le pays des Djafra, encore dévoués à l'Émir, 
Tandis que le duc d Aumaïe se Ilançait à la poursuite de la smala et la 
Lu | prenait le 16 mai à Taguin, Bedeau se rendait chez les Djafra; le goum 
| | de Sid Zeitouni, Khalifa d'Abd-el-Kader, suivit sa colonne pour la har- 
celer ; un premier engagement sans grande importance eut lieu Îe 11 mai, 
mais le 43 Bedeau surprit complètement l'escorte même de Sidi Zeitouni, 


qui fut pris par le-chef douair Ben Daoud (3); les Djafra acceptèrent 


(1) Bedeau à Bugeaud, de Tlemcen, lettres des 31 août, 25 septembre, 
G octobre, 27 octobre, 3 novembre 1842. 


(2) Bedeau à Bugeaud et Bedeau au caïd d'Oudjda, du bivouac du Kef, 
30 mars 18483; Bedeau à Bugeaud, du bivouac d'El-Brid], 2 avril 1943 (lettres 
du ceaïd d'Oudida à Bedeau et de Bedeau au caïd incluses); Bugeaud à 
Bedeau, d'Alger, 4 avril 1843; Bedeau à Soult, d'Alger, 5 avril 1843 : Bedeau 
à Bugeaud, du bivouac d'Hammam- Chiqr, 5 avril 1843 (lettre du caïd d’ Ouajda 
incluse); Bugeaud à Bedeau, d'Alger, 10 avril 1843: Bedeau à Bugeaud, de 
Tlemcen, 12 avril 1843. 


(3) Bugeaud à Soult, de Ténès, 22 mai 1845. 
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alors les conditions imposées par Bedeau. Les Ouied Daoud, qui ne vou- 
lurent pas se soumettre, furent punis dans une seconde expédition ; 


atteints par Bedeau le 1‘ juillet, ils laissèrent entre ses mains de nom- | 


breux prisonniers et des troupeaux considérables. 

Le général fut moins heureux contre le camp def Émir, qu'il ne e put 
parvenir à surprendrè (1). 

Âu mois de décembre, les tribus du Sud-Ouest ayant de nouveau cédé 
aux mauvais conseils d'Abd-el-Kader, Bedeau se rendit dans leur pays, 
leur infligea des amendes et détruisit les villages de celles qui résis- 
taient ; il poussa jusqu'a une journée au Sud de Sebdou, puis revint à 
Tlemcen (2). Quelques jours plus tard l'Émir, ayant voulu forcer à l'émi- 
gration les Beni-Hediel, situés entre Tlemcen et Sebdou, fut reçu à coups 
de fusil, et dut se retirer après avoir perdu quelques hommes (3). Bedeau, 
tranquille dès lors sur la situation des territoires du Sud, se porta le 
23 décembre au Nord contre les Oulhassa, et gràce à l'appui d'une petite 
colonne partie d'Aïn-Temouchent sous les ordres du colonel Gachot, il 
infligea aux fractions insurgées un châtiment exemplaire, brülant leurs 
villages et ramenant à Tlemcen les femmes et les enfants (4). 

La situation générale de l'Algérie était fort bonne au début de 1844; 
seule la subdivision de Tlemcen avait à se préoccuper du voisinage 
d'Abd el-Kader, établi chez les Beni-bou-Saïd, à quelques kilomètres au 
Sud d'Oudjda. Bedeau n'était encore couvert par aucun poste permanent; 
aussi demanda-t-il à Bugeaud l'occupation du fort de Sebdou au Sud, et 
la construction d'un poste dans la plaine des Angads; en attendant Ia 
décision du gouverneur, il assigna aux tribus soumisés des campements 
qui resserraient son cercle de surveillance et de protection autour de la 
ville, entretint un détachement de 600 hommes dans Ia vallée de l’oued 
Chouly et une colonne mobile dans l'Ouest (5). Bugeaud autorisa l’ouver- 
ture d'une route de Tlemcen à Sebdou et la création d'un poste en ce 
point, mais il remit à plus tard la création d'un camp retranché dans la 
plaine des Angads (6). 

Abd el Kader, réfugié au Maroc, faisait circuler des nouvelles destinées 
à réchaufler le zèle de ses partisans ; malgré les représentations du gou- 
vernement français au sultan, il tirait ses approvisionnements d'Oudjda 
et excitait à la révolte les tribus fidèles ; le Maroc était impuissant à 


(1) Bedeau à Bugeaud, du bivouac de Sidi Ali ben Youb, 7 juillet 1843, et 
du bivouac de Melreir, 20 juillet 1843. 


(2) Bedeau à Bugeaud, de Tlemcen, 20 décembre 1843. | | 

(3) Bedeau à Bugeaud, 27 décembre 1843. | | 
(4) Ibid. 

(5) Bedeau à Bugeaud, de 3 janvier 14844. 

(6) Bugeaud à La Moricière, d'Alger, 8 janvier 1844. 
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le Maroc voulait la guerre ; 


faire respecter la neutralité de la frontière (1). Aux propositions de 


reddition que l'Émir recevait par l'intermédiaire de Léon Roches, il 


répondait fièrement : « Que les Françaïs ne méprisent pas ma faiblesse ; 
le sage a dit : Le moucheron remplit de sang et eniève la clarté à lœu du 
lion superbe » (2). 

La Moricière avait insisté auprès de Bugeaud pour la création d'un 
poste à Lalla-Maghrnia (3) et avait obtenu gain de cause. Bedeau écrivit 
au caïd marocain d'Oudjda pour l’assurer de ses intentions pacifiques (4) 
et se rendit à Maghrnia ainsi que La Moricière à la fin d'avril ; les tra- 
vaux furent aussitôt commencés, et dès le 3 mai, le poste était entouré 
d'un fossé de 4 mètres de largeur sur ? de profondeur. : 

Malgré les assurances pacifiques du caïd d’Oudjda, divers contingents 

réguliers marocains se réunissaient dans cette ville, la guerre sainte 
était prêchée dans les tribus marocaines, el des émissaires étaient 
envoyées aux tribus algériennes (5). | 

La Moricière réuni à Bedeau se prépara à recevoir l'attaque qui parais- 
sait prochaine ; le 22 mai, le chef marocain El Guennaouî lui envoya 
d'Oudida une lettre laconique et impérieuse lui demandant d'évacuer 
Lalla-Maghrnia ; La Moricière répondit le même Jour qu'il avait ordre 
de rester, et cela dans le but même de faire régner la sécurité dans le 
pays (6). 

Le 30 mai, La Moricière et Bedeau, qui avaient établi leur camp à Sidi-- 
Aziz, un peu au N.-0O. de Maghrnia, y iurent attaqués par une colonne 
marocaine venue d'Oudjda et commandée par un personnage allié à la 
famille du sultan. Les Marocains furent vigoureusement repoussés et 
éprouvèrent des pertes sensibles {7) ; mais les chefs d'Oudjda ne don- 
nèrent aucune explication sur ce grave événement. C'était la preuve que 
néanmoins, La Moricière. fidèle aux instruc- 
tions reçues, s'appliqua à respecter la frontière, au risque d'être soup- 
çonné de faiblesse par les indigènes, et attendit Bugeaud avec impa- 
tience (8). Le maréchal arriva le 12 juin avec des renforts; pour amener 


(1) Bugeaud à Soult, d'Alger, 19 janvier 1844. 
. (2) Abd el Kader à Léon Roches, fin de février 1844. 
(3) La Moricière à Bugeaud, d'Oran, 27 janvier 1844. 
{4 Bedeau au caïd d'Oudjda, 14 avril 4844. 


(5) La Moricière à Bugeaud, de Lalla-Maghrnia, 40 mai 1844 : de Nion, 


consul'à Tanger, à Guizot, ministre des aff. étr., de Tanger, 13 mel IBRE : 
Guizot à Soult, de.Paris, 31 mai 1844. 


(6) La Moricière à Bugeaud, du. camp de Lalla-Maghrnia, 30 mal 1844. 
(1) Bugeaud à Soult, du Fivouac sur l'oued Isser, 10 juin 1844. | 
(8) La Moricière à Bugeaud, du. bivouac de l’oued Mouila, 9 juin 1844. 
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une solution dont l'urgence se faisait sentir, il proposa aussitôt à El 
Guennaouïi une entrevue avec le général Bedeau (1). 
 Bedeau reçut des instructions détaillées de Bugeaud (2), et se rendit le 
45 à l’entrevue ; chacun des deux délégués était suivi à quelque distance 
en arrière de troupes d'appui ; celles des Français étaient commandées 
par La Moricière. Les incidents de cette entrevue sont restés fameux ; 
pendant que la convention élait discutée, les Marocains tirèrent sur nos 
troupes, malgré tous les efforts d'El Guennaouï et de ses lieutenants, et 
ils entourèrent mème l'arbre sous lequel Bedeau discutait ; l'extrême 
modération de nos bataillons qui ne ripostèrent pas, et la ferme conte- 
nance de Bedeau, empêchèrent l’eflusion du sang ; mais Guennaouï ayant 
prétendu imposer la Tafna' comme limite à l'Algérie, la conférence fut 
rompue : « C'est la guerre », répondit même Guennaouï à une dernière 
demande de Bedeau (3). Dès que Bcdeau eut rejoint La Moriciere et com- 
mencé avec lui la marche vers le camp, les cavaliers Angads les atta- 
quèrent. Bugeaud prévenu arriva bientôt avec des renforts; il infligea 
aux Marocains une sanglante leçon (4;; puis, après avoir attendu en vain 
une réponse satisfaisante de Guennaouïi, il se décida à entrer à Oudjda 
le 19 juin {5}. 

Bedeau fut ensuite détaché à Sebdou pour protéger le Sud contre les 
entreprises d'Abd-el-Kader ; maïs il fut rappelé le 10 août vers l'Ouest 
quand le maréchal eût compris que la guerre était inévitable; le 12 il 
rejoignit Bugcaud et le 14 il constitua, avec la 1" brigade, la colonne de 
droite à la bataille de l'Isly ; il commandait deux bataillons de 43° léger et 
deux du 15° léger, un bataillon de zouaves et Le 9° bataillon de chasseurs. 
Scs troupes repoussèrent avec la plus grande vigueur la cavalerie enne- 
mie ct reçurent leur part d’éloges à la suite de cette belle victoire (6). 

_ Bedeau fut nommé lieutenant-général le 16 septembre 1844, maintenu 
à l'Armée d'Afrique, pnis nommé commandant de la province de Cons- 
fantine le 8 octobre. Il se trouva de la sorte à la tête d'une région plus 


tranquille, plus pacifique dans son ensemble que celles qu'il avait habi- 


tées jusque-là et sut admirablement le comprendre. 
Dès son arrivée à Constantine, il s'occupa des travaux de routes, de 
l'état sanilaire des postes, de la propreté de la ville, de la sécurité des 


(1) Bugeaud à Soult, de Lalla-Maghrnia, 12 juin 1844; Bugeaud à Si Ali EI 
Guennavuui, 12 Juin 1844. 


(2\ Bugeaud à Bedeau, de l’oued Mouïla, 14 juin 1844. 

(3) Bedeau à Bugeaud, du bivouac de l’oued Mouïila, 15 juin 1844. 
(4) Bugeaud à Soult, de Lalla-Maghrnia, 16 juin 1844, 

(5) Bugeaud à Soult, d'Oudida, 19 juin 1844. 


(6) Bugeaud à Soult, du bivouac de Coudiat Abd er- . 17 août 1844 : 
et Journal des opéralions du corps expéditionnaire de l'Ouest. 
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Arabes alliés, des convois, etc. Il s’éleva contre les réquisitions imposées 
aux indigènes, et, s appuÿant sur le fait que le commerce trouvait sans 
peine les transports qui lui étaient nécessaires, il proposa des marchés 
à l'amiableavec les caïds, afin de « remplacer la contrainte par la liberté ». 
Il travailla aussi, dès ce moment, à la rédaction d’«un rapport spécial 
relatif à la constitution, à la reconnaissance et à la protection de la pro- 
priété indigène dans la province», affirmant que «le Domaine s'était 
laissé aveugler par des considérations fiscales fort dangereuses pour 
l'avenir du pays (1)». | 


* 
* *# 


_ Il devint surtout un administrateur et un pacificateur et progressa 
avec habileté dans l'Aurès et le Ziban ; il songeait néanmoins à compléter 
Ja conquête du pays, et donnait à Bugeaud ou au ministre, dans les pre- 
miers mois de 1845, des renseignements sur l'état de la province au sujet 
de l'expédition projetée en Kabylie (2). Il fut nommé, le 23 mai 1845, 
inspecteur général du 23° arrondissement d'infanterie, fonctions qu’il 
conserva en 1646 et 1847 (3j. Il se trouvait en congé à Paris au mois 
d'octobre 1845, quand la nouvelle du désastre de Sidi-Brahim le fit rap- 
peler d'urgence à Constantine (4); Bugeaud lui confia le commandement 
de la colonne de Médéa destinée à assurer le calme dans la province 
d'Alger (5). 

Au mois de décembre, Bedeau opéra contre l'Émir sur l’'Isser, pacifia 
le Hamza et soumit les tribus en manœuvrant avec les colonnes d'Arbou- 
ville, Marey et Camou. En janvier 1846, il se disposait à marcher avec Île 
général Marey sur le djebel Sahari, lorsqu'Abd-el-Kader vint le forcer 
à opérer contre lui. La colonne qu il commandait s étant réunie à celle 
de Bugeaud, ik fut replacé au commandement de la division de Médéa, 


puis peu après à celui de la province de Constantine 6). 


C'est pendant la fin de cette année 1846 que Bedeau s'occupa le plus 
activement des grandes questions de colonisation. Il envoya au gouver- 
neur général divers rapports sur la constitution spéciale de la province 
de Constantine et sur l’ensemble des procédés d'administration à y adop- 
ter ; puis il établit un résumé général de ses travaux sous le titre: 


« Projet de colonisation pour la province de Constantine (1) ». 


{1) Bedeau à Bugeaud, de Constantine, 26 octobre 1844. 
(2) Bedeau au Ministre, 26 janvier 1845. 
(3) États de services. 
(4) Paul Azan, Sidi-Brahim, p. 518. 
(5) Paul Azan, Sidi-Brahim, p. 574. 
(6) Lettres diverses dans les cartons de correspondance, aux archives de la 


Guerre. | 


_ (7) Ce dernier rapport, daté de Constantine, 10 décembre 1846, est le seul 


— 331 — 


Ce projet était, on peut le dire, le fruit de dix années. d'étude et. 
d'expérience. Il comprenait le détail des travaux à exécuter en 1847, Les 
principaux étaient : l'étude des bassins du Rummel et de Bou-Merzoug, 
à l'eflet de l'usage de leurs eaux pour les cultures; la tracé et la cons- 


truction des routes entre Constantine et Sétif, entre Constantine et. 


Batna ; l'achèvement de la route de Bône à Guelma ; l'exécution de tra- 
vaux de canalisation destinés à assainir la rive gauche de la Seybouse, 
la vallée des Karésas, et la plaine du lac Fetzara; l'établissement d'une 
route carrossable entire Bône et le point nommé Aïn-Mokra, situé à 
l'extrémité nord-ouest du lac Fetzara. 

Bedeau concluait d'autre part à la création de villages ; dans la ban- 
licue de Constantantine, à l’oued Atmenia sur le Rummel ; sur Ia route 
de Constantine à Batna, à Aïn-el-Haddada. entrée de la plaine des 
Smouls ; dans la vallée du Bou-Merzoug entre Aïn-el-Haddada et Cons- 
tantine ; à Ouldjit-el-Cadi, 12 kilomètres de Constantine, sur le Bas- 
Rummel : à mi-distance entre Guelma et Bône, sur le territoire des 
Ouled-bou-Aziz, au confluent de l'oued Moya avec l'Oued-bou-Enfra; au 
point nommé Aïîn-Mokra, nord-ouest du lac Fetzara; dans la vallée du 
Fendek. Tous ces projets étaient discutés en détail (1) et le devis des 
dépenses était établi article par article (2). 

C'est non seulement par le souci de la précision matérielle que les 
rapports de Bedeau se faisaient remarquer, mais aussi par la haute portée 
des idées générales qui y étaient exposées, Il cherchaït les moyens d’ins- 
taller des colons en Algérie et disait à ce sujet : « Nous ne serons réelle- 
ment maîtres du pays qu'après y avoir introduit une population euro- 
péenne nombreuse, active, industriclle /sic/, susceptible de rendre 
définitivement français le sol conquis par le courage et les fatigues de 
l’armée (3). D 

La première condition pour décider une émigration européenne était à 
son avis d'établir la sécurité; mais Bedeau ne pensait pas qu’il fût néces- 
saire pour cela d'imposer au peuple arabe une domination violente : Je 
ne crois pas, écrivait-il, à l'imperméabilité du peuple arabe, à sa haine 
pour nos arts et notre bien-être social, parce que je trouve dans son his- 
toire même, dans les traces si nombreuses de ses arts importés et appli- 
qués en Europe, la cause de ma conviction ; parce que, s'il s’est montré 


…— 


qui ait été imprimé. I] figure dans l'ouvrage Projets de colonisation pour les 
provinces d'Oran et de Constantine présentés par MM. les Lieutenants- 
générauc .de Lu Moricière et Bedeau, Paris. Imprimerie royale, 1847 
pages 189-255, 

(4) Projets de colonisation, p. 215-227. 

(2} Zbid., p. 231-255. 


(3) Projets de colonisation, p. 194. 
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différent dans certaines parties de l'Afrique, c'est qu’il a toujours vécu 
au milieu des révolutions, dans l'état de violence et d'anarchie, et quand 
il était dominé, dans l'état d'exploitalion, qui tous sont incompatibles 
avec la fixité et le développement de l'intérêt social. Je ne crois pas quil 
soit insensible aux influences qui, partout et toujours, ont pénétré 
l'homme (4). » | 

Mais pour bien gouverner l'indigène, un administrateur devait selon 
Bedeau, tenir compte de tous les détails qui facilitent les relations réci- 
proques ; il devait ménager les usages, les mœurs, la religion, l'amour- 
propre, et, «tout en exerçant le commandement, modérer, dans Îles 
actions du détail, le froissement primitif que la puissance étrangère 
apporte avec elle partout où elle s'établit (2) ». En usant ainsi de tact et 
de modération, en procurant par notre voisinage un bien être matériel 
progressif aux indigènes, nous pouvions arriver à en faire des associés 
et non des ennemis (3). 

Ses principes sur la construction de routes jalonnées par des cenires 
bien choisis, sur les zônes de colonisation ayant leur base à la mer et 
leur saillant à l'intérieur, sur l'irrigation et la cullure des grandes 
vallées, sur l'affichage des concessions dans Iles préfectures ct sous- 
préfectures de France, sur le lotissement de ces concessions, sur la créa- 
tion de la propriété indigène, étaient si Judicieux, qu'ils ont tous depuis 
lors passé dans le domaine de la pratique et paraissent aujourd'hui 
simples et naturels. 

Tout serait à reproduire dans ce rapport, qui fut comme la pierre de 
base de {a colonisation dans la province de Constantine : « Je crois à la 
possibilité de l'association des intérêts européens et indigènes, disait 

 Bedeau dans ses conclusions : le premier prospérant par la supériorité de 
son industrie ; le second bénéficiant par le prix de revient économique 
dé ses productions perfectionnées (4) ». 

Quoique adonné à ces études spéculatives, Bedeau jouait encore à l’oc- 
casion un rôle actif dans la conquête. En mai 1847, le gouverneur 
général Bugeaud lé fit concourir avec une colonne à son expédition 
sur Bougie : parti de Sétif le 44 mai à la tête de 6,300 hommes, Bedeau 
rejoignit le maréchal le 21 mai après de petits engagements (51, el le 
22 entra avec lui à Bougie ; une organisation s lennelle du territoire 
fut arrêtée le 24 dans cette ville en présence des chefs de la région (6). 


(1) Zôca., p. 195. 

(2) 1bta., p. 196. 

(3) Zbcd., p. 197. 
(4) Projets de colonisation, p. 228. 

(5) Bedeau à Bugeaud, sous Bougie, 24 mai 18#7. : 
(6) Bugeaud au Ministre de la guerre, d’'Algrr, 27 mai 1847. 


ms 99 — 


Bugeaud s'embarqua le 26 pour Alger, laissant à Bedeau le soin de con- 
solider et d'achever l'œuvre ainsi commencée (1). Le 30, le gouverneur : 
fit ses adieux définitifs aux colons et à l'armée, puis il quitta l'Al- 
gérie (2). Le gouvernement intérimaire, transmis d'abord, le 5 juin, au 
général de Bar, échut, le 29, après le départ de Bar, au général Bedeau. 

L'horizon politique s'était à nouveau assombri du côté du Maroc, si 
bien que Bedeau fit presque aussitôt une nouvelle répartition des troupes 
dans la province d'Oran, et prit des mesures pour que des colonnes 
mobiles pussent être promptement réunies (3). Il exposa même au Minis- 
tre un projet d'action militaire sur la frontière de l’ouest et sur la côte 
marocaine (4), puis en septembre, les mouvements d'Abd el Kader lui 
étant mieux connus, il précisa de la façon la plus détaillée Fintervention 
armée qui lui paraissait s'imposer (5); mais le Ministre ne jugea pas 
urgent d'intervenir. 

Bedeau céda son intérim au gouverneur qui fut nommé le 11 sep- 
tembre, le duc d'Aumale; il reprit en octobre le commandement de la 
province de Constantine, puis demanda un congé pour la France, que le 
duc d'Aumaie lui accorda le 29 novembre 1847 (6) ; il avait été nommé 
grand-officier de la Légion d'honneur le 8 août. Sa carriêre africaine 
était terminéc. 


Au moment où la Révolution de 1848 éclata, Bedeau se trouvait à Paris. 
Il fut chargé par Bugeaud, appelé au commandement supérieur des 
troupes et de la garde nationale, de diriger une des cinq colonnes qui 
devaient opérer dans les rues. Accusé plus tard de mollesse et d'inaction 
en face de l'émeute, Bedeau se jusüifia par une lettre aujourd'hui peu 
connuc, dans laquelle il donnait tous les détails de sa conduite « à titre 
de renseignements historiques » (7). La publication des mémoires laissés 
par les témoins oculaires tels que le duc d'Elchingen lui donnera raison 
devant la postérité (8). 


(4) Bugeaud à Bedeau, de Bougie, 30 mai 1847. 

(2) Ordre général, d'Alger, 30 mai 1847. 

{3) Bedeau au Ministre, d'Alger, 20 juillet 1847. 

(4) Ibid., ; et Bedeau au Ministre, d'Alger, 25 Juillet 1847. 

(5) Bedeau au Ministre, d'Alger, 3 septembre 1847 (confidentielle), 
(6) Le duc d'Aumale au Ministre, d'Alger, 29 novembre 1847. 


(7) Cette lettre adressée au rédacteur en chef de la Patrie, etait une réponse 
à une lettre attribuée à Bugeaud; elle est imprimée dans le Moniteur de 
l'Armée, du dimanche 6 avril 1851, et constitue un document à retenir. 


(8) Souvenirs inédits du duc d'Elchingen, officier d'ordonnance du uomts 
de Paris (Archives du prince de la Moskowa), 
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Nommé ministre de la guerre par le Gouvernement provisoire, Bedeau 
refusa; il préféra le gouvernement militaire de Paris (1 division), qui 


Jui fut donné par un arrêlé du 25 février : « En vous confiant ces fonc- 
tions importantes et difficiles, disait sa lettre de nomination, le Gouver- 


nement a compté sur tout votre dévouement et votre patriotisme » (1). 
Bedeau répondit en adressant, tant en son nom qu'en celui des officiers 


de tous grades attachés à l'état-major de la 1" division militaire, une 


« adhésion pleine et entière au Gouvernement de la République fran- 
çaise », « Dévoués de cœur aux grands intérêts de la Patrie, ajoutait-il, 
nous sommes tous unis dans une seule pensée, celle de sa prospérité à 
l'intéricur et de sa glorieuse indépendance vis-à-vis de l'étranger (2) ». 
Nommé membre d'une Commission destinée à examiner les questions de 
haute importance le 8 mars 1845, Bedeau reçut le 13 avril le comman- 
dement de Ia À" division d'infanterie de l'armée des Alpes. 

Élu représentant à l’Assemblée Constituante par le département de la 
Loire-Inférieure, il devint vice-président de cette Assemblée, Lors des 
journées de Juin 1848, il! combattit et fut blessé ; puis il refusa le minis- 


ère des aflaires étrangères que ilui offrait Cavaignac. Aux élections 


suivantes, le département de la Seine l'envoya siéger à l'Assemblée 
législative ; il y occupa un siège de vice-président et resta dans une 
prudente modération, entre le parti démocratique et le parti républicain. 
1] fut mis en disponibilité le ?0 décembre 1848, à la dissolution de l'Armée 


des Alpes. Arrêté dans la nuit du 2 décembre {85%1,il fut enfermé à 
Mazas, puis au château de Ham et exilé en janvier 4852. Il se retira en 


Belgique ct fut régulièrement placé dans la posilion de retraite par 
décret du 4 août 1832. La ferveur de ses convictions catholiques fit un 
moment répandre le bruit, bientôt démenti, qu'il entrait dans Iles ordres. 
Il ne repassa la frontière qu'après l'amnistie de 1559, vécut dans une 


retraite complète en Bretagne, et mourut à Nantes dans la nuit du 29 au 
30 octobre 1863 (3). 


ru” 

Cet homme plein de valeur et de modestie n'a pas encore pris dans 
l’histoire de l'Algérie la place qui lui revient. Il est cependant l'égalk, par 
l'intelligence et par les services rendus, de Bugeaud, de La Moricière et 
de Cavaignac, dont la carrière ressemble beaucoup à la sienne. Il sut 


(1) Le Ministre au général Bedeau, Paris, 26 février 1848. 
(2) Bedeau au Ministre, Paris, 26 Iévrier 1848, — Une discussion passionnée 


- sur les événements de février eut lieu à l’Assemblée législative le jeudi 
23 mai 1850. Bedeau, vivement pris à partie, expliqua sa conduite en des 


termes très dignes. — Voir le Moniteur universel, journal officiel de la Répu- 
blique française, vendredi 24 mai 1850, n° 144, pages 1787 et 1788. 


‘ (3; Note pour le bureau des états-majors, de Paris, 31 octobre 1863. 
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étreofficier d'état-major distingué, officier de troupe brave et fougueux (1), 
chef de corps méthodique, commandant de région adroit, diplomate 
maître de lui-même, général énergique, administrateur indulgent, ingé- 
nieur perspicace et colonisateur pacifique. 

Doué de tous les talents, il resta au second rang, sans chercher à 
prendre le premier que son mérite lui attribuait ; il fut gouverneur 
général par intérim, vice-président de la Constituante et de Ia Législa- 
tive, il refusa d’être ministre. Cœur loyal, caractère droit, il resta tou- 
jours inébranlable dans ses convictions ; guidé par une sage modération, 
il évita pendant la République de 1848 de tomber dons les excès du parti 
démocratique, puis il supporta sous l'Empire un exil immérité. Son nom 
a été donné à un village du département d'Oran, anciennement appelé 
Ras-el-Ma, dans la région qu'il avait parcourue à la tête de ses colonnes ; 
c'est un juste hommage rendu à la mémoire d'un si généraux qui font 
le plus honneur à l'Armée d'Afrique. 


PAUL AZAN. 


(1) Trois blessures reçues en Afrique sont portées dans ses états de services 


et signalées dans des états de proposition à son dossier. 
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ÉTUDE SUR LES CHADOULIYAS 


AVANT-PROPOS 


Alors que la vieiile société musulmane change rapidement au contact 
de la civilisation européenne, mais tandis que, dans son sein, tant d'élé- 
ments rétrogrades subsistent encore, représentés par tous ceux qui ont. 
intérêt au maintien de l'ancien ordre de choses, il peut être utile d'étu- 
dier dans le détail certains côtés de cette évolution, parfois difficile à 
saisir de prime abord ; on peut désirer marquer les étapes du phénomène 
qui s'accomplit sous nos yeux, pour en mieux comprendre le sens ef Îa 
portée. 

Quel est, par exemple, au point de vue matériel et moral, l'état de ces . 
confréries religieuses, qui rappellent à plus d'un égard les sociétés secrètes 
européennes, laïques ou cléricales ? C'est un rouage important de la vie 
musulmane ; comment fonctionne-t-il? Dans quelles conditions l'influence 
française commence-t-elle à pénétrer les Zaouiyas. ces sorics de monas- 
tères. de séminaires en même temps, où se concentre la résistance des 
religieux de l'Islam ? ou bien s'arrête-t-elle devant leurs portes closes ? 

Dans les pages qui sûivent, ] ai tâché d'y répondre. C'est à l'un des 
hauts fonctionnaires du Gouvernement Général de l'Algérie que revient 
l'initiative en cette matière. C'est lui qui, frappé de l'importance de la 
question, a bien voulu me proposer à Monsieur le Gouverneur Général 
pour en poursuivre l’étude sur un point particulier. Qu'il me soit ici 


permis de leur adresser en même temps, à l'un et à l'autre, mes plus vifs 
remerciements. 


On peut déduire de ce qui précède que je laisse volontairement de côté 
toute question doctrinale ; il s’agit uniquement de déterminer quel est ic 
rôle social d'une de ces confréries religieuses musulmanes, celle des Cha- 
douliyas, ou, pour mieux dire, d'un groupe de ces derniers, de celui qui 
reconnaît pour cheîf Sid Ahmed Mokhtar, fils du Cheikh Elmiçoum, el 
pour quartier général le village de Boghari. Je me suis proposé d'établir, 
suivant en cela le judicieux programme qui m'était donné, de quels 
moyens d'action disposait ce chef religieux et comment il en usaïl ; 
quelle répercussion en résultait sur le monde indigène qui l'entoure ct 
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quelles en étaient les conséquences politiques. C'est dire que cette étude 
est d'un genre assez particulier et nouveau, et que, pour la mener à bien, 
je n'ai pu me servir des ouvrages remarquables précédemment écrits sur 
la matière, car tous l'envisagent à d'autres paints de vue. J'ai dû, par 
suite aussi, procéder. d'une façon particulière. Pendant plusieurs mois 
de l'hiver 1903-1904, tout le printemps et le commencement de l'été de 
cette dernière année, je me suis établi à Boghari, ainsi qu'au milieu des 
tribus où se répand l'influence des Chadouliyas. C'est par Ia continuelle 
fréquentation des gens du pays, par d'incessantes causeries avec eux, 
que j'ai pu compléter les idées forcément sommaires que j'avais sur Île 
sujet. 

Deux de mes informateurs habituels ont été Si ben FYouceuf ben Qouider, 
fils d'un ancien chef madani de la région, dont l’histoire a gardé le sou- 
venir, et Si Mohamed ben Rgouia, Bach-Adel à la Mabhakma de Boghari, 
neveu du Cheikh Elmiçoum et, par conséquent, cousin de Sid Abmed. 
Ces deux personnages, entièrement différents de tendances, de liaisons 
et d'allures, — ce qui mc garantissait un facile contrôle de leurs dires, 
— n'avaient qu'un trait commun, mais il était capital : tous deux avaient 
vécu dans l'intimité du Cheikh Elmiçcoum, à la Z/aouiva de Boghari, dont 
ils connaissaient tous les détours. 

Je ne me suis pas contenté cependant de leur témoignage, et j'ai fré- 
quenté tout ce que le Gear Boghari comportait de gens instruits ou sus- 
ceptibles d'être bien informés. 

La présente étude, de par sa nature, ne s adressant qu'aux personnes 
déjà suffisamment au courant des questions algériennes, je crois inutile 
de définir certaines expressions arabes que j'ai dù transporter telles 
quelles en français, faute de vocable de cette langue propre à les traduire 
exactement, Ceux qui liront ces lignes savent évidemment ce que c'est 
qu'un Cheikh, une Zaouiya, un Aoqaddem et autres termes spéciaux au 
vocabulaire des confréries musulmanes. Je me bornerai sculement à 
indiquer la hiérarchie en usage chez les Chadouliyas de Boghari. En haut 
de l'échelle, un Grand Maitre, appelé Cheikh; puis des Vicaires, appelés 
Mogaddems ; enfin des affiliés, plus souvent désignés sous le nom de 
Mourides ou Derouiches que sous celui de Khouans. Cette dernière déno- 
mination prévaut, au contraire, chez les Rahmaniyas. Au temps des 

Derqaouas, on disait plutôt F'aquir (plur. foqura!, dans le même sens. 

J'ai d'ailleurs täché d'éviter l'introduction, dans le discours. de ces 
mots étrangers que trop d'auteurs aiment, au contraire, à multiplier sans 
nécessité dans leurs écrits. Mais je n'ai pu le faire toujours, car c'eût été 

risquer tomber dans l'équivoque ou même dans un ridicule pire que le 
: barbarisme. | 
Paris, novembre 1904. 
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i 
LES PRÉCURSEURS DE CHEIKH ELMIÇGOUM 


1 


Les Madaniyas 


L'ordre des Chadouliyas fut long à s'implanter dans les environs de 
Boghari, ainsi que dans le Titteri qui l'avoisine. Jusqu'à l’époque de 
Cheikh Elmicoum qui le fit briller dans tout son éclat, ses progrès Îurent 
timides, ses succès incomplets. Encore n'apparut-il point sous sa forme 
actuelle, mais sous celles, peu difiérentes à vrai dire, qui caractérisent 
les modalités appelées Hadaniyas et Dergaouas. 

Les premières tentatives de prosélytisme furent faites en faveur des 
Medaniyas. Klles semblent avoir précédé de peu l'époque de la prise 
d'Alger par la France, c'est-à-dire remonter à une époque un peu anté- 
rieure à 1830. Elles furent l'œuvre du fameux Si Mouça ben Hassan, 
l'agitateur bien connu, que ses adversaires et ses partisans ont surnommé 
Bou Hmar (l'Homme à l'âne), probablement parce que cet animal lui 
servait habituellement de moniure. 

Si Mouca ben Hassan était Égyptien d’origine. Après diverses aventures, 
il vint s'établir à Lagbhouat, et tenta d'y propager l'ordre des Madaniyas, 
auquel il était lui-même depuis quelque temps affilié. Ses efforts furent 
couronnés de succès et son influence s'étendit bientôt jusqu'aux abords 
de Boghari et même plus au Nord. 

On cite en particulier comme ayant reçu de lui l'affiliation et comme 
ayant été ses Mogaddems, c'est-à-dire ses vicaires, dans la région qui 
nous oCCupe : | | 

Un Cheikh bou Lanouar, dans les Haouras, aux environs de Médéa : 

Si Qouider ben Mhammed, dans le Titieri, personnage important dont 
nous reparlerons ; 

Si Elthadi Mohamed ben Abd Elqgader, deux fois had], disciple du précé- 
dent, et Moqaddem à Hédéa, où s'élève actuellement sa chapelle funéraire : 

Si Ettayeb Elkerboubi, gendre de Si Qouider ben Si Mohamed, appar- 
tenant à la famille religieuse des Beni Hassan de Berrouagulya, dite les 
Kerabib. Ceux-ci dirigeaient une importante Zaouiva. S2 Ettayeb fut un 
des principaux agents de Si Qouider, un vicaire important des Madaniyas. 

Au même titre ou tout au moins comme membres importants du même 
ordre, on cite encore : | 


Si Elhadj Bachir, dans les environs de Berrouaguiya, où se trouve 
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actuellement sa postérité, groupée autour de la chapelle élevée sur sa 
tombe. Il n'est pas sûr pourtant que ce personnage religieux ait reçu 
l'affiliation directe de Si Houca, car les souvenirs du peuple, à cet égard, 
commencent à s'eflacer, et quelques personnes pensent que Si Elhadj 
Bachir aurait pu être un disciple direct de Sid Ahmed ben Elouareth, 


célèbre Cheikh des Madaniyas de Tunis. L'influence de Si Elhadj Bachir 


se serait même exercée parallèlement, et contradictoirement pour quel- 
ques-uns, à celle de Si Qouider. Il aurait eu des clients chez les nomades 
du Sud de Boghari, à plus de 100 kilomètres de sa résidence ; par exemple 
chez Les Rahmanes. Il dirigeait une petite école coranique. 

Si Eihadj Ali ben Rgouia, originaire de Reribes, — tribu située sur le 
trajet de Boghar à Miliana, — élève de Si Elhadj Bachir; il vérut et 
mourut à Médéa; sa postérité s'y trouverait encore, ainsi que son tom- 
beau, situé dans une petite mosquée portant son nom. Il eut quelques 
élèves. 

On a d'autre part conservé le nom de quelques personnages qui, sans 
être investis d'aucune autorité spirituelle, furent tout au moins des 
Madaniyas de marque. Tel Si Brahim, originaire des Mfatehas (tribu 
sédentaire des environs de Bogbari), où il fut Cadi dans les premiers 
temps de la conquête française, et qui eut pour fils un fidèle de Cheikh 
Elmicoum. | | 

Puis plusieurs grandes familles des Ouled Mokhtiar, nomades alors, 
aujourd'hui presque sédentaires, des alentours de Boghari, Cette tribu 
fut d'ailleurs, tout entière, plus ou moins directement inféodée aux 
Madaniyas et plusieurs de ses chefs contractèrent alliance avec S2 Qouider 
ben AThammed. 

De Ia plupart des hommes dont nous venons de parler il ne reste guère 
que le nom, une postérité sans éclat, ou bien quelque chapelle funéraire 
dont la coupole blanchit dans quelque coin désert. Il n'en est pas de 
même de Si Mouça ni de Si Qouider, qui jouèrent l’un et l’autre un rôle 
actil dans des événements demeurés historiques. 

Enbhardi par les succès d'influence qu'il avait obtenus dans une partie 
du Sud du Tell de Ia province d’Alger, Si Moucça, naturellement ambi- 
tieux, rêva mieux encore. Les Français venaient de s'établir dans Alger 
après l'avoir conquise. L'occasion lui sembla belle de sortir de la médio- 
crité qui lui pesaït ; il appela les fidèles à la cuerre sainte. Puis, à la tête 
d'une horde hétéroclite composée de piétons et de cavaliers, de gens de 
poudre et de gens de prière, de bergers, de chameliers, dont beaucoup 
sans armes, $t Mouca s avança vers le Nord, marchant Sur Alger, pour 
jeter les Français à la mer, et la piller ensuite ; et sa troupe se grossis- 
sait sans cesse, pendant la route, de tous ceux qu'attirait l'espérance 
d'une victoire présentée comme facile, et l'appàt du butin. 

l1 fut bientôt devant Médéa, ville récemment soumise au pouvoir de 
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l'Emir Abd Elqader, encore toute riche du séjour des fonctionnaires turcs 
et du produit de ses fertiles campagnes. C'était une proie tentante pour 
la bande de brigands et d’illuminés qui le suivaient. Ils réussirent pres- 
que à Îa prendre, mais l’émir prévenu accourait en grande hâte. Si 
Mouça, plein d'orgueil, crut pouvoir lui disputer l'empire, et, rapidement, 
il se porta au-devant de lui. La rencontre eut lieu non loin de filiana 
près de Sidi-Tamjahert (où s'élève depuis peu le village appelé Borély la 


Sapie). Ce fut une épouvantable déroute pour Si Mouça, dont la troupe, 


incohérente et mal armée, mal dirigée, sans autre lien que le fanatisme, 
le commun désir du pillage et l'absurde croyance au pouvoir surnaturel 


de son cheî, fut presque exterminée. Lui-même s'enfuit. 


Telles furent, d'après l’histoire, les circonstances qui accompagnèrent 


la chute de la puissance éphémère des Madaniyas dans la province 


d'Alger. Maïs l'esprit des indigènes n'admet pas que les choses se soient 


passées de façon aussi simple, et la légende, s'emparant des faits, les a 
grossis et transformés. 


D'après elle, dès son départ de Laghouat, Si Mouça aurait eu pour 


dessein avoué de combattre l'Emir, parce que celui-ei lui avait enjoint 


de se soumettre à sa puissance. Arrivé devant Médéa. il aurait essayé 
d'y pénétrer; mais les habitants étaient divisés en deux partis : l'un 
voulant l'admettre et l’autre non. Les Turcs ennemis de l’Émir voulaient 
l'accueillir ; mais ils n'étaient pas assez forts pour se mettre en opposi- 


tion directe avec les Arabes et les Coulouglis de Ia ville. On convint donc 


de s'en remettre à Dieu du soin de décider la chose. et l'on s'arrêta au 


“procédé suivant : on tirerait le canon contre la troupe de Sidi Moucça; si 


la poudre parlait, c'était un imposteur et il fallait le traiter comme tel. 
Mais si elle se taisait, c'était un saint homme et il fallait l’admettre. Or 
ies canonniers Turcs, usant de ruse, avaient mouillé la poudre, le coup 
pe partit donc point; la ville ouvrit ses portes. 

Lorsqu'il apprit cette nouvelle, l'Émir se trouvait à Zebboujt Elouost, à 
la limite des anciens Beylicks d'Alger et d'Oran. Il se mit en route sans 
tarder, et, marchant un jour et une nuit sans s'arrêter, il vit le soleil se 
lever comme il arrivait au Khemis de Miliana, le moderne Affrevilie. Après 


quelques heures de repos, il se remit en route; à Amoura il découvrit 


l'ennemi sur les hauteurs de Sidi Ali Temjahert. — « C'est donc là, dit- 
il, pensif, le saint homme contre lequel le canon na point d'effet ; » 
paroles que ses officiers accueillirent avec incrédulité. L'événement lui 


donna raison. La défaite de Sidi Mouça fuit complète, et la victoire des 
troupes de l'Émir suivie d'une épouvantable boucherie. On vit des scènes 


d'une froide cruauté; c'est ainsi qu'un cavalier, ramenant trois prison- 
niers, rencontre un de ses camarades : &« Combien donne l'Emir pour un 
prisonnier ? lui dit-il. — Un réal (deux francs). — Et pour une tête 


d'ennemi ? — Un douro (cinq francs). — Alors, attendez un peu, » dit-il 


à ceux qu'il conduisait ; et, descendant de cheval, il les fait coucher, les 
égorge, porte leur tète au camp. 

On fit, dit-on, une pyramide de têtes coupées. Bien peu s'échappèrent 
des partisans de Sidi Mouça. Pour lui, découvert pendant sa fuite, il fut 
conduit enchaîné chez l’Agha Moul Eloued. Il put cependant éviter la 
mort qui l’attendait, et ce fut, disent Iles indigènes, grâce à l'interven- 
tion divine. Pendant la nuit qui suivit son arrestation, la mère de l'Agha 
entendit du bruit dans la salle où on l'avait enfermé. Elle se leva douce- 
ment, regarda par une petite fenètre haute et vit Si Mouça prier ardem- 
ment, tandis qu’une clarté surnaturelle illuminait Ia chambre. Elle 
prévint son fils qui fit relâcher le saint homme. Lorsque, le lendemain, 
l'Émir aborda l'Agha venu à sa rencontre, il lui demanda des nouvelles 
de son prisonnier ; puis, sans attendre la réponse : « Vous lavez relà- 
ché », dit-il, « et vous avez bien fait. ) 

Il est permis de croire qu'il en avait secrètement donné l'ordre; le 
trainer à sa suite eùut été s exposer à des attaques de ses partisans, effec- 
tuées pour le délivrer. Peut-être aussi, malgré tout, — tant la supersti- 
tion tient au cœur des indigènes, — l'Émir croyait-il au caractère sacré 
de son ennemi. 

Après sa défaite, Sr Houca parvint à se réfugier, suivi d'une dizaine 
de cavaliers, dans les montagnes des Ouled Nayl, à Messadd. Vaincu, 
mais non soumis, il se résolut à continuer la lutte; il réorganisa son 
ordre, nomma deux Khalifats ou lieutenants, l'un Bel Hadj, chez les 
tribus du Sud, l'autre Qouider ben Mhammed pour les tribus du 
Nord. 

St Qouider ben Mhammed ben Ceddiq ben Ferhate serait un Chéri 
descendant de Moulaye Idriss par Sidi bou Zide, le fondateur du gçar 
portant son nom, à l'extrémité Nord-Ouest du Djebel Amour. Son père, 
Si HMhammed ben Ceddiq, vivait dans Ia première moitié du xrr° siècle de 
l'hégire et fut d'abord disciple des Youcefiyas avant de s'affilier aux 
Tidjaniyas. Qouider lui-même fit deux fois le pélerinage de la Âfecque, ct 
c'est au cours d’un de ces voyages, prétend son fils Sid Ahmed ben 
Youceuf, qu'il aurait reçu à la Mecque mème, et du Cheikh Elmadani en 
personne, l'affiliation à l'ordre des Madaniyas. Mais d’autres le DEEE 
sentent comme un disciple direct de Sidi Mouca. 

Un de ses ancêtres, Sidi Elbokhari, est le fondateur du village bien 
“Connu de ce nom, situé à la limite du Tell et des steppes. Plusieurs 
autres de ses ancêtres s'étaient attiré la vénération des populations de la 
contrée, par la sainteté de leur vie et le grand nombre des miracles 
qu'ils firent éclater. De ce nombre furent Sidi Ali ben Malek, dont la 

chapelle funéraire s'élève à quelque trente kilomètres au Sud du Titteri, 
dans les steppes ; puis, à une époque moins reculée., Sidi MHohamcd Elouol 

-(le premier), dit aussi Oueld Elbokhari {fils de Sidi Elbokhari)}, et sur- 
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nommé Ouelled Elbaye et Bennaï Rouhou, par allusion à des miracies de 
son Cru. 

De noble origine, appartenant à une famille influente du Titteri, Si 
Qouider se trouvait tout désigné au choix de Sidi Mouça. Il était d'ail- 
leurs richement apparenté ; il avait épousé une nommée Zohra, des Ouled 
Sidi Ali, fraction de noblesse religieuse des Ouled Anteur (tribu voisine 
de Boghariïi); puis d'autres femmes encore, et notamment la fille de Sid 
Aissa ben Teurki, de la famille des Rehab, seigneurs des Douairs (tribu 
de la vallée de l'Oued Elhakoum, affluent du Chélif, dans le Titteri), 

Un de ses frères, Si Lakhdar, avait épousé Cakhriya, sœur de deux 
grands personnages de l'importante tribu des Ouled Mokhtar : Bou Dissa 
ct ÆElhaîhar. Et cette Cakhriya était aussi parente, par sa mère, des 
Ouled Madlai du Hodn«, autre très importante et très riche tribu, car elle 
était fille de Fatioum Ettarcha, fille elle-même de l’Agha du Hodna, Ben 
Dief. Enfin, la mère de Si Qouider, ÆElaouniya, était originaire de la 
erande famille des Ouled Sidi Aissa ben Ahmed, une des principales de la 


tribu des Oulect Ayed, de Ténict-Eïlhad. 


La suzeraineté religieuse excrcée par Sidi Mohamed sur une partie 
notable des populations de la contrée, et qui lui venait de son origine, 
devait aussi faciliter sa tâche. EL 

Parmi ses clients semblent avoir été les 4Abebdas, des Ouled Anteur, 
qui furent aussi ses affiliés quand, plus tard, il devint lieutenant de Sidi 
Moucça; puis les Ouled Mokltar ; quelques familles peu nombreuses, les 
Ouled Sidi Ali ben falck, vivant dans les Douaïrs, et de même origine 
ancienne que lui; les fehab, également peu nombreux, aussi chez les 
Douaïrs ; les Affatchas, et, parmi eux, Surtout les Ouied Ezzaoui, famille 
de Chorias : tous les Ouled Sidi Elbokhart ; les Abazizes du Titteri, dont 
plusieurs furent ses bergers ou ceux de ses frères. Enfin, la suprématie 


religieuse de Si Qouider paraît s'être étendue chez les Zenakhras Meha- 


ouchas, nomades du Sud de Boghari, ct leur caïd actuel, Ethadj Ahmed, 
passe pour ävoir été, dans l'origine, un de ses affiliés avant d'être, 
comme aujourd hui, celui des Rahmaniyas d’'Elhamel {?) Maïs c’est assez 
difficile à croire, car il n'est pas très âgé. 

Cependant, malgré ce que sa naissance, sa parenté, ses relations sem- 
blaient lui promettre d'avantages, Si Qouider échoua misérablement. Son 
naturel orgueilleux, vaniteux, emporté, brouillon, semble en avoir été la 
cause. il mécontenta maint de ses partisans, et même de ses parents. par 
son intransigeance et l'excès de ses prétentions. Quoi quil en soit, plu- 
sieurs années après la défaite de Sidi Mouça à Sidi Ali, alors que ce chei 
cherchait à restaurer son influence compromise, Si Qouider vit prendre 
fin son rôle de lieutenant de l'agitateur dans une musérable équipée. Il 
partit un jour à la tête d'une petite troupe de cavaliers pour aller re- 
joindre Sidi Mouça ; ce devait être le signal d'un soulèvement en faveur 
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de ce dernier. Mais le Gouvernement français, dont l'action s'était éten- 
due, entre-temps, jusqu'au Titteri, avait donné mission de surveilier Île 
chef Madani à l'Agha de l'Oucd Elhakoum, Mimouna, ainsi qu'à celui des 
Ouled Mokhtar, Mohamed ben Lakhdar. À la nouvelle de la fugue de Sidi 
Qouider, les cavaliers des Ouled Mokhtar se mirent en selle et rejoi- 
enirent la petite troupe de dissidents près d'ÆElkrachem, à quelque qua- 
rante-cinq kilomètres au sud de Boghari. Après une courte lutte, dans 


laquelle il perdit deux de ses partisans, Si Qouider fut obligé de se 


rendre. On l'interna d'ahord outre-mer, en France ou en Corse, puis on 
l’exila, avec une partie de sa famille, du côté de Mostaganem (vers 
1845). | 
L'arrestation de Si Qouider, comme le dit Rinn, désorganisa les plans 
de Sidi Mouça. Chassé de Messaäd par l'arrivée d'une colonne, à la tête 
de laquelle se trouvait le général Youcouf, il s'enfuit en Kabylie, chez les 


Bent Yala ; puis, en 1848, à Metlili des Chadnbas, d'où il passa à Zaëtcha. 


11 y fut tué lors de la prise de cette oasis; avec lui périrent la plupart 
de ses partisans, entre autres $1 Elmokhtar, fils de Si Qouider ben HMham- 
med ben Ferhate (1849). | 

La puissance des Madaniyas dans la province d'Alger, et particulièr-- 
ment dans les environs de Boghari, avait pris fin. Sa durée n'avait pas 
cxcédé une vingtaine d'années, et maintes vicissitudes enr avaient marqué 
je cours, 

Il est possible, cependant, qu'il en soit demeuré quelques vestiges ;: 
c'est ainsi que MM. Depont et Coppolani donnent le Cheikh Si Taïeb ben 
Elhadj Bachir, actuellement installé dans les Ouled Trife de la région de 
Médéa, comme un vicaire des Zerouqiyas, tandis que certains indigènes 
le prétendent vicaire des Madaniyas. Le fait ne serait pas surprenant, 
puisque son père était, comme on l’a vu dès le début, vicaire des Mada- 
niyas de Sidi Mouça ; il vaudrait, en tout cas, la peine d'ètre vérifié ; car 
MM. Depont et Coppolani nous représentent encore ce personnage comme 
instruit et capable de donner une extension plus importante à la corpo- 
ralion, si les circonstances le favorisaient. Les Kerabibes, des Beni Has- 
sen. ont probablement aussi conservé des relations avec les Madaniyas. 
Enfin, on peut soupçonner fortement le Cheikh EÆthadj Eltahar, de 
Boghar, d'être, non pas comme il le prétend, un. chef Chadouli pur et 
simple, mais d'avoir des attaches secrètes avec les Madaniyas, comme on 
le verra plus loin. 

Mais, ces suppositions fusseni-elles confirmées, il n'en resterait pas 
moins vrai que, après la ruine de Sidi Mouca, son ordre subit dans la 
région une éclipse à peu près complète, et s’il en reste aujourd'hui queli- 
que chose, quelques débris tendant à recouvrer une certaine vitalité, 
c'est là un fait nouveau qui se produit après un.long intervalle de temps, 
une sorte.de résurrection qui mérite une étude distincte. 
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Cependant les Chadouliyas-Derqaouas, depuis longtemps installés sans 
conteste dans l'Ouest de la province d'Oran, n’avaient cessé de pro- 
gresser vers l'Est, dans les derniers temps de l'occupation turque, sous 
l'Émir Abd Elqader, et dans les premières années de la conquête française. 

lis avaient sans doute fait leur apparition dans les parages de Boghari 
avant même que Sidi Mouça n'y eût installé son vicaire, Si Qouider, 
puisqu'on nous .a donné le père de celui-ci comme ayänt été l'un des - 
adeptes des Derqaouas après avoir été celui des Tidjaniyas. Cependant 
ils ne s’y étaient pas solidement établis et, lors des entreprises de Sidi 
Mouça, ils durent céder le pas à celui-ci. — Mais ils reparurent ensuite ; 
et dans lies années qui suivirent la déconfilure de son ordre, ils firent Ë 
quelques progrès. Ils avaient déjà quelques afliliés dans les Aftafs, de la 
plaine du Chelif, chez les Ouled Ahmed Len Saûd et autres tribus des 
environs de Boghar, car le Cheikh Derqaoui fit à plusieurs reprises 
d'assez longs séjours chez les derniers. Mais il ne semble pas qu'il y 
ait eu encore d'organisation sérieuse de l'ordre dans ces régions. Les 
affiliés, isolés, la plupart du temps vagabonds, se distinguaient seule- 
ment par le port de vêtements rapiécés, du bâton et du turban bleu, 
de la chevelure inculie, sans être groupés autour de cheîs locaux, agis- 
sant au nom d'un pouvoir suprême et distribués suivant les échelons 
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LA d'une vérilable hiérarchie. Telle est, du moins, l'impression que nous 
UT | avons retirée de nos conversations avec ceux qui ont connu ces époques 
k lointaines. | 


On peut donc dire qu'alors l'influence des Chadouliyas-Dcrqaouas ne ; 
dépassait pas beaucoup Tiaret vers l'Est. Il en fut ainsi jusqu’au moment ; 
où commença de se répandre la renommée de Sid Adda ben Roulem Allah, 
qui fut, dans la province d'Alger, l’artisan principal de leur puissance. 

Ce personnage, demeuré vivant dans la mémoire des indigènes, bien 
que l'époque de sa mort soit déjà passablement ancienne, descendaïit 
d'un santon célèbre de l'Ouest, appelé Sidi bou Abdallah, et surnommé 
Gaououede Echchelef (le conducteur du Ghelif, celui qui guide le Chelii). 
On lui attribue, en effet, entre autres miracles. celui de s'être fait suivre 
par les eaux du Nahr Ouacel, depuis Sebaïne Aine, où il avait abreuvé 
son cheval, jusque dans la plaine du bas Chelif. C'est depuis lors que Îles 
eaux du Nahr Guacel se déversent dans ceite dernière, et C’est parce que 
l'événement se perpétra en un jour que le Nahr Ouacel a reçu son nom, 
arrive en un jour, disent les indigènes. | LL 

Inutile de relever l’absurdité de cette légende-et celle de l’étymologie 
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qui s'ensuit. [l n'en est pas moins vrai que l'ancêtre du Cheikh Adda 
était un homme considérable et que ses actes avaient frappé l'imagina- 
tion de ses contemporains pour demeurer dans le souvenir de ses des- 
cendants. 

Le Cheikh Adda fut quelque temps cadi dans l'armée de l'Émir ; mais 
son maître, Moulaye Elarbi Edderqaoui, lui ayant reproché d'occuper 
une situation temporelle dont l'éclat ne convenait pas à un homme de 
prière, dont la vie devait s’écouler dans la retraite et le mépris des biens 
de ce monde, il voulut se retirer. Pris entre l'opposition de l'Émir à ce 
dessein et la persistance des réproches de son maître, il se résolut à la 
fuite. L'Emir, irrité, le fit poursuivre et chercher pendant quelque temps 
pour le mettre à mort. Sid Adda se réfugia au Djebel Ellouhe, chez les 


Ouled Lakreude, et il y vécut à l'abri des atteintes de l'Émir, trop occupé . 


du soin de sa propre défense contre les armées victorieuses de la France 
pour pouvoir continuer à le persécuter. 

C'est dans cette retraite que se trouvait Sid Adda à la mort de Moulaye 
Elarbi Edderqaoui ; c'est là qu'il devait récolter son héritage et l'agrandir 
encore, à la suite de la déconfiture des Madaniyas, poussant les limites 
de l'influence des Derqaouas à plus de 100 kilomètres plus avant dans 

l'Est qu'aucun de ses prédécesseurs. 

Cependant il ne fut pas d’abord admis sans conteste comme successeur 
de Moulaye Elarbi. Beaucoup de fidèles de Mostaganem, de Mascara, se 
tenaient à l'écart. Un jour, pour en avoir le cœur net, les demi-dissidents 
se rendirent aux Ouled Lakreude. Le Cheikh, les voyant des plus froids à 
son égard, crut nécessaire de recourir à un petit subtcrfuge. Avisant 
un affilié, originaire des Attafs, qui se tenait silencieux dans un coin, il 
le regarda fixement. Immédiatement cet homme, pris d’un tremblement 
inexplicable, se leva, dépouilla ses vêtements et se mit à danser. 

Qu'il s'agisse là d'un fait d'hypnotisme ou que l'homme en question fût 
un compère, peu imporie., Mais, par ce facile miracle, le Cheikh Adda 
conquit la confiance générale et devint le représentant suprême des 
Derqaouas dans la province d'Alger, dans l’Est de celle d'Oran. 

. Je ne m'étendrai pas sur ce qui le concerne, car les rares événements 
qui marquèrent son existence n'eurent que fort peu de retentissement 
sur les-populations des environs de Boghari. Il vécut en effet loin du 
monde, dans sa Zaouiya, recevant les fidèles qui, de tous côtés, affluaient, 
surveillant en même temps ses biens-fonds, qui étaient considérables. 


Lors de l'insurrection des Fhttas (1864), il fut un moment soupçonné 


d'avoir secrètement inspiré ce mouvement ; il fut interné à Tiaret, puis 
bientôt reläché sans qu'on eût rien relevé contre lui. À la même époque, 
et dans la même occasion, les principaux affiliés de la région de Miliana 


furent arrêtés aussi, en prévision de leur soulèvement possible, mais 
bientôt mis en liberté sur là protestation du Bach-Agha du Diendel, Bow 
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Alem Echcherifa, qui se porta garant de leur tranquillité. Et, quand nous 
. aurons ajouté que, continuant jusqu’à sa mort sa politique de renonce- 
ment aux aflairés politiques, le Cheikh Adda se tint à l'écart. enfermé 
dans son monastère pendant toute cette insurrection de 1864; qu'alors, 
son influenCce s'exerça parmi ses affiliés pour les maintenir dans 
l'obéissance au Gouvernement, nous aurons achevé son histoire som- 
maire. LL 
L'influence des Chadouliyas qui, de Tlemcen, s'était successivement 
étendue sur tout le Tell oranais, maïs qui, nous le répétons, ne semble 
pas avoir dépassé Tiaret et Mostaganem vers l'Est, au moins d'une façon 
sérieuse, jusqu'à l'époque du Cheikh Adda, fit, pendant que celui-ci 
exerça ia maïtrise, des progrès considérables dans ce sens. Elle se pro- 
pagea d'abord directement dans [a partie occidentale du grand quadrila- 
tère montagneux Compris entre la ina, le Nahr Ouacel et le Chelif, et 
que j'appellerai Quadrilatère de l'Ouarsenis, parce que le massif de l'Ouar- 
—— sens en occupe une bonne partie, et la cause de cette propagation fut la 
1 création, par le Cheikh Adda, d'une Zaouiya dans les Ouled Lakreude, sa 
. tribu natale. Mais dans la région montagneuse, il ne semble pas que 
. cette influence ait pris au delà, vers l'Est, une grande extension, alors 
que, au contraire, elle se propagea rapidement dans la plaine du Cbelif. 
La facilité des communications de ce côté en est évidemment la cause. 

C'est probablement même vers Orléansville et Miliana que furent, dans 
l'Est, les partisans les plus nombreux du Cheikh Adda. On cite, dans ces 
parages, comme ayant été au nombre de ses vicaires : Sid Othmane, près 
Miliana ; puis chez les Reribes, ou dans leur voisinage, Sid Ahmed Elac- 
nount et St Mahmoud Elbadrani, qui, tous deux, ont laissé la réputation 
de grands lettrés. 

Cependant, il y eut aussi des affiliés dans la région de Boghari, On 
cite notamment les Ouled Ahmed ben Saëd comme ayant presque tous 
reçu l'afliliation. C'était une tribu riche et puissante, quoique petite. Le 
Cheikh lui avait concédé l'accès facile aux biens de ce monde, en raison 
de sa fidélité à son égard. Il aurait dit à ses membres : 


din is Dug-tse | DV o\9 code Lis 


« Boghar est un coffre dont les Ouled Ahmed sont la clef. » 


Et de fait ils furent presque seuls employés comme cavaliers au bureau 
arabe de Boghar pendant longtemps, ce dont ils savaient tirer profit. 
Mais, plus tard, ils commirent tant d'abus, négligèrent tellement aussi 
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Peu de temps s'écoula que les Ouled Ahmed furent, en effet, les uns 


« Ouled Ahmed, éclipsez-vous ! éclipsez-vous |! » 


le service de Cheikh Adda, que celu 


que l'on rapporte en ces termes 
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EL GOLÉEÉA"‘ 


LE KSAR. — ZENATA ET HARRATIN 


On ne saurait fixer d'une façon certaine l’époque à laquelle fut cons- 


truit le ksar d'El Goléa. Ce qui est sûr, c’est qu'il doit être très ancien. 
Est-il vraiment la Taorirt des Berbères? Sa fondation peut-elle être 


LT 


attribuée, come quelques-uns le prétendent, à ces féroces Garamantes 
qui peuplaient autrefois, dit-on, la Libye inférieure au sud des Gétules 
de Numidie ? 

Je ne suis pas fâché de profiter de l'occasion que m'ofire cette relation 
de mon voyage dans le Sahara de la province d'Alger pour examiner ce 
point d'histoire ancienne. Je n'ai ni l'espoir, ni la prétention d'arriver à 
établir, de façon indiscutable, si le ksar d'El Goléa a été, réellement ou 
non, construit par les Garamantes ; je me propose seulement d'examiner 
si ce peuple, aujourd'hui totalement oublié, a habité le sud de la pro- 
vince d Alger et occupé la partie de l'oued Seggueur où Je me trouve en 
ce moment. Des recherches antérieures sur les anciennes populations 
de l'Afrique du nord m'ont-permis de rassembler les documents assez 
rares, mais ioujours peu précis, que j'ai pu découvrir chez les auteurs 
anciens qui nous ont transmis le souvenir des Garamantes. Je vais les 
examiner rapidement. 


D’après Saint [sidore de Séville (560 à 636), les Garamantes étaient un 


peuple qui habitait près de Cyrène, c’est-à-dire bien loin à l'est de notre 
Algérie. Il nous apprend qu'ils avaient reçu leur nom du roï Garamas. 
fils d' Apollon, qui éleva dans cette contrée une ville à laquelle il donna 
son nom. Près d'eux, ajoute le savant évêque, se rencontrent des. Éthio- 
piens que Virgile appelle «les derniers des Garamantes », parce qu iis 


sont cruels et en déhors de la société des autres humains — de quibus 
 Vargilius, Exiremi Garamantes. Extremi autem, quia sœvi et a consoriis 


humanitatis remati (4. 9, c. 2). — Cette interprétation, qui est celle du 
grammairien Servius (v° siècle), le commentateur de Virgile, ne me 


paraît pas exacte. Je crois que Virgile applique aux Garamantes le 


_ 4) Extrait de mon étude sur « Le Sud Algérien ». 
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qualificatif extréemi parce que le pays qu'ils habitaient était Il: dernier 
des pays habitables avant d'arriver à l'Ethiopie. | 

Hérodote (484-425 av.J.-C.), le père de l'histoire, les place — «au- 
dessus des Nasamons. du côté du sud-est, dans la contrée des bêtes 
fauves ». — Or, les Nasamons vivaient près des Syrtes et c'est, sans 
doute, en s'appuyant sur le témoignage d'Hérodote, que Saint Isidore 
place les Garamantes dans le voisinage de la Cyrénaïque. | 

Servius {l. 6), les place entre l'Arabie et l'Afrique, ce qui est un peu 
vague. Les Garamantes, dit-il, sont des populations entre la Libve et 
l'Afrique, au-dessus des pays brûlés par le soleil — Jjuxita zeravuivay ». 
C'est la région brulée, desséchée, embrasée par l'ardeur du soleil. Aussi 
étaient-ils toujours nus, comme nous l’apprend Lucain : 


Qua nudi Garamantes arant... 
(Ph. 1. 4). 


Dans le 1x° chant de Ia Pharsale, le même poète nous les montre habi- 


tant le voisinage du temple de Jupiter Ammon, dans Foasis de Syouah: 
« On était arrivé près du seul temple qui s'élève dans toute la Libye. 
Les farouches Garamantes en sont les possesseurs ; là, dit-on, est l'oracle 
de Jupiter. Ce n'est pas le dieu brandissant la foudre que l’on adore chez 
nous: c'êést Ammon aux cornes recourbées. Les peuples de la Libye ne 
lui ont pas élevé de riches monuments ; les pierres de l'Orient ne brillent 
pas sur ses autels. Bien que pour les nations de l'Ethiopie, les nomades 
de l'Arabie Heureuse. et les contrées de l'Inde, il n'y ait qu'un seul 
Jupiter Ammon, ce dieu est pauvre encore et le temple qu'il habite a 
traversé les siècles sans être profané par le luxe ». 


Silius Italicus (25-101) les place également dans le voisinage de cette 
même Oasis : 


.….. Notus que sacro cum lusirat arenas 
AMMONiS GATAMES. rem unsss Ses etesess 


(1, 17). 


« Le Garamante connu du dieu Ammon dont il parcourt les sables ». 


Pline (23-79) les place également à l'est des déserts de la Libye : 
« Dans l'intérieur de l'Afrique, dit-Il, du côté du midi, au-dessus des 
Gétules, et après avoir traversé les déserts, on trouve d'abord des Liby- 
Égyptiens, puis des Leuc-Éthiopiens ; plus loin des nations éthiopiennes. 
...... Tous ües peubles sont bornés, du côté de l'Orient, par de vastes, 
solitudes, jusqu'aux Garamantes, aux Augyles et aux Troglodytes ». 

Strabon (vers 58 av. J. C.-25 après) les éloigne davantage du temple 


de Jupiter Ammon et les rapproche de la Gétulie, en attribuant au terri- 
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toire qu'ils habitaient une superficie égale à celle de cette dernière pro- 


vince: leur pays fournit en abondance des pierres précieuses, entre 
autres la calcédoine. «Ils sont, dit-il, à neuf ou dix journées de la mer et 
à quinze du temple d'Ammon » (il. 17). 

Quant à la Gétulie, il la place au sud de la Tripolitaine : — « Du côté 
de l'Égypte, les Marmarides qui s'étendent jusqu'à la Cyrénaïque ; au- 
dessus de la Cyrénaïque et des Syrtes, Les Psylles, les Nasamons, quel- 
ques tribus aussi des Gétules, les Sintes et enfin les Byzaciens qui vont 
jusqu'à la Carchédoiïine ou province carthaginoiïise » (1. 2). 

Et plus Loin (L. 17): « Toute la région intérieure, au-dessus de la Grande 
Syrte et de la Cyrénaïque, région stérile et desséchée, est occupée par 
les différents peuples libyens, lesquels se succèdent dans l'ordre suivant : 
les Nasamons d'abord, les Psylles, une partie des Gétules, puis les Gara- 
mantes, et, à l’est de ceux-ci, les Marmarides, dont le territoire confine 
presque partout à la Cyrénaïqueet se prolonge jusqu'à l’oasis d'Ammon ». 

Festus Avienus (iv° siècle) Îes place également à l'Est, en intercalant 
Jes Gétules entre eux et les Marmarides : « Les Marmarides s'étendent 
au loin jusqu'aux confins les plus lointains de l'Égypte. Derrière eux, la 
Gétulie étend ses territoires et les Nègres errent sur leurs vastes fron- 
tières. Immédiatement après, le Garamante étend ses larges territoires, 
le farouche Garamante, si rapide à la course et qui danse aux sons de la 
flûte en roseau. » /Ora marit. a versu 320). 

Invoquerai-je encore Îe témoignage de Denys de Byzance (° siècle) : 
« Puis viennent les Marmarides dans les riches plaines de Memphis, au 
delà les Gétules et enfin les Nègres ; puis les Pharusiens qui cultivent 
les terres voisines de celles qu'habitent les innombrables Garamantes ». 

Et Pomponius Mela (1° siècle) qui écrit : « Plus loin est un vaste désert 
inbabitable, au delà duquel on place, d'Orient en Occident, d'abord les 
Garamantes, les Augiles et les Troglodytes, enfin les Atlantes ». 

Ces diflérents auteurs, comme tous ceux de l'antiquité, d'ailleurs, qui 
parlent des Garamantes, les placent bien à l’est de la région d'El-Goléa 
et même de notre Algérie. Leur pays devait s'étendre du Fezzan au Bor- 
nou, et si l'on peut s’en rapporter à ce que dit d'eux FE. Reclus (vol. xx, 
p. 107), lorsqu'il fixe leur capitale, Garama, dans le Fezzan actuel, au 
sud de la Tripolitaine, à l’est de la route de Ghadamès à Ghat. je ne puis 
me ranger à son opinion quand il nous dit qu'ils s’étendaient beaucoup 
plus à l'Ouest et jusqu'aux confins du Maroc. 

Les Romains eurent avec les Garamantes des relations dont le souve- 
nir nous a été conservé. C'est ainsi que nous savons que, sous le prin- 
cipat d'Auguste, en 20 ou 19 av. JF. C., une expéditition fut dirigée contre 
eux, sous le commandement de Cornelius Balbus, Ce général, après s’être 
emparé de Cydamus (Ghadamès}, continua sa route vers le Sud-Est et 
s’empara de Garama (Djerma), la capitale des Garamantes. À la suite de 
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cette expédition, ces derniers auraient envoyé à Rome des ambassadeurs 
chargés de présents. Ils n'en étaient cependant pas moins restés indé- 
pendants, car nous les voyons, un demi-siècle plus tard, non seulement 
offrir asile à Tacfarinas révolté, mais encore venir à son secours. l'acite 
(Ann. 1v. 5) dit formellement que «le roi des Garamantes servait de 
recéleur au hardi chef de bande et même lui envoyait quelques troupes 
légères que l'imagination des Romains grossissait et transformait en une 
véritable armée ». Quand Tacfarinas fut écraséet tué près d'Auzia (Aumale)}: 
les Garamantes envoyèrent de nouveaux ambassadeurs à Rome pour offrir 
satisfaction au peuple romain. 

- Quelques années plus tard, en 70 de J.-C., nous les voyons fondre sur 
la riche cité romaine de Leptis Magna et en saccager Ia banlieue. Les 
cohortes et ailes romaines lancées à leur poursuite les refoulent vers fa 
Phazanie, c’est-à-dire vers l'est, ce qui indique bien, semble-t-il, que 
c'est dans cette direction, tout-à-fait opposée à celle de notre Sahara 
algérien, que se trouvait leur pays. 

D'autres documents nous les montrent encore à l'est de notre Algérie. 
Ptolémée {u° siècle) dans ses Prolégomènes (1, 8, 4) cite un texte du 
géographe Marin de Tyr (1° siècle) qui mentionne une double expédition 
entreprise à travers le désert par deux légats romains avec l’appui des 
Garamantes et de leur roi. « Septimius Flaccus, parti de la Libye, 
arriva chez les Éthiopiens après avoir, depuis le pays des Garamantes, 
marché vers le sud pendant trois mois, Julius Maternus parti de Leptis- 
magna, ef accompagné, depuis Garama, par le roi des Garamantes, se 
dirigea vers le pays des Éthiopiens ; après avoir marché vers le sud pen- 
dant quatre mois, il atteignit la contrée d’Agisymba, qui fait partie de 
l'Éthiopie et où vivent des rhinocéros ». 

Le premier de ces généraux part de la Libye, dit Marin de Tyr ; or, on 
sait que les anciens donnèrent d'abord au nom de Libye un sens général 


qui s'appliquait à toute l'Afrique et que, plus tard, ce nom servit à dési-: 


ener uniquement les vastes territoires situés au sud de l'Atlas. Mais, 
dans le cas qui nous occupe, ii est probable que l’auteur n'entend pas 
parler de l'Afrique du Nord dans son ensemble, mais de la partie du 
désert située au sud de Cyrénaïque. Le pays des Éthiopiens atteint par 
ces deux expéditions est, à n'en pas douter, le Soudan central ou mieux 
le Soudan égyptien. 

Nous voyons donc que les expéditions dirigées contre les Garamantes 
ou obligées de traverser leur pays marchent toutes vers l'est et s’écartent 
considérablement de notre Algérie actuelle. 

L’historien espagnol Paui Orose (iv° siècle), dans sa description des 
provinces romaines d'Afrique, nous dit aussi que la Tripolitaine était 
bornée au sud par le pays des Gétules, des Garamantes et des Nothabes. 

D'après Jean de Biclar (Chron. an 569), nous voyons les habitants du 
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Fezzan, que l'auteur appelle les Garamantes, conclure un traité de paix 
avec l'empire et se convertir au christianisme. 

Donc, jusqu'à présent, rien ne nous permet de croire que les Gara- 
mantes se soient étendus vers l'ouest et jusqu'aux. frontières du Maroc 
comme l'avance le savant géographe Élisée Reclus. 

Garama, leur capitale, se trouvait au Fezzan où ses ruines sont bien 
connues. On les retrouve près du petit et misérable village de Djerma. 
au nord de la hamada de Mourzouk ; les indigènes la désignent sous le 
nom de À+3 3 Lo, Djerma Khedima, Djerina la vicille. C'était une ville 
puissante, Il y a vingt-cinq siècles, mais elle est depuis longtemps 
déserte. Il en reste encore des murs d'enceinte de plus de quatre kilo- 
mètres de circonférence, flanqués de larges tours d'argile. 

Certains auteurs ont avancé que la race garamantique était d’origine 
nigritienne. Si ce fait est exact, comment expliquer alors que les auteurs 
anciens distinguent si formellement les Garamanies des Nègres. Nous 
avons vu ce qu en dit Denys de Byzance : 


Mox et Marmaridæ Memphi proprioribus arvis 
Gæœtulique ultra, et finitimi Nigrites, 
Pharusiique colunt, quorum quæ proxima terris 
Innumerr Garamantes habent. 


Rien ne prouve donc que la race noire, qui habite les oasis depuis le 
sud de la Tripolitaine Jusqu'au Tafilet marocain et au delà, soit la même 
que la race garamantique des anciens. Je le répète, jamais les écrivains 
de l'antiquité n'ont parlé de Garamantes habitant à l'oucst de la Tripoli- 
taine. Paul Orosc qui avait approfondi ces questions ditencore (I. 1, C. 2): 
« La province de Tripolitaine qui est aussi appelée Subventane ou pays 
des Arzuges : — Elle se trouve à l'ouest des autels des Philènces entre les 
grandes Syrtes et les Troglodytces ; au nord se irouve la mer de Sicile ou 
plutôt l'Adriatique et les petites Syrtes ; à l'ouest La Byzacène jusqu'au 
lac des Salines ; au midi sont les Barbares : Gétules, Notabres et Gara- 
mantes qui s'étendent jusqu’à la mer Éthiopienne ». — Qui s'élendent 
jusqu'à la mer Éthiopienne veut bien dire qui s'étendent vers l'est — 
jusqu’à la mer Rouge — et non vers l'ouest. À mes yeux, nos Zenata et 
nos Harratin d’El-Goléa ne sont ni les descendants ni les successeurs des 
Garamantes. 

Je crois encore que c'est à tort que l'on attribue aux Garamantes cette 
prétendue civilisation nègre qui aurait, à une époque très ancienne: 
régné dans tout le Sahara et à laqueile on devrait ces remarquables tra- 
vaux hydrauliques qui ont fertilisé les oasis, tels que les puits artésiens 
de l'oued Rir et d'Ouargla, les puits artésiens, sl fegäguir, d'El- 
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Goléa et du Touat, les ruines anciennes de Ghadamès ; les dessins rupes- 


tres d'Anaï., de la vallée de Telizzahren, découverts par le D' Barth, de 


Tiout, de Moghrar et d'Asla, les tombes mégalithiques éparses par toute 
l'Algérie ct, en particulier, le Ksar d'Kl-Goléa. 

Ce que les anciens nous ont appris de Jeurs mœurs n'est pas fait, 
d'ailleurs, pour donner une bien haute idée de leur civilisation. Si l'on 
en croit Hérodote (1. 1v, 174), « les Garamantes évitent les autres hommes 
el tout commerce avec eux; ils n'ont aucune arme de guerre et sont 
inhabiles dans l'art de se défendre. » D'après Florus (EI siècle) (l: 1v)}, 
c'est un certain Furinius qui, à la suite de l'expédition de C. Baïbus, fut 
chargé de leur apprendre l'usage et l'emploi des armes. Il faut croire 
qu'ils profitèrent rapidement de ses leçons puisque nous les voyons, 
plus tard, envoyer des auxiliaires armés à Tacfarinas et le soutenir dans 
sa lutte contre les Romains. 

Pline donne sur leur compte d'assez nombreux détails ; je me con- 
tenterai de citer ceux qui suivent: « Les Garamantes, dit-il, ne contrac- 
tent point de mariages et, chez eux, les femmes sont en commun. » 
(Hist. nat. 1. v, S). Parmi les villes qui se trouvaient sur leur territoire, 
il cite: « Matelgæ, ville des Garamantes, Debris où est une fontaine 
dont les eaux sont bouillantes de midi à minuit et glacées de minuit à 
midi, et la ville célèbre de Garama, capitale des Garamantes » (liv. v, 5). 
« Jusqu'à présent, dit-il plus loin, on n'avait aucun chemin tracé menant 
aux Garamantes, attendu que les brigands de cette nation recouvrent de 
sable les puits qu'on trouve sans creuser beaucoup, si l'on a la connais- 
sance des lieux. Dans la dernière guerre que les Romains ont eue avec 
les Oéens (habitants d'Oea-Tripoli}, sous les auspices de l'empereur Ves- 
pasien, on a trouvé une route abrégée de quatre Journées. » (Liv. v, 5). 

L'écrivain qui nous à donné Îles renseignements les plus précieux sur 


leur manière de vivre est, sans contredit, Lucien de Samosate (425-192), . 


Dans son livre Lx1v sur les dipsades, il écrit ce qui suit : 

« 4. La Libye, dans sa partie méridionale, présente un sable profond, 
une terre brülée, presque entièrement déserte et stérile, une plaine 
immense où l'on ne trouve ni herbe, ni gazon, ni arbre, ni eau... 
Comment séjourner dans ce désert affreux... qu'un sable brûlant, pour 
ainsi dire en fusion, rend inaccessible de toutes parts. | 

« 2, Les Garamantes seuls, peuplade voisine, légèrement vêtue et 
rapide à la course, hommes qui habitent sous des tentes et vivent ordi- 


nairement de chasse, se hasardent parfois dans ces contrées pour 


chasser, aux approches du solstice d'hiver, à une époque où ils ont 
observé que des pluies abondantes ni in l'excès de la chaleur, 
_humectent le sable et le rendent praticable.... » 
Je ferai remarquer, en passant, que la FORT de Ce e pays ( inac- 
cessible de toutes parts » dont parle le rhèteur grec convient admirable- 
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ment au grand désert de Libye situé à l'ouest de l'Égypte ct au sud de 
la Cyrénaïque. Les animaux que les Garamantes chassaient dans ces 
solitudes étaient, au dire des anciens, l'onagre, l'autruche, l'éléphant, 
etc... Hérodote prétend même qu'ils y chassaient un autre gibier : « Les 
Garamantes, nation puissante et nombreuse, etc... Ils chassent en chars 
à quatre chevaux les Troglodytes Elhiopiens » (1. 1v. 183), Es se livraient 
tout simplement à la chasse et à la traite des nègres Kthiopiens. 

C'est ce qui fait dire à M. J. Toutain, dans un mémoire intitulé « Les 
Romains dans le Sahara ». (Mél. d'arch. et d’hist., vol. xvi, an. 1896. 
p. 65) : « Les habitants de toutes ces oasis auxquels les anciens donnaient 
le nom général de Garamantes, étaient ce que sont aujourd'hui les 
Touaregs, des rouliers du désert; ils jouaient, à travers le Sahara, le 
rôle économique que les marins de Tyr et de Sidon avaient, pendant 
longtemps, joué seuls dans la Méditerranée. Organisateurs ou guides de 
caravanes, ils apportaient a Leptis Magna, à Sabrata, à Oea, les produits 
de l'Ethiopie, c'est-à-dire de l’Afrique centrale ». Nous pouvons y ajouter: 
y compris les esclaves. 

I! est donc probable qu ils entrèrent, par ce moyen, en contact avec 
les Phéniciens qui avaient fondé ces cités maritimes, plus tard avec les 
Romains qui s'y étaient établis et qu'ils connurent, de loin, la civilisation 
oréco-latine que Ces derniers y avaient apportée. Maïs il est bien pro- 
bable qu'il y restèrent insensibles et rien ne nous permet d'affirmer 
qu'une fois de retour dans leur pays,ils s'en sont inspirés pour créer 


toutes ces grandes choses qu'on leur a attribuées un peu trop légèrement 
peut-être. 


-Tout ce qui précède appartient en partie, Je le veux bien, à l'histoire 
hypothétique ; mais enfin, si j'ai fail état d'un certain nombre de rensei- 
gnements desquels nous pouvons déduire que les Garamantes n'ont 
peuplé que le Sud et l'Est de la Tripolitaine, les auteurs qui ont prétendu 
qu'ils se sont étendus à l'ouest de cette contrée se sont contentés, par 
contre, d'avancer cette opinion sans l’appuycr d'aucun texte ancien de 
nature à donner à leur affirmation l'apparence même de la vérité. 

S'il parait impossible d'attribuer avec certitude la construction du Ksar 
d'El Goléa à un peuple plutôt qu'à un autre, il est facile de constater, 
en le visitant, que son emplacement a été admirabilement choisi pour 
remplir l'objet que l'ai signalé déjà comme étant celui qui a déterminé la 
construction des divers Ksour du Sahara, c'est-à-dire pour mettre à 
l'abri d'un coup de main les provisions des nomades et servir de refuge 
aux habitants de l'oasis en cas de guerre. Ce qui est remarquable, c'est 
que les murailles en sont autrement bien comprises et surtout plus soli- 
dement bâties que celles des autres Ksour qu'il m'a été donné de visiter 
jusqu'ici. 
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J'ai parlé plusieurs fois déjà des Zenata et des Harratin qui sont les 
habitants sédentaires d'El Goléa. Le nom du premier des deux éléments 
de cetle fraction me ramène naturellement aux recherches que j'ai faites 
précédemment sur l'origine probable des anciennes populations de 
l'Afrique du Nord. | 

Il n'est pas douteux pour moi que nous nous trouvons là en présence 
de quelques-uns des représentants d'une race qui habitait l'Afrique bien 
des siècles avant la venue des musulmans dans ce pays. Ibn Khaïldoun 
(1332-1406), l'auteur de L « Histoire des Berbères », qui avait longtemps 
professé dans une des zaouïa de Tlemcen, à l'époque où elle était encore 
la métropole de la grande confédération berbère des Zenata, nous en 
parle avec autorité et son témoignage me parait utile à consulter. 

Les Zenata, nous apprend-il, habitent le Maghreb depuis les temps les 
plus reculés et parlent un dialecte de la langue berbère, On les trouve 
depuis Ghadamés jusqu'au Sous-el-Aksa et l’on peut dire qu'ils forment 
à peu près toute la population des villages situés dans les régions dacty- 
lifères du désert. Dans le Tell, on les, rencontre en grand nombre aux 
environs de Tripoli, dans Îles plaines de Ia Tunisie et dans le massif de 
l'Aurès. 

D'après Îcs généalogistes berbères, ils tirent Icur origine et leur nom 
de Chana ou Djana. D'après Ibn Khaldoun qui dit le tenir d'Youcef-el- 


Ouerrac qui le tenait Iui-même d'Aïoub, fils d' Abou-Yezid le Kharedjite, 


chef des Zenata — « Chana est le même que Djana, fils de Yahia, fils de 
Soulat, fils d'Ourçak, fils de Dari, fils de Chacfour, file de Bendonad, fils 
d'Inola, fils de Madghis, fils d'Herek, fils d'Herçak, fils de Guerad, fils 
de Mazigh, fils de Herak, fils d'Ierik, fils de Bedian, fils de Kenam 
(Chanaan), fils de Ham (Cham). » Mais la tradition considérée comme 
vraie les fait descendre de Berr par Madghis, Zeddjik, Dari, Ouçak, 
Soulat, Yahia et Djana. | 

Le nom de Zenata dériverait directement de Djana, nom propre de 
l'ancètre de la tribu. — « Quand ce peuple, dit Ibn Khaldoun, veut con- 
vertir un nom propre en nom générique, il lui ajoute un t à la fin; de 
cette manière, ils ont formé Djanat, et pour donner à ce nom, qui est au 
singulier, toute la compréhension dont il susceptible, ils y ajoutent un n 
— (signe du pluriel berbère) —, de sorte qu'il devient Djenaten. Le dj de 
ce mot ne se prononce pas à la manière arabe ; il représente un son qui 
tient le milieu entre le dj et le ch — (c'est-à-dire le j français) — et 
auquel l'oreille perçoit un espèce de sifflement. Les Arabes ont remplacé 
ce son par celui du 3, à cause de l'analogie qui existe entre l'articulation 
du % et celle du ch; ainsi de Djanat ils ont fait Zanat. Sous ceite forme 
c'est un nom collectif ; pour en faire un nom patronymique, on y ajoute 


un & ; ensuite, comme Ce nom est d'un usage très fréquent, on supprime 


l’a long qui suit le z, afin d'en alléger la prononciation. » 
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Cette généalogie qui fait remonter les Zenata jusqu'au fils ingrat et 
irrespeslueux de Noé, Cham, que l'on considère comme le père des habi- 
tants de l'Afrique et de l'Asie occidentale, donne quelque apparence de 
vérité à ce qu'ont écrit d'eux certains écrivains du moyen-âge qui les 
considerent comme les descendants des Kevér de Sirabon et de Ptolémée 
qui les signale à deux reprises dans l'Afrique mineure, c'est-à-dire au 
Maghreb; des Cinethii que Tacite mentionne à propos de la révolte de 
Tacfarinas — compulerant que Cinithios haud spernandam nationem 
(1, 31, 50). . ‘ 

Or, ces Cinithiens ne seraient que les Scénites ou Cénéens de la Bible 
qui habitaient autrefois l'Asie Mineure d'où ils passèrent dans l'Arabie 
Pétrée avant démigrer en Afrique. — « La contrée occupée par les 
Scénites et les Phyrlarques, lesquels s'étendent jusqu'à l'Euphrete et la 
Syrie... », dit Strabon (1. xx, c. v, 32). 

La Genèse (c. xv) les place dons la même contrée. 

«18. — En ces jours, le Seigneur fit alliance avec Abraham en lui 
disant : Je donnerai ce pays à votre race depuis le fleuve d'Égypte 
jusqu'au fleuve d'Euphrate. 

«19. — Tout ce que possèdent les Cinéens, les Cénézéens, les Cédu- 
méens... ec. » 

Pendant leur séjour en Arabie, ils auraient élevé dans la presqu'ile du 
Sinaï, à l’est du mont Hor, vénéré par les juiis, les chrétiens et les 
musulmans comme portant le tombeau du grand prêtre Aaron, la ville 
de Petra à laquelle la Bible fait encore allusion dans les passages 
suivants : 

Exode. 6. xvi. — «1. Toute la multitude des enfants d Israël, étant 
partie d'Elim, vint au désert de Cin qui est entre Elim et Sinaï, le 
quinzième jour du second mois depuis leur sortie d'Égypte. » 

Nombres, c. xx1v. — « 21. Balaam vit aussi les Cinéens, et prophéti- 
sant, il dit : Le lieu où vous demeurez est Îort ; et quoique vous ayez 
établi votre demeure et votre nid dans la pierre, 

« 22, — Ei que vous ayez été choisis de la race de Cin, combien de 
temps pourrez-vous demeurer dans cct état? Car l'Assyrien doit vous 
prendre un jour. » | 

Cette ville de Pétra était la métropole des Cinéens, des Nahathéens et 
des Iduméens qui vivaient eôte à côte et en intime alliance dans l'Arabie 
Pétrée. Ses ruines ont été découvertes en 1812, par l'explorateur suisse 
Burkhardt, dans un cirque rocheux du massif du Sinaï que des roches 
et des montagnes de grès ferment de toutes parts. Des restes d'édifices. 
une colonne isolée, des tombeaux s'élèvent dans ce cirque et aux abords. 
Mais les monuments les plus remarquables sont taillés dans Ie roc: 
dans le flanc de la montagne, des anires. des cavités informes — tout 
comme dans le Ksar d'El-Goléa — ont servi d'habitations ; la ville est 
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déserte dequis une époque bien reculée, puisqu'elle l'était déjà quand 
les prophètes Jérémie et Abdias la visitèrent cinq ou six siècies avan 
Jésus-Christ. 

Les Zenata n'ont d'ailleurs pas perdu entièrement le souvenir de leur 
antique origine, mais ils sont loin d'être d'accord sur ce point. Les uns, 
en effet, prétendre descendre d'Himyer dont les fils étaient encore tout 
puissants dans l’Arabie méridionale aù premier siècle de notre ère. 
D'autres, au contraire, prétendent descendre de Djalout (Goliath) et se 
disent Amalécites, bien qu'en réalité, Goliath soit philistin. Ibn Khaldoun 
déclare qu'ils se sont donné une origine arabe par orgueil et afin de 
n'être pas considérés comme des Berbères, parce que les peuples de 
cette race étaient réduits au rang d'esclaves et chargé du poids des 
impôts. Ils avaient choisi intentionnellement cette race des plus illustres 
qui compte les Prophètes au nombre de ses ancêtres. Ismaïl, fils d'Abra- 
ham, fils de Noë, fils de Seth, fils d'Adam, cinq prophètes dont les 
Berbères ne pourraient retrouver les noms dans ieur généalogie s'ils la 
faisaient remonter à Cham. | 

À quelle époque peut-on faire remonter leur passage d'Arabie en 
Afrique ? Il est, je crois, impossible, dans l'état actuel de la science, 
de répondre à cette question. On peut admeltre cependant que 
certaines de leurs tribus se trouvaient déjà en Libye au commence- 
ment de l'ère chrétienne, puisque le rhéteur et grammairien grec 
Julien Pollux, qui écrivait au Il‘ siècle après J.-C., et qui fut un des 
maitres de l’empereur Commode, semble déjà les considérer comme de 


véritables Libyens. — « Aifun uis of Fznvirer vodroy eboov, your d'adre 
rpos tés Unnowy vouss. — Les Libyens, dit-il, ou plutôt les Scénites inven- 


tèérent Ia flute et s'en servirent pour mener les chevaux au pàturagc. » 

Si les Scénites de la Libye sont bien les descendants des Cénéens de 
la Bible, ils avaient depuis longtemps le goût de la musique et des 
instruments, car je trouve dans les Paralipomènes, au sujet des Cénéens 
le verset suivant : oo 

L. 1,c. 11, 55. — & I] faut y joindre les familles des docteurs de la loi 
qui dominent à Jobès et qui se retirent sous des tentes où ils chantent 
les louanges du Seigneur avec la voix et sur les instruments. Ce sont 
eux qu'on nomme Cénéens, qui sont descendus de Chamat (Cham) ou 
Calor, chef de Ia maison de Rechab, » 

La Vulgate traduit le nom de Cham par Calor; c'est qu'en eftet, le 
sens étymologique du mot hébreu 59, kham, est celui de chaud, et, 
par extension, brulé par le soleil. En arabe, ç.<ks, hami, veut dire : 
chaud. | 

Get emploi de la flûte pour mener les chevaux au pâturage me remet 
en mémoire un passage du roman de Jean Pommerol « Chez ceux qui 
guetient — Islam Saharien », p. 236 : — « Devant les buveurs d’air à la 
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; crinière touflue ct fière, un cavalier en veste jaune soufflait doucement 
dans un roseau. Et les juments et Iles étalons, comme subissant une 
incantation supérieure, suivaient tête baissée et l’orcille fine, cette frêle 
| musique au rythme capricieux, incertain, si humain, soupir et plainte 
des vieilles races..... Et peut-être l’homme, la domination de l'homme 
se symbolisaient-ils, pour leur cervelle de bêtes domptées, en ce ton de 
| petit bruit de flûte que j'entends quelquefois dans la nuit, très au loin. » 
FE Nest-il pas très curieux de constater Ia répétition, après tant de 
| siècles écoulés, de certains traits, reconnus déjà à une époque aussi 
_yointaine et de voir les hommes de l'âge contemporain refaire ce que 


| faisaient leurs ancêtres les plus éloignés? Cette antique coutume de 
il mener les chevaux au pâturage au son de la flûte en roseau qui s'est 
| perpéluée à travers les âges sur cette mème terre d'Afrique n'est-elle pas, 
1 | malgrè le progrès des civilisations successives, comme unc preuve 
| palpable de ia stabilité éternelle de l'humanité ? 

! J'ai déjà signalé, en parlant des Juifs du M'zab, que, sous Trajan, Ia 


population juive, si nombreuse en Marmarique et dans tout le pays à 
il l'ouest de l'Egypte, s'était soulevée contre la domination romaine pour 
‘. tirer vengeance des massacres ordonnés par Vespasien et Titus après la 
| prise de Jérusalem. Cette révolte, ai-je-dit, fut impitoyablement réprimée 
| et le pays, livré pendant trois ans au carnage et à l'extcrmination, devint 
! | presque désert. Profitant du vide opéré par cette exécution dans la 
| Marmarique, des tribus berbères qui campaient sur la frontière occiden- 
tale de l'Égypte et que Ptolémée appelle Rouaditai, se portèrent sur les 
territoires ainsi dépeuplés. 

Plus tard, poussés à. leur tour par d'autres tribus, les Rouaditai conti- 
nuèrent leur mouvement vers l'ouest, en chassant devant eux les Marma- 
rides, leurs voisins. Cette poussée eut pour conséquence le déplacement 
d'autres tribus qui occupaient déjà les pays envahis. Ces tribus étaient 
les Quinquégentiens et les Babares qui, venus du Sahara au n° et 
1v° siècles, avaient fini par s'installer dans la Kabylie et sur les Hauts- 
Plateaux. 

Tous les auteurs sont d'accord pour assimiler les Rouaditai de Ptolé- 
mée aux Berbères connus sous lie nom de Louata. C'était une confédéra- 
tion de peuplades unies entre elles par l'amour du pillage, mais qui 
avaient conservé vis-à-vis l'une de l'autre assez d'indépendance pour 
pouvoir à un moment donné agir chacune pour son propre compte et 
au mieux de ses intérêts. Ceux des écrivains arabes qui nous ont trans- 
mis les traditions qu'ils avaient recueillies au moment de la conquête de 
l'Afrique par les musulmans nous apprennent que cette confédération se 
composait de cinq grandes fractions : les Zenata, les Maghila, les Louata 
proprement dits, les Nefoucça, les Houara. | | 

Les écrivains latins ne nous parlent jamais des deux premières et leut 
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silence s'explique par le fait qu'elles durent, après avoir traversé Îa 
Cyrénaïque et la Tripolitaine, continuer leur route droit vers l'ouest à 
travers les déserts au sud de la Numidie et de la Tripolitaine, c'est à-dire 
dans notre Sahara. Les Louata, au contraire, qui s'étaient établis en 
Tripolitaine entrèrent forcément en contact avec les armées romaines. 

D'autre part, l'empire, absorbé par la vaste insurrection des Quinque- 
gentiens, des Fraxinensiens et des Maures (291-297) avait du modifier 
son mode d'occupation en Afrique. Après avoir occupé le pays jusqu'à 
Messad, au nord-est de Laghouat, sur l'Oued Djedi, les Romains avaient 
été obligés de se replier sur la frontière militaire de l'Atlas méditerra- 
néen, ce qui n’empêcha pas les Berbères du sud d'enlever Auzia, qui 
était devenu le principal boulevard de la puissance romaine au sud de 
leurs possessions, et de pénétrer jusqu'au Diurdjura où ils vinrent s'ins- 
taller. 

I n'y a donc rien de surprenant à ce que les Romains aient ignoré 
jusqu'au nom même des Zenata et des autres tribus nomades qui parcou- 
raient en toute liberté le Sahara et une partie des Hauts-Plateaux. On 
connaissait cependant leur existence, car un géographe dont le souvenir 
serait probablement à jamais perdu si Marius Aurélius Cassiodore (46S- 
962) ne nous avait transmis quelques extraits de son ouvrage, Julius 
Maternus, parle de plusieurs pceuplades inconnues à Pline et à Ptolémée 
et qui habitaient le sud africain. 

Dans son Étude sur l'extension du christianisme chez les Berbères aux 
différentes époques de l'histoire, le P. Mesnage signale que Flavius Cres- 
conius Corippus (vi siècle), évêque et poète, cite dans sa Johannide, 
‘ consacrée, comme on le sait, au récit des victoires du maître de la milice 
Jean Troglita, certaines tribus dont les noms rappellent, d'une façon 
suffisante pour que le doute ne puisse exister, ceux de diverses fractions 
des Zenata dont Ibn Khaldoun nous a donné l'énumération. Il ne pro- 
nonce Jamais, il est vrai, le nom des Zenata, mais on ne saurait hésiter 
à reconnaître dans les Macares, par exemple, les Maggher qui habitaient 
la Tunisie ; dans les Urceliani, les Ouargla qui habitaient le désert de 
Zeroual, etc. 

Abd-el-Hakem, le plus ancien des auteurs musulmans qui aient traité 
de la conquête du Maghreb, parle de l'entrée en Aïrique des Zenata, des 
Magbhila, des Louata et des Nefoucça : « Alors, dit-il, ils émigrèrent en 
Maghreb et vinrent jusqu'à la Lubia (Libye) et la Merakia (Marmarique) 
deux provinces de l'Égypte occidentale, situées dans la région à laquelle 
l'eau du Nil n'atteint pas. Arrivés là, les Berbères se dispersèrent : les 
Zenata et les Maghila marchèrent vers le Maghreb (le couchant) et se 
fixèrent dans les montagnes de ce pays, etc... » 

Les Zenata ne se confinèrent cependant pas dans le désert: nous les 
voyons. pendant l'occupation vandale, remonter vers le Nord et y cons- 
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tituer des royaumes indépendants. Plusieurs de leurs rois, dont l’histoire 
nous à transmis les noms, s'illustrèrent dans les luttes acharnées qu'ils 
soutinrent contre les généraux de Byzance : Antalas et Cutzinas dans la 
Byzacène ; Yabdas, dans l'Aurès ; Ortbaias, dans Ile Bellezma, le Zab et 
le Hodna ; Massonas, dans la Maurétanie occidentale; Mastigas et Gasmul, 
dans la Maurétanie orientale. 

Le géographe arabe Al-Hassan-ben-Mohammed-Alvazas-el-Fasi (1485- 
1526), originaire de Grenade et connu universellement sous le nom de 
Léon l'Aîfricain, parle en ces termes des Zenata qu'il avait connus en 
Afrique : « Les blancs d'Afrique sont divisés en cinq peuples: c'est à 
savoir : Sanaghia, Masmuda, Zenata, Haoara et Gumera... Il y en a 
beaucoup d'autres qui disent ces cinq manières de peuples être de ceux 
lesquels ont coutume d'habiter dans les pavillons parmi Iles campagnes, 
et affirment qu'aux premiers siècles, ayant maintenu longuement la 
euerre les uns contre les autres, et finalement ceux qui se trouvèrent 
surmontés étant réduits en servilude, furent envoyés pour habiter aux 
villes, et les victorieux se firent seigneurs et maitres de la campagne, 
là où ils commencèrent à habiter et à bâtir leurs maisons. Et Ja raison 
est bien vraisemblable, parce que plusieurs de ceux qui habitent à la 
campagne ne diffèrent en rien, quant au langage. de ceux qui font leur 
résidence dans les cités, comme je vous ferai connaître manifestement 
par exemple. Les Zénètcs de la campagne usent d’un même langage que 
font ceux des villes et Iles autres au cas pareil... Aucuns de ces peuples 
eurent règne jadis par toute l'Afrique, comme les Zénètes furent ceux 
par lesquels la maison d’Idris fut. anéantie..., elc. » (trad. de Jean Tem- 
poral, 1554, t. 1, p.15 ct sq.). | 

Nos Zenata d'El-Goléa sont, à n'en pas douter. les descendants des 
Zenata dont je viens d'esquisser l'histoire. Mais il sont mélangés aujour- 
d'hui aux Harratin, à ce point qu'il est impossible de les distinguer les 
uns des aufres. | 

Ces Harratin sont des nègres agriculteurs dont les ancêtres ont habité 
le centre de l'Afrique depuis une époque tellement rcculée qu'on les 
considère généralement comme autochtones. Les Ronagha qui habitent 
les oasis de l'Oued R'ir. au sud-ouest de Biskra, sont aussi des Berbères 
d'origine zénatienne ; comme leurs frères d'El-Goléa, ils se sont telle- 
ment mélangés, par le croisement, avec les noirs qu'ils ont fini aussi par 
ieur ressembler par la couleur, les traits et {a chevelure. Le même phé- 
nomène s’est produit dans le sud marocain où Berbères et Nègres ont 
fini par créer une race exactement semblable, physiquement du moins, à 
celle qui habite l'oasis d'Él-Goléa. 

Au contraire de ce que J'ai dit de la prétendue civilisation des Gara- 
mantes, il est-certain que les Zénètes en ont eu une réellement très 
avancée. Tlemcen qui fut, comme je l'ai indiqué en commençant, leur 
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métropole, avait atfcint, au yv° siècle, une grande puissance, par son 
commerce, ses richesses, la culture des sciences et des arts. — « De 
même que Cordoue, Séville et Grenade, elle fournit une témoignage de Ia 
haute civilisation à laquelle peut s'élever la race berbère, Les minarets 
et les coupoles des mosquées, les ciselures et les arabesques des parvis 
racontent la gloire des artistes Zenata. » (E. Reclus, vol. x1, p. 526). 

Aussi, ne serai-je pas éloigné d'attribuer simplement aux Zenata d'El- 
Goléa la construction du Ksar dont je viens de visiter les ruines; ils l'ont 
élevé dès les premiers temps de leur arrivée dans le pays pour y domi- 
ner la vallée de l'oued Seggueur et s'en assurer la possession définitive. 

C’est donc avec raison que l'on considère ce ksar comme Ia Taorirt 
des Berbères et c'est cette dernière que Léon l'Africain décrit dans son 
VI° livre sous le nom de Techort. La situation qu'il lui donne par rapport 
aux pays et aux localités qu'il décrit dans cette même partie de son 
ouvrage, me permet de la reconnaitre sans hésitation. 


d'étrangers, Marocains pour la plupart, se sont joints à eux et ils habi- 
tent tous ensemble l’oasis dont ils cultivent les jardins. Les Chioukh qui 
les ont administrés depuis sept générations sont tous les ascendants en 
ligne directe du cheikh actuel, Ali ben Yahia. J’espérais donc qu'il avait 
recueilli de ses aïeux, par la tradition orale, quelques renseignements 
sur le passé de sa race ; mais quand je l'interroge, il ne peut m'en 
donner aucun. Tout ce qu'il sait, c'est que ses ancêtres, les Zenata, ont 
bâti le ksar et qu'ils l'ont toujours habité jusqu'à notre arrivée dans le 
pays. 
Gal À, MOINIER 
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CHEZ LES BENI SNOÛÜS 


Suite. — Voir les n° 261-2692, 


La «‘Ans’ära » (4) 


Lorsque. au mois de juin (2), arrive la fête de la « ‘Ans’ära » (3), les 
femmes et les enfants vont sur les pentes, au pied des falaises, pour y 


(1) Pour la bibliographie et l'explication des rites de la « ‘Ans’âra », Cs. 
&. Doutté, Merrdlech, Paris, 1905. Premier fascicule : la « ‘Ans’ra »; — les 
leux de la Saint-Jean ; — signification de la « ‘Ans'’ra », pp. 377-382. 

(2) La fête tombe le 24 juin de l’année julienne {ann. grég. : 6 juillet). Cf. 
Es-Soûsi, Momtt, p.53; et Cherk’', p. 45; — bn elk-H'âdj, Tédj, p. 8 ; — 
El-Medjäoui, Cher”, p. 5; — El-Warxzizi, Cherkh', p. 53; — Terh'il, m. ms. 
p. 4; — tt. er-Ra'‘diya, p.8; — El-Fasi, Cherk', m. ms., f° 5. — H'oseïin 
Zeïd lui assigne comme date le 6 Siwan; Cî. Met’la’, p. 7 des tables. — Elle 
tombe, dit El-H'at't'äb (Rtsdla, 1° 38, v.), à la fin du mois de Baouna {24 juin) 
de l’année copte ; il ajoute (même folio) : as D (SE MS os « On dit 
aussi qu'elle tombe le 2 Abib (26 juinl » ‘  * + Le 2 

{5) On prononce, au Keîf, l’'Ans'âre et l’‘Ans’ereth (es ras) ) ; parfois, 
à Tlemcen, l’‘Ans’era. Les auteurs arabes donnent l’‘Ans’âra comme une 
ancienne fête chrétienne, appelée Meherdiân, Ce y (CF. EI-H'at't4b, 
E]l-Maqgrizi, Æhit'at”, 11, p. 474). — Dans le calendrier persan, on trouve, au 
mois de Mehermaäh {mois du soleil}, cette fête de Meherdjän {fête du soleil), 
pendant laquelle les princes avaient coutume de coiffer les enfants d’un 
diadème d’or portant l'image du soleil (Cf. El-Qazwini, ‘Adjäib, pp. 81-82). 
— Les Juifs, qui la célébraient pendant le mois d’Aïâr, la nommaient 
2150 = et aussi CRE ouve (CE El-Maqrizi, Khit'at’, u, p. 474). — 
D'après Es-Soûsi, ce jour est l'anniversaire de la nativité de saint Jean : 
0 y ; C5 (ST No PAS (Cherh”, p. 40), — On lit dans Ei-H’att’äb, 
Risdla, fe 38, v.: es (mens Des 2% .0 C'est ce jour que naquit Jésus. » Le 
même auteur ajoute {même folio) : nake 240 93 LS Le dil us vus à 
9 le paul « Cest à pareille date que, durant une journée, Josué 
arrêta le soleil, » — Voir aussi El- Warzizi, Cherh’, p. 53, 
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recueillir des plantes, telles que la férule (1), le marrube (2), qui, en brü- 
lant, donnent beaucoup de fumée (3). C'est pour faire des fumigations (4). 


Voici ce qu'en dit El-Magrizi : « Les Chrétiens prétendent que, dix jours 


après l’Ascension et cinquante jours après la résurrection de Jésus, les dis- 


ciples du Christ se réunirent dans un endroit élevé de Sion. L'Esprit saint 
leur apparut sous forme de langues de feu et il descendit en eux. Alors, ils 


parlèrent toutes les langues et leurs mains produisirent des miracles. » 
(Æhit'at, 1, p. 165.) 


« La fête dure deux jours », dit H'oseïn Zeïd (Meta, p. 7 des tables). — 
La plupart des auteurs : Ibn Ei-H'âdj, Es-Soûsi, El-Warzizi, etc., blâment 


la conduite des Musulmans prenant parë aux réjJouissances des Chrétiens, ie 
jour de l’'Ans'ära (de même pour l'Ennâyer). 


(1) Ferula sulcata, ar. ul . berb. Je 5 (dial. des B. Snoûs). 
(2) Marrubium voulgare, ar. 8-3 9 , berb. os A 
(3) Au Kef (Beni Snoûs), on emploie d’autres plantes : le thuya (callitris qau- 


dricalcis ; ar. pe -7<; berb. LS je avec un L et un # emphatiques) ; l'artémise 
blanche (artemisia herba alba ; ar. et berb. PE — berb. (LS) à }; le palmier 
nain (chamærops humilis ; ar. _s9> ; berb. +,9 5). — A Saint-Leu, à Mosta- 
ganem, on brûle des herbes sèches. — A Qal'a, du chaume, des orties. — 
Chez les Beni Ournid, des tiges de fève. — À Ammi Mousa, on fait de grands 
feux de branches d'arbres d'essences diverses, mais il s’y trouve toujours du 
laurier-rose. — À Saïda, on prend sept sortes d'herbes pour faire les fumiga- 


tions ; on jette, sur les charbons, du raisin vert ( e9-&40 ), des figues mâles 


{ AS ou js, quelquefois un nid de guêpes. — Près de Tlemcen, on fait: 
sécher, pendant sept jours, les herbes arrachées dans les jardins; on les 
saupoudre de sel avant de les brûler le jour de l’‘Ans’âra; si un vieux nid 
d'oiseaux est resté sur l'arbre, on le brûle sous l’arbre même. — A Figuig, on. 
brûle du h'ermel ( [fx,=, paganum harmola) au pied des palmiers. Le 
h’ermel brûlé est recueilli le jour même, au moment de l'‘as'er. Si ces fumi- 
gations n'étaient pas faites, disent mes informateurs du Figuig, un vent 


surviendrait qui ferait tomber toutes les dattes. sa ,0L3| Ps 0139 U Lo 
yat . On emploie aussi le h’ermel chez les Beni Ouassin, concurremment 
au laurier-rose, au fenouil, au tamarin, à la férule, au marrube, à l’artichaut 
sauvage non comestible faddad). — A Oujda, on brûle du laurier-rose, du 
pin {es L }. — CE, Westermarck, Mids. cust., p. 28; — Ed. Doutté, Merrdkech, 
pp. 377-178 : les rites du Îeu le jour de la « ‘Ans'ra ». 


(4) A Tlemcen, on achète, pour l’‘Ans’âra, les sept parfums (5 Asnus | : 
ces aromates différent de ceux que l'on achète en Ramdhân ; citons : la rue 
(ruta montana, ar. eb berb. K= et Abe , }; le thym (ar. ,Xe® où ,xe;); 

. | | : $ .+ y « s  - 
la graine de cerfeuil { pres Àæs,;); la camomille (es + #,=%, C. ofici- 
nalis) ; le géranium sec {Ami di ha) }; le pouliot (Mentha pulegium, 


ar. o4hs ) ; la mélisse (ar. Ah, melissa calamintha). 
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On met le feu à ces plantes; on jette sur le brasier de l'eau et de la: 
terre (1). On remplit de fumée toute la maison (2}, en transportant ces 


im 


É ur 


TT je nn ee mer eee ee ae ce RO DRE coude 2 


= _ 
HS SR CCS ER CURE TE DUR 


| Au sujet de ces fumigations, Cf. El-Qazwini: ‘Adj&tb, p. 82, « Aux mois de 
| juillet et d'août, les Perses faisaient des fumigations dans leurs maisons, » 
_., Une légende ayant cours à Tlemcen, à Nédromabh, à Mostaganem, attribue 
| ‘ au mot ‘Ans’âära une étymologie des plus fantaisistes : Dans certaine ville 


Li Lutter an Cult Ne AE 
ER ue idem ui lets mind 


SR 
æ PORC TRS PS TT 


d'Égypte, vivait une vieille sorcière, nommée S’'ära. Il n’était pas de maléfices 
qu'elle ne connüût. Aussi, elle était crainte et détestée de tous. Un jour, une 


— 
: 


A ET TT ee 
= : LL L -- 
: I 


ki 

l victime de ses sortilèges. n'osant la tuer, fixa à l'arbre au pied duquel opérait 
hs à. la sorcière, un écriteau portant ces mots : \, Le +2)! ss, Ê « O Seigneur, 

ais | 1 : 

ti maudis S’âra. » Ef il ajouta : « Celui qui, assant par là, ne maudira pas 
QE L S'âra, sera maudit lui-même. » De cette sorte, la malédiction de ja ville tout 
EE entière tomba sur ja vieille, que l'on finit par faire mourir un certain jour 
ti d'été, appelé depuis l’‘Ans’âra. — Aussi, est-ce ce jour que les sorcières 
He | d'aujourd’hui choisissent pour ramasser des herbes dont elles connaissent les 
LE vertus secrètes. Cf. infrà, p. 28 et notes 1-2. 

il Sur l’étymologie du mot Sat, CF, Dozy, Supplément, 11, p. 181: « Sas 
fi : est l’hébreu ‘as'ara ; dans l'Ancien Testament, ce mot signifie assem- 
ii blée, etc. » — et Westermarck, Mids. cust,, p. 43 et suiv. — Ibn El-Hädj rap- 
Lu proche ce mot de la racine ME. Tädj, p. 89: JE RO vSY. Le verbe Je AS 
Fi . est usité à Tlemcen et aux environs dans Île sens de « faire des fumigations ». 
l , (1) Cest pour que la fumée soit plus épaisse; peut-être aussi pour un 


autre motif qui nous échappe. — Chez les Beni Ouassin, on jette de l’eau 
sur les tiges qui brülent. Un des assistants saisit une branche mouillée et 
asperge les personnes présentes. (Gf. KE. Doutté, Figuig, p. 199.) 

Les cendres du brasier onë6 la propriété de préser ver Te maladies graves 
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i } | celui qui s’en frotte le corps. Toutelois, pas plus que l’eau d'En-Nisân, elles 
ee ne préservené de la maladie qui doit emporter son homme. Un individu, lavé 
re d'eau d’En-Nisên et frotté de cendres de l’‘Ans'âra, comprend, s’il tombe 
a. | gravement malade, que sa dernière heure est proche (Tlemcen, Saint-Leu, 
UE | Mostaganem). 


| (2) On explique, à Tlemcen, l’origine de cette coutume de la façon suivante : 
Une femme juive, du nom de S'âra, mourut un jour d'été (CE. suprà, p. 2, 
. note 2). Comme celle personne éblait très grasse, le corps se décomposa rapi- 
: L dement. Une odeur insupportable se répandit dans toute la ville, à tel point 
de que le khalile ‘Ali ben Abi T'âäleb ordonna, par mesure d'hygiène, de faire 
| des iumigalions dans Îles rues et les maisons. L'usage s’en esf conservé 
jusqu'à nos jours. 

À Qala, à Saïda, à Nédromsh, à Mostaganem, à Saint-Leu, on allume, 

dans les maisons, diverses plantes au milieu de la cour. Les membres de la 
| famille entourent le brasier et chacun passe sept fois par-dessus. On fait 
j _ passer sept fois les tout petits enfants à travers la fumée. Les bergers en 
À. font autant à Ammi Mousa ; celui d’entre eux qui parvient à franchir un 
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. | immense brasier, allumé en pleine campagne, est appelé le cheî des bergers 
al | (css | ) A Figuig, c’est sept jours après l'‘Ans’âra que l’on franchit 
.. un feu fait avec une plante appelée éd (?) 

| L El-‘A bderi signale une coutume identique au Caire, CE. Medkhel, 1, p. 179 : 
Le | oo Les femmes sortaient le jour du sal png pOur acheter au marché 
| _ | de l’encens et des bagues, » Voir aussi même page : «6 DE" A} LJLestuel. 
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plantes allumées dans toutes les pièces (1) : cela afin que les génies de la 
maison ne viennent pas tourner autour de nous. 


On place aussi, sous les arbres des vergers (2) et au milieu du trou- 


2 Je. CI Co es 3. Avec ceb encens, hommes et femmes faisaient des 


fumigations, puis ils passaient sur la fumée sept fois, se Îrottaiïient, au- dessus, 
les mains et les pieds et y faisaient passer des objets. Ils prétendaïent que 
cette pratique les préservait du mauvais œil, de la mollesse et de l'abatte- 
mené du corps. (De même que l’Ennâyer, cette fête du Khemis El-“Ades est 
classée par El-‘Abderi Li celles que les Musulmans empruntèrent aux 
« Gens du. Livr'e ».) 


. Quand une personne passe sur la fumée, il arrive que l’on fait des vœux 
q 


en sa faveur. On dit à une femme restée stérile : L_Lx$) PL re FE Aie L 
| Ex es Ad) o ÈS —, ES « O une telle, saute, afin que Dieu, si cela 
lui plaît, t’accorde un enfant. » (Mostaganem.} 


Si le feu crépite au moment où cette femme franchit le brasier, c us signe 
qu’elle aura un enfant dans l’année (Géryville, Figuig). 


On dit à un enfant malade : Là ox oo) 7 Jes* A3) ÿ-È-5 


PES \ùs 2x (2h 4 « Saute, Dieu fasse que la maladie dont tu soufires 
soit brülée et s’ébeigne avec ce feu ! » 


Ou bien à une jeune fille : JL SILS 6 oai East Ll « Que AMah te 
rende brillante comme ce Ce ) | : 


On fait aussi des vœux pour le cheî de la famille, par exemple : | Las Ai 


Rand ee Arai Ver i. | Jo « Dieu fasse que le maître de la demeure 
trouve du travail ! D 


Ou bien pour éloigner quelque malheur : {abs milk «all sùe fas-? dl 
JD 83% ge ( Dieu veuille que cette affliction s’éteigne avec ce feu! etc. » 
(Mostaganem). 


(1) Dans les douars de Tr'alimet, du Bou Hallou {Beni Snoùs), on fait de 


la fumée sous les tentes le jour de l’‘Ans’ära. De même chez les Beni Ouassin 
et les Beni Bou Said. 


(2) Nous résumons ici une légende que les Tlemceniens donnent avec des 
détails trop longs pour qu'ils puissent figurer dans ce travail : Jésus, touché 
du profond désespoir d'un veuf, pleurant sa femme Ïl'‘Ans'’âra, ressuscita 
celle-ci. Un jour, pendant le sommeil du mari, le roi vint à passer et, par 
des promesses, décida l’‘Ans'âra à le suivre. Un berger, témoin de la scène, 
informe de son malheur l'époux trompé si indignement. Celui-ci se rend au 
palais, y rencontre l’infidèle qui feint de ne pas le reconnaître. Elle renie 
également son mari devant une assemblée de juges. Ces magistrats imagi- 
nent de la faire descendre dans son ancienne tombe, restée ouverte après sa 
résurrection. À peine l’‘Ans'âra y a-t-elle mis le pied que, sur l’ordre de 
sidna ‘isa, la terre se relerme sur elle. 

A ce moment, dit-on, une épaisse fumée s’échappa de lendroit où cette 
femme venait d’être engloutie et couvrit les arbres voisins d’un épais nuage. 
Comme ces arbres donnèrent, cette année-là, de beaux fruits en abondance, 


on eut soin, dans la suite, de faire, à pareille époque, des fumigations : celles 
de l’‘Ans âra (Tlemcen). 
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peau (1), des herbes aromatiques qui brûlent sur un réchaud. De cette 
sorte, les fleurs des arbres se trouvent fécondées (2), les animaux sont 


préservés de la maladie et tout Ile troupeau prospère. Au Kef, on laisse, 


pour Ja première fois, les jeunes agneaux et les chevreaux sortir de la 
maison et suivre leurs mères au pâturage (3). 

Les femmes descendent sur les rives de l'oued des Ouläd l‘Arbi et 
viennent s asseoir au bord des bassins que forme le cours d’eau, au- 
dessous du village (4i. Elles allument du feu dans une marmite, jettent 
sur les charbons ardents du benjoin et des graines de cerfeuil: puis, 
faisant Île tour de l'étang, elles en parfument Îes bords. Elles mangent 
ensuite un peu de pain de blé ou d'orge, qu'elles ont apporté et qu'elles 
se partagent; cilles en jettent dans l'étang ; les poissons accourent pour 
manger ce qu'elles ont jeté. Puis, elles disent aux génies de l'oued : 
€ O Chamahroùch, Beläh mar, Belächgar., Täroüchîin, Mâroüchîn, paria- 
gez-vous ce pain et mangez. Celui d’entre vous qui frappera l’un de nos 
enfants, Dieu Île frappera à son tour. » Elles puisent alors de l’eau du lac 
et en font boire un peu à chaque enfant. Cette cérémonie a pour but 
d'obtenir des génies qu'ils ne fassent pas de mal aux enfants (5). » 


(1) Même coutume chez la plupart des Nomades de la région ; on s'arrange 
pour que les chèvres, les moutons, les bêtes à cornes, les thameaux (Beni 
Ouassin}), soient touchés par la fumée d'un brasier. (Cf. Westermarck, 
Mics. eust., p. 28: — E. Doutté, Merräkech, pp. 3717-78.) 


(2) CI. infrà, pp. 7 et suiv. 


(3) Même coutume à Saïda. Quand la Îumée a touché les brebis et les 
chèvres, le lait de celles-ci est purilié et constitue un véritable remède pour 
leurs petits. Aussi, on laisse les agneaux et les chevreaux téter à leur aise. 
Pour cela, on se gardé de traire les mères le jour de l’‘Ans’ara, et leurs petits 
restent auprès d'elles au pâturage. {C£f. Westermarck, Mids. cust., p. 28.) 

À Tlemcen, on couvre aussi d'un nuage de fumée les pièces de terre culti- 
vées. Cette fumée tient lieu de doukhkär.{Cf. Westermarck, Mids. cust., p.28.) 


| (4) Notamment près de Tala Nilef : le lac du sanglier. 
(5) À Tlemcen, le jour de l’‘Ans'âra, entre ies deux prières du milieu du jour 
(do! et Bb), les femmes auxquelles un enfant est particulièrement cher se 


rendent avec lui aux endroits où l'on rencontre de l’eau. C’est là que, de pré- 
férence, se tiennent les génies {sur ce mot, cs. W, Marcçais, Dial. de Tlemcen, 


_p. 280, note 1, et L’euphém. et l’antiph. dans les Dial. d'Alg., Gieszen, 1906, 


p. 437). Elles emportent de l’encens, du musc eb un réchaud. Puis, recher- 
chant les recoins ( 22.5) qui servent de logis aux génies, elles y font brûler 
des parfums, y laissent une bougie allumée et poussent des cris de joie 


comme aux jours de fèle. Elles disent aux génies : 9 plat Gen, | 
| ._ AN £ » 
e O sidi Chamahroûüch, 6 sîdi ‘Aïîrîit, Ô sidi Mimoûn, enlevez à cette eau sa 


froidure pour mon petit enfant et donnez-lui de la chaleur. » -— Quand le 
moment du dhoh'or est passé, les enfants prennent un bain. . 


— 907 — 


En cette saison d'été, nos maisons sont infestées de puces (1). Voici 
comment on s’y prend pour les chasser (2): Après avoir brülé dans Îa 
chambre, le jour de la « ‘Ans’âra », quelques plantes aromatiques et des 
grains de raisin vert, on attrape un ou deux de ces petits insecies el on 
les introduit dans un grain de raisin (3) que l'on suspend ensuite au 
plafond (4): le grain sera à peine sec que déjà toutes les puces seront 
parties. | | 


De même, quand l'on suspend, dans les pièces d'habitation, des char- 


Sur la recommandation des mères, les jeunes Musulmans, sans exception, 
ne manquent jamais, avant de prendre un bain dans les oueds ou à la mer, 


de dire : wall &,Léem Ji il uw « Au nom de Dieu, le Clément, le Misé- 
ricordieux ! 2 


Ils terminent leur bain en disant à l’eau, au moment où, pour la dernière 
fois, ils s’y plongent: (Le (et M Axelall, stall LL) Less lice 
AN Les C9 7—$5 = en Le CS CE «So Lasbe C5? SE" 
st) LS se dl LL 'eXlers à Puisse ce (dernier plongeon) te donner 


la santé et la paix ! Ce qui pourrait m'advenir éprouverail aussi mon com- 
pagnon, et ce qui lui arriverait, à lui, nuiraît aussi à la Tortue aveugle. Que 
Dieu te maudisse, à fièvre cachée au sein de l'eau!» 

A Figuig, au moment de l'‘as’er, les femmes portent du safran et brûülent& 
de l’encens aux endroits qu’aflectionnent les génies. Les jeunes filles y 
apportent du h’enna ; elles sortent, pour la circonstance, les cheveux flot- 
tants et ne portent pas de ceinture. 

A Mostaganem, à Saint-Leu, les femmes vont sur les bords de la mer, 
dans la matinée du jour de l'‘Ans’ära. Elles se promènent, poussent des cris 
de joie, jettent dans la mer des cendres provenant des herbes brülées le 
matin, à la maison. Puis elles prennent un bain, elles plongent leurs enfants 
dans l’eau ; elles se contentent, pour les tout petits, de leur laver les bras 
avec de l’eau de mer. — Cf. Chénier, Rech. histor., 111, 244 ; — I. Douété, 
Figuig, p. 199 ; — Westermarck, Mids. cust., p. 31. — On sait que, pour leur 
fête de la Pentecôte, les Juifs ont coutume de s’asperger mutuellement avec 
de l’eau (Tlemcen). Cî. suprà, p. 1, note 3, et p. 3, note 3. — Sur les rites 
de l’eau le jour de l’‘Ans’âra, Cs. K&. Doutté, Merrälhkech, pp. 3178-22. 


(4) I1 y en a tout autant sous les tentes des Nomades. Ceux-ci se débar- 
rassent en partie des parasites, en transportant leurs tentes aïlleurs. 


(2) Un moyen aussi sûr, mais plus coûteux, consiste à s'adresser à un 


t’âleb qui, pour quelques sous, écrit des amulettes que l’on suspend dans les 
chambres : aussitôt les puces déménagent. | 


(3) C'est ainsi que cela se pratique au Kef et sur l'Oued Khemîs. — A 
Orléansville, on enterre le grain de raisin, garni de puces, dans les pièces 
d'habitation. — A Mascara, on suspend simplement une grappe de raisin 
vert et l’on fait des fumigations. — À Saïda, on jette dans l’eau quelques 
puces prises dans la chambre; celles qui y sont encore s’empressent de fuir. 


(4) Chez les Beni Ournîd, on suspend, pour l’‘Ans’ära, un cloporte (Jons 9) 
dans le meuble qui renferme les effets ; les autres quiftent la maison. 
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dôns bleus (1), les mouches se mettent à fuir dès qu’elles les aperçoivent, 
et ne reviennent plus (2). 


Bien avant le lever du soleil (3), nous allons chercher des figues 
amères (4) sur les bords de l'oued, Nous ne prenons que celles qui ren- 
ferment des moucherons. Vite, nous les piaçons dans des sacs et nous 
les apportons dans les vergers, après Îles avoir mises en chapelet (5) sur 
des brins d’alfa. Nous suspendons ces « doukkärs » aux branches des 
figuiers. Les moucherons sortent des figues amères, se répandent dans 
l'arbre et assurent la fécondation des fleurs (6). 

On obtient le mème résultat en enduisant les arbres de terre délayée 


dans de l'eau (7, ou bien en plaçant dans les branches des tiges de 
laurier-rose ou de marrube. 


F 


(1) Eryngium triquetum, ar. LR) FE berb. | 2) 5! Cl k«w\ (cette plante est 
très commune dans la région). | | | 


(2) On les chasse, à Figuig, avec une raie de mouton [ùs 4) et en faisant 
brûler de la poudre dans la maison. 


(3) C'est, au contraire, le soir que cette opération se pratique à Qal'a. 
w NE 
(4) Ar. 6, berb. [94 095 cs, ls , 
(5) À Tlemcen, on suspend, pour l'‘Ans’ära, des colliers de coquilles 


d'escargots aux branches des poiriers, À Ammi Mousa, c’est au cou des 
moutons que l’on passe ces colliers {V. infrà, p. 8, note 2). 


(6) CE. Rivière et Lecaq, Manuel pratique de l'Agriculteur algérien, Paris, 
Challamel, 1900, p. 383: « En Kabylie, on pratique la caprification par divers 
moyens, ordinairement en suspendant, au figuier culüvé, des figues du figuier 
sauvage, contenant des cynips qui vont dans les figues comestibles déposer 
leurs œufs et y produire ainsi une irribation qui provoque le développement 
et la maturité du fruit. » 

Ibn el-‘Awâm, qui cile: « l'Agriculture nabatéenne », décrit longuement 
le procédé ; cette opération se fait, dit-il, à la suite de mai, au commencement 
du mois de l’Ancarah {juin} (Kitdb el-Felth'a, édition et traduction espagnole 
de Banqueri, 1, p. 573; trad. franc. de Ch, Mullet, Paris, Hérold, 1864, p. 5361. 


— On dit à Tlemcen : — CRA$ à NET ETES RAR SDS PATATE 6 ai) er 
Rasg (A ySÈ Lo Puvgals von 8 sais) | « Le jour de l’‘Ans’âra un 


moucheron féconde cent figues ; mais après l‘Ans’âra, cent moucherons ne 


fécondent pas une seule figue, » — Les colliers de douk&kârs se vendent sur 
les marchés (Mostaganem). 


(7} On emploie à Tlemcen de la terre colorée en rouge {,& 7e } recueillie 
au point où sept chemins se croisenk. On y mêle de l'eau d’En-Nisâän. Le 


mortier obtenu s'appelle à Tlemcen \y#nl, à Nédromah LA . 


Dans certaines localités, on jette aussi, sur les branches des arbres, de la 
poussière, de la terre rouge {surtout sur les figuiers) (Tlemcen, Nédromah}, 
ou bien, on prend la cendre qui provient des herbes brûlées, on l’humecte 
d'eau et on jette le mortier sur les figuiers (Tlemcen). 


nm 


— 909 — 


C'est pour la même raison que nous plantons des branches de laurier- 
rose (1) dans les plates-bandes de poivrons. Ce même jour, pour que les 
fourmis ne les envahissent pas, nous saupoudrons de cendre, au moyen 
d'un tamis, les carrés de poivrons et aussi ceux de courges. | 

Pour favoriser la fécondation des fleurs de courges, nous attachons, à 
leurs tiges, un scarabée, au moyen d'un fil rouge. 

Toujours dans ce même but, un individu place au milieu de son verger 


une tête de mulet, de cheval ou d'âne (2). Grâce à cette pratique, chaque 
fleur donne un fruit. 


. Chez les Beni Ournid, on brûle sept abeilles et on saupoudre les ruches 
de leurs cendres. 


C£. ce passage de El-H'at't'äab, Ris&la, fes 38 v. eb 39 r. : CA ss, Les 9) 9ù3 
À Laye pue bis ed Los ae Cols il Bet ne La 


a Ce jour de l'‘Ans’âra est un jour béni. Si l’on jette ce jour-là sur les figuiers 
de la terre prise ailleurs qu'à leur pied, aucun fruit ne tombera (avant 
maturité), lors même que la fleur n'aurait pas été fécondée. » — Voir un 
passage à peu près.identique dans Es-Soüsi, Cherk’, p. 47. — Cs. aussi Ibn 
el-‘Awâm, Kitäb el-Feldh'a, trad. Mullet, p. 541; — et sur 8, #L\, CE, El- 
Qazwini, ‘Adjdib, p. 82, ligne 25; — Es-Soüsi, Momiti , p. 53; — El-Warzizi, 
Cherk’, p. 53. — On lit dans Terh'il, m. ms., p. 2: AU Lg LE Le LYS 9 
a CL C2 Less po bus Y poull el UE 

A Tlemcen, en jetant la terre sur les figuiers, on dit: FL 8 mais) | ls 


LE"! «A #L=? « Par considération pour le Prophète choisi, la terre de 
F ‘Ans’âra est une poussière fécondante. » 


(1} C'est du laurier-rose qui croît, non sur les bords de l'oued, mais en 
pleine campagne RENAN shot) ; ce laurier-rose, qui Se rencontre raremenb, 


a infiniment plus de ver tu quel’ autre qui encombre les rives des cours d'eau. 
CF. Westermarck, Mids. cust.,, p. 35, in m. 


(2) À Ammi Mousa, on trouve des mâchoires de ces animaux plantées dans 
les potagers ; on dit de quelqu'un qui rit niaisement, en montrant les dents : 


8, as «s SN & Las mile CS es « Il fait briller ses dents comme les 


ossements qui A dans les jardins. p — On trouve aussi de ces ossements à 
Tlemcen, dans les cultures de melons, de citrouilles, de pastèques, dans 
les fours publics : de même à Qal'a. À Figuig, on place dans les potagers, 
à cause du mauvais œil, une marmite dont le fond est enduit extérieure- 
ment de chaux ; elle est renversée, l'ouverture sur le sol. On place aussi, 
sur les arbres, des ossementis d'animaux ct généralement des cornes de 


bouc : HU  sà-Ès (sé #5; 5 & 1 9! Cyteyil FE (s* « Quand 


.* 


les grenadiers fieurissent, nous apportons des cornes de bouc que nous pla- 


cons sur leurs troncs. » (Figuig.) — CE Ibn el-‘Awâm, Xtt&b el-Feläh'a, trad. 


Mullet, p. 538. — A Tlemcen, on place sur les poiriers des colliers formés 


de sept coquilles d’escargots ; sur un cognassier, on place une mâchoire de 
mouton, tandis que les cornes. sont posées dans les grenadiers ; au pied du 
noyer, on répand du sel; on brûle du thym sous les treilles eb on attache, à 
chaque cep, un sachet rempli de mermex grossièrement moulu. 
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Les gens disent que, pendant cette nuit de la « ‘Ans'âra », une femme 
ne peut concevoir {1}; l'accouchement est aussi impossible. Si, par 
hasard, une femme met au monde une fille pendant cette nuit, cette 
enfant sera stérile; si c’est un garçon qui vient à naître, il sera laid, 


méchant et impuissant (2). 


Lorsque, le jour de la « ‘Ans'âra » venu, nous nous rendons aux ver- 


gers, nous prenons bien garde que quelque vieille femme (3) ne nous 


(1) Cf. EL-H’at' lab, Réséla, fe 39, y. : LES CS Les Ya L}k5 « On dit 
que ce jour aucune femelle ne saurait concevoir »; et aussi Es- Soûsi, Cherh, 
p. 04: ENS ss 4 Xe ns) Pas — Y JS à s — El-Warzizi, Cherkh’ 
p. 53. — Même passage dans Terh'il, m. ms., p. 2. — « Dans le ksar de 


Zenaga, les mariages se font seulement pendant la quinzaine qui suit la fête 
d'Ei-Ancera.» (E. Doutté, liquig, pp. 195-96.] 


(2) On le dit aussi à Tlemcen. Cf. El-Warzizi, Cherh', p. 53: No Lio 
Lente &,e$s we « Si quelqu'un naît ce jour-là, il sera frappé de stérilité. » 
La terre elle même est improductive ce jour de F‘Ans’ra: Y RE Go 
LOU muos. LS? J;# « Dans le monde entier, la pluie ne tombe pas 
pour l'‘Ans'âra, » (EL Warzizi, Cherk’, p. 58.) — Kl-Boûni recommande de ne 
pas se marier à celte époque (Chems, 1, p. 18). — « Le vent qui souffle le jour 
de l'‘Ans’âra dominera toute l’année »: LAJLail 48 we Lx SX AE 
tuu)l Job (Kit. er-Ra’diya, p. 25, trad. Joly, p. 311). 


Les Tlemcéniens disent que, s’il pleut pour l’‘Ans’âra, l'individu qui pos- 
sède des agneaux se réjouit, celui qui a des figues pleure: {Jox TI 
reset) Jos se Les,äl (les agneaux auront de quoi manger, et les 
figues ne pourront mürir, car la période qui suit { ( #3 Lou) |] sera froide. — 


Autre dicton: ass, ke plis slailo, a 5 8, —rain)| (Tlemcen). 
Cf. sur ce proverbe : E. Doutté, Merräleech, p. 3178. 

Autre pratique de ce jour: Si un mari a abandonné sa femme, celle-ci, 
pour le rarnener à elle, procède ainsi : Elle prend un balai de palmier nain et, 


le perçant d'une aiguille, ele supplie: L4ks 66e AN CAS ce" << L 
sLisil 9 725) Co “ 6 eLuub| Je EsSXaas & © balai! fils des femmes ! 


amène-moi mon mari ce soir, entre l’heure de l’‘as’er e& celle de l'‘acha. » 


— (A Tlemcen, au lieu de: sLUU Céis, on dit : LA Be, reine des 
femmes.) En même temps, deux sœurs ou deux parentes de l'épouse délaïissée 
prennent la peau d'un mouton égorgé pour la fête de l’Aïd el-Kebîir, et la 
frappent avec une baguette en disant: , g4i\ ie sine Lun IA L 
‘« O peau de mouton! amène ton maître à l'heure du dhehoùr. » KE l'on voit 
bientôt accourir le mari volage. (Tlemcen, Nédromah.} 


(3) Ou toute femme qui n’est plus vierge, parce que, disent les Musulmans, 
elle peut être-en état d'impureté. 
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suive et n'y entre avec nous (1). Car alors, aucune fleur ne pourrait être 
fécondée. Mais si c'est une jeune fille qui nous accompagne, chaque 
ijeur, à cause d'elle, donne un fruit. et ce fruit sera beau comme elle. 
Avant d'entrer dans les potagers, ces jeunes filles doivent enlever leurs 
ceintures. 

C'est pour cette fête que les vieilles femmes (2) percent les oreilles des 
petites filles, pour y passer des anneaux d'argent ou d'or (3). | 

Llles vont aussi dans la montagne et en rapportent diverses herbes, 
une tige de chaque espèce (4). Arrivées à la maison, elles les font sécher, 
les pilent, en font un mélange et les serrent dans un morceau d'étoffe (5}. 


(1) Il est des régions où jamais une femme mariée, vieille ou jeune, ne 


pénètre dans les vergers. Les jeunes filles y entrent, y jouent comme il leur 


plaît (Ammi Mousa, Beni Ouassin;. 


À Qal'a, les femmes mariées n’approchent ni des meules de céréales, ni 
des ruches d’abeilles, ni des silos ; elles n’entrent pas dans les jardins. 


(2) L'opération est faite aussi, ailleurs, par les négresses, les sages-femmes, 
les ‘Anu'iyates. (Cs. Ed. Doutté, Figquig, p. 182; Merrälkech, p. 368, note 1.) 
Elles enfoncent des aiguilles dans le cartilage et dans le lobe de loreille, y 
{ont passer ensuite un fil de laine enduit-de goudron ; on réunit les deux 
extrémités du fil dans une boulette de pâte, faisant office de poids. Trois 
jours après, on enlève Île fil, On emploie pour le pansement divers produits : 
du jevain, du sulfate de cuivre, de ja salive prise sur les dents, de la fiente 
d'oiseau mêlée à du beurre ; ou bien, comme à Ammi Mousa, de l’eau d'En- 
Nisân. — Chez les Beni Ouassin, à Nédromah, avant de percer l'oreille, on 
fait passer l'enfant à travers la fumée de diverses herbes qui brûlent devant 
lui. 

C'est ce même jour, dit-on, que Falb’îima, la fille du Prophète, pratiqua cette 
opéralion sur ses enfants. E “lle employa, pour les panser, du levain et de la 
laine (Nédromah}. — A Tlemcen, on choisit le jour de l’‘Ans’âra pour tirer 
du sang aux gens qui en on$ trop. — On prétend, à Mazouna, que, pendant 
Ja nuit de l’‘Ans’âra, l’eau est partout changée en sang. — C'est aussi ce 


même jour que Se font les tatouages (on emploie généralement comme ma- 
tière colorante du suc d'herbes). 


(3) On en met aussi aux jeunes garçons, à une oreille seulement, soit à la 
droite, soit à la gauche. Les anneaux sont faits d’un fil ou de deux fils tordus, 
d'où leur nom de me/ftoüi (Jers). Quand l'enfant atteint un certain âge, 


on lui retire cet anneau et on le passe à un de ses frères plus jeunes, ou 
bien on le donne. Les petites filles peuvent porter aussi le meftoùl. 


_ (4) On recueille ces plantes à cette époque parce que, dit-on, elles sont 
alors en pleine maturité. — Cf. insu Cher, p. 53 : Lens abs Cr? 
> Xi Lt Ve LS « Si l'on coupe des poutres ce jour-là, les vers ne les 
piquent pas »; — et Es-Soûsi, Momti‘, p. 54: « Les céréales coupées ce 
jour-là ne seront pas piquées par les charançons, ni le bois par les vers, à 


cause de leur parfait état de maturité. » — C’est aussi ce jour que l’on 
enlève le miel des ruches (Orléansville, Qal‘a, etc.). 


(5} À Figuig, à Nédromah, à Mascara, à Saïda, les femmes et les enfants 
sortent dans la campagne et en rapportent des fleurs et des herbes, que l’on 
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Quelqu'un a-t-il besoin de leurs services ? IL va trouver une de ces 
vieilles femmes et lui demande un peu de cette préparation. IL lui donne 
ire de l'argent, en disant : « Cède-moi de cette poudre dont je me servirai 
pour me faire aimer de telle femme (1), » Ou bien, c'est un malade qui 


vient demander de ces plantes pour guérir quelque mal de tête et quelque 
afection de poitrine. 


PRE PT mm 
aa EP nn 


H kr 
PE rame mt a sn 
= du r me nr 
_ L 1 -! = 4 = 
pp; es re run cprmmtere 
"+ =! mins + 1 


RS. 2 
Le à D mere mm et entente nm, he mm 


ter) 7 = EE 
dre 0 panne" 


 NFF 
rires 


moe he mr AT E À 
: 
=, L 


Re SR mr IE 
En —— : 
ù 
ù 


_— 


Te " 
a 
" SE = ———! 
J J ” 
. 
_ 
r 


JE : On fait en sorte d'avoir achevé la moisson pour l’‘Ans'ära (2j, et on 
À Le évite de planter des arbres ce jour-là (3). Mais toutefois, pour cette sorte 
Ut de fête qui ne dure qu'un Jour (4), on ne suspend pas les travaux comme 


= 
pop option eme He + 
Re EL EE tel DES CORTE en ten or 


| 

Li | conserve. Sous peine d'être pris de somnolence toute l’année, on ne doit pas 
1 - faire la sieste ce jour-là ; on se promène. 

| Ï 1 : : À Nédromah, les vieilles femmes emportent au cimetière des plantes et de 
In | l’eau du puits de Zemzem. Avec cette eau, elles arrosent les tombes en 


disant : 2, Ca CHA, ess 2, D, L& « O mon Dieu! accorde ta 


oi ee reg term 
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| + * * =  « 

di LE miséricorde à tes serviteurs endormis sous la terre. » Puis elles plantent 
F À: | . | | * 
ins ‘1 1 les scill AH Alas) qu' 
in . sur les tombes les narcisses { 5) et les scilles { L_4«s ) qu'elles 
4 | ; 
HR ont apportées, et les arrosent avec de l'eau du puits de Zemzem. Ces plantes 
PRES . . = A 
HN ne cessent d'implorer la miséricorde divine en faveur des défunts. — Même 
1 ji | coutume à Mascara, 
a | Ra 

IDE + « 
di ne L . (1) On se garde, comme on peut, des sorts jetés ce jour-là, par exemple, en 
Er til 


brülant un caméléon dans ün brasier ; on se tient debout pendant l’opération 
(Oujda). — Des plantes recueillies le jour de l’‘Ans’âra on jait, à Nédromabh, 


| un balai avec lequel on nettoie les piècés d'habitation, en disant : F es“ L 
lil: : | Bain) SSSR Lis? 3 Le, Le Sas 7 « O maléfices ! puissiez- 
11 ‘ a 


vous ne réussir ni à sorcier, ni à sorcière, grâce à votre maitresse l'‘An- 


:L s'ära! ) 
ur | 
5) | 
fl fi | (2) Ghez les Beni Ouassin, les meules étant dressées pour le jour de l’‘An- 
Ur s’âra, au moment de l’‘as’er, on égorge à leur pied une brebis dont on 
ju | abandonne aux génies le sang et les entrailles. Si l’on négligeait de faire ce 
jo : sacrifice, les génies irrités enlèveraient la meule ou gâteraient le grain. 
LUS | Près de Tlemcen, on n’égorge pas de brebis. Mais, la récolle étant faite, 
DE on place à la tête de chaque tas de céréales une motte de terre; puis on 
[RE recouvre le tas d’un burnous ou d’une autre pièce de vêtement, ou d’un 
k |. tellis. On prend cette précaution pour préserver les céréales du mau- 
Rs vais œil. k 
pr 
HE | # À « “ .. * 
A (3) Cf. Ibn el-H'ädj, Tédj, pp. 88 et 89 : 2\ 8 ris) | PI LA? ESA AIT 9 | 
: RES “+ + 3 
| o | | « On peut planter en juin, sauf le jour de l’‘Ans’'âra. » 
lie 


(4) C£, El-Fâsi, Cherk’, m. ms., f£° 9: silo _kgs 3% « L’‘Ans’âra dure un 
jour. » — D'après H'osein Zeïd, Metla', p. 7 des tables : «.L’‘Ans'âära dure. 
deux jours. » 
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pour les grandes fêtes (1). On n'égorge ni bœuf, ni mouton (2). On mange 
du berkoûkes (3), mêlé à des herbes aromatiques. Cette préparation est 
souvent employée comme médicament. 


(4) On sbnir np sus pie Terk'il, m. ms., pe 2: nn PÈRE Yo 
ie AD 5 Ka er NW? jour ré ‘Ans’ âra, on ne & pie ni de 


la moisson, ni du dépiquage, ni d’autre travail. Celui qui fait ce jour quelque 
travail voit les vers s'attaquer à son ouvrage. Il est blämable de voyager ce 


jour-là. » — Cf. El-Boûni, Chemes, 1, p. 18 : Lsmuds Yo Las ,& AL TJ RC 
?\ AS r 352 Ya 5%» « On ne plante pas d'arbres ce jour-là ; on ne 


doit pas se marier ni revêtir d’habits neufs. » — A Mazouns, le jour de 


l'‘Ans’âra, les petits garçons et les fillettes se placent, sur la tête, des cou- 


ronnes tressées avec des feuilles de roseaux ; ils les conservent toute la jour- 
née et se trouvent ainsi préservés des maux de tête. — On ne travaille pas 
dans certaines localités (Mascara, Figuig, Saint-Leu). — On dit au Sig que 
l'individu qui travaille le jour de L'‘Ans’ära est pris de tremblements 


(2) Dans les villes (Oran, Mostaganem), un marché se tient la veille de 
l'‘Ans’âra. On prépare, pour la fête, des crêpes (%3 5), des beignets feuil- 
letés (eee), du couscous au sucre (392 _rteb — LS g&w). | 

À Qal’a, on ne fait rien cuire ce jour de l ‘Ans'âra ; on mange du miel pris, 
le jour même, dans les ruches, les premières figues de Barbarie, les plus 
précoces des figues-fleurs. — De même à Ammi Mouse, à Saint-Leu. Dans 
cette dernière localité, les femmes mangent des tortues (la chair de cet animal 


est employée généralement pour combattre la stérilité). CE. Westermarck, 
Mids. cust., p. 35. 


(3) Cf. m. Ennäyer, p. 59, et Ibn el-H'’adj, Tädj el-Mouloûk, Le Caire, 1312 
p. 5. — Dans certaines régions voisines de Tlemcen, on mêle à la L’arira 
(CE. Ennäyer, p. 62, et Ibn el-H'adi, Tédj el-Mouloûk, loc..cit., p. 5) du 
raisin vert, des prunes vertes. — A Ammi Mousa, on mêle au berkoûkes du 
thym, de la menthe. — A Oujde, on avale des grains de raisin vert, des olives 
sauvages vertes, pour chasser les sorts, pour préserver des maux d'yeux 
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: TEXTÉ BERBÈRE (1) 


Dralecte des Aît L'arbi. — Beni Snoûs 
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(1) Ce texte m'a été dicté, en juillet 1905, par Moh'ammed Belkheir, chez les 
Beni Snoës, au village des Aït L‘Arbi. Les notes qui accompagnent la traduc- 
tion m'ont été fournies, en grande partie, par des élèves de la Médersa de 

Tlemcen, parmi lesquels : MM. Derrar, de Nédromah; BenabadyJi, de Tlemcen ; 
Cadi, de Qal’a ; Tamessaout, de Saint-Leu : Hassen Bachir, du Sig ; Kansab, 


de Mazouna ; à tous ces aïmables informateurs, j'adresse mes bien vifs 
remerciements. 
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obligeamment prêté par M. Settouti, de Tlemcen, 11 comprend 82 feuilles 
(19,5 X 14); les dernières pages de l'ouvrage manquent. 
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Fäs, 1317. | RE) SA 
Es-Soûsi, Momti. 
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En marge du précédent : 
Fäs, 1317. CS 3-25 » lo) AA us pos AR pue AR dif one Cl 7 40 
El-Warzizi, Cherk. 
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Le Caire, 1314. re lol las pr oi p 
Commentaire d’une poésie de LS res Ces «ES, intitulée phil. 
El-Wäânchrisi, Cher. 
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Commentaire d’une pièce de vers de LG jÈ 2 » | 
El-Medijäoui, Cher. | 
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Le Caire, 1320, 3 vol. LS JA | a: CnY JJabl LUS 
El-‘Abderi, Medlhel. 
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Le Caire, 1270, 2 vol. 
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_Kitäb er-Ra’diya. {Voir dans les Archives marocaines, vol. 111, p. 301, la | 


traduction donnée par A. Joly.) 
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Edward Westermarck, Midsumimer customs in Morocco, Folk-Lore, 
vol, xvi, n° 1, London, 1905, — {Westermarck, Mids. eust.) 
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Edmond Douttèé, Merräkech, Comité du Maroc, Paris, 1905 (premier 
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_ L'UNION FAÏT LA FORCE 


Le discours mis par Salluste (4) dans la bouche de Micipsa mourant, 
se termine par un appel à l'union, souvent renouvelé: « Concordit 
parvac es crescunt, discordit mazumae dilabuntur ». Cette maxime, qu'on 
peut résumer dans le dicton « L'union fait la force » a été illustrée par 
deux sortes d'exemples qu’on retrouve dans les milieux les plus divers. 

La première, qui ne se rencontre que dans la littérature classique, a 
pour héros Sertorius. La version la plus ancienne ne remonte qu’à Valère 
Maxime (2) à qui l’a empruntée Frontin (3). Il y est fait cependant allusion 
par Horace ({}, mais le général romain n’est pas mentionné. Voici ic 
trait tel que le rapporte Plutarque (5): c’est la version la plus détaïllée. 
«Pour ôter ie découragement où cet échec avait jeté ses soldats, il 
assemble toute l’armée et fait amener deux chevaux: lun très vieux ct 
très faible, l'autre grand et robuste, et remarquable surtout par {la 
beauté de sa queue et par l'épaisseur des crins dont elle était garnie. 
Près du cheval faible, il place un homme grand et fort, et près du cheval 
vigoureux, un petit homme qui n'avait aucune apparence de force. Au 
signal donné, l’homme fort saisit à deux mains la queue du cheval faible 
et la tire de toutes ses forces comme pour l’arracher, tandis que l'homme 
faible, prenant un à uu les crins du cheval fort, les arrache tous très 
facilement. Le premicr, après bien des efiorts inutiles qui prêtaient fort 
à rire aux spectateurs, abandonne son entreprise; l'homme faible, au 
contraire, montre fa queue de son cheval, qu'il avait en un moment et, 
sans aucune peine, dégarnie de tous ses erins. Sertorius alors se levant : 
« Mes alliés, leur dit-il, vous voyez que la patience a beaucoup plus de 
pouvoir que la force (6) et que des choses qu'on ne peut surmonter touies 
à la fois, cèdent aisément quand on les prend l’une après l’autre. La 
persévérance est invincible: c'est par clle que le temps, attaquant Îcs 
plus grandes puissances, les détruit e£ les renverse; c'est un allié aussi 
sûr pour ceux à qui la raison fait observer et saisir le moment favorablé, 
qu'elle est un ennemi dangereux pour ceux qui metlent trop de précipi- 
tation dans les affaires. C’est par de semblables apologues que Sertorius 


_rassurait ses soldais et leur enseïignait à attendre Îles occasions ». Un 


(1) Jugurtha, ch. x. 
(2) Faits et paroles mémorables, L. vii, ch. 111, $ 5. 
{3) Stratagèmes, L. 1, ch. x, ex. Î; L.1v, ch. vir, ex. 6. 
(4) Épitres, L. n, ép. 1, v. 45-46 ; 
| .... taudæque pilos ut equinæ 
Paulatim vello. | 
(5) Vie de Sertortus, ch. xi1I. 
(6) Patience et longueur de temps 
Font plus que force ni que rage. 
(La Fontaine). - 
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contemporain de Plutarque, Pline le jeune, cite, comme une chose 
connue, le sitratagème employé par Sertorius (1). 

La seconde division comprend elle-même deux types : l'un représenté 
par une anecdote indienne, l’autre par une série de récits qui ahoutis- 
sent à la fable bien connue de La Fontaine : Le wicillard et ses enfants. 
Voici l’anecdote indienne dont je ne connais pas d'autre version (2). 
« Dans Ia légende de Pürna, un personnage très riche nommé Bhava, 
venant à s’aflaiblir, se fait cette réflexion : Quand je serai mort, mes 
enfants vont se diviser; il faut trouver quelque moyen pour empêcher 
leur désunion. 11 leur dit donc: Mes enfants. apportez du bois. Quand 
le bois fut apporté : Mettez-y le feu, dit-il ; et ils l’y mirent. Bhava leur 
dit alors : Que chacun de vous retire les tisons. Ils les retirèrent tous et 
le feu s'éteignit, Bhava leur dit ensuite: Avez-vous compris, mes en- 
fants ? — Oui, cher père, nous avons compris. Bhava récita aussitôt la 
sentence suivante : 

« C’est réunis que les charbons brülent; l'union des frères fait leur 
force et, comme les charbons aussi, c'est en se séparant que les charbons 
s’éteignent 5. 

Le second type, qui est représenté par denombreux spécimens, fournit 
un groupe bien homogène. Nous trouvons d'abord la fable ésopique 
Les enfants du laboureur (3). « Les enfants d'un:laboureur étaient en 
querelle, le père avait beau les exhorter, il ne pouvait Ies réconcilier 
par ses discours. Il sut les persuader par des faits. Un jour qu'ils étaient 
assis, il Se fit apporter des baguettes. Quand ciles furent apportées, il 
les prit, en fit un seul faisceau et ordonna à ses fils, l’un après l'autre, 
de Ies rompre. Après l'avoir essayé, ils n’y réussirent pas. À la fin, il 
délia le faisceau et Îcs leur donna à casser unc à une, ce qui fut jait 
rapidement. Mes enfants, dit le père, il en est de même de vous: tant 
que vous serez d'accord, vous screz invincibles et inabordables à vos 
cunemis., Mais si vous continucz à vous disputer et à vous quereller, 
vous serez pour cux unc proic facilc. » | 

En reprenant ce sujet, Babrias ajoute un détail : le vieillard est sur le 
point de mourir: ses recommandations auront donc plus de poids (4). 
« Au temps jadis, un homme devenu vieux avait beaucoup d'enfants; 
dans ses dernières recommandations, car il était sur le point de finir 
ses Jours, il leur ordonna de former, s'il y en avait, un faisceau de 
minces baguettes ; on le lui apporta.— Essayez maintenant, mes enfants, 


(1) Æpistolae, L. 111, ép. 1X (éd. Keïl, Leipzig, 1873, in-12, p. 53). « Erat in 
consilio Sertorianum illud exemplum, qui robustissimum et infirmissimum 
militem jussit caudam equi — relique nosti». On connaît aussi, comme 
exemple de l'habileté de Sertorius, l’histoire de la biche qui passait pour 
servir d’intermédiaire entre les dieux et Jui (Plutarque, Vie de Sertorius, 
ch. x1; Polyen, Stratagèmes, éd. Moelber, Leipzig, 1887, in-12, L. viri. 
ch. 22, p. 371-318. Frontin, Stratagèmes, I. 1x, & 13. 


(2) Burnouf, Introduction & l'histoire du Buddhisme indien, Paris, 1876, 


grand in-8, section 111, Vinaya ou discipline, p. 213 {extrait du Bkat-gyur, 
section Hdali-va). | 


(3) Furia, Fabulce æsopicæ, Leipzig, 1810, in-8°, n° 52, 
(4) Fables, éd. Schneiïidewin, Leipzig, 1880, in-12, n° 41, p. 21-22. 
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RS TE NES 


avec toute votre force, de briser ces baguettes réunies ensemble.— Ils ne 
purent y réussir. — Essayez maintenant, une à une. — Chacune des 
baguettes fut bientôt cassée, — Mes enfants, dit-il, si vous êtes tous 
NAT d'accord, personne ne pourra vous nuire. Îüt-il le plus fort possible. 
Si. Mais, si vous êtes séparés d'avis les uns d'avec les autres, croyez qu'il 
| vous arrivera Comme à chaque baguctte ». La paraphrase en prose de 
Babrias ne présente aucune différence (1). 

Les personnages qui figurent dans les fables grecques sont anonymes: 
il n’en est pas ainsi dans d'autres récits qui ont atlribué ce trait à des 
personnages historiques. C'est ainsi qu'Abou'l Farad] El Isbahäni raconte 
qu'un contemporain du prophète Moh’ammed, Qaïs ben As'im El Minqari, 
après avoir fait à son lit de mort diverses recommandations à ses 
{ils (2) sur la façon dont il voulait être enterré, réunit quatre-vingts flèches, 
les attacha avec une corde d'arc et dit à ses enfants : Brisez-les. — 11s n'y 
réussirent pas. — Séparez-les. — Ils les séparèrent. — Brisez-les l’une 
après l'autre. — Ils les brisèrent, — 11 en sera ainsi de vous, dit-il, si 
vous étus unis ou séparés (à). | 

Longtemps après, à l’autre exirémité du monde musulman, cet apolo- 
gue fut employé en Espagne. Lors de la décadence de l'empire omayade 
de Cordoue, à laquelle les Berbères prirent une large part, leur chef, 
Zèoui, voulant les engager à rester unis et à appuyer tous le prétendant 
de son choix, Solaïman, prit cinq lances et en ayant fait un faisceau, il le 
donna au soldat qui passait pour Îe plus fort, en lui demandant de le 
briser. L'autre n y parvint pas. Détache la corde, dit /âoui, et brise-les 
une à une. En un instant, le Berbère les rompit toutes. Que ceci vous 
serve d'exemple, dit /äoui, et il tira la morale de cet apologue (4). 


- a 
en Tai dr 
== 
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(1) Ffabularum Babrianarum paraphrasis Bodletana, Vienne, 1877, in-12, 
n° 38. Ce sont les fables grecques qui ont élé la source médiate ou immé- 
diate de celle qui se trouve dans le recueil turk traduit par Decourdemanche. 
fables turques, Paris, 14882, in-18, fable 25, p.51-52. Le laboureur et ses enfants. 
Certain villageois avait des fils aussi querelleurs que dénués de bon sens : 
jour et nuit, ce n'étaient que des disputes entre les frêres ; tout devenait pour 
eux motif à contestation. Le père, désolé de ce fâächeux état de chosés, se 
mit à réfléchir aux moyens d'y porter remède. Cerbain jour, il se munié d'un 
faisceau de baguettes et 1l le leur présenta. 

Qui de vous, leur demanda-t-il, pourra rompre ce faisceau ? 

Chacun à son tour s’y essaie de toute sa force sans pouvoir y réussir. 
Alors le père délie le faisceau et donne à chacun une baguette. — Brisez-les, 
maintenant, leur dit-il. | 

Vous les avez rompues facilement quand elles ont été séparées ; il en sera 
de même pour vous ; le moindre et le plus faible ennemi vous vaincra. Il est 
certain, au eontraire, que si le lien d'une nouvelle concorde et d'un amical 
accord vous unit, nul ne pourra vous nuire. 

Où règnent l'union et la concorde, les tentatives hostiles, même les plus 
multipliées, restent impuissantes. 


(2} 33, suivant Ibn Qotaïbah, Æitadb el Mæürif, éd. Wüstenfeld, Goettingen, 
;n-8°, 1850, p. 154. | 
(3) Xit@b el Aghäni, Boulaq, 1285 hég., 20 v. in-4°, &. x11, p. 154; Quatremère, 
Mémoire sur la vie et les ouvrages de Meïiddänt, Paris 1828, in-8°, p. 60. 
(4) Dozy, Histoire des Musulmans d’Espagne, Leyde, 4 v. in12, 1861, &. 11, 
p. 288-289, d’après Ibn el Khat'ib; c’est probablement des Arabes que ce récit 
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De l'Arabie et de l'Espagne, la scène se transporte en Scythie, dans 
la plus vaste extension de cette expression géographique. Scilurus, roi 
des Scythes, laissait quatre-vingts enfants. Comme il sentait qu'il allait 
mourir, il demanda un faisceau de dards. Prenez-les, leur dit-il, tâchez 


de rompre et de briser cet assemblage ainsi lié et compact. Hs durent 


y renoncer. Mais lui, tirant les dards un à un, les rompit tous à lui seul 
avec la plus grande facilité. IL avait voulu leur faire voir que, grâce à 
l’union et à la bonne entente, on se rend fort et invincible, tandis que Îa 
discorde n’a ni consistance ni durée (4). On remarquera le chiffre de 
quatre-vingts fils de Scilurus, correspondant aux quatre-vingis flèches 
(chiffre inexpliqué) de l'histoire de Qaïs, qui n'avait que 33 fils, ce qui 
tendrait à prouver l’origine grecque de cette dernière. 

C'est encore dans un pays qui, dans l'antiquité, faisait partie de la 
Scythie, qu'un historien byzantin fait donner par un roi cette leçon de 
concorde. En mourant, Svatopluck, roi de la Grande Moravie (la Hongrie 
actuelle), présenta à ses trois fils un faisceau de trois baguettes en les 
invitant successivement à les rompre, ce qu'ils ne purent, mais ils y 
réussirent une fois le faisceau délié, Il leur montra par là les eftets de 
l'union et de la concorde ; mais Ces enseignements ne furent pas suivis, 


car peu après sa mort, la dissention qui éclata entre ses fils livra le 
pays aux Hongrois (2). 


Après les Scythes d'Europe, les Scythes d'Asie: Ricold de Monte- 


Croce (3), et Hayton d'Arménie (4) rapportèrent la même anecdote avec 


passa aux Somalis, bien qu'il soit localisé dans une de leurs tribus, les 
Maréhans. Un homme, nommé Abi Goulid, a quatre femmes qui lui donnent 
chacune un fils. Comme ils se disputent continuellement, leur père leur 
ordonne d'apporter chacun un morceau de bois. La chose faite, il faik un 
faisceau et dit à un de ses fils : Brise-le. 11 n'y réussit pas plus que ses 
frères. Alors le père délie le faisceau, brise les morceaux de boïs les uns après 
les autres et donne à ses fils l’enseignement à tirer de cet exemple (Schlei- 
cher, Somali-Texæie, Vienne, 1900, in-8°, p. 63-64). 

(1) Plutarque, Apophtegmes des rois et des générauæ, Moratia, éd. Ber- 
nardakis, t. x. Leipzig 4889, in-12, p. 80; Du bacardage, ch.'Xvur, Moralia, 
t. 111. Leipzig, 1891, p. 323 ; Suidas, {lorilegium, éd. Gaïslord, &. ur, Leipzig, 
1834, titre LXXXIV, S 16, p.139. 

(2) Constantin Porphyrogénète, De administrando imperio ch.xLr, Opera: 
t. 111, éd, Bekker, Bonn, 1840, p. 175-176; Léger, Le Monde Slave, Paris, 1873, 
in-12, p. 938 | 
 {3) Relation, p. 292 « Comment Tartre procédèrent et leur conqueste, ap. 
L. de Backer, L’Eœtrême-Orient au moyen-ä&ge, Paris, in-8°. 

(4) Relation, p. 168-169, ap. L. de Backer, L'Exætrême-Orient au moyen-âge. 
« 11 plot à Dieu une grant maladie prist Canguis Kaan (Djenguiz-Qaän). 
Donc, il fit venir devant soy XII enfans que il avoit, et leur commanda 
qu'ils feussent toujours d’une volonté et d’un accort. Et leur donna un tel 
exemple. IL commandä que chascun portast une sajette. E£ quant toutes les 
douze sajettes furent assemblées ensemble, lors commanda au premier filz 
qu’il preist toutes les sajettes et les rompist à ses mains. Et cellui les prist, 
et ne les pot rompre aux mains. Après les bailla au secont, et ne les pot 
rompre. Après commanda Canguis que les sajettes fussent départies, et 


commanda au plus petit de ses enfans qu’il prist une de ces sajettes par 


soy et que il la brisast, et l'enfant brisa toutes les sajettes. Alors se tourna 
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Djenguiz Khän pour héros, et c’est d'eux sans doute que l’emprunta le 
prétendu Mandeville dans le récit de son voyage supposé (1). Elle existe 
aussi, mais avec quelques variantes dans plusieurs historiens orien- 
taux qui ont fait mention de ce prince (2). Mirkhond ia raconte 
ainsi (3) : Un jour, ayant réunises enfants et ses proches, il tira une flèche 
de son carquois et Ja brisa. Il recommença avec deux autres qu'il cassa ef 
continua d'ajouter des flèches successivement jusqu’à ce qu’il fut arrivé à 
un faisceau tel que les plus forts ne purent le briser. Se tournant alors 
vers ses fils, il leur dit : Voilà votre exemple ; si vous vous opposez un à 
un ou deux à deux à votre ennemi, il vous détruira et vous anéantira ; 
mais si vous vous réunissez tous e& vous appuyez mutuellement, pcr- 
sonne ne pourra rien contre vous ». — La version du prince turkoman, 
Abou’! Ghâzi Bchadur Khän, quoique empruntée à la même source, pré- 
_ sente quelques variantes, Le Khän réunit autour de lui ses quatre fils 
(Dioud]i-Khän, Djsaghataï-Khän, Okedaï-Qaûn et Toulir, leur donna des 
conseils et leur dit : Vivez toujours en bonne intelligence les uns avec 
les autres et évilez toute discorde entre vous. Tirant alors de son car- 
quois une flèche, il la rompit, puis, ayant pris quelques flèches qu il lia 
casemble, il demanda si quelqu'un d'entre eux pourrait Ia rompre. 
Personne ne le put. Regardant alors ses lils, il leur dit: Vous ressem- 
blez à ces flèches. Si vous resiez fortement unis, et si, après avoir pro- 
clamé l'un de vous comme souverain, vous lui restez soumis et fidèles, 
jamais aucune force ne sera assez grande pour vous briser. Maïs, si, 
manquant d'accord et d'union. vous venez à vous diviser,on vous brisera 
tous aussi facilement qu'on peut rompre une flèche seule (4). 


Canguis vers ses entans, et leur dist pour quoy ne peustes vous despécier 
les sajettes si comme je vous avoie commandé, et ceulx distrent pour ce que 
elles estoient tous ensemble. Et pourquoi les as despeciées cellui petit enfant ? 
Et ils respondirent pour ce que il les a despeciées à part soy. Lors dit 
Canguis Käaan tout ainsi avendra 1l de vous. Car tant com vous serez 
d’une voulenté et d’un accort, vostre seigneurie durera toujours. Et quant 


vous serez départie et deiscordans, tantost tournera vostre seigneurie à néant 
eb ne pourra durer ». 


(1) The Woiage and Travaile, éd, Haïlliwell, Londres, 1866, ch. xx1, p. 228, 
cl. Bovenschen, Die Quellen fiir die Reisebeschreibung des dohann con Man- 
detille, Berlin, 1888, in-8° p. 95. Dans le Magasin pittoresque (KXX\H" année, 
1865, p. 152), la fable de La Fontaine est rapprochée du récit de Mandeville 
et de Hayton, maïs la conclusion qu’en tire l’auteur de l’article est erronée, 
faute d'avoir connu les isources orientales; il croit que cette fable a été 
adressée aux princes chrétiens pour les engager à s’unir contre les invasions 
mogholes. 

(2) D'Ohsson, Histoire des Mongois, La Haye, 4 vol. îin-8°, 1834, t, 51, 
p. 270-271, note, d’après Rachid eddin. Cf. aussi Petis de Lacroix, Âistoire 
du grand Genghiscan, Paris, 1710, in-12, Liv. iv, ch. xiv, p. 487-488, Galand, 
Parotes remarquables des Ortentauæ, à la suite de la Bibliothèque Orientale 
de D'Herbeloë, La Haye, 1729, 4 vol. in-4°, t.1v, p. 507; Erdmann, Temudsehin 
der Unerschäütterliche, Leipzig, 1862, in-8°, p. 442, d'après Djoueïni et Mirkhond. 

(3) Vie de Djenghis Khän, Paris 1840, in-&, p. 80. 

.(4) Histoire des Mogols et des Tatares, ëd. et trad. Desmaisons, Saint- 
Pétersbourg. 1874, 2 v., Lt, p. 93, &. 11, p. 101-102. 
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Si nous repassons.en Europe, nous voyons Charles-Quint faire allu- 
sion à Cette fable, dans une dépêche adressée à Beauvais, son agent pour 
l'élection à l'Empire (1) pour laquelle il craignait quelques temps la riva- 
lité de son frère Ferdinand : Ce seroit pour desmembrer tous les pays et 
seigneuries d'Autriche, mettre division entre nous et notre frère, sépa- 
rer la troupe des puissances et seigneuries que nos prédécesseurs nous 
ont laissées, afin qu'icelles désunies et séparées, l’on pust plus facilement 
rompre les flèches de nostr'e commun pouvoir et détruire entièrement notre 
maison ). 

On voit que ce n’est pas à la forme ésopique que fait allusion Charles 
Quint, mais à celle que nous avons rencontrée chez les Arabes, les 
Scythes, les Slaves et les Tatars ; je ne sais par quelle voie il la connut. 
Mais à partir du xvi° siècle, c’est la fable ésopique qui inspira les fabu- 
listes et les moralistes occidentaux. Dès avant 1542, Corrozet la mettait 
en vers {2}. Il avait été précédé par Laurent Valla dont l’apologue latin, 
Agricola, Îul traduit en prose française par Guillaume Tardif, « profes- 
seur au Collège de Navarre, maistre-liseur du roy Charles, huictiesme de 
nom ». Ung Laboureur avoit plusieurs enfans, lesquelz avoient continuel- 
lement guerre et discorde entre eulx et ne les povoit Iedict père apointer 
ne acorder cnsemble. Pour laquelle chose faire, il commanda que on lui 
apportast une grande quantité de boys, ouquel eust plusieurs verges et 
bastions, ce qui luy fut aporté en la présence de sesdis enfans. Et tantost 
ledict père mist tout le boys en un faisseau et commanda à chascun de 
sesdis enfans qu'ilz levassent et ostassent, chascun à part soy, ledit 
faisseau du lieu ouquel il estoit, ce qu'ilz ne peurent faire pour la pesan- 
teur de celuy. Et pourtant le laboureur dessusdict deslya ledict fardeau 
ei en bailla une verge à chascun de sesdis enfans, en leur recommandant 
qu'ilz rompissent lesdites verges et que finablement ils dissolussent et 
ostassent ledict faisseau par parties, ce qu'ilz firent légièrement. A ceste 
Cause, le dessusdict père dist à sesdis enfans : Mes fils, tant comme vous 
vivrés ensemble en paix et que scrés d'une mesme voulenté, nul ne 
vous pourra nuire où grCver, ains serés invionibles ct ne vous pourront 
vos ennemis esbranler ne mouvoir de vostre estat, non plus que vous 
n'avés peu, chascun pour soylever Île fardeau, lequel avés facilement 
defaict par parties. Et au contraire, se vous vivés.en hayne, sédition et 
discorde, vous serés facilement deffaiz par vos adversaires, qui vous 
froisseront et prendront comme leur proye, chascun par soy, ce qu'ilz 


ne pourront faire tant que serés unis en bonne amour et vraye union 
ensemble » (3). | | : 


(1) Iustruction du 5 mai 1519, ap. Le Glay, Négociations diplomatiques &. 11, 
cité par Mignet, Rivalité de François 1% 'et de Charles-Quint, Paris, 1886, 
2 v.in-12, t. 1, ch, 11, p. 167-168. 


2) Les fables du très ancien Esope, mises en rithme française, Paris, 1882, 


in-8, fable «1, p. 207-208, Du laboureur et de ses fils, avec cetle morale 
au début : 


C'esk un grand bien, joyeux et délectable 
Quand les parents vivent ensembhlement 
En bonne paix et amiablement 

Et que l’un est à l’autre secourable. 


(3) Les apologues de Laurent Valla translatés du latin en francais, Le Puy 
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Cinq ans après Corrozet, Guillaume Haudent publiait, en 4547, sa 
traduction en vers, bien inférieure à celle de son prédécesseur (4), 
laquelle ïl adapta, comme morale, la parole attribuée à Micipsa par 
Salluste (2). Nous voyons ensuite cette phrase paraphrasée dans un écrit 
publié en 1574 à Édinbourg; sous le titre de : Le Réveille-matin des Fran- 
çois et de leurs voisins (3), par Eusèbe Philadelphe, pseudonyme qui 
cacherait suivant les uns Théodore de Bèze, ou suivant d’autres, un cer- 


tain Arnold, absolument inconnu d’ailleurs. Au xvu° siêcle, Le Noble 
voulut démontrer aussi que 


Toute puissance est faible, à moins que d’être unie 


ei sa fable, Le Fagot (4),se lit encore à côté de celle de la Fontaine, malgré 
l'abus des moralités qu’il y joint en prose eten vers. On connaît celle où 
notre grand fabuliste a donné une suite à la leçon faite par le père (5). 
Enfin, on peut citer l’imitation élégante que Desbillons en a faite en vers 
latins (6) et, pour terminer, le court récit du chanoine Schmidt, Les sent 
baguettes (1). 


RENÉ BASSET, 


Directeur de l'École des Lettres, 
Correspondant de l’Institut. 


1876, in-8°, p. 155-156. .On remarquera qu'une nouvelle épreuve est ajoutée, 
celle de soulever le faisceau. 


(1) Z'rois cent soitæante et siæ apologues d'Ésope, Rouen, 877, in-4° (non 
paginé), I partie, fab, 4. 
2) La morale est que par concorde 
On voit petites choses croistre 
Et les grandes souvent descroitre 
Pour maintenir noyse et discorde. 
(3) Cité par Liotard, De quelques emprunts ou emitations en littérature, 
Nîmes, 1867, in-&, p. 28. 


(4) Contes et fables, Paris, 1700, 2 vol. in-12, t. L, p. 17-19, conte v, avec 
cette devise : 


 Conjunctos vis nulia potest abrumpere fasces. 
Vivile concordes aut ruet alta domus. | 
(5) L. 1v, fable xvir. Le vicillard et ses enfants, cf: surtout les notes de 
‘édition Regnier, Œuvres de La Fontaine, t. 1, Paris, 1883, in-&, p. 335-340, 
(6) Fabulae aesopiae, Paris, 1778, 8, Ï. 11, À 12, Agricola et ejus fic. 
p. 31-32. L 


(2) Schmidt, Contes choisis, éd. Scherdlin, Paris, 1877. in-16, p. 30. 
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A JÔNE CHE LAS MESULMANS MANITS | 


(Texte arabe extrait de la Riséla de l'Imâm Aboù Moh'ammed | - 
ben Aboù Zeïd el-Qairaoüâni.) | | | | ‘1 ; 
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TRADUCTION FRANÇAISE ET ANNOTATIONS RELATIVES AUX si es 
DU RAMADHAN EN ALGÉRIE 
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L'Islam repose sur cinq «piliers » qui sont : la profession de foi, la 
prière, l’aumône légale, le jeüne et Le pèlerinage. | 
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Le jeûne du Ramadhan (1) est une des prescriptions les plus suivies à 
en Algérie. Le peuple le pratique sans se rendre bien compte des règles | “ 
établies par le Coran et par la tradition, L'excitation provoquée par | “ 
l'abstinence semble réveiller momentanément le sentiment religieux | 4 
endormi pendant le reste de l'année, grâce au sceplicisme que provoque | F1} 
le contact des Européens. Aussi, grand nombre de ces derniers pensent- il 
ils que le Ramadhan ravive le fanatisme. : 


À 
Dans un pays où la langue française. est mieux comprise que la langue | 
arabe écrite, par la majeure partie des Mmdigènes lettrés, grâce à l'ins- | 
truction répandue par le Gouvernement de la République française, il NH. 
m'a semblé intéressant de traduire, d’après un texte arabe des plus précis … _.. “fi 
et des plus respectables, les prescriptions relatives au jeûne. | , 
J'ai ajouté à mon interprétation des notes concernant les pratiques - 
suivies dans certaines régions de l'Algérie. Je dois beaucoup de ces 
| 


renseignements à mes élèves musulmans du Cours normal indigène . ir 
mi: da don | .. EL ee . L 
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A} Exactement ramadhän (prononcé vulgairement ramdhän) ; c'est le nom . 
du mois pendant lequel on accomplit le jeûne. L'année lunaire musulmane | if 
étant de 354 jours {ou de 355 pendant les années bissextiles), il se trouve que f 


l'époque du jeûne est toujours en avance de 11 ou de 12 jours sur l'année 
_grégorienne. | 
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Le chapitre que je traduis est extrait de la Risâla de l'Imäm Aboû 
Moh'ammed A'’bdallah, fils d’Aboù Zeid el-Qairaoûüänt, de l'école malékite, 
à laquelle appartiennent la majeure partie des Indigènes algériens. Cet 
auteur, né à Kairouan en-316 (1) de l’hégire et mort en 379 (2), jouit d’une 

grande autorité chez les Musulmans. 
Les commentaires que je cite le plus souvent sont ceux de l’Imâm Aboùû 
| el-H'asan (figuré par la lettre A) et de l'Imâm Abd el-Madiid Echchar- 
| noûbi El-Azhari (représenté par la lettre B). Le premier est complété par 
la giose du Cheikh Ali Eccâäidi el-A’daoûi (C). Mes observations person- 

L nelles ne sont suiviés d'aucune mention. | 


Ir 


TRADUCTION 


Chapitre des prescriptions en matière de jeûne (3). 


D _ Le jetine, pendant je mois de Ramadhan,-est une prescription d'ordre 
| L canonique (4). 


. A doit être observé dès l'apparition de la nouvelle lune (0) el rompu à 


à (1) 928-929 après J, C. 
u (2) 989-990 après J. C. | 


(3) Le jeûne est obligatoire ou d'ordre canonique {Was +5) pendant le mois 


de Ramadhän. Il est colontaire (s5-hte) quand on jiait vœu de jeûner à une 
: date déterminée ; ainsi, il est mérilotre de l’accomplir pendant les 9° eb 
Eu 10° jours du mois de Moh'arrem (à la fête de A’chourû). Il a même des: 
te ÿ 

EE personnes qui jeûnent toute l’année. 

| (4) Quiconque en nie le ceractère obligatoire est un infidèle de l’aveu una- 
| nime des savants musulmans (A). — En Algérie, quand les Indigènes s’aper- 
. çGoivent qu'un des leurs n'observe pas le jeûne, ils le poursuivent dans les 


rues en lui criant: be Lèo = class, Je: (mangeur de Ramadhan aura 
les os brûlés). Souvent, ils lui iancent, dés pierres. 


{5j Au jour présumé, les Indigènes des. campagnes, qui se fient au témoi- 
gnage des sens et non au calcul, se portent, en foule, sur des lieux élevés 
et-.observent le ciel. du côté du couchant. S'ils voient la nouvelle lune, ils: 
jeûnent le lendemain. En Kabylie, dès qu’on aperçoit la nouvelle lune, on 

allume des feux sur les hauteurs pour prévenir les coreligionnaires. 

Des conflits ayant éclaté, ‘à maintes reprises, entre les représentants des 
rites malékite eb hanéfite, à propos de la fixation de la date d'ouverture du 
Ramadhan, le Gouverneur général de l'Algérie a chargé de ce soin des. 


dr 


la vue de la nouvelle lune suivante, que le mois ait trente jours ou vingt- 

neuf. Si la lune est masquée par des nuages, on compte trente jours à 
partir du premier jour du mois précédent (E), puis on jeüne. On procède 
de même pour la rupture (2). 


L'intention pieuse est requise du fidèle dès la nuit qui précède Île pre- 


mier Jour (3); elle ne Fest pas pendant le restant du mois (4). Le jeûne . 


finit quand la nuit commence (5). La tradition veut (qu'alors) on se hâte 
de le rompre ‘6) et que l'on recule le sah’oür (1). 


commissions nommées par les préfets et siégeant à Alger, à Oran et à 
Constantine. Chaque commission est composée du muphti malékite président, 
du muphti hanélite, des cadis des deux rites, des professeurs indigènes de 
la Médersa, des mouderrès et des imams des principales mosquées du chef- 
lieu du département. 


(1) C'est le mois de Chaa’bân, 


(2j La rupture du jeûne est célébrée par une fête appelée A’id el-Fit'r (en 
Algérie : El-Aïd eç-Ger'ir). 


(3) Car, chez les Musulmans, la nuit d’un jour quelconque est celle qui le 
précède, et non celle qui le suit. Ainsi, la nuit du vendredi signifie en arabe: . 


la puit du jeudi au vendredi. 


(4) Les Imams Mâlek, Abou H'anifa et Chafâi soutiennent que l'intention 
pieuse doit persévérer chacun des jours du mois (A) 


‘o) Ou plutôt quand il y a certitude que le soleil s'est couché (B). Ce 


moment s'appelle el-marreb, 


(6) Le repas que l'on prend au coucher du soleil se nomme el-fet’oûr [le 
déjeuner}. Dans les grandes villes de l’Algérie, le signal de la rupture du 
jeûne est donné ‘par un coup de canon, tiré par les artilleurs français quand 


on hisse un drapeau sur une mosquée déterminée. Dans les petites localités, . 


il est indiqué quand le muezsstn monte sur le minaret pour annoncer la prière 
du mar'reb (coucher du soleil). 


En Algérie, les Musulmans ne font cette prière qu'après avoir déjeuné. 
Cependant, les auteurs malékites recommandent de rompre le jeûne légère- 


ment avec des dattes ou quelque chose d’analogue, parce que la douceur : 


ramène ce qui s est écarté de la vue par le jeûne, pour faire ensuite la prière 
du mar reb, dont le temps d'élection est court (B}. Ces prescriptions ne sont 
nullement observées par la plupart des fumeurs, qui attendent le signal en 
tenant la cigarette d'une main et une allumette de l’autre. 


1; Le sah'oür {vulgairement seh’oùür) est le repas que l’on prend dans la: 


nuit. Il est établi par un h’adith, car le Prophète a dit : 


par le repas du point du jour contre le jeûne de la journée, et par la sieste 
contre la veillée nocturne (A). » 


Le moment de le prendre n’est pas nettement indiqué. Cependant, « le Pro- 


phète finissait son sah’oûr lorsqu'il restait avant l'aube le temps nécessaire : 
pour lire cinquante verseis du Coran (B). » La première nuit, on.ne prend | 


pas ce repas. 


En Algérie, les Indigènes n’ont pas l'habitude de dormir entre les repas : 
Les hommes, qui ont essayé de faire des économies avant. 


fet'oür el saloûl. 


le Ramadhan, passent le temps au café maure, à jouer aux cartes, aux 
dames, ebc, ; les plus avancés se rendent, à Alger, au théâtre ou au casino, 
Les pieux vont à la mosquée remplir les devoirs religieux Spéciaux. 


Les femmes ne peuvent pas imiter les hommes, puisqu'elles ne sortent 


pas ; mais elles s'arrangent à leur façon pour passer agréablement le temps 
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{ Des cas douteux 


‘Si le jeüneur éprouve des doutes sur le lever de l'aube, il ne doit pas 
manger. Il n'est pas procédé non plus au jeûne pendant un jour dou- 
téux (4), pour parfaire le Ramadhan. Ce i jour ne compte pas pour celui 
qui l'a accompli dans le même but, quand bien même il est constaté, 
ensuite, qu'il faisait partie du. Ramadhan. Cependant, celui qui veut 
jeüner pendant ce jour, volontairement, peut le faire. Quant à l'individu 
qui, n'ayant ni mangé ni bu fdès le matin), constate ensuite que ee jour 
faisait partie du Ramadhan, le jeûne ne compte pas pour lui; il doit 


s’abstenir de manger (2) pendant le reste de la journée ct accomplir le 


jeûne satisfactoire (3) (plus tard, dans le courant de l'année). 


{De la rupture accidentelle) 


Si, dans le courant d’une journée, le voyageur arrive à destination 
après avoir rompu le jeûne ou si la femme, ayant ses régles (4), entre en 
état de pureté, il leur est permis de manger pendant Île restant de celte 
journée {5}. 

Quiconque rompt exprès (6) le jeüne volontaire ou entreprend un 
voyage occasionnant la rupture de ce jeûne, doit le jJeüne satisfactoire. 

S'il le rompt par négligence, il n'a pas à le recommencer, contraire- 
ment à ce qui a lieu en cas. de rupture du jeûne d'ordre canonique. 


elles vont chez l'une d'elles, chantent, dansent, se posent des devinettes, etc. 
La maîtresse de la maison leur offre le calé pendant que lies mels du 
sah'oùûr sont sur le feu. 

Le moment du sah’oûr est annoncé par le éam- tam des nègres, à Mascara; 
et par le retour des hommes du café maure, ailleurs. Chez Les Beni- Raten, les 
enfants jouent du tambour de basque au même instant. | 

{1} Le jour douteux, pendant lequel il est défendu de jeûner, esb le 30° du 
mois quand, pendant la nuit. qui le précède, le ciel a élé couverb eb quand : 
l'apparition de la nouvelle lune n’a pas été établie.(A). 

(2). Ii doit s'abstenir, non seulement de manger, mais aussi de boire, de 
cohabiter et de faire tout ce qui peut annuler le jeûne. 

(3) Quand on a à satisfaire, dans le courant de l’ännée, aux jours de jeûne 


mauqués seulement, la peine est dite salisfactoure (eLas) : quand il faut 


ajouter à ce jeûne manqué une amende ou expiation (keffara, » 8 Les }, dont il 
sera parlé plus loin, la peine est dite eæpratoire. 


(4) La femme ayant ses règles est dispensée “du jeûne ; mais elle doit 


accomplir dans le courañt de l'année autant de jours dé jeûne qu'elle en a 


manqué. 


(5) Sont. soumis à la même règle : le mineur qui atteint sa majorilé, le 
dément qui revient. à la raison, T'évanoui. qui reprend ses sens, le malade 
qui recouvre la santé, la nourrice dont l’enfant meurt pendant le jour (A et B), 
l'infidèle qui se convertit à l'Islam (C). 


(6) Sans nécessité telle que l'intensité de la.-soif, la crainte de la maladie. . 
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Il n'y a pas de mal pour le jcûneur à se servir du souak (cure-dent) 


pendant toute la journée (1). L'application des ventouses n'est pas blämablie 
pour lui, à moins qu'il n y ait crainte de maladie. 
Celui qui est surpris par un vomissement pendant le Ramadhan n'est 


pas passible du jeûne satisfactoire. S'il provoque le vomissement, U doit 
le jeûne satisfactoire. 


É De la rupture permise ; de l'expiation, 


: La rupture. du jeûne est permise : | 

— À Ia femme enceinte qui craint pour le produit de sa conception a ou 
pour elle-même, et elle n'a pas à fournir la nourriture expiatoire (2) ; 
on a dit (3) aussi qu’elle devait la fournir ; 

— À Ia nourrice qui craint pour son nourrisson ou -pour elle-même et 
qui ne trouve pas de remplaçante salariée ou dont le nourrisson n’accepte 
pas d'autre sein que le sien, — et elle doit la nourriture expiatoire. Le 
paiement de celle-ci est recommandé au vieillard d'un age avancé qui a 
_ rompu le jeûne (4). | 

Par nourriture, dans tout ce qui précède, il faut entendre un moudd (5) 
pour chacun des jours pour lesquels le fidèle doit une peine satisfactoire. 

De même, quiconque néglige d'exécuter la peine satisfactoire d’un 
Ramadhan avant l'arrivée du Ramadhan suivant, doit la nourriture à titre 
expiatoire. 


{ Des enfants) 


Les enfants ne sont pas astreints au jeûne jusqu'à l’âge de puberté (6). 


(1) I1 faut cependant que le souak soit sec (A, d'après Ibn el-Hadjeb}). Mais, 
en Algérie, on le considère comme ayant rompu le jeûne, au contraire de 
l'individu qui se rince la bouche avec de l'eau. Les femmes ne se mettent 
_ pas de k£oheul, | 
(2) Il sera parlé plus loin de cette nourriture expiatoire. 


(3) Cela signifie quil y a deux opinions soutenables chez les jurisconsultes 
malékites. | 
(4) La rupture du jeûne lui est permise à raison de ce passage du Coran : 


« Dieu n'imposera à aucune âme un cb qui soit au-dessus de ses 
forces » (11, AS6 ; — LXV, 7}. 


__ {5} Le ne est la contenance des deux mains, celles-ci ne se trouvant 
ni fermées, ni étendues. 11 doit être donné à un seul pauvre et non à deux : 
on ne peub, non plus, remettre deux moudds à un même individu (Bi. 

Le moudd du Prophète est la mesure d’un rithl et un tiers. Le rithl vaut 
12 onces ; l’once vaut 10 dirhems et deux tiers, et le das comprend 55 grains 
d'orge de grosseur moyenne {A ; —.1, 108). 

(6) 15, 16 ou 18 ans, d’après différentes opinions. 


_ Les enfants n ner varit pas à supporter le. jeûne tout d’un coup. On les y 
habitue progressivement en Algérie. C'est ainsi ile vers l’âge de 8 ans, on les 
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Mecque, en mémoire du sacrifice d'Abraham. 
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c'est-à-dire l'âge de la pollution pour le garçon et des menstrues pour ia 


fille, À leur arrivée à la puberté, ils sont canoniquement tenus d'accom- 
plir les actes matériels : la prière, le jeûne, le pèlerinage à la Mecque, 
ainsi que les actes immatériels : les intentions et la croyance dans 
les dogmes, car Dieu, le très glorieux, a dit : « Lorsque vos enfants 
auront atteint l'âge de la puberté, ils devront demander la permission 
d'entrer (1). » {Cor., xx1v, 58.) 

Pour l'homme qui'se trouve de bonne heure souillé (de sperme) sans 
s'être purifié, et, pour la femme redevenant pure par la cessation de 
l'écoulement menstruel avant l'aube, quand ils ne se sont lavés qu'après 
le lever de l'aube, il est valable de jeüner ce jour même. 


{Du jéüne interdit / 


Il n’est pas permis de jeüner pendant le Jour de la fête de la rupture 
du jeûne, ni pendant le jour du sacrifice (2), ni pendant les deux jours 


engage à faire un ou deux jours de jeûne pendant le mois. L'année suivante” 
on leur en impose davantage et ainsi de suite, de sorte qu’à la puberté ils 
peuvent remplir leur devoir comme les adultes. D'ailleurs, pendant qu'ils 
sont jeunes, on emploie différents moyens pour stimuler leur zèle. Tantôt on 
achète un vêtement ou un objet qu'il désire à celui qui aura supporté le 
jeûne. Tantôt on se moquera de lui en le comparant à un enfant du même 
âge qui aura jeùné plus longtemps. À Alger, on donne aux fillettes de 
petits ustensiles de ménage avec lesquels elles préparent leur dinette; aux 
petits garçons on remetl de l'argent; ils font de la citronnade qu'ils placent 
sur le bord du puits de la maison : leurs parents, leurs amis et leurs voisins 
Jeur mettent des pièces d'argent dans cette citronnade. En Kabylie on prépare 
à ces enfants des œufs et des crêpes qu'ils vont manger sur le toit. Ils boivent 
de l’eau après l'avoir fait passer sur une pièce ou sur un bijou en argent. 
Dans ce pays beaucoup de Îamilles offrent un bon repas à tous les nouveaux 
jeüneurs. Ceux-ci sont invités ensemble, les garcons à part et les filles à part. 
Si plusieurs familles régalent ie même jour, un jeûneur peut se faire rem- 
placer par un parent ou par un ami là où il ne peut aller. 


(1) En Kabylie, on procède, à cette occasion, à une collecte nommée siada 


18 ; }.. C’est l'argent donné par: 1° ceux qui ont accompli le jeûne intégra- 
Jement pour la 1" lois ; 2° ceux qui onbt eu un garçon dans le courant de 


l'année ; 3° les mariés et 4° les circoncis de l’année. À Frikaët (Dra-el-Mizan) 
on fournit du grain ou de l'huile qui; sont vendus. 
Le produit de la ziada, augmenté des dons volontaires des riches, est affecté 
à l'achat de moutons et de bœufs que l’on égorge le jour de l’A’ïd ec-Ger’ir. 
Aux Beni-Menguellat les moutons sont égorgés dans la nuit du 26 au 27 : 


on distribue la viande aux familles, broportionnellement au nombre de leurs 


meinbres, quelle que soit la situation de fortune de chacun. | | 

. (2) Appelé El-A’ïd el-Kebir (la Grande fête), et. surnommé par les Euro- 
péens « la fête du Mouton ». Cette fête a lieu 2 mois et 10 jours après la fête 
de la rupture du jeûne, eb correspond au jour où les pèlerins sacrifient une 
dans les environs de ja 


— 399 — 


qui suivent le jour du sacrifice ; exception est faite, dans ce dernier cas, 

pour le moutamalta (1) qui ne trouve pas de victime. Pour ce qui con- 

cerne le jeûne du quatrième jour, il ne doit pas être accompli par Le 
Jetneur volontaire . mais il l’est par celui qui en a fait vœu ou par celui: 
qui se trouvait en train d'accomplir un jeûne suivi (2). 


{De la rupture du jeûne volontaire) 


Quiconque rompt le jeûne (3) pendant une journée de Ramadhan, par 
oubli, en doit l'accomplissement satisfactoire seulement (4). 


{l en est de même de celui qui le romp, à raison d'une nécessité pro- 
venant de maladie (5). 


Celui qui entreprend un voyage pendant lequel à est permis d’abréger 
la prière peut rompre le jeûne, quand bien même 4! n’y a pas nécessité 
pour lui, et il doit l'accomplissement satisfactoire ; cependant, le jeûne 
est préférable (dans ce cas) chez nous (6j. | | 

Le voyageur qui, après avoir parcouru une distance inférieure à quatre 
barids 17), rompt le jeûne, croyant que cela est permis, n'est pas tenu à: 
expiation, mais à satisfaction. Il n'y a d'ailleurs pas lieu à expiation pour 
tout individu qui interprète (approximativement la loi). 

_ Mais l'amende expiatoire incombe à quiconque rompt le jeûne volon- 


tairement, en mangeant, en buvant ou en SERRES avec, en plus, 
l'accomplissement satisfactoire (8). 


(41) Le moutamatta' est celui qui réunit la o'mra ce é a? visite des lieux 


saints des environs de la Mecque, au idjd] (eS De), ne rénéral de la 
Mecque. 


(2) Tel, par exemple, celui qui, en guise de punition satisfactoire, ayank 
fait vœu de jeûner pendant le mois de Chaouâl et de Doûülqa’ade, tombe 
malade pendant ce dernier mois et recouvre la santé pendant le quatrième 
jour ; il peut alors jeûner pendant cette journée {A et Bj. 


(3) En mangeant, en buvant ou en cohabitant (A). À Bou-Saäda, ne 


en bonne santé qui rompt volontairement le jeûne doit le refaire pendant 
trois mois. 


(4) S'il rompt de la sorte le jeûne volontaire, il n’y a pas lieu à satisfaction. 


(5) Maladie qu'aggraverait ou n'aggraverait pas le jeûne, ou dont on crain- 
-drait de retarder la guérison, au su du malade ou d'un médecin compétent. 
La rupture du jeûne est alors permise et obligatoire, s’il y a crainte de 
mort ou aggravation de souffrance {B). A Bou-Saâda, le malade peut se faire 
remplacer par un jeüneur volontaire, lequel reçoit une récompense. 

(6) Les Malékites. | 


(7}-Un barid vaut douze milles, et le voyage à une distance de quatre 
barids, au moins, permet d'abréger la prière. 


(8) L'accomplissement satisfactoire est obligatoire chaque fois qu'il ya 


expiation (B). 
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(De l'amende expiatoire ou « keffara ») 


Cette amende expiatoire est: — (soit) la nourriture donnée à 60 pau- 
vres (1), à raison d'un moudd du Prophète (que Dieu répande ses béné- 
dictions sur lui et lui accorde le salut} par malheureux (21, 6e qui est 
préférable pour nous (malékites) ; — (soit) l'affranchissement d'un esclave : 
— (soit) le jeûne pendant deux mois consécutifs (3). 

Celui qui, de propos délibéré, rompt le jeûne satisfactoire du Rama- 
dhan, n’est pas passible de l'amende expiatoire. | 
_ Celui qui s’évanouit pendant la nuit et qui s'éveille après le lever de 
l'aube, doit accomplir le jeûne satisfactoire : en fait de prières, il ne dit 
satisfactoirement que celles que comprend lé temps d'élection de la 
reprise de ses sens. | 


— 


{Devoirs du jeüneur/ 


Il convient que le jeùneur contienne sa langue (&) et ses autres or- 
ganes (5), et vénère le mois de Ramadhan, dont Dieu a proclarné la gran- 
deur (6). Il ne doit pas s'approcher des femmes pour cohabiter, pour se 


(1) Musulmans, de condition libre (B;. 


(2) Cette nourriture doit être celle que consomment habituellement les 
habitants du pays ; on ne pourrait pas donner deux moudds à 30 pauvres, ni 
un demi-moudd à 120 (B). 

(3) À Tizi-Ouzou, la nourrice qui étouîfe, par mégarde, son enfant couché 
à côté d’eille, jeûne pendant trois mois, à titre d’expiation. 

Chez les Kabyles des Beni-Raten et de la Soummam, la personne qui tue 
un chat doit, comme expiation : ou trois mois de jeûne, ou la quantité 
d'orge nécessaire pour couvrir entièrement le chat, celui-ci étant tenu en 
l'air, par la queue. 

(4) Les personnës vertueuses ne doivent user qu'avec parcimonie des pa- 
roles déplacées {A}. En Algérie, quiconque insulte la religion est considéré 
comme ayant rompu le jeûne. Malgré ces exhortations à la modération, des 
rixes se produisent fréquemment entre les personnes habituées à faire usage 


d’excitants pendant la journée, tels, par exemple, les fumeurs de haschich et 
de tabac, les consommateurs de café, etc, | 


_(5) Voici les sept organes visés : l'oreille, l’œil, la langue, les deux mains, 
les deux pieds, le ventre et les organes génitaux. Aussi considère-t-on, en 
Algérie, comme cause de la rupture du jeûne, tout ce qui peut exciter les 
sens : se trouvent dans ce cas, la femme qui se sert du souak (écorce de 
noyer} ou du koh’eul et celle qui se regarde dans une glace, chez les Kabyles, 

(6) Dieu a proclamé la grandeur du Ramadhan par ces paroles : « La lune 
du Ramadhan, dans laquelle le Coran est descendu d’en haut pour servir de 
direction: aux hommes... » (11, 181}. On vénérera ce mois par la lecture du 
Coran, par linvocation des attributs de Dieu, par l’accomplissement du 
jeûne, de la dévotion, de l’aumône et des autres pratiques du culte. Il est 
._blämable de le fêter par des ornements, des illuminations, etc: (A). | 

Ajoutons que les Musulmans procèdent solennellement à dès prières, pen- 
dant la nuit du 26 au 27 Ramadhan, anniversaire, croit-on, de la révélation 
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livrer à des privautés ou pour embrasser voluptueusement pendant le 
jour (1). Cela ne lui est pas défendu pendant la nuit (2). Il n'y a pas de 
mal à ce qu'il se irouve, le matin, souillé par suite de relations sexuelles. 

Quiconque a un écoulement de sperme à la suite d'une jouissance pro- 
voquée pendant une journée de Ramadhan par privautés ou par baiser (3), 


doit le jeûne satisfactoire. Si l'on agit intentionnellement Lis ‘à PrOvo- 
quer l'écoulement séminal, on doit dus opus 


{Des sanctions) 


À celui qui remplit les devoirs spéciaux du Ramadhan, par conviction 
et pour en avoir le mérite auprès de Dieu, il est fait rémission de ses 
péchés antérieurs. | - 

Si vous accomplissez, au cours de ce mois, des actes pieux (4) dans la 


mesure de vos moyens, vous pouvez en espérer la récompense qui y est 
attachée et le pardon des péchés (véniels). 


du Coran. (Voir Le commentaire du cadhi Baïdhâäouïi, à propos de ia sourab 
intitulée « el-Qadr », chap. xcvii.) À Alger, les hauts fonctionnaires assistent 
ordinairement à la cérémonie de ja Grande Mosquée. 

Le peuple croit que les djinns sont mis en liberté Ie 26, à partir de la 


prière de l'acer. Pour les conjurer, on procède différemment, suivant les 


lieux : à Mazouna (Oran), on place du goudron au premier eb au second or- 
teils ; à Orléansville, on se met des branches de rue dans les poches; à 
Mascara, chaque patron de bain maure égorge un bouc ; partout, on répand 
de l’encens et on ne laisse pas sortir les enfants. Pendant cette même nuit, 
beaucoup de fidèles gucttent le moment où le ciel doit se fendre et s'illumi- 
ner : à cet instant, ils font des vœux ; ils demandent à Dieu de leur accorder 
de l’or ou des enfants, la faveur de se souvenir de la chehäda [profession de 


foi) avant de mourir, d'aller en pèlerinage à la Mecque ou d'assurer le retour 


d’un exilé. 


{1} La cohabitation esb . le reste est blâmable d’après certains 
auteurs et défendu d’après d’autres. 11 n’y a cependant pas lieu à défense 
si l’on embrasse pour faire ses adieux. À Bou-Säada, celui qui cohabite doit 
3 mois de jeûne ; en Kabylie, il en doit 2. 

(2) En vertu de ce passage du Coran qui résume les prescriptions du 
Ramadhan : «Il vous est permis de vous approcher de vos femmes dans la 
nuit du jeüne...., Il vous est permis de manger eb de boire jusqu’au moment 
Où VOUS pourrez déjà distinguer un fil blanc d'un fil noir. A partir de ce 
moment, observez strictement le jeûne jusqu’à la nuit. Pendant ce temps, 
n'ayez aucun commerce avec vos femmes : passez-le plutôt en actes de dévo- 
tion dans les mosquées. » (Cor., 11, 183.) 

Si on arrive à introduire un ‘fil at dans le trou d’une aiguille, on ne 
doit plus boire. 

À Aiger, quelques libraires bis distribuent, en guise de réclame, 


des tables appelées Zmsakitiaæ, qui “indiquent, pour chaque jour, l'heure à 
laquelle doit commencer et doit finir le jeûne. 


(3} Il en est de même quand la jouissance esi provoquée par la vue ou par 
le souvenir. 


(4) Allusion aux prières supplémentaires que font les gens pieux. 
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On fait ces actes pieux dans les. lieux de réunion destinés à la prière. 
sous la direction d’un Imâm {1}. On peut accomplir ces prières chez soi, — 


ce qui est meilleur pour celui dont l'isolement ne diminue pas la fermeté 
des intentions pieuses (2). 


SOUALAH MOHAMMED, 


, Professeur à l'École Normale et à l'École Supéricure 
de Commerce d'Alger. 


(1) Aux Medjadias (Orléansville), chaque r’éleb (maire primaire) procède 
aux actes de dévotion avec ses élèves seulement. 


(à). Bien que le Ramadhan soit un mois sacré, le peuple ne manque pas de 


_‘l'exécuter tout comme Carnaval chez les Européens. Le dernier jour, les 


JIndigènes représentent, dans leurs conversations, Ramdhan sous la forme 
. d’un. homme qui est indisposé, puis couché, puis à l’agonie, puis en train 
d'écouter la cheñada pour rendre le dernier soupir au coucher du soleil. 


REVUE DE L'ART MUSULMAN EN BERBÉRIE 


(MOYEN AGE) 


Il manquait pour l'art musulman une bibliographie suffisamment 
abondante et facile à consulter; l'excellent travail de MM. Rioche, 


_Ronflard et Bouvat (f}, qui ne contient pas moins de 1264 titres d'ouvra- 


ses et d'articles de revues, constitue donc, pour quiconque voudra se 


consacrer à ce genre d'études, un premier guide précieux. Les auteurs 
se sont servis pour les ouvrages en langue russe de la bibliographie de 
Tizenhausen (2); elle est d'ailleurs moins complète que la leur pour ce 
qui regarde l'art musulman de Berbérie. La conscience et le soin avec 
lesquels peut être dressé un semblable répertoire ne se reconnait qu'à 
l'usage. J'ai déjà pu, pour ma part, contrôler l'exactitude de plusieurs 
de leurs indications. Cependant les auteurs S'excusent dans leur préface 
de livrer au public une bibliographie incomplète (3) ; il pouvait difi- 


? 
cilement en ètre autrement. J'essaierai de combler chemin faisant les 


quelques lacunes que j'ai notées dans leur travail, en ce qui touche le : 


domaine de l’art musulman qui intéresse plus spécialement les lecteurs 
de la Revue Africaine, sans avoir, d'ailleurs, moi non plus, la prétention 
d'échapper au reproche qu'ils croient avoir encouru. 


ÉTUDES D'ENSEMBLE 


L'heure, semble-t-il, n'est pas encore venue d'écrire une étude d’ensem- 
ble.sur l'art de la Berbérie. Girault de Prangey 14), dont le plan englobait 


(1) Ronflard, L. Bouvat et Rioche. L'art musulman (Essai de Bibliographie) 
ap. Archives Marocaines, t. 111, p. 1-95. (Mars 1905). 


(2) Tizenhausen. Bibliographie de l’art musulman publiée par la Section 
orientaie de La Société impériale russe d'archéologie, 1994. 

(3) C'est plutôt le reproche conträire que l’on serait tenté de faire aux 
auteurs, ainsi qu'à lizenhausen. 11 leur arrive en effet d’allonger sans profit 


leur liste par tes titres d'ouvrages où il n’est pas question d’art musulman 


mais d'archéologie antique, tels que la plupart des catalogues des. musées 
d'Algérie et de Tunisie et les numéros 380, 754, 861, etc. 


(4) Girault de Prangey. Æssai sur l'archilectur e de Arabes et des Maures 
en Espagne, Sicile et Barbarie. Paris, 1841. 
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l'art musulman occidental tout entier, et qui se montre si précis et si 
original dans ses recherches sur les monuments d’Espagne, paraît avoir 
ignoré presque tout du Maghreb. Quelques renseignements très vagues 
sur la mosquée de Kairouan, dans laquelle il n’entra pas, une citation de 
Marmoï sur la Kotoubiya de Merräkech et le minaret de Rbât (p. 103. 
107, n. 2), quatre planches de croquis d’après les palais turcs et les 
minarets de Tunis et d'Alger (pl. 25, 26, 21,28) : c'est là tout ce que nous 
offre l’Essai sur l'architecture des Arabes et des Maures. 
Le livre du docteur Le Bon sur la Civilisation des Arabes {1} ne contient 
qu'une classification sommaire des écoles musulmanes et quelques ren- 
seignements sur les mosquées de Berbérie, spécialement sur les mosquées 
d'Alger. Il note la parenté artistique de l'Afrique septentrionale et de 
l'Espagne et l'influence persistante des traditions byzantines sur le 
développement de l'art maghrebin. | | 
Je ne puis que signaler l'apparition prochaine d'un Manuel d'art musul- 
man (2) en deux volumes, pourvu d'une bibliographie et d'une illustration 
abondantes et dans lequel une large place sera vraisemblablement consa- 
crée au Maghreb. M. Migeon, dont on connaît assez la haute compétence 
en pareille matière, étudiera les arts industriels. L'architecture sera 
traitée par M. Saladin, dont j'indiquerai plus loin les monographies et 
les études de détail et dont je dois rappeler ici quelques travaux de: 
. vulgarisation que l’archéologue du Nord de l'Afrique consultera sans 
doute avec fruit. 
C'est d'abord un article assez'étendu dans la Grande Encyclopédie (3), 
une intéressante conférence sur l’art musulman (4) et un article sur ile 


même sujet récemment paru daus le Bulletin archéologique (5). 


Dans 
ces deux derniers, 


je signalerai une idée Îort curieuse concernant 
l'origine de l'ornement géomètrique : « Le trait de l'entrelacs arabe, si 
particulier, écrit-il, doit à mon avis être attribué en propre aux Arabes 
et dérive très probablement des méthodes de tracé ou de bâti des den- 
telles et broderies arabes (p. 447). » On ne saurait certes demander à ces 
sortes d'hypothèses une bien grande précision ; il serait cependant inté- 


_ressant de connaître les documents qui autorisent l’auteur à penser que 


ces dentelles ont une origine purement arabe et qu’elles sont antérieures 


. Plus loin 


(1) Le Bon, Civilisation dès Ardbes. Paris, 1887. 


(2) À la librairie Picard ; ce livre fera partie de la même collection que ie 
Manuel de Enlark. | 


{3 Article : Architecture, 6. rx, P. 113-723. 


(4) Saladin, L'art musulman, conférence faite à l'Union syndicale des archi- 
tectes français, ap. Bull. de la Société, &. III, n° 2. 


6} Saladin, L'art musulman, ap. Bull. ar chéologique, 1905, D. 445- 459. 
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(p. 482) on rencontre cette énumération des traits qui caractérisent. 
l'école africaine : « L'emploi, des marbres en revêtement y est moins. 
fréquent [que dans les monuments égyptiens]. Les grandes lignes de 
l'architécture ne sont pas, comme en Égypte, accusées par des galons 
entrelacés. Les masses y sont plus simples, la coloration plus heurtée, 
mais limitée aux charpentes et aux revêtements de faïence; les vitraux 
sont employés avec le même art (?), mais on y trouve en grand l’appli- 
cation des revêtements en plâtre ajouré et sculpté iNouckch hadida). » 
1 cite encore, comme appartenant en propre à cette école, les corniches 
extérieures saillantes et les minarets carrés. Il indique, à propos des 
. minarets, l'excellente répartition des nus et des parties décorées sur les 
osrandes surfaces rectangulaires et considère, avec juste raison, la tour 
de Mansourah comme le chef-d'œuvre du genre. 

Sur ces minarets et les diverses théories qui ont été émises pour en 


expliquer la forme (rapports des minarets et des clochers, rapports des. 


minarets et des phares, rapports des minarets et des tours de guet), on. 
consultera avec fruit un intéressant article publié par M. Doutté dans 
la Revue africaine (1). 

Dans l'Algérie par ses monuments (2), M. Basset a donné des indications 
précieuses sur l'histoire du pays: Jean Lorrain a, dans la même publi- 
cation, consacré une page agréable à Mansourah, la ville morte. 

On trouvera des conseils fort pratiques et des notions élémentaires 


exposées avec clarté par M. Saladin dans les Recherches des antiquités 


dans le Nord de l'Afrique (3). Il y donne cette division de l'art arabe en 
quatre périodes, qui semble, à vrai dire, plus recevable pour Ja l'unisie 
que pour l'Algérie: une première période (du vi‘ au x siècle) dont 
le caractère principal est l'emploi de colonnes et de chapiteaux antiques ; 


une deuxième période (du xui° au x vi‘ siècle) qui marque l'apogée de l'art 


arabe de Berbérie, une troisième période (du xvi° au xvun‘ siècle) durant 


laquelle l'influence ottomane introduit une ornementation touflue et 


contournée, une quatrième période (xix° siècle} qui n'a rien produit en 


Algérie, et n’a produit en Tunisie que quelques œuvres de peu de valeur. 
En outre de ces publications, de deux articles parus dans cette même 
Revue africaine, l'un de M. Waille (4, l'autre de M. Ballu (5), et d'articles: 


(4) E. Doutté, Les minarets et er à la priére, ap. Rec. fr, 1899: 


-p. 339-349. 


(2) Histoire de l'AG gér Le sul ses monuments, extrait de ia enr lustr 6e, 


Paris, 1900. - 
(3) Saladin et Duveyrier, no des antiquités dans ie Nord de ci de us 


Paris; 1890; sur l’art musulman, voir p. 171-173, 222-223. Tr - 


(4) V. Waille, Autour des mosquées d'Alger, ap. Rev. afr., 1899, p. 9-15. 


(5) Ballu, Quelques mots sur l’art musulman en Algérie, Ds Rec. afr., 


pie p. 171-183; 
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de journaux algériens sans doute nombreux, mais dont je ne saurais 
donner qu'une nomenclature incomplète et sans grand intérêt, je dois 
me contenter, en attendant mieux, de mentionner, comme un essai provi- 
soire de généralisation, le quatrième chapitre de la brochure publiée par 
moi sous les auspices du Gouvernement général de l'Algérie, à l'occasion 
de l'Exposition coloniale de Marseille (4). 

Le cadre géographique commun à toutes les publications de la même 
série limitait mon étude à l’art de l'Algérie. J'ai essayé de marquer Com- 
ment ce pays, qui ne connut jamais, à proprement parler, une civili- 
sation locale, subissait les influences artistiques de ses voisins de L'Est 
et de l'Ouest; et j'ai cru pouvoir adopter, pour Île moyen-àge, cetle 
classification sommaire des styles musulmans d'Algérie : d'une part, un 
style se développant dans le Maghreb central ct dans la partie algérienne 
de l'Ifriqiya, étroitement rattaché à l'art de la Tunisie et à l'art de la 
Sicile, où les mêmes autorités politiques furent reconnues ; d'autre part, 
un style couvrant la partie algérienne du Maghreb el-Aqça et qui lui fut 
commun avec le Maroc et l'Espagne. D'où venaient à leur tour ces deux 
styles dont l'Algérie fut le point de rencontre? On ne saurait le déter- 
miner d'une manière précise; cependant. il n'est pas impossible de recon- 
naitre, dans la formation du style qui devait fleurir en Ifriqiya ei dans 
Je Maghreb central, des influences de l'Égypte, ainsi que des influences 
de la Mésopotamie et de la Perse sassanide alors soumises aux khaliies 
abbassides, dans l'art du Maghreb el-Aqça des influences venues 
d'Andalousie, et peut-être, par delà l'Andalousie, de Ia Syrie des 
Omeiyades. | | 

Le cadre qui m'était imposé, trop réduit dans l'espace, était peut-être 
trop étendu dans le temps, puisqu'il embrassait l'art de notre colonie 
depuis les Libyphéniciens jusqu'à nos jours. J'ai cru bon de profiter de 
celte circonstance pour signaler l'enchaînement des traditions d'où sor- 
tirent l'architecture et la décoration musuimanes occidentales ; l'étude 
préalable des époques païenne et chrétienne en Afrique m'en fournissait. 
les moyens. Après la conservation des procédés locaux dans ce premier 
art musulman qu'on a appelé l’art roman d'Algérie, il était aisé de mon- 


trer. surtout dans la charpenterie et l'ornementation, les vieilles formes 


de l’art classique reprises à l'époque musulmane par des artistes 
subtils mais nullement observateurs, et le lourd décor géométrique et 


méplat des basiliques se perpétuant dans les souples arabesques des 
mosquées. | 


Lu 


(1) G. Marçais, L'art en Algérie, Alger, 1906, iv; l'art sous la domination 
arabe, p. 20-117. 


Lo 


ÉTUDES DE DÉTAIL 
Art Roman d'Algérie 


_ Ge vicux style berbère, où les formes chrétiennes se retrouvent abätar- 
dies et où l'on entrevoit à peine l'ornementation qui s’épanouira durant 
l'époque classique du moyen-âge musulman, avait attiré tout spéciale- 
ment l'attention de Paul Blanchet. Et certes, je ne saurais mieux com- 
mencer cette revue des études de détail, qu'en rappelant ce que le jeune 
et regretté savant écrivait dans sa monographie de la porte de Sidi 
‘Oqba‘(1), qui semblait faire présager une belle série d'études archéologi- 
ques. ( Il ne S'agit pas ici, disait-il, d'étudier l’art berbère du moyen âge 
à propos de la porte de Sidi Oqba, mais bien de mettre dans le domaine 
public un monument aujourd'hui connu de quelques amateurs. Si l'exem- 
ple suivi nous aide à constituer un Corpus des sculptures sur bois du 
Maghreb, j'aurai pleinement atteint mon but. » Des relevés de toutes 
les ruines, des photographies de tous les fragments d'époque musul- 
ane, des monographies de tous les vieux centres de Berbérie : voilà ce 
que l'on ne doit se lasser de demander à tous ceux que leurs fonctions 
leurs travaux ou leurs voyages mettent en présence des restes, encore 
fort mal connus, de la civilisation musulmane du Maghreb (2). 

Tout en se défendant de tirer de son étude une conclusion prématurée, 


(1) P, Blanchet, La porte de Sidi Ogba (Publication de l'association histo- 
rique pour l'étude de l'Afrique du Nord, fasc. 11}, Paris, 1900. — Piesse (Le 
tombeau d'Okba ibn Naji, ap. Bull. trimestriel des antiquités africaines, 
Oran-Paris, 1884, 11° année, p. 377-378, pl. xxx) donne une vue extérieure du 
sanctuaire et un fac-simile de l'inscription coufique qui désigne ‘Oqba, mais 
ii ne parle pas de la porte. Sur la mosquée elle-même, prototype des mos- 
quées sahariennes, voir: £æploration de la province de Constantine et des 
Zibans ap. Kec. archéologique, 18#8, 1° part., 5° année, p. 132. 

(2) Je ne crois pas ulile de citer ici les collections et publications fort nom- 
breuses où se trouvent des reproductions de monuments algériens et tuni- 
siens. Je rappellerai seulement, comme pouvant être d’un grand secours aux 
archéologues, ia collection Neurdein, les recueils de photographies conser- 
vés à Paris dans les bibliothèques des Monuments historiques ebë de l’École 
des Beaux-Arts, à Alger au Musée des Antiquités. Les publicalions sont 
inégalement utilisables ; la Btbliographie des Archives Marocaines en indique 
plusieurs : les unes d'une bonne exécution, telles que Larade, l'Algérie artis- 
tique et pittoresque, Alger, Gervais-Courtellemont (on y pourrait joindre les 
Sites el Monuments publiés par le Touring-Club); d'autres, lithographies 
datant des premières années de l’occupation française, sont intéressantes parce 
qu'elles reproduisent parlois des édifices disparus, tels sont: Otth, Esquisses 
africaines pendant un voyage & Alger, Berne, 1839 ; Guyon, Voyage d'Alger 


aux Zibans en 1847, Alger, 1852 ; d’autres enfin, telles que Lallemand, Tunis 


et ses encirons, Paris, 1890 


, Sont des «livres d'étrennes » sans aucune. valeur 
documentaire. | | | 
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Blanchet, après une descripfion minutieuse, établit un rapprochement 


ingénieux entre les sculptures sur bois de la porte et les sculptures sur 
pierre de l'époque byzantine, puis il détermine l'âge approximatif du 
monument (dernières années du 1x° siècle ou début du x‘ siéclé). 
Suivant une tradition, cette porte aurait été apportée de Tobna. Le même 
savant a étudié dans un article les ruines de cette cité, qui fut la capitale 
du Zàb (1). Î1 a reconnu dans les décombres de l'enceinte byzantine 


élevée par Justinien les restes de la mosquée ét du château décrits par 


El-Bekri. Il y a également retrouvé un parement de stuc travaillé au 
couteau qu'il déclare appartenir à l'art berbère du x° siècle. 
Ce premier style ornemental, avec lequel le décor berbère subsistant 


encore de nos jours présente de si frappantes analogies, a laissé ses 


traces les plus notables dans les édifices civils de Sedrata, près d'Ouar- 
ola. Largeau, Tarry et Blanchet les ont successivement étudiés. 

| Largeau lès signale dans sou Pays de Rirha(2); M.Tarry raconte, dans 
la Revue Ethnographique (3:, les fouilles qu'il y dirigea en 1881 ; il décrit 


trois maisons et un palais dont il a relevéles plans (fig. 3, 4, 8): il signale 


l'existence d'inscriptions arabes (il ne donne malheureusement ni texte, 
ni fac-simile) et de décors oravés, dont un, sans doute fort curieux. 
comportant des personnages et des animaux (p. 10). Ges fouilles furent 
reprises par Blanchet (4) ; il déblaya une mosquée, une maison et trente- 
quatre salles d’un palais, dont les murs s'élèvent encore à plus de 
quatre mètres du sol. Ces salles sont cantonnées aux angles « de niches 
en coquille qui semblent avoir supporté des demi-coupoles réunies par 
un berceau ». Il signale le principal intérêt de ces monuments de l'an 


4000 qui, dit-il, réside en ce fait que rien n'y trahit encore dans la déco- 


ration l'influence de | Orient musuiman., 


Moyen-Age musuimar proprement dit 
I, — Tunisie 


--Le premier art des Berbères islamisés ne fut donc que le prolonge- 
ment de l'art chrétien d'Afrique. Même en Ifriqiya, où les vainqueurs 
musulmans aflirmèrent leur conquête par là fondation d'une ville, l'art 
ne se dégagea que très lentement et Jamais complètement des traditions 


: () Blanchet. Excursion archéologique dans le Hodna et le Sahara, ap. Aec. 
des notices et mémoires de la Soc. archéol, de Constantine, 1899, p. 288-293. 
(2) Largeau, Le pays de Rir ha, Paris, 1879, P: 187, 188. 


(3) Tarry, Éæcursion archéolog gique dans la vallée de l’'Oued Mya, ap. _Ren 
Ethnographique, 11, p. 21-34, 111, p. 1-44. 


{4} Comptes rendus de l'Ac, des Inscriptions et B. Lettr es, 4 série, XXVI 
1808, P: 520, 


Li 
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antiques. Des formes inspirées des modèles païens et chrétiens, encore 
nombreux dans le pays, se mélangèrent aux formes - d'importation 
orientale. M. Saladin a plusieurs fois signalé ces survivances dans 
l'architecture civile et religieuse de la Tunisie (li; l'étude de la grande 
mosquée de Kairouan devait lui en fournir une nouvelle occasion. 

Construite en 671 par ‘Oqba ben Nâfi', quatre fois reconstruite depuis 
sa fondation, ayant subi un grand nombre de restaurations durant le 
cours des âges, la mosquée de Kairouan n'a conservé de son premier 
état que la niche du mihràb dont une révélation miraculeuse avait 
indiqué l'orientation et que les maîtres successifs de Kairouan laissèrent 
subsister, alors qu'ils rebâtissaient la mosquée, « chacun d'eux voulant 
en faire une œuvre personnelle. » (2). 

Bien qu'elle n'appartienne que pour une bien faible part au premier 
siècle de l'hégire, la mosquée de Sidi ‘Oqba présente encore des portions 
assez linportanites des vu, 1x° et xi siècles pour ètre considérée 
comme un des plus vieux édilices de islam et le premier où l'art 
musulman s'est nettement formulé en Berbérie. MM. Houdas et Basset 
avaient signalé l’intérèt de cette mosquée dans leur Épigraphie tuni- 
sienne (3) : plus récemment Ary Renan évoqua le vieux sanctuaire et sa 
forêt de colonnes dans un de ses Paysages historiques (4). M. Saladin, 
qui en avait déjà donné des descriptions dans son Voyage en Tunisie (5) 
et dans un compie-rendu des ÂMissions scientifiques (6), lui a consacré 
une importante monographie dans la Collection des monuments histo- 
riques de la Tunisie (1). | 

Le livre comprend une notice historique (p. 7-10), une bibliographie, 
des extraits d'études antérieures et des citations d’El-Bekri., d'Ibn Khal- 
doun, d'En-Noweiri, d Edrisi et de Marmol (p. 13-31), une description de 


la mosquée (p. 35-14), enfin une description des vingt-neuf planches qui : 


accompagnent le texte (p. 77-107). 


{1} Dans les conférences mentionnées plus haut et dans: Les surcicances 
des traditions antiques depuis l'occupation arabe en Tunisie ([Publ. de 


l'Association française pour l’avancement des sciences, Congrès de Carthage, 
2 part. Notes et Mémoires, p. 199 et suiv.) 


(2) Zstibcar, trad. Fagnan, p. 9. 


(3) Houdas et Basset, Epigraphie tunisienne, (Bull. de correspondance 
africaine, 1900, t. 1v,.p. 46). 


(4) Ary Renan, L'art arabe dans le Mn Kairouan, ap. Gas. des Beauæ- 


Arts, 5° période, v, p. 368-384, vi, p. 35-54 réunis sous le titre : Paysages histo- : 


riques. Paris, 1899. 
(5) Cagnat eb Saladin. Voyage en Tunisie. Paris, 1894. 


(6; Saladin. Rapport de la mission faite en Tunisie (Archives des missions 
setentifiques, 3° série, &. x111, 1887, p. 31-32). | 


(7) Saladin. La mosquée de Sidi Okba à Kairouan. (Les monuments histo- 
riques de la T'unisie ; 2° partie, Les monuments @rabes). Paris, 1899. 
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_ Je signälerai, dans la description du plan, qui, suivant.l'auteur, date 
des premières années du vin siècle, un intéressant rapprüchement de la 
forme en au visible dans certaines basiliques chrétiennes et l'ordon- 
nance engendrée dans les mosquées-cathédrales, telles que Sidi ‘Oqba de 
Kairouan et Ez-/eïtoüuna de Tunis, par la rencontre à angle droit de la 
nef centrale et de la nef d'une largeur égale, qui borde le mur du fond. 
Cette disposition permet l'édification d'une coupole sur un tambour carré 
précédant la niche du mihräb. 

Étudiant l'extérieur de la mosquée, l'auteur note la distribution illo- 
gique de certains contrelorts qui n'ont vraisemblablement pas pour but 
de contrebuter la poussée des arcs intérieurs, mais d'épauler les murs ef 
de remédier au peu de stabilité du sol. Il décrit le minaret sur plan 
carré (fin du 1x° siècle), forme commune aux plus vieux minareis du 
monde musulman, et qui, en Tunisie, semble appartenir en propre aux 
mosquées de rite malékite. 

Il considère la forme arrondie des merlons, qui couronnent les deux 
parapets du minaret, Comme caractéristique des crénelages aghlabites.' 
La forme dite « en dents de scie » ne serait pas apparue en Tunisie avant 
la fin du 1x° siècle. 

Tous les chapiteaux de la salle de prières, la plupart des fûts de 
colonnes ei beaucoup de détails sculptés sont empruntés à des monu- 
ments antiques : M. Saladin en a rapproché un grand nombre de fragments 
romains ou byzantins d'Italie, d'Afrique, de Grèce et de Dalmatie. Une 
bonne partie semblent provenir des ruines de Carthage. | 
= Quelques colonnes cylindriques, parlois ornées à leur partie supérieure 
d'une bande sculptée en bas relief, ont été reconnues comme arabes et 
datant de la première moitié du x1° siècle (4). 

Chemin faisant, l'auteur nous décrit la coupole précédant le mibràb, 
qui repose sur quatre grandes Conques à cannelures rayonnantes et Les 
coupoles des portes, dont la partic circulaire se raccorde au tambour 
carré inférieur par des demi-voutes d'arêtes. 

Si l'on essayait, au point de vue de l'évolution du style décoratif en 
Ifriqiya, de rechercher quels enseignements se dégagent de l'étude de 
cette mosquée, il me semble qu'on pourrait déterminer plus particuliè- 
rement les caractères des étapes suivantes. | 

De Hassâän ben No‘män (688-698 J-Cj) datent les panneaux ajourés qui 


(1) Tous les chapiteaux de la salle de prière sont antiques, mais l'auteur 
signale (fig. 7), dans la décoration du minaret, des chapiteaux bulbeux qui 
sont de fabrication arabe. D'autre part, il a publié de curieux chapiteaux de 
pilastres à pans coupés décorés de sculptures bas-relief qui lui sembient 
être arabes et remonter au x° siècle. (Notes sur trois chapiteaux dessinés à 
Tosem pat du Päty de Clam). Bulletin archéologique 1893 p. 459-440. 


i 
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garnissent 7 fond du mihräb (p. 63) et les bandes sculptées qui les 
réunissent. (F1, XXIÏI). 

Vers la fin du 1ix° siècle, Ibrähim el-Aghiab construit Bâb el-Behou et 
dote la mosquée du minbar et des faïences à reflets qui décorent le 
mihräb {p. 7). Les panneaux du minbar constituent un ensemble de 
documents de premier ordre pour quiconque voudra étudier l'art arabo- 
byzantin en Berbérie (p. 66, 67, 104, 105, fig, 52. PI. xxvi, XXVII). 
M. Saladin note le caractère oriental de quelques-uns de ces panneaux (1); 
il semble en eflet qu’il y ait entre certaines sculptures orientales et 
les remplissages de ces panneaux plus qu’une similitude fortuite. 
On a également signalé l'importance des plaques de faïence à reflets, 
dont une partie venait de Baghdäd et dont les autres furent faites 
sur place. Je rappelle que ce sont probablement les premières que l'on 
vit en Occident et qu'elles sont antérieures de trois siècles aux faïences 
espagnoles signalées par Ibn Batoutah. 

La maqçoura, dont une belle inscription coufique fixe l'exécution à la 
première moitié du xi° siècle ip. 8, 68, 69, 100-103, pl. xxiu-xxv) permet 
à l'auteur de dater par comparaison les colonnes à bandes sculptées (p. 62). 
Il attribue à Ia même époque des boiseries et des peintures (p. 10, 72} 
« qui, dit-il, sont du plus haut intérêt », mais dont on regrette de ne 
pas trouver une reproduction dans son livre. 

J'en dirai volontiers autant des bas reliefs décorant les douelles de 
Bàb Lalla Rejana. « Ce sont, nous dit l'auteur, des types précieux de 
Noukch hadida de la fin du xx siècle (p. 8, 9, 73) ». Onfsait que la fin 
du xum° siècle marqua la plus belle époque de l'art moresque, en Anda- 


lousie et dans le Maghreb el-Aqça; il eüt été fort intéressant de pouvoir 


étudier ces productions de l’art d'Ifriqiya sur autre chose sl un croquis 
perspectif (fig. 6 bis). | 

Enfin plusieurs fragments importants sont postérieurs au xvr siècle : 
tels sont le portique Ouest de la cour et l’arcature décorative qui meuble 
un des trumeaux (PI. x), enfin la jolie porte sculptée dite Bäb el-Behou 
(p. 91,92 et fig. 23). 

La Tunisie contient sans doute encore plus d'un monument sent 
les architectures civile, militaire ou religieuse de Berbèrie. Le ribât de 
Sousse a été l’objet de courtes descriptions de MM. Houdas et Basset, 
Cagnat et Saladin. Ces deux derniers, ainsi que Ary Renan, nous ont 


parlé de la mosquée beaucoup plus moderne dite mosquée du Barbier à 


Kairouan. mais El-Mehdia, Sfax, Gafça, Tunis (2), gardent peut être des 


{1} Voir aussi Saladin, Le Palais de Machitta, ap. Bulletin ar chéologique, 
1904, p. 414 et pl, xLIv et xLvI. 


(2) Sur la mosquée de Tunis on ho quelques renseignements sans 
Saladin, Nouvelles archives des missions, t. 1, 1892, p. 982-285. 


. 
— 


si Ur: 
CES 7 Sd 
Mann Amen er ne PRÉ 


Due meh Ze 
RER. | à x 
. “ OL 4 nn — 


.* 
. = 


: d 4" we É 
Ce - 


£ - 
+ "EE “ 
= | RE 
te ro, rs s 
ge sun 


L eme, 
. PAR 
ETS 
us un De gén 
pee ne 
’ =. _« 
: _ 
’ 


ps 
«r . 
y Me 
- F7 a-3 


dd 
Jin 
Sr 
er a 


+ . 
ernttt mnt À, … 
SE ne qu “ | 
Lu Dé oi 
x L 


— 412 — 


Vestiges que les archéologues français doivent se hâter de reproduire et 
d'étudier avant qu'ils n'aient trop à soufirir des destructions acciden- 


dentelles toujours à craindre et des retouches maladroites plus à craindre 


encore, 


II. — Algérie 


L'Algérie a vraisemblablement peu de choses à nous apprendre touchant 
le premier art musulman de Berbérie ; les ruines d'Achir et celles de la 
Qal'a des Beni H'ammäd sont, à ma connaissance, les seules de cette 
période qui subsistent encore, les seules où des investigations pourraient 
n'être pas stériles. 

Les ruines d’Achir, d'abord signalées par Berbrugger dans une note 
communiquée à de Slane (1) ont été l’objet d'une étude consciencieuse 
de M. Chabassière (2), qui en a donné le plan, dans la lievue Africaine, et 
d'un bon travail encore inédit de M. le capitaine Rodet'3), que cette même 
revue publiera, je l'espère, d'ici peu. | 

Ces ruines, qui consistent presque uniquement en une petite enceinte 
irrégulière couronnant le sommet allongé du Kâf el-Akhd'ar, dont un 
bâtiment rectangulaire, casernement ou dépôt de récoltes, occupe le cen- 
tre, n'intéressent, à vrai dire, que l'histoire de l'architecture militaire 
des premières dynasiies indigènes. 

Les édifices de la Qal‘a des Beni H’ammad sont beaucoup plus impor- 
tants et il convient de rappeler ici avec quelques détails les travaux 
auxquels ils ont donné lieu. 

En 1597, Blanchet y entreprit des fouilles et lut une note à l'Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres (4) sur les beaux résultats que dix Jours 
de recherches avaient déjà permis d'acquérir. Il retraça dans un premier 
article les destinées &@e la vieille cité du Djebel Maadid (3). La Qal‘a fut 
fondée au début du xx siècle par le canhàdjien Bologguin ben Ziri, qui 
s'y déclara indépendant. Après l'arrivée des Arabes hiläliens en Ifriqgiya, 
la chûtle de Kairouan amena dans ses murs un surcroît de population. 
C'était, au temps d'El-Bekri (fin du xr° siècle), une ville grande, peuplée, 


(1) Ibn Khaldoun, Histoire des Berbères, t. 1, p. 490-491, et dans la Revue 
Africaine, après l’article de Chabassière. 


(2) Capitaine Rodet, Notice sur des ruines de Men£eh bent es Sultan, Yachir 
ou. Et Achir et Benia. 


(3) Ghabassière, Le Kef el-Akhdar et ses ruines ap. Recue À fricdine, t. xtit, 
4869, p. 116-119. 


(4) Comptes rendus de l'Académie des Inscer iptions et Beiles-Lettres, 3 sept. 
1899. | 


(5) Blanchet, La Kalaa des Beni -Hammdäd ap. Recueil de la Société archéo- 
logique de Constantine, 1898, p. 97 et ss., et La Kalaa des Bent-Hammäd ap. 
Tour du monde, 29 janv. 1898 {A travers le monde, p. 33). 
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rent ses maitres à aller chercher une nouvelle résidence dans une région. 
mieux protégée, Elle subsista cependant au départ de Mancçour pour 
Bougie. Ce fut, au milieu du xxr° siècle, la conquête almohade qui marqua | 
sa chûte définitive. | | é 

Les monuments qu'on y peut étudier, une enceinte de murailles, des 
palais, une mosquée avec son minaret encore debout, un pont et des tra- 
vaux hydrauliques, sont très ruinés, mais n'ont vraisemblablement pas 
subi de retouches depuis 4090 de J.-C. Ils représentent donc une date 
importante et fort peu connue de l'art du Maghreb. 

La mort ne permit pas à Blanchet de poursuivre l'œuvre entreprise ; 
MM. Robert, Lhote de Selancy et Saladin la reprirent. Le premier (1) 
nous parle de la ville et de son enceinte (plan), du minaret {plan et pho- 
tographie} et de ruines assez vastes situées au Sud du minaret, dans les- 
quelles il croit reconnaître le palais du gouvernement, mais qui pourraient 
être la salle de prière de la mosquée. Il étudie également une grande | 
citerne en maçonnerie, les vestiges de Bâb El-Aqouäâs, d'un pont et du D 
palais du Fanal (plan et photographie). Il donne des descriptions et des 
reproductions en noir et en couleurs de fragments fort curieux de céra- 
mique à décors en relief et à décor polychrome. Enfin, il signale les ruines 


berbères voisines de Tihamamine, et consacre une notice historiques à ces 
deux cités. 


. | | ME 
riche et redoutable. Maïs sa prospérité ne dura guère ; les Arabes forcè- | 
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M. Saladin (2), interprétant les remarques faites par Blanchet et les 
relevés de M. Lhote de Selancy (trois plans et une copie du château du 
Fanal avec un essai da restauration de la façade par M. Saladin) étudie 
dans deux articles le style des monument de la Qal'‘a, Blanchet avait 


| 
signalé l’analogie qu'ils présentaient avec les palais siciliens. M. Saladin | | | 
fait justement remarquer que le palais hammädite, qui est de la fin du | . 


x1° siècle, ainsi que le minaret de la mosquée, ne saurait dériver de la 
Ziza (1150) ni de la Couba (1180). Tout en reconnaissant que des éléments 
essentiels de structure et de décoration se retrouvent dans les uns et 
dans les autres (pavillons en saillie du Fanal, coquilles au sommet des 
niches étroites du minaret), il propose de rapprocher à la fois les édifices ae 
de la Qal‘a et les palais de la Sicile des monuments de la Mésopotamie où. : ‘ : 
l’autorité des princes fatimites fut également reconnue.*Il indique, à ce 


propos, que l'appareil fatimite de la Qal‘a et des murs de Mahedia est 
très différent de l’appareil aghlabite. 


(4) Robert La Kalaa ct Tihamamine ap. Recueil de la Société archéologi- 
que de Constantine, 1903, p. 217. Voir aussi du même auteur, La Kalaa des .. Ne 
Beni-Hammad ap. Rec. Nor d-Africaine, t. vi n° 11 p. 291-296, 16 mars 1907. Li 

14) Saladin, Note sur la Kalaa des Bent-Hammäd ap. Bulletin archéologi- 


que, 1904, p. 243-246 ; Deuxième note sur les monuments arabes de la ji sub 
des Beni- ‘Hammaad, 1905, p. 185-198. 
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à l'Abdel-Wâdite Abou Tachfin (1324 J.-C.), Enf 


un Tee, 


Ces deux articles renferment aussi des renseignements sur l'emploi 
des tours à feu dans le monde musulman. Enfin. l'auteur donne le plan, 
la coupe et la description du réservoir dit Aîn es-Soltan qu'il rapproche 
d'un bassin de la mosquée de Kairouan. 

L'art qui fleurit à la.Qal‘a des Beni-H'ammäd ne semble pas avoir laissé. 
en dehors de ce cenire, d'autre trace de son existence en Algérie. Il ne 
reste rien à Alger qui n'ait été défiguré à l'époque turque. Devoulx, qui 
a étudié avec une extrême conscience les Édifices religieux de l'ancien 
Aiger (1: et a retracé, dans son dernier travail (2), les fastes de la ville - 
aux trois périodes de son histoire, a recherché quel fut le périmètre de 
la Djezäir Beni Mezghenna. Il décrit la Grande Mosquée (plan) qui garde 


le plan classique à nefs parallèles ; il rappelle l'inscription du minbar 
citée par Yah'ia ben Khaldoüûn et qui portait la date de 1018, et l’inscrip- 


tion encore visible du minaret qui attribue la construction de cette tour 


n, il indique la mosquée 
très modeste de Sidi Ramd'ân comme antérieure à la domination otto- 
mane. Ces deux sanctuaires ont été très remaniés postérieurement au 
xvI siècle. 


Le catalogue du musée d'art arabe d'Alger fut dressé en 1899 par 


G. Marye (3); cette. collection, qui s'est d'ailleurs fort enrichie depuis, 


ne contient que peu d'objets appartenant au moyenäge. 

Constantine a, moins encore qu'Alger, conservé de vestiges de l'art 
médieval. Cherbonneau (4) en a décrit la Grande Mosquée, qu'il considère 
comme élevée sur l'emplacement d'un temple païen. Le plan est classique, 
le minaret est carré et d'assez nombreux fragments antiques y sont 
incorporés. Une épitaphe arabe retrouvée dans une dépendance de cet!e 
mosquée portait la date de 1221 J.-C. ; mais là encore, si le plan et l'aspect 
général sont conformes à la formule primitive, le détail des superstruc- 
tures est assez moderne. L 

Bougie, qui fut la seconde capitale des H’ammäâdites, n’a gardé de son 
glorieux passé que quelques fragments de l'enceinte (5). | 

Ïl est probable que Iles monuments de cette région se rapprochaient 


(1) Devoulx, Les Edifices religieuæ de Pancien Aiger, 
caine, Alger, 4876. 


(2) Devoulx, Alger, ap. Rec. Africaine, &. xX1x, 1875, p. 499-542, t. xx, 1876, 


extr. de la Rec. Afri. 


p. 57-68. 


(3) Wierzojski « et G. Marye, Musée national des antiquités algériennes. 
Catalogue, Période musulmane, 80 pp. Alger, 1899. 


(4) Cherbonneau, Constantine et ses antiquités, ap. Recueil de læ Société 
archéologique de Constantine, 1853, p. 102-191. 


(5) Sur Bougie arabe, voir Féraud, Histoire des villes de la procinee de 
Constantine. Bougie,-ap. Recueil de la Société archéologique de Constantine, 


1869, p. 87-224. 
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par le style de ceux ds la Qal‘a, Avec Tlemcen. nous abordons un tout 
autre domaine de l'art de Berbèrie. 

On a beaucoup écrit sur Tlemcen. Shaw la visita au xvir' siècle et 
nous en a laissé une description dans son Voyage, que Mac Carthy a ira- 
duit en français (4). L'abbé Bargès y fit un séjour en 1846 et consacra. 
plusieurs ouvrages fort remarquables à l'histoire de ses rois et à l'étude 
de ses édifices. Son livre sur Tlemcen, ancienne capitale du royaume de 
ce nom (2) qui parut en 1859, les traductions et les monographies hislio- 


riques qu'il a consacrées à la vicille cité des ‘Abd el-Wädites peuvent être 


encore consultées aves fruit (3). Il donne, entre autres renseignements, 
une liste de soiïxante-el-une mosquées tlemceniennes. 

Vers la même époque, Ch. Brosselard commença, dans la Revue Afri- 
caine (4), la publication des inscriptions arabes de Tlemcen, avec des 
descriptions assez exactes des sanctuaires où elles figuraient. Il envoya 
dans la suite au même périodique plusieurs notes concernant des fra- 
gments trouvés à Tlemcen (5). Enfin en 1876, il donna au Journal asia- 
tique un très intéressant mémoire épigraphique et historique sur Les 
tombeaux des émirs Benti-Zeyan et de Boabdul, dernier rot de Grenade, 
découverts à Tlemcen (6), où il étudiait successivement les sépullures de 
Sidi Brähim, du Vieux-Château, de Sidi Ya‘qoùb et ce qu'il crut être 
l'épitaphe d’'Abou “Abdallah (7). 

Parmi les études d'un développement moindre, il faut citer en pre- 
mière ligne un excellent Rapport de Duthoit (8) plein de judicicuses 
remarques techniques, notamment sur Ies matériaux des édifices arabes 
et la structure des charpentes. Deux beaux dessins géométraux du mina- 
ret de Mansourah et d'un chapiteau de la mosquée, la restitution du plan 
de cette importante création mérinide accompagnent les 21 pages de. 
texte. 


(1) Shaw, Voyage dans la Régence d’ Fr traduction Mac Carthy, Paris, 
1830. 

(2) Bargès Tlemcen, ancienne capitale du royaume de ce nom, Paris, 1859. 

(3) Bargès, Histoire des Beni Zeiyan, rois de Tlemcen, Paris, 1852 ; Compié- 
ment de l'histoire des Bent Zeiyan, rois de Tlemcen, Paris 1857. Vie du 
célèbre marabout Cidi Abou Médien, Paris 1884. 

(4) Brosselard, Les Înser iptions Àrabes de Tiemcen, ap. Rec. Africaine, 
1858-1861. 


(5) Brosselard, Coudée royale de Tlemcen: ap. Rec. Africaine, 1859-60, t. 1v, 
p. 66-71, Envoi d un chapiteau. arabe, ibid, 1861. p. 148-149. 


(6) Brosselard, Les tombeauæ des Emurs Beni Zeyan et de HONG, Paris, 
1876. Extr. du Journal Asiatique. 


(2) Sur la polémique qui suivit cette publication, cf. W. Marçais, Catalogue 


du Musée de Tlemcen, p. v. 


(8) Duthoit, Rapport sur une mission scientifique en A lgérie, ap. A rchives 
des missions scientifi que, 8e série, 1873, p. 305-326. 
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Une série d'articles publiés dans la Revue de l'Afrique francaise 
par Piesse et Canal ({) ; elle contient des croquis assez médiocres, mais 


dont quelques uns sont intéressants en ce qu’ils reproduisent des monu-. 


ments aujourd'hui disparus. 


Une description charmante d'Ary Renan, faisant suite à SON étude sur 


Kairouan (2). 


Quelques planches avec notices dans.les Petits édifices historiques de 
Raguenet, consacrés à Sidi bel H'assen, Sidi ‘Ik-Halwi et Mansourah. 

Citons encore un article sérieusement documenté de M. Gaudefroy 
Demombynes, dans le Bulletin de la Societé de Géographie de l'Est (3) où 
l'auteur signale quelques inscriptions qui avaient échappé à Brosselard, 
des notes avec illustration parues dans le Tour du Monde sous la signa- 
ture : de Lorral (4), un article de Barclay, The mosques of Tlemcen paru 
en 1892 (5). 

Faisant un usage constant des travaux de nos devanciers et profitant 
d'un séjour prolongé dans [a vieille cité maghrebine pour l'étudier avec 
soin, nous avons publié, mon frère et moi, un volume sur les HMonu- 
ments arabes qui s'y trouvent encore. dans Îa collection des Monuments 
historiques de l'Algérie (6). 


Tlemcen ne conserve pas de monument antérieur au xx siècle; la 


Grande Mosquée date de 4136. Très semblable comme plan aux vieilles 


mosquées du monde musulman, elle nous permet d'étudier un art encore 
tout imprégné de la tradition byzantine, n'ayant plus rien de commun 
avec le style berbère primitif de Sédrata, très différent du style à in- 
fluences mésopotamiennes de Sidi ‘Oqba de Kairouan et de la Qal'a. Le 
style que l’on rencontre à la Grande Mosquée de Tlemcen présente les 
plus grandes analogies avec le style hispano-syrien de la mosquée de 
Cordoue. Nous y trouvons, comme dans le vieux temple andalous, un 
très intéressant exemple de coupole sur nervures; la silhouette des 
chapiteaux, la composition du cadre du mihràb et le détail de l’ornemen- 


tation sculptée indiquent très nettement la même filiation. 


Un h'ammâm, non daté, semble également appartenir à une époque 


(4) Piesse et Canal, Rev. de l'Afrique Française, 1888, n°% 39-55, réunis en 
volume 1899. 


-{2) Ary Renan. Tlemcen, ap. Gax. des Beauæ- Arts, 3° période, 6. VII, p. 383- 


400, t. 1x, 171- 193, Cf. Supr. P. 


_ (3) Gaudefroy-Demombynes, Promenades en Algérie, Extr. du Bull. de la 
Société de Géographie de l'Est, Nancy, 1895. 


(4) De Lorral, Tlemcen, ap. Tour du Monde, 1875, p. 300-368. 


(5) Barclay, The Mosques of Tiemcen, ap. English illustred magasine. 
février 1892. | 


(6, W. et G. Mar cais, Les monuments arabes de Tlemcen, Paris 1905. 
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fort ancienne ; il présente la disposition classique de salles à Les ssl 


Lures graduées que l'Islam emprunta à la civilisation romaine. | 

Avec la petite mosquée ‘abd el-wâdite de Sidi Bel-Hassen, qui date-de 
1296. le même style réapparaît comme trausfiguré. C'est 1à certes de 
l'art moresque le plus séduisant, le plus souple et le plus riche quise 
puisse voir. Par l'élégance des proportions d'ensemble, la composition 
harmonieuse du mihräb, Ja variété des revêtements de plâtre, lingé- 
niosité des lambris qui couvrent les nefs, cet oratoire des Beni Ziyan, 
l'ancêtre de presque toutes les parties subsistantes de l'Alcazar et de 
l’Alhambra, témoigne d'une culture artistique qui ne sera guère dépassée. 
Ajoutons que c'est, d’ailleurs, de lous les monuments de Tlemcen celui 
dont le style se rapproche le plus de celui des palais espagnols. 

_ La petite mosquée Oulàd el-[mâm, très comparable en son état primitif 
à la mosquée de Sidi bel-IHassen, est malheureusement bien détériorée 
par le temps et par les hommes. Quant aux nombreuses fondations civiles 
des premiers ‘Abd el-Wäâdites, médersas et palais, il n'en subsiste rien. 

On ne saurait fixer avec certitude une date exacte pour la fondation de 
la mosquée de Mansourabh. Nous avons essayé de préciser quelle fut 
l'étrange destinée de cette ville-camp retranché, durant les longs inves- 


tissements de Tlemcen par les princes Mérinides et les périodes de répit 


où elle dut être systématiquement pillée par les ‘Abd el-Wädites. Quoi 
qu'il en soit, le peu qui nous en reste, et en particulier le grand minaret 
de pierre qui surmontait l'entrée principale de la mosquée, nous donne 
la meilleure impression de sa splendeur disparue. J'ai déjà fait allusion 
dans le cours de cet article à la claire ordonnance de ses masses décora- 
tives, à l'heurcuse répartition des motifs qui meublent sa façade. J’ajou- 
terai que la facture ct le style de ses sceuiptures présentent les plus 
crandes analosies avec ceux de la porte del Vino à l’Alhambra et de la 
porte de la Qaçchba de Merrâäkech. 

Les petits bourgs d'El-Eubbäd et de Sidi ‘I-Halwi témoignent, eux aussi, 
de l'activité artistique des princes mérinides qui régnèrent sur flemcen 
durant un quart de siècle. Le premicr conserve le tombeau et la mosquée 
de Sidi bou Médine, un petit palais dont l'usage est assez mal défini (1), 
une médersa, une maison, sans doute fort remaniée, attenant à Ia mos- 


quée, des fatrines et des bains publics. Sidi ‘I-Halwi présente encore une 
mosquée et des latrines pubiiques. 


L! 


Nous retrouvons dans les mosquées la disposition classique des neîfs 
parallèles succédant à la cour entourée de portiques ; ces neîfs sont cou- 


(1) C'est dans ce petit palais qu'ont été trouvés de curieux fragments de 
mosaïques en petils morceaux de terre cuite assemblés par une sorte de 


bitume dans lequel ils étaient plongés. M. Saladin les a signalés dans le 


Bulletin archéolog gique, 189%, p. 82- ja 
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vertes de toits de tuile à deux ou quatre versants. Intérieurement une : 


ingénieuse combinaison de baguettes de cèdre compose les plafonds de 
Sidi I-Halwi, des caissons en plâtre garnissent ceux de Stdi bou Médine. 
La médersa d'E-Eubbäd constitue un exemple presque unique de ce 
genre d'école en Maghreb. Nous avons rapidement esquissé, à ce propos, 
l'évolution de ces fondations pendant le moyen-âge musulman, 

Le départ des Mérinides et la restauration ‘abd el-wädite marquent 
dans l'art tlemcenien une décadence rapide. Les mêmes dispositions à 
HE architecturales subsistent, mais le décor s'apauvrit, le relief devient À 
Cp : | unifcrme, l'arabesque s'abätardit, tout modelé disparait. La mosquée et ï 

| 


le tombeau de Sidi Brähîm, la mosquée du Méchouar, où nous signalons 

une très remarquable application des faïences à reflet au décor extérieur. : £ 

les mosquées de Sidi Senousi, Sidi Lahsen, Sidi Yeddoun, Lalla Ghariba, Ÿ 

Sidi l'Benna, Lalla Rouya et celle de Bâb Zir, bien que présentant les 

unes et les autres plus d'un détail curieux, nous font suivre les étapes 

chose de cette décadence sous les derniers ‘Abd el-Wädites et la domination | ; 

CRT turque. : 
Les divers types de qoubba (tombeau), ne pouvaientêtre passés sous 

silence; la banlieue tlemcénienne nous en a fourni quelques exemples 

(lombeaux de Sidi Yacoub, qoubba de Sidi’ d-Däoudi, de Sïdi Senousi. ° 

de Sidi Mohammed ben Mançoùr et de Sidi Mohammed ben Ali). | 
Nous avons jugé utile de grouper dans une introduction les observa- 

tions que l'étude individuelle des monuments nous avait suggérées. Ces 

observations portent sur le plan, les proportions, l'orientation des sanc- 

tuaires et leurs dépendances, les matériaux employés, la construction, 

la charpente, les formes extérieures, le tracé des arcs et des stalactites. 


la mouluration, le chapiteau et ses origines, la polychromie et‘la céra- 
mique, les éléments linéaires du décor, l'é 


RER PP TO dem CT 
es i nt Te r =! 
a 1 
1 


volution de l'ornement épigra- 
phique, la classification des entrelacs en entrelacs linéaire, entrelac 

architectural et entrelacs floral. 

A . [ne me convient guère de donner ici plus qu'une énumération de ces 
— | divers paragraphes. Ceux que leur lecture ne rebutera pas y trouveront 

je l'espère, quelques renseignements utiles et, Je le crains, plus d’une 
erreur. Je compte un peu sur leurs critiques bienveillantes et sur les 
remarques que je pourrai faire moi même dans l'avenir pour en rectifier 
au besoin les hypothèses. 

L'inventaire des fragments, marbres sculptés, épigraphes, blocs de 
mosaique, carreaux de pavement, panneaux de bois et objets de métal, 
qui ont échappé aux actes de vandalisme trop fréquents de notre con- | 
ur | quête, était le complément naturel de la description des édifices encore 

me debout; M. W. Marçais, qui avait signalé quelques trouvailles récentes (1), 


(1). W. Marçais, Znseriptions arabes du Musée de ‘Tlemcen, ap. Bulletin 
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a consacré à cette collection un volume des fusées de l'Algérie et de la 
Tunisie (1). Des notes bibliographiques et des planches en photogravure 
en feront un instrument de travail commode. | 

En manière de compte-rendu, M. Max Van Berchem, après une visite 
personnelle de Tlemcen, a donné au Journal des Savants un article sur 
l'Art musulman au nrusée de Tlemcen (2), qui, par l'originalité et l'am- 
pleur des vues, dépasse de beaucoup la portée habituelle de ce genre de 


travail. Je ne saurais mieux faire que de rappeler ici quelques unes de 
ses conciusions. 


« Tlemcen, remarque-t-il, 


est née d'un Camp comme la Mansourah 
mérinide, la Kalaa hammadide, la Tiharet rostémide et d'autres capitales 


de petits royaumes arabes-berbères. Tlemcen n'est pas un produit naturel 
et spontané de la terre, comme le Caire ou Baghdad; elle ne relève que 
de l'histoire... Quand elle s'avisera de cultiver les arts, elle ne trouvera 
pas sur son sol ce fonds de traditions nationales qui est le germe de 
toutes les renaissances. Ces traditions, elle devra es emprunter et les 
acclimater par un effort de volonté; bien plus, elle ne parviendra guère 

à les marquer au sceau d'une réelle originalité... 
. L'Afrique du Nord, privée d'un grand art autochtone, a subi docilement 
; les influences du dehors. Carthage y répand un art phénicien, Rome un 
| artromain. Sous l'Islam, l'art s'y développe lentement, par un rayonne- 
ment lointain. Si la Tunisie conserve de précieux vestiges de l'art aglabite 
et fatimite, c'est sans doute qu'elle était plus voisine de l'Égypte et, par 
l'Egypte, de la Mésopotamie, pays avec l'art desquels ce premier art 
tunisien révèle d’étroites parentés, notamment à Kairouan. À Tlemcen, 
il faut descendre jusqu'aux Almoravides ; alors et mieux encore sous les 
Ziyanides et les Mérinides, Tlemcen se livre entière aux séductions de 
l'art. Mais, sous l'eflort qui produit des œuvres si délicates, l'invention 


reste pauvre el Ia plante, à peine acclimatée, végèle faute d'un sol assez 
profond ». | | 
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II, — Maroc 


Autant quil nous est permis d'en juger par les quelques renseignc- LEE, 
ments que nous possédons, le Maroc appartient bien au même domaine | er 
de l'art musulman ; Tlemcen nous donne une idée assez exacte du style 
qui fleurit dans tout le Maghreb el-Aqça. Là naturellement moins qu'ail- 
leurs une étude d ensemble n'est encore possible. Je citerai seulement, 


archéologique 1900, p. 163-165. — Six inser itptions arabes du musée de Tlemcen, | : — i. 
tbid,, 1902, p. 523- 555. | | Et 
(1) W. Marçais, Musée de Tlemcen dans la Description de l'Afrique du Cest 


Nord (Musée de l'Algérie et de la. Tunisie), Paris 1906. 


(2) M. Van Berchem, L'art musulman au musée de Tiemcen, ap. Journal D. “ré 
des Savants, août 1906, | | SA 
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pour: mémoire, les assertions parfois assez hasardeuses que Budgett 
Meakin présente dans son livre intitulé The oors (1). D'après cet 
auteur, le Maroc a conservé mieux que les autres terres de l'Islam les 
vieiiles Îormes artistiques. L’arc en fer à cheval poriant sur pilier carré 
n'a survécu que là. Le Maroc ne connut rien de semblable à la période 
de la fin de l'époque moresque, si brillante en Andalousie. Il indique la 
présence de 1a pierre dans les facades des trois minarets de Séville, de 
ia Kotoubiya et de la mosquée de Hassän à Rhàt comme un fait unique 
dans l'histoire de L'art musulman occidental; il explique l'emploi de 
celie technique par ce fait que des milliers de captifs chrétiens ont dû 
travailler à ces ‘tours. Notons encore, dans ce livre, d'assez bonnes 
descriptions de la mosquée maghrebinc, des maisons juives et musul- 
manes (avec un plan fort curieux}, d'intéressants détails sur la structure 
des plafonds de bois, que l'on orne encore de sialactiles à petits morceaux 
_ assemblés, et des renseignements recueillis en Algérie sur les teintures 
pour cuirs et tissus. 

. Le même auleur. avait déjà donné dans The land of the Mooïs (2) de 
petiles monographies des principales villes du Maroc. On y trouvera 
quelques renseignements sur la mosquée El-Qaraouiyn, la mosquée de 
Mouläi Idris et les maisons de Fäs (eh. x1v), la Koloubiya de Merräkech 
(ch. xvi}, la nosues de Hassän à Rhàt (ch. var, p. 174, 176), la Qaçcha de 
Meknès (Chap. xv, p. ?80) et ics maisons de Tctouan (p. 140). L'intéricur 
de quelques-uns de ces édifices ont élé vus par l’auteur lui-même, notam- 
ment la Qaraouîyn cet la tour de Hassàn ; d'autres ont été examinés pour 
l'auteur par des indigènes. 

Un des mérites de ces deux ouvrages, et non lc moindre, réside dans 
illustration documentaire qui en accompagne le texie. 

Dans un domaine artistique aussi mal connu que l'est encore le 
Maroc, il convient de ne pas négliger les croquis ou photographies de 
monuments que nous offrent les récits de voyages, quelle que soit, d’ail- | 
leurs, la valeur scientifique de ces récits-eux-mêmes. Malheureusement, 
les auteurs se sont souvent conutentés d'obtenir d'un photographe profes- 
sionnel le droit de reproduire des clichés déjà mis dans le commerce: il 
s'en.suit que certaines photographies, d’ailleurs excellentes, de la collec- 
tion Cavilla, par. exemple, reparaissent dans un grand nombre de 
volumes différents sans apporter.avec elles le supplément d'informations 
qu'on doit attendre de toute publication nouvelle. Je crois. être utile aux 
archéologues en leur signalant des reproductions de monuments contenus 
dans quelques ouvrages consacrés au Maroc (3). | 


(1) Budgett Meakin The Moors, London 1902. 
(2) Budgett Meakin, The land of the Msors, London, 1901. 
| (3) Je dois à M. René Basset la communication de presque tous les ouvra- 
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Budgett Meakin, The land of Lhe Moors, Ruines de la mosquée de Hassän 
à Rbät (cliché Cavilla), p. 173; Minaret de la mosquée de Chella, p. 475: 
Dans le palais de Safi, p. 198; Porte à Mehdiya, p. 227; Vue de la cour 
de la Qaraouivyn, p. 271; Mosquée de Bäh Doukkäla à Merräkech, p. 293; 
Porte de la Qaïsaria à Merräkech, p. 303; Mosquée de ia Kotoubiya, 
p. 306; Fontaine à Merräkech, p. 310 ; Qacha de Glawi, p. 385. 

Budgett Meakin, The Moors, Porte de ville à Rbât : Porte de ville, cita- 
delle de Tanger (cliché Molinari}; Fontaine décorée de mosaïques de 
faïence dans une cour à Fâs; Abreuvoir à Merrâkech (excellent cliché 
d'une fontaine d’un bon style); Vieille arcature (murée) de la Kotoubiya 
de Merräkech (cliché Molinari}; Type de mosquée (non désignée) ; Mur de 
la mosquée de la Qacba de Tanger; Cour d'une médersa en ruine à 
Rbit (cliché Cavilla). 

Ph. Durham Trotter, Our snission to the court of Marïocco, Edinburgh, 
1881: Tombeau de sultan près Fâs (tombeau mérinide), p. 114; Intérieur 
de palais (moderne), p. 140 ; Porte de Meknès (ensemble), p. 238; Porte de 
Meknès (détail), p. 242; Tour de Hassän, p. 26%; Ruines de Chella (inté- 
rieur de la ville;, p. 268. Tous ces clichés sont bien pris, d'une exceli- 
lente exécution technique et n'ont pas, me semble-t-il, été reproduits 
ailleurs, 

R. Kerr, Pioncering in Morocco, London : Tour de Hassän (cliché 
Cavilla), p. 151. 

Isabel Savory, In the tail of the peacock, London : Vue extérieure de la 
Kotoubiya (cliché Cavilla), p. 328. 

Milanesi, Neil santo Moghreb, Roma, 1900 : Vue extérieure de Ia Kobe 
biva, p. 198. 

Francès. À ride in Morocco, London, 1902 : Tour de Hassân (cliché 
Cavillz), p. 174; Vue extérieure de Ia Kotoubiya (cliché Cavilla), 
p. 282. 

Montet, Voyage au Maroc ap. Le Tour du Monde, 18 Juillet à 5 septem- 
bre 1903 : Minarets à Tanger, p. 339 ; Portes de Tanger, p. 315; Porte de 
la Qacba de Tanger, 350 ; Porte de style arabe à Mehdiya, p. 372; Aque- 
duc, p. 314; Porte de la Qaçba de Rbät, p. 38; Porte du Maghzen à 


- Rbât, p. 380 ; Porte de Cheila, p. 381; Fontaine publique à Rbât, p.382; 


Quatre vues des ruines de Chella, p. 383; Porte d'un couvent d'Aïs- 
SAOUA, p. 989; Vue extérieure de la grande mosquée de Casablanca, 
p. 386; Qoubba à Casablanca, p. 388: Pont sur le Tensift, p. 403: Mina- 
ret de mosquée à Merrâkech; Vue extérieure de la Kotoubiya, p. 412: La 


porte de la Qaçba ; Une fontaine à Merräkech, p. 143: Porte principale de 


Merräkech, p. 421; Les deux Qaçba de Tiggi, p. 430. 


ges äént ui titres vont suivre. Je tiens à lui en exprimer ici ma très vive 
gratitude. 
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Dawson, Things seen in forocco, London, 1904 


: Porte de Merräkech, 
p. 51. . | 


Fâs fut la première capitale des dynasties sédentaires qui apparurent 


dans le Magbreb el Aqça. La mosquée de Ia Qaraouiyn est, sans doute, 
l'édifice le plus ancien qui y subsiste. Lille a, d’ailleurs, été fort remaniée 
depuis 899 J.-C., date de sa fondation. « La mosquée d'El Qaraouyin, 
écrit M. Gaillard dans son livre intitulé Une ville de l'Islam : Fès (1), 


assez modeste à l'origine, était destinée à devenir, après les agrandisse- 


ments ef l'ornementation qu'elle reçut des Merabiin (Almoravides) et des 


Beni Merin, l'édifice grandiose que l'on peut encore admirer aujour- 
d'hui » (p. 19, 20). 


« Que l'on peut admirer » est, à vrai dire, une façon de parler; si l’au- 


teur avait pu l'admirer lui-même, il serait vraiment impardonnable de 


nous donner de l'intérieur de la salle une description aussi vague(?). Quoi 
qu'il en soit, nous devons lui savoir gré d'avoir reproduit dans son livre 
la photographie, faite par M. Veyre, d'une des deux fontaines de la cour 
(p. 20). (De ces deux fontaines, « la plus ancienne, nous dit-il, semble 
avoir été construite sous le règne de Yousei ben Tachefin, le second 
c'est la plus belle des deux. L'autre, au pied du 
minaret, date du sultan Abdalla Echcheikh, de la dynastie saadiëénne... » 
(p. 21). C'est sans doute cette dernière qui est photographiée; l'auteur 
paraît l'indiquer p. 25). Pour la même raison, nous l’'excusons bien 


volontiers de nous donner -une classification du style fäst, d’après les 
minarets, les portes et les fontaines extérieures, c'est-à-dire d'après les 
seules parties des monuments qu'il soit permis aux étrangers de voir. 
1 distingue une première période à laquelle appartiennent les minarets 
dés mosquées de la Qaraouiyn et des Andalous. « Simples tours carrées, 
blanchies à la chaux, elles ne supportent aucun ornement, et leurs hau- 


teurs médiocres ne son£ plus en rapport aveë Îles dimensions des deux 


. mosquées agrandies sous les Almohades et les Mérinides. La lanterne est 


remplacée par üne lourde coupole, disposition irès rare au . Maroc D. 
(p. 122). 


« Les Almoravides et les Almohades ont laissé peu de souvenirs à Fès » 
{(p. 122. Une des fontaines de la Qaraouivn doit cependant être attribuée 


aux premiers, des fragments de l'enceinte de Fâs el-Bali (p. 17, 106 et 


(1) Henri Gaillard, Une ville de l'Islam : Fès, Paris, 4905. | 


(2) Budgett Meakin (The land of the Moors, p. 267-272) affirme qu'il ÿ est 
entré : il ne nous donné que de maïgres renseignements sur l'intérieur, dont 


Ja splendeur est, dit-il, très surfaite ; des arcs en fer à cheval portant sur Ges 


piliers carrés soutiennent eux-mêmes les plafonds qui semblent très bas en 
raison de la largeur de la salle. Deux cours sont fianquées de portiques à 
colonnes de marbre et pavées de tuiles de couleur, 
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phot. p. 107) et la grande porte Nord de la mosquée des Andalous (p. 26 
et phot. p. 25) aux seconds. | | 
= « Presque tous. les monuments religieux de la deuxième période remon- 
tent aux Mérinides ». L'auteur cite comme spécimens de leur architec- 
ture, les minarets de. Ech-cherabliyn, de la médersa Bouaniya et de la 
erande mosquée de Fàs el-Djedid {p. 49, 96 et phot. p. 2), des portes de 
mosquées et de médersas avec auvents de bois sculpté (p. 124, 125). Il 
conviendrait d'y ajouter la mosquée El-H'amra de Fàs el-Djedid (p. 97), 
les palais dont les ruines sont encore visibles au Nord de la viile (p. we] 
_et les quatre tombceaux du Qolla (p. 69, phot. p. 150). | 

Enfin, « un grand nombre des édifices religieux et des sanctuaires 

sont postérieurs aux Mérinides et datent de l'époque moderne, surtout 
des xvu‘ et xvun siècles... » (p, 125). 

En ce qui touche Merräkech, qui fut, comme on sait, la capitale des | 
Almoravides, on doit attendre beaucoup de la publication des matériaux 
amassés par M. Doutté au cours des voyages qu'il a entrepris dans cette 
région. Les archéologues trouveront dans le prémier volume de son bel 
ouvrage (4) une intéressante description, avec plan et photographies, de la 
Qaçba de Bou ‘J-‘Aouûn, qui semble avoir été reconstruite au commencc- 
ment du xvurr' siècle (p. 215-224). 

L'étude de l'architecture almohade s’était déjà enrichie d'un document 
précieux grâce à la découverte faite par M. Doutté de la mosquée d'Ibn 
Toumert, à Tinmâl. Il publiera prochainement à ce sujet une étude com- 
plète appuyée sur un plan et de nombreuses photographies. Je rappellerai 
ci les résumés qu’il a donnés de cette étude dans une communication à us 
l’Académie des Inscriptions et Belles-lettres et un Rapport paru au | .. 
Journal astatique (2). | 
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La mosquée de Tinmàl, presque carrée, est occupée par six rangées de D 

| huit colonnes chacune, soutenant autant d'arcades, Le mihràb, dont l'arc DS “+ 
d'ouverture est en ogive, est précédé par une coupole de plâtre à stalac- | 
tites. La place du minaret me semble très particulière : la tour massive 

et nue s'élève au-dessus du mihräb et fait saillie au dehors. « Le carac- 

tère de tout cela est un goût très simple et très pur. » La pauvreté des 
matériaux employés, l’absence de toute inscription, la sobriété du décor 
sembleraient volontiers à l'auteur « voulues par le fondateur de la secte 
almohade ». Dans ses Materialen zur Kenniniss der Almohaden Bere- 
gung (3), M. Goldziher a également signalé cette réaction en faveur de la 


{1} Doutté, Merräkech, 1° fascicule. Paris, 1905. 


(2) E. Doutté, Mission au Maroc : Recherches d'archéologie musulmane et 


portugaise, ap. Journat nd b. XIX, 1902, p. 153-166. Sur Tinmaäl, 
p. 158-162. 


(5) Goldziher, Materialén zur Kenntniss der Almohaden Besegung ap. Zeit. . be ; 
Deut, Morgenland. sas t. xLI, p. 105-106. | . to 
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simplicité dans les édifices coïncidant avec une réelle activité archi - 


tecturale. 


La ville maritime de Rbât et. surtout la nécropole annexe de Chella 
fourniront sans doute, lorsqu'elles seront mieux connues, l’occasion de 


_ plus d’une remarque nouvelle sur l'art des princes mérinides auxquels nous 
devons Mansourah et Sidi bou-Médine. L’une et l’autre ont été déjà maintes 


fois visitées et photographiées. Dans un voyage De Hogador & Biskra, 
qui date de 1881, l'auteur, M. Leélere, nous fournit quelques renseigne- 
ments sur là tour de Hassän (p. 135-143) ; il parle de la porte monumen- 
tale de Chella, qu'il rapproëhe avec raison d'une des portes de l’Alhambra 
p. 144), d’une salle de palais (?) encore debout, garnie d'un décor de 
plâtre dont il signale l'analogie avec l’ornementation de la salle des 
Deux-Sœurs (p. 141). M. Montet, qui a visité Chella en 1900, rappelle les 
publications relatives à son épigraphie ; il nous dit que « le fanatisme 
des fonctionnaires marocains de Rabat a fait récemment murer toutes 
les tombes et même la petite mosquée : où naguère il était aisé de pénétrer 

à la dérohée » (p. 371). | 

Dans les Archives marocaines, M. Mercier a donné des Notes sur Rbât {4} 
el une topographie de Ia ville et de ses environs, avec deux plans et des 
photographies de la collection Cavilla. [1 décrit les deux enceintes, les 
quartiers, les portes de ville et de quartiers ; il donne une intéressante 
classification des portes : 1° portes à une seule voûte ; 2° portes à double 
voûtes, et æ portes coudées. Il ne donne malheureusement que de vagues 
renseignements sur l'architecture de Chella (p. 339), qui fera, dit-il, le 
sujet d'une étude de M. Leriche, vice-consul à Rbât. Très sommaire aussi 
est sa description des ruines de la mosquée de Hassan (p. 311-342), qui 
sembleraient avoir attiré jusqu'ici moins les archéologues que les joueurs 
dé tennis de la colonie européenne. Je note cependant l'indication, donnée 


par M. Mercier, de colonnes en marbre Îormées d'une superposition de 


tambours cylindriques d'environ 69 centimètres de haut; ce procédé 
constructif est également employé à la médersa de Rbât; je n’en connais 
d'exemple ni en Espagne, ni en Algérie. 

Budgett Mcakin (2) a également signalé et reproduit Ges colonnes, Il 
nous donne, de plus, les dimensions de la tour de Hassân et des détails 
sur la disposition intérieure. Un plan incliné tournant autour d'un 
noyäu carré permettait. d'arriver au sommet, comme à la Giralda de 
Séville, à la Kotoubiya de Merräkech et au minaret de Mansourah; cinq 


. (1).L. Mercier, Notes sur Rabat et Chella ap. Archives Marocaines, vol. v, 
D. 147-156. « Simple traduction d'un mémoire rédigé par un /egih marocain ». 


. — Rubat, Description topogr aphique, ibid., vol. vi, p. 296-349. 


(2) The land of the Moors, p. 173, 174, 176. 
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étages de chambres voûtées occupent encore ce qui reste du noyau 
central. nn 

La ville de Meknès n'a également donné lieu, au point de vue archéolo- 
gique, qu'à des études sans grand intérêt. Lenz (1j l'a décrite et a repro- 
duit une des portes qui y donnent entrée. Cette porte est d'un bel aspect, 
mais ne semble pas appartenir à l'art du moyen-âge. M. de La Marti- 
nière (2) donne une histoire de la ville et un plan d'après M. Tissot. Il 
ne nous dit presque rien de l'architecture de sa gigantesque Qaçba 
qui fut d’ailleurs très ruinée et très remaniée par le sultan Na 


_Ismaïl (3). 


_ La Qacba de M: 6 décrite par Salmon dans he Pa Marïo-. 
caines n'appartient ni à l'architécture médievale, ni à proprement parler 
à l'architecture musulmane, puisque ses constructions sont l'œuvre des 
Portugais et des Anglais. 

Une étude sur la petite cité jadis florissante d El-Qcar el- Kebir. signée 
Nichaux-Bellaire et Salmon, a paru dans les mêmes Archives (4); on y 
irouvera un plan de la ville, dressé par M. le capitaine Larras, et quelques 
photographies de monuments. L'enceinte est en pisé; les auteurs décri- 
vent la fabrication de ce conglomérat, qui n’est plus en usage dans la 
région (p. 23). Ils décrivent également la disposition des briques dans les 
murs des jardins ; deux rangées. de briques horizontales y alternent avec 
deux rangées obliques (p. 58). Ils donnent quelques renseignements sur 
les couvertures de tuiles (tuiles non émaïllées réservées aux édifices 
civils, tuiles émaiilées de vert aux édifices religieux), sur la disposition 
intérieure des maisons de ville et des maisons de campagne modernes; 
Ils notent enfin la différence existant entre les pièces de mosaïque de 
faïence fabriquées à Fâs et celles qui viennent de Tétouan : les premières 
sont taillées. au ciseau dans des carreaux émaillés de Où15 de côté, les 


secondes sont découpées, suivant divers dessins, dans la terre, avant 


qu'elle soit cuite et qu'elle ait reçu l'émail. ; 
Dans la même collection, M. Joly a consigné les résultats d'une 

enquête très complète sur la ville de Tétouan (5). Bien que la publication 

de ce travail soit encore inachevée, et que, d’autre part, Tétouan n'ait 


(1) Lenz. l'imbouctou, trad. française. Paris, 1886, t. 1, p. 185-198. | : 

(2) De la Martinière. Morroco. London, 1889. — Budgett Meakin (The Land 
of the Moors, p. 280}, en donne une description sommaire d'après le commo- 
dore Stewart. L'intérieur est occupé par des jardins et par de grandes cours 
rectangulaires entourées de portiques eë de bâtiments. La forme de pavillons 
carrés couverts de toits à quatre versants semble y être iréquente. | 

(3) Salmon, La Qacba de Ta anger ap. Archives marocaines. Vol. 1, p.97- 126: 


(4) E. Michaux-Bellaire et Salmon. Æt-Qçar el-Kebir ap. Archives mar o- 
caines. Vol, ir, n° 2, novernbre 1904. 


6) À. Joly. Teiouan ap. Archives Marocaines . 1905 et 1906. 
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probablement conservé de l'art du moyen-àge, que des souvénirs et des 


traditions, je ne peux passer sous silence cètté précieuse et importante 
étude. Dans un article écrit avec la collaboration de MM. Xicluna et 


Mercier, M. Joly a retracé l'histoire de la ville. Complètement ruinée à 
la fin du x1v° siècle, elle fut, d'après une tradition, relevée à La fin du 
xv° ou au début. du xvi° siècle, par les musulmans chassés d'Andalousie 


“(P. 479). Une description extrêmement consciencieuse de la région, des 


abords de la ville, de l'enceinte, « après Sfax, en Tunisie, un des restes les 


_mieux conservés de l'ancienne fortification mauresque » (p. 245), mais 
sur l'âge exact dé laquelle nous ne possédons aucun renseignement 


précis, de la qacba, des portes. des quartiers.et des rues; telle est Ia com - 
position de l'article suivant. Dans un autre, l'auteur fait le récit des 
opérations militaires qé'y exécutèrent en 4859 et 4860 les armées espa- 
enoles ; enfin le dernier.article, paru au mois de novembre, est consacré 
aux deux grandes industries d'art tétouannaises : la corroierie et la 
céramique. Dans la première partie, nous trouvons des détails sur Ia 
technique du tannage, Ia teinture des cuirs, les instruments en usage et 
les objets fabriqués. L' auteur se demande quelle est l'origine de l'orne- 
mentation appliquée aux cuirs. 1] remarque avec raison que l'ornement 
géométrique traduit en laines'et en lanières de cuir s’est plus spéciale- 
ment développé en pays berbère, soit qu ‘il ait été importé du-Soüudan, 
ou qu'il ait pris: naissance dans le Nord-Ouest africain et se soit, dans. la 
suile, propag cé dans le pays des Noirs : le décor floral àenroulements, plus 
spécialement interprèté en fil de soie, d'or et d'argent dans les régions 


. arabes. du Nord africain: serait, d après lui, directement issu de l'orne- 


mentation byzantine. | 
La poterie céramique, les ateliers, le matériel, la préparation de la 


pâte, les profils de vases, la fabrication des carreaux vernissés, les 


diverses séries de formes employées en marqueterie, les cinq émaux 


composant la palette du céramiste, la valeur industrielle et artistique 
de ces produits : tels sont, avec une courte étude sur les fours à brique, 


les divers paragraphes de lasecondeétude, qui constitue un véritable petit 
« traité de l'art de terre chez les Tétouanais ». Je ne puis faire ici une 
analyse plus détaillée de ce travail; je me bornerai à relever cette inté- 
ressante conclusion. «Signalons, dit l'auteur, la parfaite analogie ou 
même l'identité des carreaux servant à la Confection des mosaïques de 


E Alhambra de Grenade avec les carreaux fabriqués à Tétouan ancienne- 
_ ment et aujourd’ bui. On peut en concluré que, presque certainement, 
on ndustrie dont nous parlons est, à Tétouan, d'importation andalouse ; 


la date de son installation dans la ville doit être celle de l'arrivée des 
fugitils d'Andalousie, c'est-à-dire la fin du xv° siècle, Nulle part ailleurs 


on ne la retrouve dans le nord de l'Afrique, autrement qu'à l'état em- 
: bryonnaire, si ce n'est à Fès, mais avec des procédés tout diflérents. Fait 
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. = ‘de: géographie coloniale: à V'Univers || 
“fr Sité: de Bôrdeaux: —:1 vol.-de-500: 

er pag ges A. .Challaïnel, Paris, 1906: 


uvre consciencieuse résument jes 


: résultats acquis par-là politique colo- 


_.niale française et indiquant la:-route. 


‘à suivre. désormais. pour, consolider 
- Jes positions-actuelles: et en: acquérir : 
. de,nouvelles ‘en.présence des problè- | 


mes ; Mondiaus pe se some 
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| Mission ‘scientifique do Bourg” 


du Bozas..— De:la mer Rouge. 
à l'Atlantique: à travers l’Afri- 


| Le que’. tropicale. Octobre. 1900- Mai. 


‘ 1903. — 1 vol. de‘442 pages illustré. 
de:gravures ét de. cartes. Mol -R.. 


Ru eval, Paris: 


idée PET et débinsatte 
“racontant avec $simplicilé, d’après les. 
carnets de route,l'un dos plus : ‘beaux 
et des plus longs voyages d'explora- 
{tion contèmporains, ‘au cours duquel. 
“ont été: recueillis un grand nombre. 
de documents ethnographiques, géo--: 
. logiques, botaniques, pathologiques; 


 ebc., qui: seront: bienté a ele en à 4. 
ascicules. n. 


ar: M. JE: 
 PoséGuüiN, membre de la mission : 


hydrographique: du Maroc, Dépêche | 
FORRNe illustrée, du 15 juin. 2906: 
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Monographie succincte des divers 
ports, précédée d'une étude détaillée. 


des conditions. RES GNT eb. de. 
_ débarquement. 


Le Far West Chinois. . —" Peu 
. années: äu'Setchotuen, par 
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Le Cada. - =- “Las dou races. à (Proc 
.  blèmes. tiques. contemporains » 


cpu M. André-SiEGFRIED, ‘1 vol in. 


"18.jésus: de ko re ‘Armand. Golin;: 
- Paris, 908: . 


“ 


sets ‘ : 


: Outmes sérieux, ot re ‘se 


“troûvent étudiés: successivement : 4° . 
“les deux râcesrestées en:préseñce de: .. 


- puis: le traité :de Paris ;.2.1es divers. 
‘as ects de la vie publique au Canada; 
. & avenir dès différentes races ; 4° leg * 
relations éxtérieurés. dü Dominion et ‘ 


SES. rapports. ‘économiques. - ‘avec! Ja: 
France. | | . 
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| Documents sur les étahliaue: A. 
ments: français : de: l'Afrique : 
. occidentale ‘au XVIIT: ‘siècle, 


par J: MacHaï, docteur:.es-lettres, 


‘4 vol. de 4137 gr me Chaïlamel, = 
l :Pañs, 1906. | l 


Histoire. ‘de évixaïite: ÉTUUS d'ete. Fous 


‘forte sur les côtes del Sénégambie, 


_ dela: Guinée, de la Sierra-Leone d’ a- 
‘près. les documents..empruntés aux. 


1 : 


“archives des colonies, du service hy- 


. drogräphique de la marine: “et de 1: 
LP nationale. “: 


Études sur s Pagéteuiture.: ‘en: Due. 


‘nisie,. par Jean: CRozEt, { vol. de 
Len © ss ‘Larose, Paris, 1906. 


_ 


‘Etudé prâtique où d'adtour, * en 


:| {homme d'affaires, n'envisage que: Ta 


‘réalité: des . faits, traite. suCCessiv e- 
: ment: du régime de: la propriété. fon- 
“cière dans “le. droit: musulman, des : 
‘diverses espèces de “bétail de la] Ré. 
_gence: et. 4 Ja culture. RE 
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“Politique: istévieure ét étrangère. 
ar PAUL DESGHANEL,. {.: Vol. es de 
1e: 384 Ps Er De 1906. 


% 


Recueil des: oies Dronbnéés pa 
jéminent: président:-de: la Commis: 


-Ssion-des affaires. extérieures. ét'colo- “: 


:niales.: À êitér plus: particulièrement * 
“joli: celui où il est intervenu. dans'les: 


“Aébats:: sur. la: crise: aemiander “a: « 
ï Yaffaire _ Maroc, Rs 
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| L Politique : extérieure. 


_ :Lenfant (1903- 190€). 


Lei iberté ‘ du corinieres: &ans Le 
bassin‘conventionnel du Congo, 
‘par JLE GRAND, docteur en droit. 
: 4 "vol. . 
Alfred Leëlerc, Paris 1906. - 


en 


“Thèse dé droit. fort documentée.à sûr. : Le ‘jusqu à l'invasion. arabe: 


Lie confit qui a:amené en ces derniers 
| temps de, si vives: polémiques: à proc. 


“En Afrique centrale Ni iger: :Bénoué. : 

Tchad) par l'enseigne de vaisseau 
 DELEVOYE,. second de Ja. mission : 
4 vol. in-18 de : 
280-p. ävec -une: lettre-préface” dé 


_ M.-Lucien. Hübert, député, et une | 
| Le | 


| arte. Dessins ‘dé: Ch: Madvig. 
: Soudier, Paris, 1906. : 


“Récit. 


‘On trouve .ün 


nos s colonies du centre airicam. 


r 
' 


: 41905), par M. RENÉ MiLLIT. 


: Un vob de Sup F. Juven, Paris, 


. 1906: 


| Critique dès seriée. au F'sysièine de. 
M: _Delcässé, examiné successiv emént 


“in-46. .de_ 476. P- Librairie : m 


des. évènements. auxquels 

cp auteur a été mêlé: avec le détail de. 
-"- $ses -obsérvations. : | 
_' ‘aperçu très exact de l'état présent: de 


1898- | 


Aux points : de vue des laits et des 
j déctrines. LU 


r _. ”, - 1. ! # “ 4 


Œ Le 
— 
_ 


“chrétienne, : depuis “les. origrnès 
par PAUL 
“MONGEAUX, : docteur .: 
..@ Véciorin. “Un: vol, -de. 558 pe 


"G: Léroux; Paris, 1906: 


“Ouvragé d'éruäition minutieuse. et 


- apolog istos et polémistes. 


| La ‘colonisation et les. colonies 


“allemandes, par M. CHÉRADAME. 


Un. vol. in-6°.. PIon : Nourrib, 


“Paris, 1905." 


ce livre. dont La partie la plus neuve 


torique de:leur fondation et donne de 


taillée: 
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‘Histoire littéraire de. Afrique. | L: 


ès lettres ou 


= pos de l'É État Indépendant-et des con: | FOMETTE — Le IVe siècle, dArrôbe 


. cessions du: Congo français. © 


“précise. divisé en deux-pärties. L'uné 
| est cousacrée aux documents histo- .” 
riques et marbyrologiques de l'Eglise 


: d'Afrique au iv! siècle.;' l’autre, aux CE 


Rés ultats d’une enquête commencée : 
en Allemagne, il-y a huit.ans. Dans. 


et la plus .instructive, lraite. de la : : 
condition juridique. des colonies alle- . 
mandes, l’auteur fait également l’his-  : 


chacune. d'elles une description dé- : 


: T——n 


. L'ouvrage de 


. Im Reiche. der Pinguine, 
Georges LECOINTE, directeur scien- 
tifique. à. l'Observatoire royal. de. | 

“Belgique. Traduction allemande de. Le 
Wilhelm: WEismann. — 1 vol. in-49..| 
de 220 pages, 98 gravures, 5 cartés;. 

| éditeur, LÉ 


| : Lie does et la. politique én 


_çaise, par Roger DorIENT: — 1 vol. 


."@b Cie, Paris, 1996. 


in-16 ‘de 321 pages, Plon, Nourrit J: 


2 46 Japon, depuis s ses 'viééoires, est | 
‘un danger pour a paix de l'Orient. 
M. - Dorient. soulève. 
. toutes Îles hypothèses’ eb PRE à LE 
“toutes. les: TuesHoRs. D. 2: 


| L'empire du. travail : Ja: vie aux 
_: Etats-Unis, par A. ANADOLI — 


4 vol. in-16 de 296. pages, 
Nourrit eb Ci, Paris, 1905. | 


L'auteur. qui a. “occupé un psté 


F0 


. diplomatique à Washington, définit. 
les traits essentiels de la vie yankee. 
et de.cette civilisation prodig ieusé : 
qui ne doit rien à la'tradilion-et s’ap- 
‘+. püie exclusivement sur la souÿeral- |} 
neté du travail. L'avenir nous dira.ce: | 
qui est réservé à cette puissance sans: 
cesse croissante et- débordante, où | 
_ s'affirme pratiquement la supériorité 
de la race anglo-saxonrie, £. 


“par 


Gebauer - soirs {à 
rs 


de) en 0 


nee Lémigration auropée enne: au XIXS. | : 

.:* Siècle: Angleterre, -Allémäagne, La- |: 
_Le, Autriche- Hongrie, Russie, par. | 
René .‘:GONNARD. prolesseur a la. 
Faculté de: droit: d8 | HSE mi 


Lyon. 


. Etude claire et méthodiq: ue où laus Ai 5 
| teur rechéréhe et:met.‘en 
“que:les données . que: nous: possédons : 5 
- Sur -l'émigrätion d'hier-et d'aujour: .| 
 *: d'hui- peuvent nous: faire. pressent: à 
. des nations de: demain: Los + 
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éditeur, Paris, 1906. 
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une .élude, 


Edmond Piette | 
HA. FISGHER: — FIARRUES in=8° de 6 
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-.Castille. : . Contrats- et traités 


- d'Assiento, per Georges. SGELLE. 


. 2-vol. de 845’ et 715 pages, Larose et Ê 


: Tesin, éditeurs, Paris 1906. 


- Contribution la plus importétite qui ne 
ait jamais ‘été fournie à l'histoire de : 
‘| ‘Ja. traite: et où.les documents. iné ‘dits... 
.äbondent. L'auteur M développe Spé- .. 
- cialement le rôle. de” l'Assiento dans 
Ja politique: extérieure des “Elats, : 
: c'est-à-dire le privilège exclusif de. 

fournir de nègres les colonies-espa- 


gnols d'Amérique. ‘C'est en somme 


(1827- 1906 j. 
34 pages. 


 QUIÈRE.-— 4 ‘vol: 
éditeur, Paris, 1906. 
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in-£ de 36€ pages avec nombreuses 
-ustralions. — Masson (comité du 
Maroc). Paris. 1906. | | 


Récit plein dalirait des hardics 
explorations accomplies au nordet au 
sud-ouest du Maroc par l'auteur qui 


a particulièrement étudié, àu pointde 


vue uéologique, le Haut Atlas el le 
massif du Diehel Sirous, chaine lrans- 
versale réunissant le Haut Allas à 
lPAnti Allas. 


Figures byzantines, par CIARLES 

. Dieur, prolesseur adjoiot à l'Uni- 

sité de Paris. — Ün vol. in-18 Jésus. 
Armand Coin, Paris, 1906. 


Ouvrage: où l’auteur fait revivre la 


société Dyranline avant les croisades 
et montre par des exemples bien 
choisis le rôle de la femme dans celte 
pitioresque histoire. 


Origines et résultats de la guerre 

 rusSso-iaponaise, par RENÉ PinoN. 
+ — Un vol: in-16 de 512 pages. — 
| - Perrin, Paris, 19C6. 


-Etude de la lulte pour le Pacifique, | 
pleine de vues générales sur cette 


importante queslion dont':la récente 
œuerre n'a été qu'un ésisode. 


\ 


de 1a France à. 


les missionnaires 


L'Islamisme et le Christianisme 


_ en Afrique, par G. Bonrtr-Mauuv. 


— Ün vol. in-18, Hachetle. Paris. 
1906. ee 


Après examen historique des reli- 


| gions qui se sont succèdés de l'Egvpte 


au Maroc, l’auteur mel en parallèle 
| Ss chrétiens el les 
agents de propagande islamique. 


Les musulmans français du Nord 
de l’Afrique, par Ismaël HAMET, 
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